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14383.  - Al  GÉNÉRAL  CLVRKK, 

KIKIKTnK  IiK  LA  (iteKRK,  À PtRIt». 

.Sainl-(]hi4i<l , tij  «trinlirx' 

I.i'  Vicü-Kiii  cumine  cmnmaniliirit  iiiiin  artiiôc  d'Ilalit',  lt>  gi'iidral  Mar- 
mont  rummt'  rurnrmintlant  mon  armée  de  Dalmatie,  le  roi  de  Naple!- 
nomme  eommandHiit  mon  armée  de  Na|des.  le  duc  d’Auerstaedl  e.immi' 
rommandant  mon  armée  du  Khin,  le  |irinee  de  l’onle-CiOrvo  comme  com- 
mandant le  corps  d'armée  des  villes  lianséaliques.  vous  écriront  direcle- 
nienl.  et  non  par  le  canal  de  leur  clief  d'élal-major,  pour  Ions  les  olijets 
relatifs  an  service;  ce  qui  ne  doit  pas  empéclier  l étal-major  de  vous  don- 
ner des  explications  sur  les  détails  et  de  vous  envover  des  rapports.  Mais 
faites  connaître  aux  laimmandants  en  chef  ipie  la  n'sponsaliilité  n'esi  à 
couvert  qu'antani  qu'ils  ont  écrit  au  ministre  de  la  guerre,  sans  ipie  >|uoi 
cjii'ils  piiissenl  écrire  directement  & I Kmpereur  puisse  couvrir  leur  res- 
ponsabilité. 

ir*|wM  U latntib*  .ArciitvM  de  1'Cin|iir^ 

14384.  — Al  GÉNÉRAL  CL\RKE, 

MIMI5TRK  DR  U GIIRflRK,  \ MRIS. 

Sainl-4  , l9«KUihr>’  lAoK 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  écrivez  an  général  Jiinol  qu’il  place  sa 
première  division  à Angouléme,  sa  seconde  à Saintes  et  sa  troisième  à 

kTIM.  I 


Digitized  by  Google 


•i 


COHHESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I-.—  1808. 


la  Rochelle,  en  les  laissant  organisées  comme  elles  étaient.  Il  placera  sa 
cavalerie  à Niort  et  à Sainl-Jean-d'Angely. 

Donnez  ordre  nu  bataillon  du  train  d'artillerie  venant  de  la  (irande 
Armée,  en  roule  sur  Bayonne,  qui  est  sans  destination  et  sans  voilures, 
le  se  rendre  à la  Rochelle  pour  y atteler  rartillerie  du  général  Junot. 
Faites  acheter  800  inulcLs  pour  compléter  le  bataillon  du  train  de  ce 
corps  d’armée.  Enfin  donnez  l'ordre  pour  qu'on  achète  dans  le  Poitou 
Goo  chevauv  pour  monter  les  dragons.  Il  faudrait  diriger  des  différents 
dépûts  de  dragons  600  chevaux,  de  ceux  déjà  achetés.  Faites-moi  con- 
naitre  de  quels  dépôts  on  pourrait  faire  venir  ces  chevaux.  Par  ce  moyen, 
les  dragons  qui  se  trouvent  là  pourraient  être  promptement  montés.  Je 
suppose  qu'ils  ont  leurs  selles. 

11  doit  manquer  beaucoup  de  cais.sons  d'artillerie  cl  du  génie;  il  faut 
y pourvoir.  Donnez  ordre  aux  officiers  d'artillerie  et  du  génie  qui  se 
trouvent  là  de  rester  à leur  poste,  et  que  tout  .soit  prêt  à marcher  au 
1"  novembre. 

N»poi.ko.x. 

)s  copie.  Dépôt  àe  U guerre 

14385. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

UnitlSTFlB  DB  L4  CCRRRR.  \ PARm. 

Soiol^loud.  19  wtobrr  iRo8. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  présentez-inoi  un  projet  de  décret  pour 
régiilari.ser  la  levée  de  tous  les  hataillons  de  niiquelets,  que  l’on  appellera 
Itnlaillotu  de  chatieurs  de»  montagne»,  et  pour  leur  domier  des  numéros. 

Nakh.éox. 

h'uprM  U copie.  de  la  gtMTre. 

1A386.  Aü  GÉNÉRAL  JllNOT,  Dt'G  IfAliR.ANTÉS. 

(.omitXMtiT  LK  8*  COUPS  di  i.’asmiIs  d’cspachs,  à U aocamc. 

• ^înt-(^oud«  19  ortobro  iHo8. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  mis  sous  les  yeux  tous  vos  mémoires  et, 
nolamineni,  votre  lettre  du  i5  octobre.  Vous  n'avez  rien  fait  de  désho- 
norant; vous  ramenez  mes  troupes,  mes  aigles  et  mes  canons.  J'avais 
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i-eppiulant  08|téré  t|ui‘  vous  ferio/.  mieux.  Dès  les  premiers  moments  de 
votre  entrée  en  l‘urtu|^l,  je  vous  avais  prévenu  de  lu  nécessité  d’ètre 
maître  des  Portu(piis,  de  n'avoir  aucune  conlianre  en  eux,  de  former  un 
camp  retrunclié.  Ce  camp  retranché  ne  devait  pas  avoir  pour  hut  spécial 
de  couvrir  Lisbonne  cl  remhoiichure  du  Ta|'e  : Almeida  et  Elvas  pou- 
vaient meme  servir  de  centre  et  de  réduit,  si  reniboucliure  du  Tajje  n'v 
était  pas  propre.  Dans  la  saison  où  nous  sommes,  il  était  facile  d'y  léuiiir 
des  vivres,  sauf  à laisser  mamjuer  Lisbonne.  Vous  auriez  défendu  vos 
chevaux;  manquant  de  vivres,  vous  les  auriez  mangés;  et  vous  eussiez  pu 
attendre,  dans  cette  position,  des  secours  pendant  six  mois.  Durant  ce 
temps  vous  auriez  été  secouru,  ou,  si  vous  ne  l'aviez  pas  été,  vous  eussiez 
alors  mérité  la  convention  que  vous  avez  faite.  Celte  convention,  vous 
l'avez  gagnée  par  votre  courage,  mais  non  par  vos  dispositions;  et  c'est 
avec  raison  que  les  Anglais  se  plaignent  que  leur  général  l'ait  signée. 
Vous  l'auriez  méritée  si  vous  l'eussiez  .signée  dans  un  camp  retranché,  six 
semaines  plus  tard.  Enlin  il  est  dans  votre  traité  une  circonstance  qui 
peut  diHicilement  se  jiistilier,  c'est  d'avoir  abandonné  Elvas  ; pourquoi, 
au  contraire,  n'en  avoir  pas  renforcé  la  garnison  et  ne  lui  avoir  pas  dit 
de  tenir  jusqu'à  son  dernier  morceau  de  pain?  Nous  serons  à Elvas  avant 
la  lin  de  décembre;  quel  avantage  si  nous  avions  trouvé  rett<‘  place!  El  à 
tout  événement,  i,âoo  à s,ooo  hommes  auraient  obtenu  de  rentrer  en 
Erance.  Je  vous  avais  ordonné  depuis  longtemps  de  démolir  Almeida  et 
la  plupart  des  autres  places.  Aujourd'hui,  j'ai  piibli(|ueinenl  approuvé 
votre  conduite;  ce  que  je  vous  écris  contulentiellement  est  pour  vous 
seul. 

Ileslez  où  vous  êtes.  J'ai  donné  ordre  au  ministre  Dejean  de  vous 
fournir  800  mulets  et  chevaux.  Je  passerai  la  revue  de  votre  corps  avant 
dix  jours;  il  forme  désormais  le  8*  corps  de  l'armée  d'Espagne,  que  je 
commande  en  personne.  Avant  la  lin  de  l'année,  je  veux  vous  replacer 
moi-même  à Lisbonne.  Retenez  près  de  vous  les  olliciers  qui  connaissent 
le  mieux  le  pays.  Envoycz-moi  la  meilleure  carte  que  vous  ayez;  faites-) 
tracer  les  routes,  et  joignez-v  tous  les  reuseigneiuents  sur  la  manière 
dont  on  peut  rentrer  à Lisbonne  sans  faire  aucun  siège. 


COHIIKSI’ONDANCK  UK  AAI'OI.KON  I'*.—  I«Ü8. 


l’law.  Ih  ilivision  Dclabordo  à Atij'oub'iiip.  Faili's-lui  roiiriiir  ilouïi- 
|)iiVi>s  lit*  i-aiion  n\ai-  l<>s  caisMins,  atiu  ijiie  rette  division  soil  on  dtal 
dViitror  la  inviniôro  iMi  F>spii|jnc.  C.liaciino  sora  |iorl<!e  à ti,ooo  lionimrs. 
Tons  les  ddtachcimMils  ilo  drajjons  <|in»  vous  ave*  rojoindrnnt  leurs  oorps. 
el  je  vous  donnerai  une  division  eotnpIAle.  Déjà  j'ai  onlonné  (|ue  de 
nomlireiiK  il«‘taelienienls  des  '47',  70'  et  8fi'  partissent  de  Bretagne; 
d autn>s  vont  partir  de  Paris, 

l,e  ministre  Dejean  a dà  vous  envoyer  l'ordre  d arlieter  800  mulets 
pour  votre  liataillon  du  train,  el  d'autres  pour  vos  équipages  militaires; 
lioo  eiiHvaiiv  espagnols  sont  diriges  sur  vous,  tioo  chevaux  s\  rendent 
des  dépôts  de  dragons,  et  vous  êtes  autoris<;  à en  acheter  en  Poitou. 

Knvovez-inoi  létal  de  situation  de  votre  artillerie,  de  vos  équipages 
mililaires.de  votre  tram,  de  votre  cavalerie,  de  votre  sellerie,  remonte, 
eniin  i<iiil  ce  qui  peut  me  mettre  à même  de  hieti  connuilre  la  situation 
de  votre  corps.  Avez  soin,  en  pariant  de  vos  bataillons,  de  faire  mettre 
le  nombre  de  compagnies  dont  ils  sont  formés.  Nous  porterez  désormais 
le  nom  de  8''  corps  de  l'armée  d'Kspagne.  Sur  les  fioo  chevaux  que  vous 
avez  ramenés,  je  désire  savoir  combien  il  v en  a qui  appartiennent  à la 
lroiip<‘. 

l.n  homme  comme  vous  doit  mourir  ou  ne  rentrer  à Paris  que  maître 
de  Lisbonne.  Du  reste,  vous  serez  l'avant-garde  el  je  serai  derrière  vous. 
\e  perdez  pas  un  moment;  activez  l'organisation  des  administrations; 
passez  par-itessus  les  dillicultés.  D'ailleurs  j'ordonne  qu'un  nouveau  ba- 
taillon du  train  vous  soil  envoyé. 

n'a|ir<M  h ntinatr.  Arrliiv«z  <l«> rEtiapti'*-. 


î^387.  — \ JOSKPH  NAPOLkOfS.  ROI  D'KSIVUiNK, 

À VITORn. 


ly  iKlolire  iHuK, 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  cette  nuit  à Paris,  étant  parti  le  i à d Erfurt, 
Tout  s'csl  arrangé  dans  cette  ville  comme  je  le  désirais,  cl,  après  dix-huit 
jours  de  séjour,  nous  nous  sommes  séparés  au  mieux  possible  avec  l'em- 
pereur. 
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Li‘  iiiaréchal  Joiirilaii  nVrril  |ias  au  prinrc*  <lo  Nciicliàtel , <lt>  iiianièit' 
i|iii'  je  n'ai  aiiemi  ilélail  île  la  siliialimi  des  armées.  Tout  ce  i|iie  j'en  jiiiis 
voir,  r'esl  i|ue  vous  avez  évacué  (mite  la  rive  droite  : dès  lors  votre  posi- 
tion est  mauvaise.  L'ennemi,  ne  craifpiant  plus  ipie  vous  preniez  l'ollen- 
sive  à lliirgos.  peut  se  porter  sur  Itiltwo  sans  impiiélnde  et  établir  le 
Ihéètre  de  la  f|uerre  dans  les  inonlafpies;  tout  comme,  ne  crai|pian(  pins 
■pie  vous  débouchiez  |iar  la  rive  droite  sur  Sarafpissi‘.  il  est  maître  éga- 
lement de  SI*  porter  sur  l'exlréniilé  de  votre  (piuelie.  Kien  de  tout  cela 
n'était  possible  si  vous  aviez  occupé  en  l’oive  Kiirgos  et  Tndela,  et  d une 
manière  otierisive. 

L'ennemi  est-il  îi  Hiirgos'?  .Avez-vous  laissé  ijueb|iies  troupes  dans  la 
ritadeile.  ou  l avez-vons  détruite?  Je  ne  sais  absidiinient  rien  de  ce  que 
vous  avez  fait',  sinon  que  c'est  rècheiix.  Je  ne  puis  pas  comprendre  pour- 
quoi l'état-major  n'écrit  pas  dans  le  plus  grand  détail  tous  les  événe- 
ments. comme  cela  doit  être,  et  ne  m'envoie  pas  lé  rapport  des  géné- 
raux, alin  que  je  comprenne  l'état  de  la  question.  \ chaque  escarmouche, 
je  dois  savoir  combien  de  blessés  et  do  tués,  enlin  le  moindre  détail.  On 
me  manque  doublement  en  tenant  une  rondiiile  si  inexplicable.  L'état- 
major  doit  écrire  tous  les  jours  (rois  |iages. 

Nvroi.iiov. 

ll  apTM  IVipédition  Ah|;iniilr  r«(iHii.  |Mir  k«  bvritirndu  m Jowfih. 


\ JÉIU’)MK  N VrOlzKON,  KOI  DK  UKSTI*H\IJK, 

à CASSBL. 


Sniitl-UMMi.  <t(i  ortiiim*  iKoK. 


Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i3.  Je  vois  avec  peine  que  votre 
santé  nest  pas  rétablie;  il  vous  l'aiit  du  ménagement  et  de  la  tranquillité. 
Voire  régiment  est  indiscipliné  et  a fait  du  tapage  en  l■'rance:  écrivez-liii 
que  cela  est  mal.  .Aussitôt  que  vous  aurez  un  régiment  de  i ,fioo  hommes 
de  bonne  volonté,  je  verrai  avec  plaisir  i|ue  vous  le  fassiez  partir.  Au 
reste  les  affaires  seront  bientôt  décidées  de  ce  côté. 

Nvpoi.zox. 

D'«pr«''*  la  civpiAcoaiiii.  |Hir  S-  k.  I.  le  priari!  j^trOfue 
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U389.— A M.  GAIDIN, 

Ht!^ISTRE  DES  Ft!(A5C£S,  à PABIS. 

SainMJoud,  si  octobre  it^o8. 

Il  faut,  iiviiiil  flo  me  remettre  le  Iravail  ilu  grand-durhé  de  Berg, 
i|ue  vous  prépariez  et  mon  facilitiez  la  lecture. 

Eiivovez  un  courrier  à Düsseldorf,  avec  l'ordre  de  vous  rapporter  le 
Budget  de  l'arriéré  juseju'au  i"  janvier  1808,  le  budget  de  1808  et 
celui  de  i8og.  i”  (jue  le  résultat  de  ces  états  soit  ce  que  j’ai,  ce  que  je 
dois,  ce  que  je  recevrai  l'année  prochaine,  ce  ipi'il  me  faut  de  dépenses. 
Donnez  des  instructions  détaillées  au  sieur  Beugnot  là-dessus,  a”  Que  le 
même  courrier  vous  rapporte  la  division  du  [lays  en  départements  ou  en 
cercles,  au  nombre  de  trois  ou  de  cinq.  3°  Que  l'on  ôte  tons  les  employés 
prussiens,  à»  Que  l’on  ne  réagisse  pas;  Beugnot  réagit  trop;  cela  n'est 
pas  dans  ma  politique;  il  ne  doit  pas  blâmer  ce  qu’a  fait  le  grand-duc. 
.3"  Que  l’on  m’envoie  l’état  de  situation  des  troupes  et  les  lieux  où  elles 
se  trouvent.  (>“  Que  l'on  m’envoie  à signer  ce  qui  est  relatif  à la  prin- 
cesse grand'nière  de  la  vice-reine  d’Italie.  7°  Que  l’on  distingue  bien  les 
revenus  du  prince  de  ceux  du  pavs.  8”  Que  l'on  assigne  les  biens  pour 
les  ar>o,ooo  francs  de  rente  desliné.s  pour  rarinée.  q°  Que  l’on  pave  les 
pensions  que  l’on  doit  par  l’article  secret  du  traité  de  Tilsit. 

D'apm  la  miiinla-  Archt«*«  da  l’Einpira- 

1A390.  — AL  GÉNÉRAL  LACIÉE, 

DHiücrrtn  ors  iiEvrrs  et  de  u co^semmo^  miutaihe.  à iAnf%>. 

Saiol'Ctond,  «i 

J'ai  lu,  avec  le  plus  grand  intérêt,  le  bel  état  que  vous  m’avez  envoyé 
sur  l'armée  de  Naples.  Il  m'a  paru  d’une  clarté  parfaite.  Je  l’ai  parcouru 
avec  autant  de  plaisir  qu’un  bon  roman.  Je  désirerais  fort  avoir  de  cette 
manière  l'état  de  mes  autres  armées,  en  les  classant  par,  i"  armée  du 
Hhin;  s“  gouvernement  des  villes  lianséatiques;  3*  divisions  Boudet  et 
Molitor,  r|ui  retournent  en  Italie;  à”  divisions  qui  se  réunissent  à Wüni- 
burg  pour  retourner  en  France;  5"  armée  d’Espagne;  6°  dans  l’intérieur; 
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7”  arraee  d'Italie;  8°  armée  do  Dalmatie;  g"  année  de  Naples;  lo"  de 
CiOrfou.  Faites-moi  d'abord  l'infanterie;  vous  ferez  faire  après  la  cava- 
lerie. Ainsi  j'aurai  une  connaissance  parfaite  d<!  mon  armée.  Veillez  à 

ce  qu'il  ne  s’y 'Je  vois  cependant  dans  votre  état  une  erreur, 

c’est  que  vous  portez  le  a3'  léger  A trois  balailloiis,  à l'armée  île  Naples: 
il  n'en  a que  deux.  Ce  qui  fait  quelque  différence  dans  les  chiffres. 

Le  résultat  de  ce  travail  me  fera  connaître  l'effectif  de  chaque  corps 
et  ce  qu'il  faudra  pour  porter  au  grand  complet  toute  l'armée. 

.Ajoutez  à l'état  de  mettre  à câté  de  chaque  h'  bataillon  le  lieu  où 
il  est. 

D'âpf^t  la  aitivttt.^AjrehtTM  l'Emptr» 


1^391.  — A JOSKPH  \APOLÉO>,  ROI  IVESPAONK, 

À TITOmi. 

Suot-€)inid,  SI  octobre  i8rvM. 

Mon  Frère,  Berthier  est  parti  aujourd'hui  pour  Bayonne;  j’y  serai  dans 
peu  de  jours.  Il  est  nécessaire  que  j’aie  des  plans  et  reconnaissances  sur 
le  cours  de  l’Khre,  depuis  Tudela  jusqu'à  Prias,  et  sur  les  routes  de  Vi- 
toria  à IjOgrono.  A-t-on  gardé  le  fort  de  Burgos,  ou  l'a-t-on  ilémoli?  Il 
y a des  officiers  de  cavalerie  intelligents  qui  ont  parcouru  le  pays  entre 
l’Ebre  et  Soria,  Tudela  et  Logrono;  envoyez-en  un  ou  deux  des  plus  in- 
telligents à Bayonne,  pour  me  donner  dus  renseigneinenls  sur  la  nature 
des  routes  et  du  pays.  Si,  parmi  les  Espagnols  qui  vous  sont  attachés,  il 
y en  a qui  connaissent  bien  les  provinces  de  Soria,  de  la  Montana  où 
est  Santander,  je  serais  bien  aise  que,  sous  uu  prétexte  quelconque, 
vous  les  adressiez  à Bayonne,  où,  du  reste,  je  ne  compte  rester  que  très- 
peu  de  jours,  et  me  mettre  sur-le-champ  à la  tête  de  l'armée. 

N.VPOI.SOX. 

n uft(iniik  ciniua.  par  Im  hàrititn  du  roi  Joarpb 


' latine  stir  li  minuit. 


8 COKRKSPOMJA.VCF,  DF,  ^APOI,^:o^  K — 1808. 

H.A92  A M.  BIGOT  DK  l■llKAME^E^, 

MIMSTRE  DES  EIXTES,  \ l'AElH. 

Saitil'ChiiMi,  uctiHir^ 

Domicï  I ordre  le  plus  posilir  à r.'ijfeiit  de  Home  de  n écrire  ii  aucun 
évéque  de  France,  .sans  envoyer  scs  lettres  ouvertes  au  ministre  des 
riilles,  par  le  canal  duijucl  elles  dniveni  passer. 

P'rtprè*  U iMtimk.  Archive*  <lr  rRniptri' 

I A393.  — NOTES 

POI  B L'EXINISÉ  DK  U SITI  ATION  DE  l/EMeiBE 

Saint-CiUiuH.  sai  nctobiv 

Le  début  du  discoui'S  parait  susceptible  île  cbaujpmients.  On  peut 
entrer  plus  promptement  en  matière  et  venir,  sans  détour,  au  principal 
objet  de  ce  travail.  On  peut  aussi  adopter  un  |dan  plus  réjsulier,  et,  pour 
rendis»  ce  plan  plus  sensible.  di\isi‘r  l'evposi"  par  cbapiires  et  classer  ainsi 
les  idées. 

Il  [larailrail  convenable  de  se  borner,  dans  l'evorde.  au  développe- 
ment des  phrases  suivantes  : -Messieurs,  le  tableau  de  la  situation  de 
I Kmpire,  au  moment  de  rnnverlure  de  votre  session,  excitera  .sans  doute 
dans  vos  cienrs  les  mêmes  sentiments  dont  vous  ave/,  été  frappés  à l'oii- 
verlure  des  sessions  |>récédentes.  Tontes  les  branclu's  de  radmiiiisiration 
piddicpie  ont  été  ravivées  et  rairermies;  tous  les  jirojels  d'amélioration 
ipie  le  (iouverneinenl  avait  conçus  ont  été  suivis  avec  persévérance;  des 
elforls  coutinuels  ont  été  faits  pour  réaliser  les  espérances  ipie  la  solli- 
citude du  (îouvernemcnl  et  ses  succès  dans  les  années  antérieures  avaient 
permis  de  concevoir,  et  il  n’est  aucune  des  institutions  iju'il  avait  créées, 
aucune  des  branches  de  radminisiration  pnbbipie  ipii  n ail  acquis  qiiel- 
ipies  nouveaux  degrés  de  perfection. 

~ l.'ordre  Judiciaire  réclamait  une  attention  toute  particulière  ; il  fallait 
concilier  la  nécessité  de  son  indépendance  et  de  rinamovibililé  des  em- 
plois avec  les  précaiilious  qui  devaient  luellre  à l'Hi>ri  de  la  surprise  des 
|)remiers  choix,  etc.-  Le  scbnilns-consulte  du  i fi  octobre  iKo^.  etc. 
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Lf  Culte.  Il  raiit  (lire  r»  qu'on  a fait,  ot  Taire  »enlir  (|u'on  veut  main- 
tenir dans  toute  leur  ititéjîrilé  les  principes  du  Concordat  et  des  lois  orga- 
niques; que  la  tolérance  est  la  première  ohlifpition  comme  le  premier 
liienTait  (|ui  doivent  résulter  du  système  actuel,  etc. 

Après  l'article  du  Culte,  il  faut  parler  des  sciences  et  des  letlies,  et,  h 
celte  occasion,  des  comptes  qui  ont  été  tendus  par  l'Institut  et  de  l epoque 
prochaine,  lixée  par  les  décrets,  pour  la  distribution  dos  grands  prix. 

On  parlera  ensuite  des  différents  muséum  enrichis  et  agrandis. 

La  marche  naturelle  des  idées  conduit  à développer  les  dispositions 
i|iii  ont  été  [trises  pour  l'organisation  et  la  mise  en  activité  de  l'I  niversité. 

Les  développements  relatifs  à ratiministralion  intérieure,  d'où  l'on 
doit  écarter  fout  ce  ipii  tient  aux  consitlérations  politii|ues.  niènero^il  à 
parler  des  nouveaux  départements  réunis. 

On  sera  naturellement  conduit  à faire  mention  des  voyages  de  l’Em- 
pereur, soit  en  Italie  en  novembre  1807,  soit  dans  l'intérieur  à 1a  fin 
lie  l'été  1808,  soit,  et  tout  récemment,  à Erfurt.  Ce  voyage  ne  doit  êln* 
considéré  que  sous  les  m|i|iorts  de  l'influence  qu'il  |ieut  avoir  eue  sur  les 
affaires  de  l'intérieur,  ut  tout  développement  relatif  à lu  politique  doit 
être  écarté. 

On  arrivera  naturellement  à ce  ipii  concerne  l'ndministration  propre- 
ment dite,  les  travaux  publics,  les  routes,  les  canaux  de  navigation,  les 
poils,  les  ponts  et  autres  objets  de  même  nature. 

t)n  dira,  au  sujet  de  la  législation  importante  des  mines,  que  les 
principes  seront  laisés  dans  celle  session. 

On  parviendra  enfin  à Ce  qui  est  relatif  au  commerce,  et  cela  conduira, 
|>ar  une  transition  naturelle,  en  parlant  des  privations  qu'il  a é|)rouvées. 
à dire  ce  qu’il  a souffert  par  la  Ivrunuie  anglaise  et  |iar  la  législation  du 
mois  de  novembre',  si  contraire  à l'indépendance  des  mers.  On  évitera 
soigneusement  de  parler,  d'une  manière  directe,  du  gouvernement  an- 
glais, et  l'on  parlera  seulement  de  la  législation  commerciale  adoptée  en 
Angleterre.  On  ne  |>ourra  se  dispenser  de  traiter  des  lois  dn  blocus,  de 
la  nécessité  des  représailles,  de  rimjfossibililé  où  l'on  a été  de  se  refuser 

' «tu  nM  1 1 unvixmbrR  iKo*. 

ifiti.  4 
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H iIp  telles  mesures;  mois  on  ne  mêlera  jamais  la  politique  à ces  dévelop- 
pements, que  l’on  rapportera  toujours  et  uniqiiemeul  à l'influence  que 
cette  position  des  ehoses  a sur  le  commerce. 

l/urticle  de  la  chambre  des  comptes  doit  être  une  suite  île  l’article  sur 
les  linances. 

On  passera  sous  silence  ce  qui  concerne  la  translation  de  l'Imprimerie 
impériale;  il  faut  éviter  de  tomber  dans  de  trop  petits  détails. 

bii  partie  relative  à la  situation  militaire  et  à la  situation  politique 
lerniinern  le  tableau.  Les  idées  en  seront  données  par  l’Empereur. 

imnui«.  ArrfcitM  H* 

I439A.—  Al  TKKS  .NOTES 
pom  l.’BXP0.SÉ  DK  LA  SITtrATION  DK  L'RMI*1RE. 

«fl  orUilirv  ibuH. 

Dans  le  discoui's  de  l'Empereur  au  (iorps  léjçislatif,  il  y a trois  choses 
qu’il  faut  ilcveloppcr  : 

l.es  codes  civil,  judiciaire  et  de  commerce  ont  réussi.  Le  code  criminel 
va  être  soumis  dans  celte  session  au  (iorps  législatif.  Le  code  civil  est  le 
code  du  siècle;  la  tolérance  y est  non-seulement  prêchée,  mais  organisée, 
la  tolérance,  ce  premier  bien  de  l'homme. 

La  sévérité  déployée  dans  le  code  de  commerce  contre  les  banque- 
routiers en  a diminué  le  nombre  et  a été  applaudie  dans  toute  l'Europe. 

Le  code  criminel,  qui  sera  présenU“  cette  année  au  Lorps  législatif,  est 
s|)écialement  fondé  sur  ce  principe,  que  le  jury  d’accusation  est  inutile, 
que  la  |>oursuitn  des  délits  ne  saurait  être  |)lâcée  dans  des  mains  trop 
fortes  contre  des  délits  qui  s’étaveraient  de  protections  et  chercheraient 
limpunité. 

tluani  au  système  de  linances  dont  parle  le  distmurs  du  .Sa  Majesté,  il 
se  compose  non  d’une  seule  imposition,  comme  le  voulaient  les  écono- 
mistes, mais  de  différentes  impositions.  Il  consiste  à mettre  en  temps  de 
pniv  les  impositions  à un  tarif  très-modéré,  afin  de  pouvoir  les  hauss(*r 
en  temps  de  guerre  stdon  les  circonstances.  Nos  impositions  actuelles 
sont  de  plus  de  800  millions;  en  temps  de  paix  les  tarifs  pourraient 
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obtenir  l'énorme  diminution  d'uu(|uart;  600  millions  pourront  siillire  en 
temps  de  psix.  Dans  l'état  de  guerre  continentale,  8ôo  à <(oo  millions 
sont  jugés  nécessaires.  Nous  les  obtiendrions  par  un  accroissement  de 
■la  centimes  sur  tous  les  tarifs  des  impositions  actuelles.  Dans  ce  cas,  un 
.supporterait  de  fortes  cbarges;  mais  tm  subviendrait  à bien  des  besoins,  et 
même  l'imposition  foncière  ne  serait  pas  plus  forte  (pi'elle  ne  l'a  été  dans 
des  circonstances  de  guerre.  Voilà  le  système  fondé  par  l'Empereur.  I.m* 
nation  n'a  de  liuaiices  ipie  lors(|ti'ellc  peut  subvenir  à tous  ses  besoins  en 
paix  comme  en  guerre,  lorsqu’elle  peut  faire  la  guerre  sans  avoir'recoiirN 
à des  emprunl.s,  qui  ne  sont  qu'un  jeu  d'anticipation  ruineux. 

Quant  à la  politique,  il  faut  s'étendre  boauooup  sur  le  système  vexa- 
toire  de  l'Angleterre;  dire  que  nous  n'usons  <|ue  de  représailles;  louer  la 
conduite  de  l'Amérique;  louer  les  mesures  prises  par  une  juste  repré- 
saille; enfin  dire  que  l'Europe  présente  aujonid'liui  le  spectacle  de  l'.An- 
gleterre  en  guerre  contre  tout  le  monde  et  n'ayant  |>u  trouver  d’alliés  (pie 
dans  les  supp(\ts  de  l'Inquisition  et  dans  les  plus  barbares  [irejugés.  Dire 
ipie  l’Autricbe  a rap|)clé  de  Londres  son  ambassadeur  et  a cessé  toute 
communication  politique  avec  cette  puissance;  ipie  cependant  les  arme- 
ments de  l'Autricbe  ont  nécessité  nos  armements;  que  la  conscri|ition  est 
(b'jù  en  mnirlie;  que  les  armées  du  Itliin  et  d’Italie  vont  se  fortifier  de 
tontes  les  nouvelles  levées;  que  too.ooo  liomines  sont  en  marcbe  des 
états  de  Prusse  pour  occuper  le  camp  de  lioulogne;  que  nous  voulons  la 
paix  avec  tout  le  monde,  mais  i|ue  nous  sommes  dans  une  position  telle 
que  nous  ne  craignons  la  guerre  avec  personne;  que  les  régiments  (pii 
avaient  été  retirés  d'Italie,  il  y a un  an,  retournent  renforcer  cette  armée; 
(pie  les  troupes  de  la  (ionfédératiou  du  Dliin  sont  bien  organisiies  et  ins- 
lruit(‘s;  que  le  Danemark,  désormais  à l’abri  de  toute  incursion  anglaise, 
est  évacué  par  nos  troupes,  qui  se  concentrent  et  se  centralisent,  et  que, 
avant  la  fin  de  janvier,  le  nombre  des  bataillons  retirés  |a)iir  l Espagne 
sera  remplacé  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  du  Kbin. 

Parler  de  l'expédition  de  l'amiral  (ianteaumo.  et  la  louer. 

Faire  sentir  le  [>en  de  chanci^s  qu  ont  les  Anglais  de  reussir  dans  une 
expédition  continentale;  dire  que,  pour  envahir  le  Portugal,  ils  alTai- 
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blissciit  la  Sirilu  et  d'autres  jioints  où  il  n'v  a que  très-peu  d'Auj'lai»,  et 
que  cette  île  se  trouve  exposée  aux  entreprises  et  à l’audace  du  roi  actuel, 
qui,  eu  iiiènie  temps,  romiiiande  mon  année. 

D'iprr»  U minulr  Afrhive*  d«  l’&nptr» 

H395.  \(  VICK-AiMIKAL  DKCHKS, 

UINIATIIK  DE  U À l'ARI». 

StinMJingd,  u3  nrtultrr  i8oS. 

Donner,  ordre  à mon  escadre  de  Flessinjjue  de  partir  et  de  ga|jner  pn 
lies  port.s  de  l’Océan  ou  de  la  Méditerranée,  soit  en  doublant  l'Irlande, 
soit  en  passant  le  détroit,  dette  escadre  mènera  avec  elle  les  trois  frégates 
ou  curveltcs  hollandaises. 

D'apr^n  b idiHiilr  .4rrbtM«d^  i'Empirr. 

— \ M.  FOICHK. 

MINi^THEDi;  L4  IH)MCK  , A 

SdijiUClntHl , 93  ndojdv  iSoH. 

On  {lit  \e  sel  vmit  hn  centimes;  faites-moi  r4>nimitre  («e  qui  en  est. 

U mnut»  AHmim  di*  fEmpirr. 


143!t7.  — A JKRDMK  AVI*()I,K0\.  ROI  DK  WK.STPHM.IK. 


.Sainl'IiluBti,  «3  ocloi«rw  iMo8. 


Mon  Frère,  j’ai  donné  à des  étrangers  le  grand  aigle  de  la  I.égion 
d'Iionneur;  cela  vous  était  agréable,  cela  ni  a sufli.  lais  élrangei's  n’ont 
aucun  parallèle  en  France.  Vouloir  que  je  le  donne  au  comte  de.  . . je 
vous  laisse  à juger  si  cela  est  convenable:  vous  avez  l’esprit  trop  juste 
pour  le  penser.  Le  ministre  de  rinlérieur  dn*tel,  qui  m’a  rendu  tant  de 
sm'vices  dans  la  place  de  directeur  général  des  pont.s  et  cbuiissées  et  an 
donseil  d'état,  le  ministre  du  trésor  public  Mullien.  un  des  premiers 
linanciers  de  l Europe,  le  ministre  de  la  guerre  diurke,  qui  a été  gou- 
verneur de  Vienne  et  de  Herlin,  avec  qui  j’ai  négocié  le  traité  de  dampo- 
Formio,  le  ministre  des  cultes  Bigot  l'réamenen.  ipii  a été  président 
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(le  Ih  set-lion  d(!  lé|fislatioii  (I((  mon  Conseil  dVtal,  les  ministres  d élat 
liacnée,  Ite^naud,  Dufennun,  qui  m'uiit  cunstaiiinient  rendu  tant  de  ser- 
vires,  n'ont  (>as  le  ijrand  aigle  de  lu  Légion.  Je  ne  parle  pas  dt-s  géné- 
raux; excepté  les  marérhaux,  il  n'v  en  a qu(!  quelijues-nns  qui  l'aient 
pour  leur  conduite  à Austerlity.  et  Kriedland.  .Après  cela  j'attends  votre 
réponse.  On  ne  p(!ut  pas  dire  que  le  comte  de  . . . ne  suit  pus  i''raneuis: 
rela  est  ridicule.  Quand  il  vous  aura  servi  ridèlenient  vingt-cinq  ans,  nu 
(|ti'll  aura  déplové  de  grands  talents  dans  ((uelqiies  circonslanro«A  je  ne 
nie  refuserai  pas  à lui  donner  ce  que  vous  me  demandez  pour  lui;  il 
ratira  sans  doute  alors  mérité. 


U (oftip  Miami,  par  ft.  A.  I.  le  Jérikne-. 


Nvpolko.v. 


H398.  — Al  CÉVÉRAL  (XARKE. 

MIMATRK  OK  U tillIIIRK,  4 P4NII. 

Saint-CliAtMl , tk  oriulKv  i^uK. 

Dans  une  note  que  je  reçois  sur  le  département  de  la  Haute-Loire, 
je  lis  (îette  phrase  : » Le  chef  militaire  dii  département  est  le  général 
lleaufort,  inspecteur  dans  les  droits  réunis.*  Je  ne  comprends  pas  troji 
cela,  tioniment  un  inspecteur  des  droits  réunis  peut-il  iHre  chef  militaire 
d'un  département? 

D'üprè*  la  nimit^  ArcfanM  H*-  l'Erapirc. 

M399.  — Al  (IKNÉRAL  CLARKE, 

MIRIRTIIE  bB  U GUBRilK,  4 PARI». 

Scint-Ckiod,  orloàir*  iRoR. 

Monsieur  le  Céiiéral  Clarke,  faites  counaitre  au  duc  d'Auerslaedt,  <|ui 
commande  l'armée  du  Hhin  et  ipii  doit  (Mre  à Berlin,  ipie  les  chevan- 
légers  polonais  de  ma  Carde  ont  besoin  d'une  centaine  d hommes,  et 
qu’il  peut  s'entendre  aver  le  ministre  de  la  gueiTe  du  gramlHluché  pour 
pourvoir  aux  moyens  de  les  fournir;  qu'il  a dd  recevoir  les  ordres  poul- 
ies divisions  Boude!  et  Molitor  et  pour  les  divisions  Saint-Cyret  l,egrand  ; 
que  je  suppose  qu'elles  sont  en  mouvement,  et  qu'il  vous  fasse  roniiaîlri- 
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leur  ilinéraire  de  lionne  heure,  alin  que  vouk  puissiez  prendre  mes  ordres 
avant  leur  arrivée;  que,  ramine  je  juge  convenable  de  placer  le  coqis 
du  général  Oiidinol  avec  sa  brigade  de  cevalerie  légère  à Hanau,  il 
pourra  dès  lors  placer  à Raireuth  une  de  ses  trois  divisions,  ce  qui  empê- 
chera rencoinbremenl;  que  je  désire  donc  ([u'il  donne  au  général  Oudi- 
niit  l’ordre  de  se  rendre  à Hanau  et  de  répartir  sa  division  dans  celte 
principauté. 

■5  ^ivpoi.Bov. 


D'«|ir<-4  la  nifiir.  Ha  la  ku«itv. 


MMMK  — Al  GKMÎKAL  CUHKK. 

NtMHTIiS  nu  IK  «irftHRR,  À fARIS. 

Sainl'CkMMt . t4  ocluhre  i8oS. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  il  sera  ronrni  i,ono  hnuinies  à la  dis|io- 
silioii  du  niinislre  de  la  marine  A l’île  d’kix,  savoir  : une  compagnie  du 
liti' coin|iosée  de  1 capitaine,  t lieutenant,  1 sous-lieutenant,  1 sergenl- 
iiiajor.  ^ sergents,  8 caporaux,  a tambours  et  3/10  soldats;  une  compa- 
gnie du  Sa'  organisée  de  même;  Sun  hommes  du  bataillon  culomal  et 
son  honiines  du  dépôt  de  conscrits  réfractaires  le  plus  voisin:  total, 
1 .000  hommes. 

Nous  mettrez  également  qoo  hommes  à la  disposition  ilu  rninistix*  de 
la  marine  a Lorient,  savoir  : Aoo  hommes  du  bataillon  colonial  qui  est 
à Belle-Ile;  300  hommes  tirés  du  dépôt  de  conscrits  réfractaires  le  plus 
voisin;  enlin  une  compa|'uie  composée  de  1 capitaine,  1 lieutenant. 
I sons-lieutenant.  1 serfjent-major,  h sergents.  K caporaux,  3 tambours 
et  don  soldats,  tirés  du  bataillon  de  la  légion  de  réserve  qui  est  au 
camp  de  Rennes.  Ce  bataillon,  qui  est  actuellemenl  de  qoo  hommes, 
restera  fort  de  600,  et.  comme  il  n'a  que  trois  compagnies,  la  force  sera 
encore  de  300  hommes  par  compagnie.  A cet  effet,  vous  ordonnerez 
au  général  lleudelet  de  regarder  comme  détachés  les  officiers  et  sous- 
officiers  qui  vont  être  envoyés  à Lorient,  et  de  les  remplacer  aux  cadres 
des  compagnies. 

Concertez-vous  dès  demain  avec  le  ministre  de  la  marine,  et  proli- 
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t«*  ilfi  son  coiirriBr  pour  envoyer  vos  ontres  n l'iie  d’Aix,  à Lorient  et  à 
Kennes. 

NvroLKov. 


(TApr**  U eo^»  ^ la  gu»rr#. 


1VV01.—  U:  VICK-AMIBAI.  DKCRÈS. 

«INISTAB  OB  M y«niK|,  il  f>AAl:<l. 

Snint-Cload , orlobrr  iKnë. 

Monsieur  Derrès,  vous  trouverez  ci*joinl  des  oivlres  pour  mes  escarlres 
de  Kocheforl  et  de  Lorient.  Faites-les  partir  par  des  courriers  extraor- 
dinaires, qui  porteront  aussi  vos  instructions. 

Ordonnez  qu’avant  le  lo  novembre  ces  escadres  soient  sans  .roniiiiu- 
nicalion  avec  la  terre,  et  que  leur  départ  ne  dépende  plus  que  du  lenqis 
et  des  circonstances  favorables.  Je  donne  des  ordres  au  ministre  de  la 
guerre  pour  les  troupes  d'embarquement  qui  sont  nécessaires;  ces  trouptrs 
sont  déjà  rendues  à portée  de  l'une  et  de  l'autre  escadre.  (',es  deux  expé- 
ditions jointes  à toutes  les  autres  déjà  méditées,  car  celles-ci  ne  doivent 
empêcher  aucune  des  anciennes,  doivent  pourvoir  aux  vivres  des  colonies 
pendant  un  an  ou  quinze  mois.  Si  cela  ne  devait  pas  être  siillisant.  il 
l'aiidniit  faire  partir  mon  escadre  de  Brest.  (Jiiand  elle  n appareillerait 
ipi'cn  décembre  ou  en  janvier,  elle  serait  toujours  à temps  pour  faire  son 
retour  en  mars.  J’attends  ibmc,  pour  me  décider  à col  égard,  volix*  rap- 
port, et  i|ue  vous  me  présentiez  l'état  de  ce  que  les  bâtiments  des  deux 
escadres  vont  enqiorler.  Dans  les  instructions  que  vous  donnerez  aux 
deux  commauilanta,  je  vous  recommande  d'oixlonner  que,  s'il  v a sépara- 
tion, le  point  de  réunion  ne,  soit  pas  sur  la  Martinique,  mais  sur  Lavenne. 
Toutes  leurs  prises  doivent  y être  envoyées.  Hispagnols.  Portugais.  Améri- 
C4iins.  Suédois,  Brésiliens,  tous  sont  de  bonne  prise. 

-Nveoi.Kox. 

P.  S.  Vous  prescrirez  aux  capitaines  généraux  des  colonies  de  faire 
charger  les  Ilûtes  et  frégates  qui  seraient  laissées  aux  colonies  de  den- 
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nies  rnIimialeK,  el  de  |tro(iler  de»  oceasions  favoraMes  pour  les  renvoyer 
en  Kranre. 

Nveoi.Kos. 

InftKifMd  racnoi  |i«r  M*”  l.t  ilitr.li«w*  Dr«r«*k 

iuoj.  — instru:tio\s  \i  (:o\thk-\miii\l  LHKiuiirTK. 

COUMA^D.OT  L'fôCADIIE  DE  BOCUEPOHT. 

Siinl-CkHid»  s 6 ortolin>  iKn)A. 

Monsieur  le  (àintn.'-Amiral  l.lierrnille.  von»  mellrez  à la  voile  le  plu» 
loi  |H)8sible  avec,  la  \'ille-df-\fariiorie,  le  Patriote  el  le  Jemmapee,  arnid» 
l'ii  ('uerre.  el  le  Calcutta,  armé  en  Uùte,  de  manière  cependant  à por- 
ter sa  [iremière  batterie  el  à tenir  lèle  à une  fré{jale.  Vous  embarcjuere/. 
sur  clia(]iie  vaisseau  les  munitions  de  (juerre  dont  notre  ministre  de  la 
marine  vous  enverra  l étal,  et  abo  soldats  environ  par  bèliment,  y com- 
pris la  flûte,  en  tout  de  800  à 1,000  soldats.  Vos  vaisseaux  seront  appro- 
visionnés pour  six  mois  de  vivres,  el  la  flûte  sera  rliar^'éc  d'autant  de 
farines,  salaisons  et  vin  (|ue  possible.  Nos  vaisstwnx  seront  aussi  eliar(;é» 
de  farines,  mais  sans  vous  encombrer.  Vous  vous  rendrez  droit  à la 
Martinique,  où  vous  ferez  enlivr  la  flûte.  Vous  y débarquerez  a à üoo 
hommes  el  les  farines  que  vous  aurez  à bord.  Vous  ne  resterez  pas  plus 
de  quatre  joni's  à la  Martinique.  .Vprès  cela,  vous  reprendn-z  le  lar|je 
avec  vos  trois  vaisseaux  et  les  bricks  que  la  colonie  voudra  renvover. 
Vous  paraîtrez  devant  la  (iuadeloupe,  où  vous  jetterez  .3  ou  fioo  hommes. 

('.es  deux  missions  renqilies,  je  vous  laisse  maître  de  vos  manœuvres. 
Pour  achever  l'emploi  de  vos  vivres,  vous  pourrez  croiser  dans  tels  |»a- 
rajp;»  où  vous  pré.sumerez  devoir  faire  le  plu»  de  mal  à rennemi.  Vous 
pourrez  prendre  sou»  votre  croisière  ceux  de  nos  bricks  ou  frégates  que 
vous  trouverez  dan»  nos  colonies.  Vous  opérerez  votn;  retour  de  pix^ 
férence  dans  la  Méditerranée,  soit  à la  S|iezia,  soit  à Gènes,  soit  a 
Toulon. 

ie  vous  préviens  qu'une  expédition  part  en  même  lemps.que  la  vûire 
de  Lorient.  Si  vous  vous  rencontriez,  je  verrais  avec  plaisir  que  mes  deux 
escadis's  st^  réunissent  sous  vos  ordres,  ,1e  désire  aussi  que  vous  prévoyiez 
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le  cas  il'iiiie  séparation,  afin  (pi'aucmi  île  mes  vaisseaux  ne  soit  exposé  à 
arriver  seul  devant  Fort-Hoval  de  la  Martinique,  où  je  présume  que 
rennemi  tient  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre  ministre  de  la  marine  est 
eliaiqjé  de  vous  transmettre  les  instrnrtions  de  détail  relatives  à votre 
mission.  Nous  comptons  que  vous  ne  né(;ligerez  rien  pour  la  bien  rem- 
plir et  pour  l'aire  le  plus  de  mal  possible  a nos  ennemis;  et  nous  nous 
reposons  pour  cela  sur  votre  courajje.  vos  talents  et  votre  zèle  pour  notre 
sinviee. 

Nvpoi.kov. 

I*  r«ipir  .\rckivM  de  la  nuricie 

— nsTlUCTIONS  Al  CAPITAINK  TKOI  IM’ , 

L.4  \«VtLE  i»F.  LORIENT^ 

S.«tlil-<.lou<l,  urlv|t«>s 

Monsieur  le  Capitaine  Troiide,  vous  partirez  le  plus  tôt  possible  avec 
le  < iottrnfreiuT , le  d'Utiulpoul,  le  l'nloimi*.  Cl  avec  trois  frégates  armées  en 
guerre,  des  meilleures  qui  sont  à Lorient  et  que  mon  ministre  de  la 
marine  désignera,  \oiis  partirez  avec  six  mois  de  v ivres.  Vous  aurez  deux 
llùtcs  de  la  force  des  frégates,  cbargées  de  vin,  farines  et  salaisons.  Vous 
placerez  également  des  vivres  sur  vos  vaisseaux  et  frégates,  mais  de  ma- 
nière à ne  pas  vous  encombrer.  Vous  embarquerez  de  8 à 900  soldats 
et  les  munitions  de  guerre  que  notre  ministre  de  la  marine  vous  dési- 
gnera. Vous  vous  porterez  d'abord  sur  la  Martinique;  vous  y ferez  entrer 
une  de  vos  llùtes  et  une  de  vos  frégates,  et  vous  v laisserez  les  1 à 3oo 
soldats  embarqués  à bord  de  ces  deux  bâtiments.  Les  vivres  apportés  par 
ta  flûte  serviront  à ravitailler  la  colonie,  et  les  bommes  qui  seront  suc 
la  frégate  et  sur  la  flûte  serviront  à recruter  la  garnison.  El,  de  suite, 
sans  mouiller,  vous  vous  rendrez,  avec  le  reste  de  votre  escadre,  à la 
(iiiadeloupe;  vous  y débarquerez  tous  les  vivres  que  vous  aurez  à bord 
et  le  reste  de  vos  soldats.  .Vprès  cela,  vous  croiserez  où  vous  jugerez 
conrenable,  |iour  consommer  vos  vivres,  et  vous  cberclierez .à  o|«*rer 
votre  retour  dans  la  Méditerranée,  soit  à la  Spezia,  soit  à Cènes,  soit  n 
Toidon.  Le  capitaine  général  de  lu  Guadeloupe  profilera  sans  doute  des 
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riii(|  jours  (|(U‘  vous  screï  là  [loiir  repretiilre  les  Saintes  et  Marie-tJalante. 
Vous  pourreî  prendre  sous  votre  croisière  ceuv  de  nos  bricks  ou  fréjjiiles 
(|iie  vous  trouverez  dans  lu  colonie. 

Je  vous  préviens  ipi  une  expédition  part  en  même  temps  de  Itoclierort. 
sous  les  ordres  du  contre-amiral  üiermitte.  Si  vous  vous  rencontriez,  je 
verrais  avec  plaisir  <|ue  mes  deux  escadres  se  réunissent.  Je  désire  aussi 
<|iie  vous  prévoviez  le  ras  d'une  séparation,  afin  ipi'auciin  de  mes  vais- 
seaux ne  soit  exposé  à arriver  seul  devant  l’ort-lloyal  de  la  Martiniipie. 
où  je  présume  que  rennemi  tient  au  moins  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre 
ministre  de  la  marine  est  cliar^é  de  vous  transmettre  les  instriiclioiis 
de  détail  relatives  à votre  mission.  Nous  comptons  que  vous  ne  néjjli- 
(pu'oz  rien  pour  la  bien  renqdir  et  pour  l'nire  le  plus  de  mal  possible  à 
nos  ennemis:  et  nêiis  nous  reposons,  pour  cela,  sur  votre  coiirajje.  vos 
talents  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

NvroiÉov. 

p'aprn  la  r«pir.  4r^iv<«  dr  1a  nunn«. 


\ \l.  KOI  CIIK, 

MmSTBK  DS  M POLICK  CKNKIOS,  * 

SaitiMlloutI . 9^  ttckdtn'  iNuK. 

Je  donne  ordre  à un  général  de  brigade  et  à un  bataillon  de  i.ooo 
boinmes.  qui  part  de  llennes,  de  siqourncr  à neaupreau,  ainsi  i|irù  'loo 
ilragons  (|ui  partent  demain  de  Versailles.  l'Niites  venir  le  général  Ituquet. 
|)oiir  qu'il  envoie  de  ce  côté  quelques  brigades  de  gendarmerie  tirées, 
soit  do  l'armée,  soit  des  |>avs  les  plus  tranquilles.  Prenez  des  mesures 
ellicaces  pour  faire  arrêter  Itoiirmout. 

P'aprM  b uiiitvle.  Arrèiite^  <U>  rEoiptrv. 


I1i05.  - \r  fîKNKIïU.  L\CllU:, 

MIlKrTMiR  l»r.S  IIKVIKS  BT  DB  Ih  UII.ITAIRB,  À PlKIS. 

Sainl-Cloud,  orlohn*  iBnB. 

Je  vous  renvoie  l’état  de  situation  des  légions  de  réserve.  Il  n’est  pas 
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e\acl.  tl(>  soi'lc  (|iic  j<*  ne  [iiiis  me  rei'oniniîlre.  La  u'  léjjlon  a trois  lia- 
taiiluns  de  huit  cnnipai'iiies  (jui  ont  été  formées  d'aliord,  un  'l' iialaillon 
aux  ré|pmenls  .sn|>|ilémenlaires,  et,  outre  rela,  un  iV  liaUiillon  se  Iroine 
à Saint-Jean-l’ied-de-l*orl.  La  3'  lé|'ion  a un  'i'  bataillon  aux  réjjiments 
su|)|ilémeiitaires,  un  3°  à Hilbao,  et  un  ô‘,  imléjtendamnient  du  dé|iùt. 
à Belle-lle.  Kf^alement,  la  V légion  a un  'i'  bataillon  aux  régiments  su|i- 
plémentaires  et  un  F>'  qui  est  parti  depuis  pour  Suint-Sébastien.  Même 
ebose  pour  la  ô'  légion  : le  bataillon  est  aux  ivgimenis  supplémen- 
taires et  le  ô*  sur  le  derrière  de  l arinée. 

•le  pense  me  souvenir,  ce  que  vous  serez  à mèine  de  vérifier,  (pie  les 
ipiatre  premiers  bataillons  des  légions  n'ont  été  envovés  qu'a  cinq  com- 
pagnies, et  qu'il  a été  demandé  ensuite  un  .à"  bataillon  (qpilenient  à eini| 
(Miinpagnies;  ('claircisscz  cela. 

l'ain  joindra  cela  à la  forinution  des  régiments  supplémentaires,  et 
féru  des  recherches  pour  trouver  la  situation  des  l(‘gions  de  réserve,  imh-- 
pendamment  di-s  i>"  bataillons  ipii  sont  dans  les  ri‘giinents  supplémen- 
taires. 

!■  iiuBHtr.  Ar*hi*rs  ik*  rünpit'r. 


\r  (iÉNKHAL  LACIKK, 

iiiHKcreiK  ui>i  et  de  la  (,o.sm:rii'Tio>  MiLintfiR,  a i'Aiu.^. 

hainl-(l|MMl«  lâ  winlm* 

\ons  m'avez  envojé  deux  livrets  rouges  sur  la  b‘véedes  Ko, ooo  cons- 
crits de  i8o(i.  iKny,  iKo8  et  iKoq.  .le  n'y  ai  pas  trouvé  le  rensei- 
gnement qui  fuit  connuitre  .sur  quel  lieu  se  diriginit  les  conscrits.  Par 
exemple  : le  K'  de  ligne  rc(;oit  8,ôo  hommes,  mais  une  jiarlie  se  rend  à 
liavonne:  sur  l'état,  rien  n'indique  la  partie  ipii  se  rend  à liayonne  et 
la  partie  i|ui  va  au  ib-pùt.  Fait(‘s-moi  des  états  où  cela  soit  indiqué;  ee 
reiiseignenimit  m'i'st  très-nécessaire.  Faites-moi  faire  un  petit  état  (|iii 
las.se  connaitre  ipiels  sont  les  dé|iartements  où  je  n'ai  pas  fait  lever  la 
cunscri|ition. 

D'«prr«  là  BiDulr.  Arfhivi**  de  l'Empin-. 

3. 
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ni07.  — \ \l,K\\\r)RK,  PKINCK  DI-  VKCCIIÀrKI,, 

' lltion  GÉ>ÉHAI.,  '«  BttnAAB. 

Sainl-dltHid . wloljr^  iHoK. 

Mon  (’.ousin,  jVmoii'  (lar  reUc  eslnlBlln  nu  siour  Tuiirnon  iiii  Iravail 
sur  las  Hl'ats  tl  hubillaincnl , urnifinaiil,  a|)pru\isioimi‘tni.‘iil , qui  sniil 
aiTiAÔs  à Bavonui'.  Vous  |ioiirrp?.  oonsullpr  re  lra\ail,  si  vous  en  avez 
licsoin. 

Il  esl  uéressaire  de  déseiicomlu'er  un  peu  Havoiine;  vous  devez  donc 
dirijjer  sur  Saiiil-Séhaslien  les  coinpa|;nies  des  'i"  baluillons,  à mesure 
qu  elles  seront  roiiqdèles.  Ainsi,  par  exenqvic,  du  inonienl  qu'on  pourra 
eompléter  à l 'lo  boninies  la  i"  eompa('iiie  du  'i3',  on  peut  la  dirijpTsur 
Sainl-Séliaslien,  où  elle  sera  easeruéi’,  s'inslruirn  et  en  même  liunps 
(fardera  lu  plaee.  Du  mometit  que  In  •>'  eoinpiqfnie  pourra  être  ê(fide- 
ment  eomplêtêe  au  mênic  nombre,  elle  suivra  la  i".  Pur  ce  nioveii.  les 
eonserils.  à peine  arrive's.  seront  babillês,  équipés  et  diri(fés  sur  Saint- 
Sébastien.  Un  en  |darera  é|falenieiit  à Tolosa  et  sur  tous  les  lieux  de  la 
route  où  il  sera  néees.saire,  pour  (farder  les  eomniiiniealions.  en  avant 
bien  soin  de  réunir  lotijoui’s  le  bataillon  dans  le  niêine  lieu. 

\vpoi.Kox. 

r4>nniii*l  la  ifsicrr». 


\hm.  — Al’  GKNKKVK  CiaRKK, 

MIMSTRK  IIK  US  fil  F.RRf! , \ 

oripbfv 

Monsieur  le  (iénéral  ("darke,  donne/  ordre  aux  inaréelianx  Soull  el 
l.annes  de  partir  demain  pour  se  rendre  à Ibnoime,  pour  être  eniplovés 
à rarniée  d'Kspa(fiie.  Donnez  ordre  à la  dernière  division  du  |iare  de  ma 
(iarde.  rumposr>e  de  onze  pièces  d’artillerie,  de  partir  de  la  Kère  pour  s<- 
rendre,  par  llanilmuillet  et  Tours,  à Itavonne.  |■'aites  partir  iqpileinenl 
■loo  cbassours  à cheval  de  ma  (iarde,  loo  dra(fons.  loo  (frenadiers, 
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tio  chcvaii-légers  |>oloiiais,  âo  gendarmes  d’edite;  létal,  âio  jioiiiiiies  à 
rlieval.  Ils  SP  molll’oni  en  roule  le  :ty  cl  suivront  la  im'mc  roule. 

Nvpoléos. 

b'uprM  Ia  Mpii*.  brjHit  «le  U guerre. 

IH09.  — \ u>;\\M>ni-:.  dk  xkichàtkl, 

«uun  K RiVO^'ir.. 

Parin.  9Ô  tKluhrc 

Mon  Coilsiii,  il  riisulte  de  la  lettre  ei-jointe  du  ministre  de  la  guerre 
<]ue,  le  a»  ortobre,  il  a dû  arriver  à Bavonne  douze  eomjiagnies  de 
sipeurs  et  trois  de  mineurs.  Faites  diriger  liuil  rum|iagnics  de  sapeurs 
avec  leurs  outils  sur  Pampeliiue  pour  servir  au  siège  de  Saragosse:  et 
ijuanl  aux  compagnies  de  mineurs,  dirigoz-eti  deux  sur  Saragosse  et  une 
sur  le  tjiiartier  général  à Viloria.  Dirigez  également  sur  l’ampeliine,  pour 
servir  au  siège  de  Saragosst-,  trois  des  compagnies  d'artillerie  qui  sont  à 
Bavonne. 

b'a|arf«  la  iniiiai#  ArebivM  de  l‘Kmpii<-. 

lîMO.  — \r  MVRKCIUL  !)A\()IT,  DI  C D’AlKHSTAKDT, 
(dmiukdart  uarukc  bs  niin«  î orauv. 

l’aria.  *5  i>rl«»l*pf  iHo%. 

Mon  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  du  i (j  oelobrc.  Kn  vous  faisant 
connailn?  que  l'armée  polonaise  devait  occuper  Praga,  Tliorn,  Modlin  et 
Sierock , j’ai  voulu  (lire  qu'elle  devait  garder  tous  les  postes,  mou  iulen- 
lion  étant  de  retirer  insensiblement  toutes  mes  troupes  sur  lu  gauche  de 
l'KIbe.  Si  vous  craignez  que  les  Pvdonais  ne  vivent  mal  avec  les  Busses, 
vous  |»ourriez  placer  aux  avant-postes  un  régiment  saxon.  Il  n y a rien 
à craindre  pour  la  Pologne;  d ailleurs  (;ela  regarde  le  roi  de  Saxe,  qui 
enverra  autant  de  troupes  saxonnes  (|u'il  sera  nécessaire.  J'ai  entendu 
que  vous  commandiez  en  chef  de  ce  côté-lù,  afin  d'avoir  fré(pieuiment  des 
rapports  de  Danzig  eide  Varsovie.  Danzig  doit  être  en  étal;  cependant  ou 
doit  éviter  de  faire  rétrograder  l'artillerie,  et  de  faire  aucun  mouviunent 
qui  puisse  faire  penser  aux  Busses  cpie  nous  nous  mêlions  d eux.  Je  suis 
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an  niK'iix  avor  la  Hiissic,  je  n’ai  rien  à iTaiinliv  îles  Anliicliieiis;  mais, 
dans  loni  élat  de  eanse.  innii  inleiilinn  esl  de  ruiieenlrer  de  |dus  en  plus 
nies  troupes.  Je  suppose  ipie  relie  lettre  »OHS  trouvera  de  votre  personne 
à llei'lin. 

Dans  peu  de  joni's  je  pars  pour  l'Kspafjne.  il  esl  nécessaire  ipie  vous 
correspondiez  rréi|ueninienl  avec  le  ministre  de  la  içneriT. 

Nvpoi.kov. 

i’or>(p(«al  rttnMti  |>ar  .M*”  U «tirrrhal»'  |irHire«w  «l'FeitMiiIti 


IHIt.—  V JOACHIM  N\POMvO\,  HOI  DKS  DKI  VSICILKS, 

4 7i4l'I.F>. 


pAri<>.  iK<»K, 


J ai  reçu  votre  lettre  du  i A orlolire.  .1  attends  avec  impatience  d ap- 
prendre que  le  fort  de  Capri  soit  pris.  Je  vois  avec  plaisir  le  secours  que 
vous  avez  fait  passer.  Seize  vaisseaux  de  ligne,  dix  frégates  et  quatre 
gros  transports  pourraient  facilement,  .cet  hiver,  partir  de  Toulon,  se 
rendre  près  de  lleggio  et.  là,  protéger  le  passage  de  i n à i ô.ooo  liomnies 
sur  la  Sicile,  railes-moi  un  projet  ià-dessus.  Conihien  de  petites  chaloupes 
canonnières  ou  spénntares  aurez-vous  qui  pourraient  favorisi'r  le  déhar- 
quement’/  Je  suppose  que  les  batteries  de  Tarenic  sont  toujours  en  étal 
de  protéger  mon  escadn*.  Je  pars  dans  peu  de  jours  pour  l’Kspagne.  on 
mes  troupes  arrivent. 


I»  *!»«•♦  U miiHiiis  .4rfKi»<*  «U  lT.mpire 


\h\V2.  — \OTK 

Dirm  m CONSKIL  h‘4l»MIMSTRATI0.\  DE  l.'IVrÉBIEl  R. 

Furitt.  Miobn*  iFinS. 

Sa  JiprHti  aviMi-  i-é/jli*  biidj'H  dt*  la  ^ille  di*  Parij*  el  ctdui  de*  ponN  el  cliaus- 

mVs  pour  1^09,  dîrto  la  nulc  .«ui^ahlr,  desItmV  au  njiiii»lre  de  l'iiilérieur 

Le  budget  des  ponts  el  chaussées  pour  i8oi)  esl  arrêté.  Sa  Majesté  v 
a compris  deux  nouveaux  travaux,  savoir  : le  pont  de  Choisy  sur  la 
Seine  cl  le  pont  de  l'Aisenal  à Lvon.  Klle  désin»  que.  pour  ces  deux 
ponts,  ainsi  que  pour  le  pont  de  Serin  à Lyon,  les  dispositions  soient 
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fnitcs  (le  maiii(‘‘re  à C(;  i|ue  les  Iravaiu  soieni  <>ii  aelivilé  au  mois  (l(*  mars 
procliain. 

La  rommiine  île  Paris  esl  fort  riche,  el  il  es!  ii(îces.sairc  d’avoir  ses 
compli's  en  rèfjle  avec  elle,  (’/esl  |iour  cet  ohjel  (|iie  .Sa  Majesté  a mis  un 
article  relatifà  la  reiilnie  d(‘s  deux  millions  |ir(‘lés. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  l’eau  de  l’Ourcq  remlra  de  l’arjieiit,  soit  eu 
la  veiidaul  aux  parliimliers,  soit  eu  concédanl  l’usai'e  d’une  certaine  i|umi- 
lilé  |>oiir  les  usines. 

N’avant  pas  eu  le  temps  de  discuter  la  proposition  d’einplover  les  nou- 
veaux fonds  pri'tés  à la  cumniune  de  Paris  à condiiiiv  les  eaux  de  rOiirc(| 
au  l’anhouriî  du  Temple  et  à la  place  des\os|fcs,  Su  Majesté  a fait  mettre 
dans  le  décret  l’alternative  de  la  conduite  des  (>au\,  soit  à la  place  des 
\üs{fes,  soit  dans  le  quartier  des  Tuileries.  Klle  désire  que  le  ministre 
lui  fasse  un  rapport  sur  les  motifs  du  parti  qu'il  croira  devoir  adopter.  La 
discussion  de  cet  objet  est  remise  au  mois  de  janvier. 

Aucun  marché  n’(*st  couvert;  lu  halle  n’est  pas  cotnniem'ée;  l’entrepi'tt 
du  sel  n'est  point  établi;  il  n'v  a rien  de  fait  pour  la  halle  aux  vins,  objet 
d’une  jjrande  importance;  Sa  Majesté  (b-sire  que  le  ministre  donne  une 
nouvelle  impulsion  à ces  travaux. 

La  nouvelle  évaluation  du  crinal  du  Midi  le  porte  ii  un  capital  de 
t I millions.  Il  faut  mettre  cette  alfaire  en  n't'Ie  le  plus  tôt  possible,  alin 
d’avoir  ces  i i millions  disponibles. 

Il  V a encore  des  fonds  pour  les  abords  du  pont  d Austerlitz;  Sa  Ma- 
jesté U visité  ces  travaux  et  a trouvé  (pi'il  n’v  avait  rien  de  fait. 

Les  travaux  de  la  llourse  lui  ont  paru  marcher  bien  lentement. 

.Sa  Majesté  a mis  dans  le  bud(»ct  de  l année  dernivM'e  tîoo.ooo  francs 
pour  le  palais  des  Arts.  Klle  a demandé  (|u"un  projet  lui  fût  pn-senté  et 
il  ne  l’a  point  encore  été  ; c’c^st  cependant  un  objet  fort  important.  L'eiii- 
placernent  des  l’etits-IVres  paraîtrait  fort  convenable.  Il  faut  prendre  un 
parti  sans  délai.  Un  ne  doit  pas  oublier  que  le  Louvre  était  le  palais  des 
Arts;  que  les  artistes  y tronv aient  d(?s  aleli(»rs  et  des  mafrasins  qui  leur 
inniu|nent  et  (|u’il  est  indispensable  de  leur  rendre,  dans  le  moment  sur- 
tout où  il  ne  faut  pas  laisser  se  refroidir  l’émidation  qu’ils  ont  inunifcst(h‘. 


f:oul^KSl>o.M)A^(:^;  de  napoléon  i-,  — isos. 


2A 

l.f  |irojcl  d une  (>romemule  d hiver  esl  une  des  rliuses  qui  « le  jdiis 
tr>i|)|ié  en  Kurope:  on  nttend,  avec  une  sorte  d'iinpalienre,  le  parti  (|iii 
sera  pris  en  France.  Tontes  les  grandes  villt*s  sentent  que  celte  coniniu- 
dilé  leur  nianipie,  et  ipie,  si  l’on  peut  la  leur  procurer  avec  un  niillioii. 
il  n'y  a pas  à halancer  à faire  pour  elles  une  chose  aussi  agréable.  Sa 
Majesté  désire  que  le  ministre  fixe  ses  idées  sur  le  parti  qu'il  v a à 
prendre  pour  arriver  enfin  à revéculion  de  ce  projet. 

Ir  ivf iMn*  ortciiMl  Arthti««  dp  l'Eaipir*- 

\àm.  htscoi  HS 

PHONOM>;  A LOU\KimflK  Ül  COKFh  LKWSUTir 

des  TuileriM.  lâ  <irUil>rr  iKn^. 

Messieurs  les  Députés  des  dé|uirlenienls  au  thirps  législatif,  les  codes 
qui  iivent  les  principes  de  la  propriété  et  de  la  liberté  civile,  qui  sont 
l'objet  de  vos  Iravauv,  obtiennent  lopinion  de  rKurope.  Mes  peuples  en 
éprouvent  déjà  les  plus  salutaires  effets. 

I.es  dernières  lois  ont  posé  les  bases  de  notre  svslème  de  linances. 
Cl  est  un  nioniiinent  de  la  puissance  et  de  la  grandeur  de  la  Franci-  Nous 
pourrons  désormais  subvenir,  par  nos  seules  recettes  annuelles,  aiiv  <lé- 
penses  que  nécessiterait  même  une  coalition  générale  de  l’Fiurope.  Nous 
ne  serons  jamais  contraints  d'avoir  recours  aux  mesures  désastreuses  du 
papier-monnaie,  des  emprunts  et  des  arriérés. 

J ai  fait,  celle  année,  plus  de  mille  lieues  dans  l'intérieur  de  mon 
Kmpire.  Le  système  des  travaux  que  j'ai  arrêtés  pour  raniélioralion  du 
lerritoire  se  poursuit  avec  activité. 

I.a  vue  de  celte  grande  famille  française,  nagiièiv  déebirée  par  les  opi- 
nions et  les  bailles  inteslines,  uiijourd'liiii  prospère,  tranquille  el  unie, 
a sensiblenieiit  ému  mon  aine.  J'ai  .senti  que,  pour  être  heureux,  il  me 
falluil  d'abord  l assiiraiice  que  la  France  Idt  heureuse. 

l/i‘  traité  de  paix  de  l’resboiirg,  relui  de  Tilsil,  l'altaipie  di>  (Copen- 
hague. l'attentat  de  I .Aiiglelerre  eontre  toutes  les  nations  maritimes, 
les  différentes  révolutions  de  ('.onstantinoplo.  les  affaires  de  l‘ortiigal  el 
irKspaglie.  oui  divei-semenl  influé  sur  les  allaires  du  monde.  La  lliissie 
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p(  le  Danemark  sc  sont  unis  à moi  eontre  l'Anfjleterre.  Les  Êtals-dnis 
d’Amérique  ont  préféré  renoncer  au  commerce  et  h la  tnt-r  plutéi  que 
d'en  reconnaître  l'esclavafje. 

line  partie  de  mon  armée  marriie  contre  celles  que  l'Angleterre  a for- 
mées ou  débarquées  dans  les  Kspagnes,  C’est  un  liienlail  particulier  de 
cette  Providence  qui  a ronslamment  protégé  nos  armes,  que  les  passions 
aient  assez  aveuglé  les  conseils  anglais  pour  qu'ils  renoncent  à la  protec- 
tion des  mers  et  présentent  enfin  leurs  armées  sur  le  continent. 

Je  pars  dans  peu  de  jours  j^our  me  mettre  inoi-méme  à la  télé  de 
mon  armée,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  couronner  dans  .Madrid  le  roi  d’Es- 
pagne, et  planter  mes  aigles  sur  les  forts  de  Lisbonne. 

Je  ne  jiuis  que  me  louer  dos  sentiments  des  princes  de  la  Confédération 
du  llliin.  I>a  Suisse  sent  tous  les  jours  davantage  les  bienfaits  de  l'acte 
de  médiation.  Les  penjiles  d Italie  ne  me  donnent  que  des  sujets  de  con- 
lenlemenl. 

FA-mpereur  de  Russie  et  moi,  nous  nous  sommes  vus  à Erfurl.  Notre 
première  pensée  a été  une  pensée  île  paix.  Nous  avons  même  résolu  de 
faire  quelques  sacrifices  pour  faire  jouir  plus  tôt.  s'il  se  |>eul,  les  cent 
millions  d'bomrnes  que  nous  l'eprésentons  de  tous  les  bienfaits  du  com- 
merce maritime.  Nous  sommes  d'accord,  et  invariablement  unis,  pour  la 
paix  comme  pour  la  guerre. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  un  (iorps  législatif,  j'ai  ordonné 
à mes  ministres  des  linances  et  du  trésor  public  de  mettre  sous  vos  veux 
les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  celte  année.  Vous  y verrez 
avec  satisfaction  que  je  n'ai  besoin  de  hausser  le  tarif  d'aucune  imposi- 
tion. Mes  peuples  n'éprouxeront  aucune  nouvelle  charge. 

La-s  orateurs  de  mon  Conseil  d'étal  vous  pi-ésentcront  dilTérenls  projets 
de  lois,  et.  entre  autres,  tous  ceux  relatifs  au  code  criminel. 

Je  compte  constaiiimenl  sur  toute  votre  assistance. 

ElUitt  da  Jfmitrmr  du  t6  ectubr*  iKoS. 
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IHH.  — NOTE  HOIR  \l.  CRETET, 

HiMsTm  in  1,'rMlERiisi'K.  ■*  mis, 

Sahal-CI«ad,  «6  oriohr« 

Sii  MajesD»  ili'sire  : 

I"  Que  le  ministre  île  l’iiitéiieur  rende  i'iiiii|ile  de  rexéeiitiiiii  du  dé- 
erel  du  ai  mars  1808,  relatif  à la  vente  des  eaiiaux,  et  fasse  eonnaitre 
|i!ir  ijiiel  motif  il  ne  lui  a pas  soumis  avant  le  1 o avril  l'emploi  des  trois 
millions  alTeclés  par  l'artiele  7 de  re  décret; 

a”  Qu’il  fassi*  connaiTre  par  ijuel  acte  il  a été  autorisé  à emprunter, 
sur  les  deux  millions  |iour  les  travaux  de  Paris,  article  7 dudit  décret, 
une  somme  d'un  million  pour  la  conduite  des  eaux  de  l'Oiircij  à la  fon- 
taine des  Innocents; 

3“  (In'il  fasse  connaître  si  ce  million  est  sullisant  pour  cet  olijet; 

'i"  l)u'il  propose  un  projet  de  décret  pour  emprunter  un  nouveau  mil- 
lion sur  les  mêmes  fonds,  pour  conduire  l'eau  de  l'Ourc»!  sur  une  autre 
place  de  Paris  que  le  décret  désignera;  le  même  décret  déterminera  le 
versement  des  actions  pour  faire  face  à cet  emprunt: 

()u'il  mette  une  note  sur  l'emploi  de  l'emprunt  de  la  ville  de  Paris, 
et  ipi'il  propose  de  moditier  cet  emploi  et  d'annuler  la  disposition  rela- 
tive aux  bains  publics,  |>our  en  reporter  les  fonds  sur  les  tueries;  nu  lieu 
de  quatre  tueries,  on  en  construira  six,  chacune  ne  devant  pas  coêter 
plus  d'un  million;  on  commencera  sans  délai  celle  qui  doit  désencom- 
brer le  plus  beau  quartier  de  Paris; 

()“  Qu'il  fasse  dre.sser  sans  délai  les  plans,  dessins  et  devis  de  la  cons- 
truction d'une  fontaine  sur  la  place  de  la  Uastille;  cette  fontaine  repré- 
sentera un  éléphant  portnni  une  tour  à la  manière  des  anciens;  on  aura 
la  liberté  de  faire  ce  monument  en  bronse  ou  de  toute  autre  matière;  on 
V emploiera  les  fonds  destinés  aux  fontaines  publiques; 

7"  tjue  la  preniièré  pierre  de  cette  fontaine  et  celle  de  la  première 
tuerie  soient  posées  le  9 décembre,  jour  anniversaire  du  couronnement, 
et  que  le  même  jour  on  célèbre  l'arrivée  de  l'eau  de  l'üuieq  à Paris; 

8"  Que  le  ministre  porte  dans  son  budget,  comme  fonds  spéciaux,  les 
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fonds  qui  ont  rotonus  sur  les  bud^els  dus  villes  pour  les  niaisuns  de 
mendicité  et  tous  autres  l'omis  spéciaux  afléctés  à la  même  dépense; 

()“  Qu'il  se  fasse  remettre  pur  M.  Monlalivet  une  note  explicative  sur 
ce  qu'il  entend  par  le  conlinjTenl  du  trésor  public,  i'  pour  les  mutes, 
montant  à francs,  a"  pour  les  projets  soumis  à Sa  Majesté, 

montant  à (j(i3,’^r>o  francs;  il  parait  que  M.  Montalivet  doit  fournir  à 
cette  dépense,  ou  par  les  fonds  généraux,  ou  jiar  les  fonds  spéciaux. 

b'«prN  et^M!.  ArciHVM  de  l'egncultare,  do  DutDioerce  al  dee  Iravaux  pul>ti<«. 


mi.1.  — Al  GÉNÉRAL  JI  NOT,  DLC  D’AHRANTÈS. 

i:t)MMANDA\T  LE  H*  CORPE  OK  LURMEE  D'BSPAn^E,  \ U ROCHELLE 

IWi*.  -*0  ocUJtn*  I HoN. 

J'ai  reçu  vos  lettres.  J'ai  donné  ordre  à votre  chef  d'état-major,  ipii  est 
débarqué  dans  le  Morbihan,  de  se  rendre  prés  de  vous.  On  changera 
votre  ordonnateur,  mais  les  bons  ordonnateurs  sont  dillicites  à trouver. 
Il  ne  s'agit  plus  d'y  penser,  il  faut  songer  à l'avenir. 

Je  suppose  que  dans  le  courant  de  mai  la  tète  de  votre  corps  d’armée 
pourra  se  mettre  en  marche.  On  changera,  comme  vous  le  désireï,  toute 
votre  cavalerie. 

P'apm  la  nuimtr.  Arebivu  dr  rEmpirr 


1.H16.  — \(j  gkm^:r\l  clarkk, 

HI^IHTBE  bR  LA  GIRRRR.  À PARIS. 

H«ns.  *7  ortobn  iHo8. 

I,e  comte  d'Ega,  ministre  pvirtugais  débaripié  à Nantes,  demande  à 
venir  à Paris.  Il  st*ra  le  commissaire  des  Portugais  qui  sont  en  France. 
Les  militaires,  les  employer  dans  les  corps  portugais;  les  antres,  m'en 
présenter  un  état  pour  leur  donner  des  secours. 

D'ApTM  la  minAilf'.  Artiiim  d«  i'Emptrr. 

HAI7.  — AL  MARÉCHAL  BERi\AI>OTTK,  PRIACfc  DE  PO\TE-CORVO, 

À KAMHOtBL. 

Pana,  t7  «xtolin»  iMoH. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  17  octobre.  Si  les  circonstances  me  mettent  à 
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iii^iiiu  de  vous  [trouver  l’eslime  (|ue  je  vous  porte,  sover  sûr  que  je  le 
l'eriii  avec  plaisir. 

lê  iniDVte.  ârrhirM  dr  TKaifiire. 

1AA18.  — AD  GÉNÉRAL  LVGIÉK, 

MIMSTRK  \ 

Paris.  §7  ocIo4h«  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  Lu  liuuime  qui  travaille  autant  ipie  vous  a be- 
soin d’un  intérieur.  Je  verrai  avec  plaisir  votre  inariage  avec  luadeniui- 
selle  üianco  de  Brautès,  et  je  désire  que  vous  ne  tardiez  pas  à avoir  des 
enlants  <|ui  soient  dignes  de  vous. 

D'aprH  )s  miimtr.  ArebiTcs  d«  l'RnifHre- 

HKPONSK  DE  L’EMPEREIR 

A U DÈPI  TATION  l)ü  COBPS  LÉOlSUTIP. 

Palais  d«a  Tmlenos.  17  octA^ir»  i8«8. 

Messieurs  les  Président  et  Députés  du  Lorps  législatif,  mon  devoir  et 
mes  inclinations  me  portent  à partager  les  dangers  de  mes  solilats;  nous 
nous  sommes  mutuellement  nécessaires.  Mon  retour  dans  ma  capitale 
sera  prompt.  Je  compte  pour  peu  les  fatigues,  lorsqu’elles  peuvent  con- 
tribuer à assurer  la  gloire  et  la  grandeur  de  la  France.  Je  reconnais 
ilans  la  sollicitude  que  vous  m’exprimez  l’amour  que  vous  me  portez:  je 
vous  eu  remereie. 

Kilrait  du  MornttH/  <!■  sM  oclivlirv  im»H. 

HA2U.  — RÉPONSE  DE  L'EAIPEREt  R 

V LV  UKPtJTVTION  OKS  TBOIS  NOIIVKVUX  l)ÿ:eVHTi:MKNTS  l>'IT.VLIE. 

Palais  Taiknea.  47  (triolirv  tKo8. 

J agrée  les  seiitimeuts  que  vous  m'exprimez  au  tioui  de  mes  peuples 
du  Musone,  du  Metauro  et  du  Tronto.  Je  suis  bien  aise  de  les  voir  heu- 
reux dans  leur  nouvelle  situation.  J'ai  été  témoin  des  vices  de  votre  an- 
cienne administration.  Les  ecclésiastiques  doivent  se  renferaier  dans  le 
gouvernement  des  affaires  du  ciel.  La  théologie  qu'ils  apprennent  dans 
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leur  eul’ance  leur  donne  des  rèjjles  sûres  pour  le  gouverneinent  spirituel, 
imtis  ne  leur  en  donne  nueiine  pour  le  gouvernement  des  armées  et  pour 
radminislration. 

Nos  ronciles  ont  voulu  t|ue  les  piiUres  ne  lussent  pas  mariés,  pour  (|Ue 
les  soins  de  la  rauiille  ne  les  détournassent  pas  du  soin  des  affaires  spi- 
rituelles, auxquelles  ils  doivent  éD-e  exclusivement  livrés. 

La  décadence  du  l'Italie  date  du  inoment  on  les  prêtres  ont  voulu 
jpmverner  et  les  finances  et  la  police  et  l’armée. 

Après  de  grandes  révolutions,  j'ai  relevé  les  autels  en  l'’raiice  et  en 
Italie.  Je  leur  ai  donné  un  nouvel  éclat  dans  plusieiii's  parties  de  l'Alle- 
luagiie  et  de  la  Pologne.  J’en  protégerai  constamment  les  ministres. 

Je  n’ai  qu'à  me  louer  de  mon  clergé  de  France  et  d'Italie.  Il  sait  que 
les  trônes  émanent  de  Dieu,  et  que  le  crime  le  plus  grand  à ses  yeux, 
parce  que  c'est  celui  qui  l'ait  le  plus  de  mal  aux  hommes,  c'est  d'ébran- 
ler le  respect  et  l'amour  que  l'on  doit  aux  souverains.  Je  fais  nu  cas  par- 
ticulier de  votre  archevêque  d’L'rhin.  Ce  prélat,  animé  d'une  véritable  loi. 
a i-epoussé  avec  indignation  les  conseils,  comme  il  a bravé  les  menaces, 
de  ceux  qui  veulent  confondre  les  affaires  du  ciel,  qui  ne  changent  ja- 
mais, avec  les  affaires  de  la  terre,  qui  se  modifient  selon  les  ciivons- 
tanccs  de  la  force  et  de  la  politique. 

Je  saurai  faire  respecter  en  lUdie  comme  en  France  les  droits  des 
nations  et  de  ma  couronne,  et  réprimer  ceux  qui  voudraient  se  servir  de 
l'inlluence  spirituelle  pour  Ironhier  mes  peuples  et  leur  prêcher  le  dé- 
sordre et  la  rébellion.  Ma  couronne  de  fer  est  entière  et  indépendante 
comme  ma  couronne  de  France:  je  ne  venx  aucun  assiijetlissemenl  qui 
en  altère  l'indépendance. 

Les  sentiments  que  vous  m exprimez  et  qui  aninicul  mes  peuples  du 
Musone,  du  Metauro  etilii  Tronto  me  sont  connus.  Assurez-les  que  cons- 
tamment ils  peuvent  compter  sur  les  effets  de  ma  protection,  et  (|ue,  la 
|)remière  fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j’irai  jusqu'à  eux. 


du  M«*uymr  du  «Mtoèrv  iHod. 
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liAJI.  - Al  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

UIKIÜTRB  r>R  LA  V4RIBX,  À P4RI6. 

Oaru,  iK  ivlohre  ■ 8u8. 

Monsieur  Décrûs,  je  vous  envoie  les  onlres  pour  les  frégales  la  lenu» 
el  la  Bellnne. 

Fniles  coiinnltre  hii  gûiiûral  Decaen'  mes  relations  avw  la  Perse,  el 
1 iililité  (le  cointnuni(|uer  avec  mon  ambassadeur  dans  ce  [>ays.  par  le 
moyen  d'une  frégate,  s’il  n’y  a pas  trop  d’inconvénients.  L’envoi  d'un 
millier  de  fusils  en  Perse,  même  par  cette  frégate,  ne  pourrait  éire  (pie 
d du  bon  effet.  Quant  aux  expéditions,  il  faut  (pie  le  Jemmnfm  soit  armé 
sans  délai  par  une  presw  générale,  el  que  b»s  trois  btUiinents  parlent 
en  chargeant  le  pins  de  farines  qu’ils  pourront. 

^^POI,K08. 

D'4|ir««  Tor^Ktiil  fîMMm.  |Mf  U danh^wt*  |>«rmi 

14422.  — DECISION. 

P«r».  odulxv 

Iji  gcnëril  CUrkc,  ministre  de  ia  guerre,  Heiivoy6  H M.  jKMir  savoir 

t^oumel  à IKin|«?reur  le  projet  d un  sieur  gj  çgjg  vau(  la  peiDC  de  faire  une 

l/Homnnd,  ei-chef  de  iMtaiüon  dWm»-  » ► . 

„ , . estuerieiiee  en  tmiid. 

tiers,  qui  propose  d opérer  une  descente  eo  * ^ 

Angtelerreau  inoymi  cent  lUoulgotGèreN  NvHtLKov. 

de  lofl  mètres  de  diamètre,  dont  la  nacelle 

pourrait  contenir  i,ooo  hommes,  avec  des 

vivres  pour  quinze  jours,  deux  pièces  de 

canon  avec  caissons,  ü5  chevaux  et  le  bois 

nt^ressaire  pour  alimenter  les  montgolGères. 

D «pm  renaîiul  ArrhjvM  de  rBmpin'. 

14423.  ~ A EL’GÈVE  NAPOLÉON, 

VICE'BOI  DMTXLIK,  k HILAX. 

Paris,  tg  nriahr*  (èo8. 

Mon  Fils,  le  plan  présenté  [wur  Pescliiera  peni  éire  adopté;  ruais, 

' Capitaine  des  Iles  de  France  et  de  la  Réunion. 
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('oinliie  un  nu  poiil  pas  dépunspr  pour  cettu  placu  plus  <lc  -iuo.ooo  Iraiirs 
|>ar  au,  il  Faiil  faire  la  ilistrilxition  de  ce  i|ue  l'on  doit  dépenser  relie 
année  el  l’année  prochaine,  à raison  de  aoo.ooo  francs  par  an.  On  fera 
successivenicnl,  chaque  année,  les  dépenses  les  plus  pressées.  On  em- 
ploiera donc  huit  ans  pour  exécuter  loul  le  projet.  Il  faut  rédif^er  le  devis 
et  faire  connaître,  année  par  année,  ce  qui  doit  être  fait.  On  attend  le 
pixijel  pour  le  sijjner. 

Nvpolkov. 

U'aprn  U rxipw>  rooim.  par  8.  A.  I.  la  4»rh-e«*f  44*  l^tnwliN'nliea}; 


1A42A.  — A EKIÈNE  NAPOLÉON, 


TICE'ROI  DMTALJE. 


H*n«.  t«i  ocli^Mv  ihu8. 


Mon  Éils.  j'approuve  le  projet  présenté  |Kiur  Sainl-tieorjres.  Il  faul 
romineiirer  par  exécuter  la  lunette  centrale;  on  emploiera  à la  masser 
les  fonds  que  j’ai  destinés,  cette  année,  pour  l’ouvrage  Saint-tleorges. 
la^s  mouveineuLs  de  terre  doivent  être  étudiés  avec  heauroup  de  soin. 
|Kiur  éviter  les  trop  grandes  dépenses. 

NveocÉov. 

b'a|»rM  U citfM*  Miiiin.  par  8.  A.  I M*'  U 4nrb«Mf  4p  l^iietiliiaberx. 


UV25.  • ÜKDRE  IX  SERVICE 

PENDATT  L AB-SENrE  IlE  S.  M.  l'KWHKBEI  H RT  KOI. 

PaUi»  Tuilfii«k.  «9  orloittrc  ihnl>. 

Nous  avons  irglé.  pour  être  exécutées  peinlanl  la  durée  de  notre  ah- 
sence,  les  dispositions  suivantes  : 

L'archichancelier  présidera  le  Conseil  d'état;  il  signera  les  affaires 
des  divers  départements  du  ministère  qui  seront  di-  nature  à être  déli- 
Ivérées  an  (ionseil;  il  désignera  les  rnemhres  dn  (ionseil  d’état  qui  [mrte- 
ront  au  Corps  législatif  les  projets  de  lois  auxquels  nous  dontieroiis  notre 
approbation  pendant  notre  absence;  il  signera  les  pouvoirs  îles  ora- 
teurs; il  désignera  le  jour  de  la  préseiilaliim  el  le  jour  de  la  discussion. 

Les  lois  délibérées  au  Ciirjis  législatif  seront  promulguées  le  dixième 


;iJ  COHItESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1'.—  1K«8. 

jour  de  loiir  ailnption,  dans  les  formes  ordinaires;  l'acle  de  pruniulgatiun 
sera  dressé  el  sijjné  par  le  (jraiid  juge;  noire  signature  y sera  relatée 
l'onime  si  elle  avait  été  apposée  de  notre  main. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  alfaires  de  leiii-s 
départements. 

iSéaumoins  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
dans  une  des  salles  des  Tuileries  el  sous  la  présidence  de  rarrhic.liance- 
lier;  ils  |Mirterout  au  (lon.seil  les  objets  de  détail  el  du  contenlieus  de 
leur  nilminisiralion,  les<|uels  seront  remis  à rarcbichancelier  pour  nous 
être  transmis  dans  la  forme  ordinaire.  Il  v joindra  une  courte  analvse  de 
ce  qu’il  y aura  de  |dus  pi’essanl  à expédier,  el  des  notes  sur  les  affaires 
i|iii  lui  en  parailrout  susceptibles. 

Nous  entendons,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans  l'ordre 
ordinaire  du  gouvernement  el  de  l'administration,  ont  besoin  de  notre 
signature,  ronliiiuenl  à nous  être  présentées  à cet  effet. 

Toutes  les  fois  que  le  grand  juge  pensera  qu'une  demande  en  grâce 
est  dans  le  cas  d'âlre  admise  el  que  des  circonstances  urgentes  esigeni 
une  prompte  décision,  rarchicbanrelier  pourra,  sur  la  demande  de  ce 
ministre,  couvoipier  un  conseil  privé,  dont  nous  désignerons  les  membres. 
Il  nous  adressera  le  procès-verbal  de  ce  conseil,  dressé  par  l’un  des  mi- 
nistres appelés,  et.  en  cas  de  diversité  d’opinions,  il  y joindra  le  résumé 
de  celles  i|ui  auront  été  énoncées  de  part  el  d autre. 

Toutes  les  fois  (|u’un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence  avec 
d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département,  il  en  fera 
la  ilemande  à l'arcliicliancelier,  qui  convoquera  à cet  effet  les  ministres 
dont  le  concours  sera  néces.saire. 

S'il  survient  des  événements  extraordinaires  de  police,  sur  lesquels 
nous  ne  puissions  pus  statuer  à teuqis  à raison  de  notre  éloignement, 
el  ipii  exigent  le  concours  de  plusieurs  minislix‘s,  l'arcbicliuncelier,  au- 
quel se  réuniront  les  grands  dignitaires  tpii  se  trouveront  à Paris,  con- 
voquera les  ministres  dont  la  présence  sera  nécessaire.  Si  l'exéculion 
des  mesures  que  rarcliicbancelier  aura  approuvées  excède  les  bornes 
de  l’aulorilé  ministérielle,  el  qu’il  ne  soit  pas  possible  d attendre  notre 
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décision,  il  sera  tenu  do  cette  conférence  un  procès-verbal  dressé  par  le 
iiiinislre  du  déparleinent  (pie  riilTiiirc  concerne  et  signé  par  rarciiiclian- 
celier.  Kn  conséquence  dmlil  procès-verbal,  ledit  ministre  se  troiiveia 
autorisé  à exécuter  les  dispositions  telles  (|ue  les  aura  prescrites  l'archi- 
cliancelier,  après  avoir  entendu  ropinion  des  ministres. 

Dans  tous  les  cas  d'événements  militaires  extraordinaires,  rarcbicbaii- 
celicr,  anquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouveroni  à 
Paris,  sur  la  demande  du  ministre  de  la  guerre,  convoquera  les  ministres 
dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire,  et  il  sera  procédé  ultérieuremeni 
comme  il  est  «lit  ri-«lessus. 

I.e  ministre  de  lu  police  nous  écrira  tous  les  joui's  par  restafette  dont 
nous  avons  oixlonné  l'établissement. 

I.(‘s  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  nous  écriront  sur  tous  les 
objets  importants,  et  au  moins  deux  fois  par  semaine. 

Les  autres  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu’ils  auront  à 
nous  entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Les  dépècbes  télégraphiques  transmises  à Paris,  ou  » transmettre  de 
Paris,  seront  portées  à rarcbirliancelier  avant  qu'il  puisse  y <‘tre  donné 
cours. 

ifl  cofii*.  PEmpire. 


H426.  Al  GÉ\i:iï\L  CL\KKK, 

MlMivTRE  tlE  l.,«  À PARIS. 

RamlMMiilM.  «9  octol>re  iSoH. 

Monsietir  le  Général  Clarke,  vous  donneres  deux  jours  de  séjour  aux 
'1'.  7'  et  g' régiments  polonais  ipii  se  rendent  à Bordeaux,  pour  qu'ils 
aient  le  temps  d’y  former  leur  dép«it,  et  d'y  recevoir  les  effets  d'Iiabille- 
menl  qui  vont  être  envoyés  à Bordeaux. 

Dans  le  décret  de  ce  jour,  vous  vorrex  l'organisation  que  je  donne  au 
dép««t  et  à la  nouvelle  administration  «le  ces  régimenl.s. 

la'  4'  régiment  polonais,  qui  a aujourd'hui  une  grande  marche  à 
faire,  n'est  parti  de  Versailles  i|u’i«  neuf  heures,  taudis  qu'il  aurait  dil 
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|inrtir  à six  houros  du  malin.  La  l'oniimindaiit  m’a  dit  i|iie  cela  |iro\)mail 
ilu  retard  de  la  dislribiitioii  du  |>aiii.  Tirez  cela  au  clair,  cl  punissez  (|ui 
mériln  de  IVlrc.  Le  pain  devait  dire  dislrilmd  la  veille. 

Nvculéi». 

D’jprn  la  m|Hr.  <!«■  la  {«om- 

H427.“  Al  I;K\HR\L  CLARkK, 

MIMSTIIB  DK  U CimK«  h PARIS. 

Ratnlipiitllvl,  •{)  ndobrv  tSo**. 

(l'est  pnVisément  parce  <|u'oii  ne  veut  pas  occuper  la  linuleur  du 
llarlenberjf  (|u’üii  veut  occuper  Mumbacli,  car,  si  on  voulait  occuper  le 
llarlenberg,  l'ancienne  redoute  de  Mombacb  sulTirail. 

Voici  la  diirérence  d«*s  ouvrages  du  llarlenberg  et  de  Mombacb,  cesi 
i|ue,  Mondvacli  pris,  la  place  n a plus  (|u'une  simple  ligne  magistrale,  au 
lieu  (jiie,  sur  les  hauteurs  du  Harlenberg,  <]uand  on  serait  à ton  toises 
ilii  fort  Meusnier  et  quand  même  on  aurait  pris  ce  fort,  la  [dace  serait 
encore  dans  son  entier,  (le  côté  peut  être  considéré  comme  la  partie 
la  plus  forte  de  la  place,  (l'est  tellement  la  partie  la  plus  forte  île 
Mayence,  ipie  personne  ne  pmpose  de  l'allaqiier  par  ce  côté,  delà  étant. 
poun|uoi  propose-t-on  de  la  renforcer? 

Pour  Mombacb,  j'approuve  le  (irojet  u”  i ; il  faut  commencer  par  faire 
le  réduit  (Ict  ouvrage  fait  me  garantit  de  tout.  Je  veux  le  réduit  en 
maçonnerie,  pour  être  à l'abri  des  glaces,  et  pour  que,  dans  aucun  cas, 
tous  les  autres  ouvrages  ne  puissent  être  tournés. 

Il  faut  faire  attention  que,  celle  année  et  l'année  prochaine,  on  fait 
des  sacrilices  pour  Kaslel;  que  j'ai  ordonné  que.  celte  année,  l’argeul 
fùl  empinvé  aux  poinLs  les  plus  inqiortants.  et  qu'il  ne  foui  pas  distraire 
Ic'  fonds  de  leur  destination. 

ia  niiiHilis  iTmpirv- 

MA28.  — A EIGÊVK  NAPOLÉON. 

VICE’ilOI  D'imiR,  V Utl-tK. 

>9  oelobrv 

Mon  l'ils,  I idée  d avoir,  avec  ào.ooo  francs,  un  point  dans  la  vallée. 
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« la  (ihiiisa-Vi'uela,  dans  li-(|iiel  5o  ou  8o  luminies,  avor  ciiKi  ou  six 
piàces  (If  canon,  |missviit  lt;nir  pcndanl  |dusieurs  jours,  et  dont  i'emuuni 
iif  |iuiss(>  s’em|iarfr  sans  calibre  su|xTieur  à celui  de  19,  est  une  idée 
(|ui  |MHit  (lire  admise  loules  les  fois  (|u'il  y a une  vallée  |iro|ire  ù cela , 
c’esl-à-dire,  1°  lors(|ue  de  la  bauteur  on  ne  peut  point  facileuienl  d(>- 
Iruire  les  iiia(’onncries,  9”  lors(|ue  la  vallée  est  assez  étroite  pour  être 
bien  fermée,  3°  lors(|ue  ce  résultat  peut  être  obtenu  avec  la  simple  (!(•- 
pense  de  5o,ooo  francs. 

Quant  à l'idée  de  former  des  lignes  depuis  üsop|(o  jus(ju'ù  (iemona. 
c est  une  id('C  inadmissible.  On  désire  que  800  bomnn's  puissent  (um- 
server  à Osoppo  les  magasins  de  vivres  et  à poudre,  riiùpilal,  les  dépôts 
pendant  qiiebpie  temps.  On  désire  qu'une  division  étant  promptement 
rappelée  de  devant  Osoppo,  pour  livrer  bataille  sous  Palmanova,  ses 
bagages,  ses  blessés,  ses  malades  puissent  être  renfermés  dans  Osoppo. 
Kniin  on  désire  ipic  la  division  qui  défendrait  le  baut  Taglianiento, 
étant  battue,  IrouviU  un  camp  retranché  pour  se  reformer  et,  de  b'i. 
prendre  tonte  autre  délibération.  Osoppo,  dans  la  situation  actuelle,  ne 
in'oITre  jmint  cet  avantage;  c'est  un  rocher  trop  élevé;  je  ne  sauiais  o('i 
mettre  9 on  .3oo  voilunis  d'artillerie  ou  de  bagages.  Je  crois  tm'me  ipn? 
la  défense  du  rocher  s(?ra  plus  assurée  quand  il  y aura  d(?s  Ibkdies  an 
pied,  sous  riminense  protection  des  baut('s  balleri('s. 

Ce  (|ue  je  désire  ù présent  est  donc  ce  que  j'ai  toujours  demandé,  un 
camp  retranché  (|ui  soit  le  long  des  '(00  toises  qui  forment  le  grand 
côté  du  fort,  lc(|uel  s'appuie  de  divile  et  de  gauche  nu  rocher,  et  dont 
I ouvrage  le  plus  éloigné  du  centre  ne  soit  pas  à |>lus  de  170  toises 
des  hautes  batteries  du  rocher;  que  les  trois  llècln's  du  centre  soient  un 
peu  mieux  ,soign(b>s;  enfin  que,  dans  le  cas  oîi  il  n'v  aurait  que  0 on 
8üo  lionimes  ù Osoppo,  011  puisse,  dans  ces  ouvrages  du  centre,  laisser 
une  soixantaine  d'hommes  pour  servir  les  pièces  qui  y resteraient;  et,  sil 
y a 7 ou  8,000  honimos,  ils  se  tiendront  dans  le  camp  retranché  et  dans 
l'espace  entre  le  fort  et  le  fleuve. 

La  facilité  (|u'on  a d'avoir  de  l'eau  rend  cet  ouvrage  très-facile,  et 
certes  personne  n'imaginera  pouvoir  enlever  de  vive  foree  un  sirapb* 
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mlaii  rouvprl  d'un  foss<!  plein  demi,  défendu  par  des  pièces,  conmie 
cela  se  praliqiie  dans  In  fortilicalion  de  eanipajpie,  et  soninis  à tonte 
larlillerie  ilc  la  lianienr.  Encore  moins  oscrn-l-on  ouvrir  la  trancliée 
sous  une  seinlilahie  domination,  car  on  verra  liien  cpie,  quand  on  aura 
le  camp  retranché,  on  n’aura  rien.  On  se  contentera  donc  de  hloqner 
celte  place  on  de  la  bombarder. 

Résumé  : Osoppo  eslsullisant.  l'n  simple  camp  retranché  pixilégé  par 
un  filet  d'eau  est  tout  ce  qui  est  nécessaire;  deux  on  trois  flèches  servant 
de  point  d appui  au  camp  retranché:  le  tout  sous  la  domination  du 
rocher  : voilà  ce  que  j'ai  désiré  pour  cette  année,  et  c'est  pour  cela  que 
j'ai  fait  les  fonds.  Cela  ne  doit  pas  coûter  plus  de  i i h.ooo  francs.  Quant 
à la  hauteur  de  l'autre  côté  do  la  ville,  je  ne  m'oppose  point  à ce  qu’on 
l’occupe;  mais  je  veux  d'abord  que  mon  cam|i  retranché  soit  fait,  parce 
que  c'est  là  mon  premier  besoin,  parce  que  c'est  de  là  que  doivent  partir 
toutes  les  sorties  cl  tous  les  convois. 

Nvnoi.iiox. 

D'apris  l«  CAipie  ronm.  par  5.  A.  I.  U**  la  dilcheaie  ilr  L«irkte»li«r|;. 

IAA29.  — NOTE  PO  IR  «.  CRETET, 

HISISTRK  DR  l.>ISTé>IElin,  \ MHIS. 

no^fiinbra  1 8oS  ' . 

Sa  Majesté  a visité  les  Eitfanls  de  la  Pairie,  et  elle  a été  peu  satisfaite  de 
cet  élablissemenl.  Elle  a vu  un  vaste  et  beau  bâtiment  occupé  par  * on 
.'loo  enfants  de  mauvaise  mine,  sales  et  couverts  de  haillons;  elle  n'a 
aperçu  aucun  costume  et  n’a  rien  vu  qui  re.spiràt  l'ordre  et  la  décence. 
Elle  a été  assez  contente  de  la  distribution  des  ateliers:  mais  elle  n'a  pu 
concevoir  comment  chaque  enfant  pouvait  coûter  aS  sous  dans  un  éta- 
blissement où  l'inslruclion  ne  coûte  rien,  puisqu'il  n'y  a qu'un  seul  maître 
d école  qui  enseigne  à lire;  où  les  métiei"s,  nu  lien  de  coûter,  rendent  à 
l'école  et  aux  enfants  travailleurs.  a3  sous  par  jour  font  une  dépense  an- 
nuelle de  près  de  ùoo  francs;  la  à lô  sous  par  jour  feraient  une  dé- 
pense de  aoo  à aao  francs,  encore  beaucoup  trop  forte,  surtout  si  Ion 
considère  qu'il  y a des  enfants  de  trois  ans.  Il  y en  a aussi  beaucoup  au- 

' l.a  ro|>H*  i»r  porte  m imlicétlioii  de  Hru  ni  date  de  jour. 


Digitized  by  Google 


(;(tHIIKSl>OM)V>ICK  DK  NAPOLÉON  1".  _ 1808. 


S7 


ilcssus  «le  (Imizp  cl  même  (HicU|iies-iitis  de  seize  à di\-liiiil  ans,  cl  e'esl 
ntl  ahns.  On  cnni|>rend  <|ue  les  chefs  d’tilelier  peuvent  avoir  un  iiitéri'l 
il  conserver  des  jeunes  {jens,  niais  ce  n'esi  pas  une  rai.son  pour  tolérer 
une  chose  qui  ne  convient  pas  et  qui  est  dispendieuse. 

il  faudrait  que  la  ville  de  Paris  fût  dillicile  sur  les  réceptions.  Est-il 
dans  la  justice  (fénérale  qu’un  enfant  trouvé  de  trois  ans  ou  le  lils  d'un 
inendiaiit  coûte  4oo  francs  ù la  ville,  tandis  qu'un  secours  de  'too  francs 
aiTîicherait  à la  iiiiscre  un  père,  une  mère  et  trois  autres  enfants?  Lorsipie 
des  élahlis.scnients  de  cette  nature  ont  pour  objet  de  réconipenser  les  ser- 
vices rendus  (l’école  de  Chàlons).  on  doit  les  jujjer  sur  d’autn’s  principes. 
Il  V a dans  rinstilution  des  Kafanlit  df  la  Pnlrif  quelque  chose  que  la 
raison  n’approuve  point  cl  à quoi  il  faut  remédier.  (Jiie  la  ville  de  Paris 
emploie  i90  ou  i3o  francs  au  plus  à soutenir  des  enfants  malheiireiiv . 
cesi  la  tout  ce  que  sa  inuiiiricence  doit  faire;  il  y a tant  d’infortiini's. 
qu’on  ravit  aux  uns  ce  qu'on  donne  de  trop  aux  autres. 

Si  radminislration  est  décidée  ù mettre  des  enfants  en  apprentissvige. 
il  faudra  prendre  un  local  plus  modeste  et  s’arranger  de  façon  à fixer  la 
dépense  à un  taux  raisonnable.  Ia>  local  actuel  serait  excellent  pour  un 
lycée. 

En  vovant  un  pareil  établissement,  la  premièiv'  idée  qui  se  pnwnte. 
c’est  qu’il  serait  beaucoup  mieux  à deux  ou  trois  lieues  de  Paris,  on  l iui 
aurait  les  vivres  ù beaucoup  meilleur  marché.  Quoiqu'il  on  soit,  les  bâ- 
timents actuels  pouvant  contenir  lâ  ou  1.800  imlividiis,  il  faut  rendre 
cet  établissement  plus  utile. 

Sa  -Majesté  se  propose  de  le  visiter  de  nouveau  à son  retour;  elle  dé'sire 
qu'à  cette  épo<|uc  le  ministre  lui  présente  un  rapport  dans  lequel  il  ait 
posé  d’une  manièiv  claire  les  principes  à suivre  sur  cette  matière. 

l«  eapie.  .ircitivi**  <i«  r*gm«IUirr . du  roainrrro  el  de»  Irovaui  puU»ri. 

14430.—  \ JOSKPH  \APOLKON,  ROI  IVKSP.\C.\K, 

â VlTOllA. 

Ifayonne,  .1  noNftnbre  1808,  ln>i«  Ii<nire4du 

Mon  l'  rère.  j’arrive  au  moment  même  à Rayonne.  Toutes  vos  troupes 


;iK  COHHKSI’ONDANCK  I)K  N.ll'OLKOV  ~ 1808. 

Miiil  ilisséniilu'es.  Je  vous  reconiuiiinde  ilc  nous  dcrire  au  moins  une  ou 
ilcnv  fois  par  jour,  pour  (pie  je  sache  où  soûl  luu.s  les  corps. 

Avant  couru  à franc  litrier  une  partie  des  Landes,  je  suis  un  |ieu  fatiipm. 

Napoléov. 

H'aiHvi  (•rigiiuk  wniHi-  par  |rt  bériliert  du  roi  Joaqih. 

14431.  — AI  r.KNKRAL  WALTHKH, 

MfHUANIUlAT  Lh  <iARDK  M4l>éRlJU.R  , À BaYU>.%B. 

Bayonne,  h novpnibn*  iBnK,  i^iialn*  htiiivs  ilii  innlin. 

■l  ai  doiim*  l’ordre  au  général  Lefebvre  de  se  nuidre  sur-le-rliaui()  à 
Saint-J(>an-de-Luz  avec  son  régiment.  Faitc's  partir  les  greuadiei's  à six 
lieures  du  matin,  aiin  ipi'ils  puissent  se  trouver  avant  onze  heures  à 
Irtin  et  pousser  alors  <|uel({ues  escortes  entre  Irun  et  llernani. 

Les  dragons  devront  se  reposer  aujourd'hui  et  pnrtimiit  demain. 
Faites  partir  sur-le-champ  h‘s  deux  coinpagnie.s  de  fusiliers  ipii  sont  au 
camp,  de  manière  (pi’ils  soient  vers  dix  heures  à Iran. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  distribuer  quatre  jours  de  vivres  à la 
Garde.  Faites  mettre  en  marche,  à six  heures  du  matin,  les  régiments 
de  la  Garde.  Ils  continueront  leur  roule  et  ininl  aussi  loin  ipi'ils  pour- 
ront. lacs  grenadiers  et  chasseurs  do  lu  (iarde  partiront  à six  heures 
environ  et  iront  aussi  loin  ipi'ils  |)ourronl.  Le  ré{pnienl  qui  est  à ller- 
nani  ira  plus  loin. 

h'aprv*  U iniiiu(4V  .irebiTti)  dtt  TEsipin-. 

n432.  - Al  Jt  NOT.  1)1  C ll\RR\ATKS, 

COUyA'i&.OT  LE  8*  CORPS  DE  LMRüÉC  D'F.SPAG>E,  \ U ROCHELLE. 

BsAtinno,  & noAi'inlio*  iK«iR. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  do  la  guerre.  Je  vois  avec 
plaisir  que  le  régiment  provisoire  de  Heniies  sera  arrivé  à l’heure  ipi'il 
est  à Saillies  et  incorporé  dans  les  régiments  dont  il  fait  partie.  Quant  an 
régiment  provisoire  que  Diiroura  laissé  à Beaiipreau,  failiîs-le  revenir,  et 
seulement  désignez,  pour  rester  à lleaiipreaii,  une  compagnie  de  volti- 
geurs cl  iim*  de  grenadiers,  des  corps  qui  sont  arrivés  des  plus  entiei’S. 
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Le  niai'ik'liHl  Lcl'vlivre  ii  iilta(|iié  l(>s  Kspaf'iiulü  oii  avaiil  ili'  Itilliiiu. 
las  a hatliis  et  poursuivis  l'épco  limi»  les  reins.  Sur  la  l'uiirhe  ou  les  a 
liallus  e(  poursuivis  é(pileinent.  Les  prisonniers  sont  iliri({es  sur  llor- 
(leaux. 

Vous  cloveï  avoir  déjà  reçu  l'ordre  de  faire  partir  pour  relie  ville  la 
i"  briffade  de  la  division  Laborde.  Je  vous  écris,  par  la  présenle.  (jue 
je  désire  (|ue  vous  v envoyiez  toute  la  division  Laborde;  elle  sera  bien 
à l)ord<‘nuv.  Vous  ferez  orriiper  Saintes  par  les  troupes  i|ui  sont  plus 
éloignées.  J’ai  promu  les  colonels  Foy.  de  l'arlillerie,  et  Maransin,  (!<•  la 
légion  du  Midi,  au  grade  de  général  de  brigade. 

Knvovez-moi  rétlal  des  récompenses  (jue  vous  croyez  avoir  été  méritées 
par  votre  corps  d'armée. 

Je  [vorte  ce  soir  mon  (piartier  général  à Tolosu.  et  de  là  je  conti- 
nuerai. Je  vous  manderai  bienidt  de  porter  votre  «piartier  g«kiiM-al  à 
lionleauv.  Je  désire  également  «pie  le  général  Dufivsse  se  dirige  sur 
llayonne;  il  fera  toujoui's  partit-  de  votre  corps  d'arini-e,  mais,  en  alteii- 
«laiit,  il  pourra  être  utile  à llaronne. 

Deux  compagnies  du  6'  r<-gimenl  d'artillerie,  appartenant  au  coi-ps 
«le  la  Giromle,  étaient,  à liavoune,à  un  l'Ifectif  de  lao  hommes  environ 
pour  les  deux  compagnies.  J'ai  ordonné  <|u'une  des  deux  lut  coni|ilé- 
lée  par  l'antre  à lao  et  dirigée  sur  l’ampelune.  Vous  ne  ilev<‘z  plus 
compiler  sur  celte  compagnie.  L«-  i-adre  «le  l’autre  est  dirigé  sur  la 
llocbelle,  où  il  sera  complété.  On  v«»us  fournira  une  antre  compagnie 
d'artillerie. 

Mandez-inoi  si  les  olHciers  réformés  vous  arrivent. 

D'aprét  U ■iiiiute.  Ardù«c«  <)•  i'Einpm*. 

1.4U3.  — Al  GK\KR\L  ClaVRKK, 

MIMSTAB  DE  L.l  GCBRHBv  \ PiRlS. 

Ilojvniv''.  ^ noAeinluv  iHdH. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  à tout  ce  qu'il  y a ih- 
ilispnnibic  dans  le  dépdl  du  i-égimeiit  hollandais  à Saint-Denis  «le  |>artir 
pour  llavonne;  il  doit  y avoir  une  centaine  d hommes. 
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lifs  suhîiislitnfps  ne  niiitnjuenl  |His  ici,  mais  ce  <|ui  cuncerne  les  ol>- 
jels  irhaliillenieni  va  Irès-mal.  Je  ne  découvre  (jue  vols  el  dilapidations. 
\l,  Üejean  est  liorrililement  trompé. 

Diirérenls  événements  ont  eu  lieu.  Le  marériial  duc  de  Danzijr  avec 
son  corps  a attaipié  le  général  la  Komana,  qui,  avec  les  meilleures 
troupes  de  ligne  espagnoles,  avait  |HJUs.sé  jusqu'à  trois  lieues  en  avant 
de  Billiao,  les  a hattues  le  di,  les  a pous,sées  l’épée  dans  les  reins,  est 
entré  dans  Kilbao  et  a continué  sa  poursuite.  Le  sfi,  le  maréchal  iMoncev 
avait  attaqué  tout  ce  que  l’ennemi  avait  sur  la  gauche  de  I Lhre.  Il  leur 
a fait  i.soo  prisonniers  de  ligne,  jiarmi  lesquels  on  compte  ào  oHiciers. 

Je  porte  aiijourd  hui  mon  quartier  général  à Tolosa. 

\veoi.Éo.v. 

U Dop^t  Af  U gnerrr 

1V^3A.  — V M.  GAI  DIN, 

Ui?liiSTBE  ItKS  \ PARIS. 

Baytitmc,  h iRoA. 

Le  service  des  postes  va  horriblement  mal.  Ma  suite  n’est  pas  arri- 
vée: j'ai  été  nioi-mème  obligé  de  courir  à franc  étrier.  Il  faut  que  le 
ilirecteur  général  des  postes  ne  distribue  pas  les  gratifications  à tort 
et  à travers,  mais  donne  aii.v  fonds  une  destination  mieux  raisonnée. 
Tout  le  monde  se  plaint  de  ce  que  cette  administration  des  postes  ne 
prend  jamais  aucune  mesure  appropriée  aux  circonstances.  Il  faudrait 
vingt-cinq  chevaux  à chaque  relais  sur  la  route  de  Rayonne,  surtout 
pendant  tout  le  temps  que  les  affaires  d’Kspagne  peuvent  durer.  Donne/, 
donc  un  ordre  positif  pour  que  ces  vingt-cin(|  chevaux  existent  à chaque 
relais,  et  que  le  service  marche  avec  activité. 

n'ffpHv  U minaU*.  Ardiive*  de  t'Eaifutrv. 

14U5.—  ,\  M*  DK  MONTALIVKT, 

DIRBCTEUn  GÉM^RAL  I>E5  PO.>TS  CT  LHAtSséBS,  À PARIS. 

Bajonm>,  h nu^v^brt'  iSoR. 

Monsieur  Moutalivel,  la  route  depuis  Vendéme  jusipi’auprès  de  Chà- 
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leau-IU-nault.  c'esl-à-dire  aiiü  noiiiiiis  «lu  «Ipfiartemeiil  «l'liulr«M‘t-l/oiri‘, 
«•st  liorrible.  L«‘s  convois  «rarlillcrii’ > ont  |)erdu  plusieurs  clicvaiix.  J«> 
vous  avais  prévenu,  ranné<‘  «lernière,  «pn*  le  préfel  «le  Loir-el-Glier,  par 
esprit  «le  localité,  ne  faisait  pas  ré|iarcr  cette  roule.  Mon  intention  est 
i]up  vous  relenû'ï  tous  Itw  r«)n«ls  «le  «8«)8  et  i8o«)  alfecU-s  aux  roules  «lu 
iléparteinent  «le  Loir-el-Glier,  et  que  vous  l«‘s  eniplovi«-z  à la  route  «le 
Ven«li'ime  à Gliàleau-ltenault,  enlin  que  «lans  le  l)u«lg«‘t  «le  l'année  pro- 
l'Iiaine  vous  me  prop«isiex  ce  «pii  sera  néc«-ssaire  pour  l'acliever.  Cette 
^^^•pensp  ne  peut  pas  «Mre  coiisùlérahle.  Kn  no’-nie  temps  vous  téinoi- 
ipiei'ex  mon  niéiamienlement  au  priifel  s«ir  celte  vexati«in  puliliqne. 

Nvpoi.Éov. 

D'uprrs  l'ttnifiiiiil  rMitm.  par  .M.  k baron  Crnouf 

\ JOVCHIM  NU*OLKO\,  ROI  DKS  DKI  \ -SIUIÆS, 


BexontH',  h noxttmljrf'  i^nM. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à Ilayonne.  .le  [wirte  demain  mon  «piarlier 
général  à Vitoria. 

Les  prisonniers  que  vous  fuil«'S  à Capri  ne  «l«ii«enl  pas  être  «‘cltangés. 
H est  n«*c«‘ssaire  que  vous  en  envoviez  l étal  au  ministre  «le  la  guerre  et 
que  vous  placiez  c«‘s  prisoniiiei's  dans  un  lien  sur  de  votre  niyaume.  Ils 
«l«)ivenl  «Ure  considérés  comme  pris«mnicrs  frani.-ais.  l'arniée  fixim-aise 
étant  lu  |irincipale  dans  celle  cxp«nlitiou.  l m-  note  «le  v«»lr«‘  ministre 
«les  relations  extérieures  m a a|ipris  la  prise  d«’  Capri  «dliciellemiml;  cela 
«;st  ridicule.  Capri  ayant  été  prise  par  mes  troupes,  je  dois  apprendre 
cet  év«'nement  par  mon  ministre  de  la  guerre,  à «pii  vous  «levez  en 
remire  compte.  Il  faut  avoir  s«jin  «le  ne  rien  faire  «pii  puisse,  sous  «•«• 
point  de  vue,  blesser  moi  et  rurméi*  française. 

D’»pn-*  b miriatr  Arr bfin  de  l'Euptr’*. 

— U m\rê(;h.\l  lkkkbvrk,  me  ut  dw.k;, 

t.OMMl^DA^T  LE  H*  CORPS  bf.  LMRMRE  lt'ESPAU%E.  À BILBAO. 


Raxtmnr.  ^ tNo8. 

LKinpereur.  Monsieur  le  Mar«>cbal.  a vu  avec  peine  que,  .sans  ordre, 

mir.  6 
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vous  aviez  engagé  une  affaire  avec  le  corps  ilii  général  Hlake,  (|iii,  s il 
Ml  resté  encore  (jiiarante-liuit  heures  Hans  cette  position,  était  Hans  le 
cas  H être  pris  ou  Hu  moins  H être  attaipié  plus  avantageusement. 


U wini*.  n«pùt  dr  11  gnert*». 


Ijn  piincf!  .4lfiavmk,  inajor 


IH38.  — AI  PRINCE  CVAIBVCERÈS, 

«ncniciiA^eLien  df.  L’CMniiB,  k Ftnis. 

fUyonnc.  ^ noremiipr  iMoH. 

Mon  (ioiisin,  je  suis  arrivé  a Rayonne  le  3,  à deux  heures  apiv's  mi- 
nuit. Je  pars  dans  ce  moment  pour  porter  mon  (junrtier  général  à To- 
losa.  Les  opérations  sont  conimeiicées;  l'ennemi  est  déjà  haltn  de  tous 
cêlés;  les  lu'isonniers  arrivent.  Le  temps  est  assez  mauvais. 


la  co(iw  rttfpHi  par  M Ir  dtM:  it  Cauil>a«^rM 

- 

iaC  iiKijor  générai , prince  do  Nfurliâtel, 
ifio{  MiiiH  le»  youx  4iorEin)>«rour  un  rapport 
du  «ou^io^iicrteur  aux  r«vue»i  5iir  U coiifec- 
lion  (le  A6,ooo  capotes  et  de  ao,ooo  ha- 
bits niilitAirofi,  h Bordeaux.  Il  ro.sullo  de  ro 
rapport  (|ue,  par  suite  do  rexlix^iio  aridité 
do  TontrHpn'nour  et  de  sous-lmiUin's  , 
i"  les  salaires  dos  ouvriers  soûl  iiisuilisanls: 
a"  les  capotes  sont  trop  étroite»,  l’entrepro- 
neur  no  livrant  pas  aux  ouvriers  la  quan- 
tité do  drap  accordée  jwir  le  gou»ornomonl: 
3*  rinstallatinn  des  alidier»  do  confodion 
t^l  défedueuso;  h*  qu'etifin  une  tenlaliu' 
do  romiplinn , faite  aiipro»  dos  fabricants  do 
dr.ip  de  Lodève , a été  rejetée  par  eux  et  por- 
tée à la  roimai.ssance  do  radniinistralioii. 


NvPOl.ÉOX. 

DÉCISION. 

Bajooiir.  4 iM>«nntirr  iKu». 

Rciivové  iiu  grand  juge  pour  Inire 
arrélcr,  traduire  devant  les  Irihn- 
naiix  et  poursuivre  selon  la  rigueur 
des  lois  les  coupahles,  noii-sciilc- 
meiit  comme  voleurs  cl  dilapida- 
teiirs  des  l'omlspulilirs,  mais  eiirore 
comme  compromettant  le  service 
(le  rarmée.  Le  major  général  cas- 
sera, comme  l'raudtdeux,  tous  les 
marchés  faits  avec  ces  individus.  Il 
chargera  le  préfet  de  la  (iiroude 
et  le  commissaire  orduniiateur  à 
Bordeaux  de  se  concerter  pour  t|uc 
le  service  n’en  souffre  pas  et  i|n’il 
y soit  pourvu. 

N.VPOtKOX. 


EdnMtlii  UolMfeur  da  le  nnfr<nl»fi>  iBu». 
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Hn«.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  ÜESPAGNE, 

A IITO«l>. 

ToIom,  a nateoiltr,-  ilioH,  luinuit. 

Mon  Frèn*,  je  suis  arrivé  à six  heures  ilu  soir  à Tolosa.  Je,  paiiirni 
ileuiaiii  H ciui|  heures,  el  j'arriverai  à Vitoria  dans  la  niiil.  Je  désire  èire 
logé  hors  la  ville.  Je  pense  que  vous  m'avei  envojé  des  eseorles  el 
surtout  des  relais  de  ehevaux  de  selle  jusqu'à  rni-rheinin  de,  Mondragon 
à V illarranra.  Je  ferai  sans  doute  toute  la  roule  à cheyal;  rependant  des 
relais,  rhariiii  de  quatre  chevaux  de  voilure,  peuvent  ni'élre  utiles.  Je  dé- 
sire ne  pas  faire  plus  de  quatre  à cinq  lieues  sur  le  même  cheval.  Je  dé- 
sire arriver  à Vitoria  incognito  el  sans  ([ii’on  s'en  doute.  C'est  pourquoi 
j'arriverai  la  nuit;  on  ne  le  .saura  que  le  lendemain.  A neid'  heures  du 
matin,  un  pourra  tirer  soixante  coups  de  canon. 

Je  viens  de  dicter  tous  les  ordres  de  l'armée  pour  le  maréchal  iVloncev. 
le  marcchal  Nev,  au  prince  de  Neuchâtel,  qui  les  expédie;  ce  cpii  ne  sera 
pruhaldeinenl  fait  que  dans  deux  heures.  C'est  pourquoi  je  vous  expédie 
un  courrier  dès  à présent,  de  crainte  (pi'il  n'éprouve  un  retard  de  deux 
heures. 

Napolsox. 

D .iiim  «trigùiali-  e«nim.  (mp  l»k  hMiUPK  du  m Jo<Ar|>li 


- A l/IMPKRAÏlUCE  JOSEPHINE, 

\ finis. 

TiduMi,  ^ ravciiUnre 

Je  suis  à Tolo.sa;  je  p»ars  pour  Vitoria.  où  je  serai  dans  peu  d'heures. 
Je  me  porte  assex  bien,  el  j’espère  que  tout  cela  sera  hientùt  fini. 

Napoi.éox. 

EllrtH  dM  îjttrrt  rit  à Jmrjriune . ete. 


MVVi.  - \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  aNELCHATEL. 

M.UOR  . A VITORIA. 

Viloria.  5 iMttnnbrr  ibuK. 

Mon  Cousin,  la  route  de  Sainl-.lean-l*ied-Ale-l’orl  à Pampelune  sera  or- 
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l'giniüét:;  il  Horu  |ilac(l  ii  IVliipo  un  ('oninuiiuliiiit  d'ariiies,  uiiu  fruniisun  iIp 
■i  mi  3oo  honinu's  el  un  inaiîasin  du  subsistancus  pour  le  passage;  la  roule 
sera  tenue  en  bon  ('talet  ouverte  toute  raniiib*;  les  mesures  seront  prises 
pour  que  les  neiges  soient  dtiblayées.  l n des  oHiriers  du  génie  qui  sont  à 
Panipeluiie  parcourra  cette  roule,  en  fera  le  croquis,  fera  connailre  les 
fravaiiv  i|ii'il  sera  utile  de  faire  pour  1a  facilité  des  transports  d'artillerie 
et  les  difl’érenles  mesures  à prendre  pour  que,  pendant  l’Iiivcr,  les  neiges 
n'en  empêchent  pas  la  communication,  be  préfet  des  Basses-Pyrénées 
donnera  des  ordres  et  proposera  spécialement  un  ingénieur  dos  ponts  et 
cliaussées  pour  tenir  en  état  la  route  de  Saint-Jean-Pied-ile-Portà  Bay  ontie. 
\ uns  prendrez  toutes  les  mesuivs  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  .VIon 
intention  est,  aussiliît  ipie  faire  se  pourra,  d'établir  la  communication  de 
l’armée  par  Sainl-Jean-Pii.-d-di'-Pmi  et  Pampelune. 

.\vPOI.KOV. 


D'apm  l'niiipiiil.  i*  U gu^rr»'. 


— U M^RKCHAIa  BKSSIÈHKS,  01 C 01STRIK, 

U îl*  fionrs  I>î!  \ Kt>nO|IBO. 

Vilsria»  6 noAcmbiy  iRuê. 

Mon  Cousin,  le  major  général  m’a  mis  sous  les  yeux  vos  dépiVlies  du 
."i  novembre  sur  l'existence  d’un  corps  de  a Vooo  bomines  à Burgos.  Si 
cela  est,  ce  ne  p<‘ut  être  (|ue  i <1,000  hommes  de  l’armée  île  Castille  ipii 
ont  évacué  Logroûo,  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  de  faire  tête  à 3 ou 
'1,000  de  vos  gens. 

Je  suppose  que  vous  avez  ü,uou  hommes  de  cavalerie,  1 .">,000  hommes 
d'infanterie  et  ho  pièces  de  canon.  Le  général  Lapisse,  avec  5, 000  hommes 
d'infanterie,  1 a pièces  d'artillerie,  deux  régimeiiLs  de  cavalerie  du  corps 
du  maréchal  Victor  formant  1,000  hommes,  doit  se  trouver  avec  son 
infanterie  à Miranda,  avec  sa  cavalerie  au  débouché  ilc  la  plaine.  Le 
maix'chal  Victor  occupe  Ordiina.  J’attends  de  nouveaux  renseignements 
pour  lui  envoyer  des  ordres. 

Je  suppose  que,  demain,  vous  aurez  fait  battre  toute  la  plaine  de 
Burgos,  culbuté  l’infanterie  qui  s’y  trouve,  occupé  celte  ville,  et  que  vous 
m'aurez  envoyé  des  renseignements  sur  toute  l’Espagne. 
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Je  désire  <|iie  vous  cnvoyieï  de  forts  jiarlis  de  envulerie  et  d iidtiiilerie 
sur  Villiircayo,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  (jiii  se  passe  sur  les  der- 
rières du  fjénéral  Blake. 

Iiiimédiatemeiil  après  que  vous  aurez  liiii  la  mission  (jue  je  vous  ai 
donnée,  en  occupant  Bui'fjos,  j'euverrai  le  inaréclial  Soull  pour  prendre 
le  coinmandeinent  de  voire  corps,  et  je  vous  donnerai  relui  de  la  cava- 
lerie. 

NveoLBov. 


P.  S.  Mon  intention  est  de  rappeler  près  de  moi  les  clievaii-léjrei-s 
polonais  de  ma  (larde.  Cepomiant  je  les  laisserai  encore  pour  ipiaire 
ou  cinq  jours. 

U'sptrp»  l'oriftiiA]  c0mBi  par  M**  l«  ifiMri* 


\WÏ,—  A JOSKI»H  \AI»OLK()N,  KOI  D’KSKVONK, 

\ VITOBU. 


Vilo(ia,6  i*ot't>mbr<r  i8u>l. 


Je  désire  ipie  vous  me  fassiez  donner  des  renseignements,  le  plus  lût 
jxissilde,  sur  les  routes,  i°  de  Bilbao  à Valmaseda;  a”  de  Valmascda  à 
Villarcayo;  quelles  sajnt  les  villes  qu’on  rencontn?;  (|uelle  espère  de  ban- 
teurs  rartillcrie  peut-elle  passer?  3"  de  Villarcayo  à Burgj)s;  V de  Villar- 
cayo à Orduûa;  .î”  tie  Villarcayo  à Miranda  ou  tout  autre  point  longeant 
l'Kbre;  ()"  d<!  Villarcayo  à Sanlander:  7“  de  Villarcayo  à Beinosa.  Dans 
chacune  de  ces  sept  roules,  l'artillerie  peut-elle  passer?  Des  détails  sur 
chacune  de  cos  sept  roules. 

Faites  faire  ces  notes,  soit  par  le  ministre  de  la  guerre  espagnol, 
soit  par  des  gens  pratiques  du  pays,  et  aussi  par  des  officiers  français 
qui  aient  vu  et  qui  aient  été  dans  le  pays. 

Faites-moi  tracer  sur  une  carte  1a  grande  roule  de  Tolosa  à l’anqie- 
lune,  la  grande  route  de  Vitoria  à Pampelune.  J aurais  besoin  de  ces 
renseignements  avant  dix  heures  du  malin.  J'ai  besoin  aussi  des  rensei- 
gnements suivants,  mais  pourvu  que  je  les  aie  demain,  cela  est  sulli- 
sanl  ; déterminer  les  roules,  depuis  Pampelune  jusipi'à  Madrid;  esl-ce 
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mil*  (‘liaii!.s«p  l'iiile?  Oii  fera  connaître  quelles  \illes  on  ll■(lu^e,  leur  po- 
piilHliniK  ipiplles  rivières,  quelles  gorges,  quels  obstarles  tialurels.  Même 
ilesrriplion  pour  la  roule  de  Sarugosse  à Madrid  par  Darocu.  Ces  trois 
roules  doiveni  être  l’ailes  très  en  détail.  On  pourra  y mettre  le  leui|is: 
pourvu  <[u  on  les  ail  demain,  dans  la  journée,  c'est  sullisaiil.  Uecoimnan- 
de/.,  pour  toutes  ces  routes,  qu  on  établisse  les  ilistaiires  en  lieues  de 
France,  ou  du  tiioins  qu'on  fasse  connaître  combien  de  toises  ronlienneiit 
les  lieues  dont  on  parlera. 

U mimtU-  ArrLitr*  «ir  l'EiR|Hrr 

MUS.  — Al  MMÎKCIMK  VICKIH.  1)1  C l)K  BKI.U \K, 

COMWOhOT  Li;  i"*  COUPS  flK  L'tRUb:  À 0*kllA. 

\iloriii.  (t  noiM*igliO‘  i8ufl.  luinuiL 

l’ai  mis  svms  les  yeu\  de  l'Kiupereur  votre  lettre  du  l>.  que  votre  aide 
de  campa  dit  avoir  été  écrite  à midi.  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Maréchal, 
a été  très-mécontente  de  ce  que,  au  lieu  d’avoir  soiilenu  le  général  \il- 
lallc.  vous  l'avez  laissé  au.v  pris<;s  avec  remieiiii,  faute  d’autant  plus 
grave  que  vous  saviez  que  le  maréclial  Lefebvre  avait  commis  celle  île 
laisser  exposée  une  division  de  votre  corps  d’armée  en  ivployanl  ses 
deux  antres  divisions  sur  llilbao.  Vous  saviez.  Monsieur  le  .Maréchal,  ipie 
cette  division  était  exposée  à Valrnaseda,  puisque  le  général  la  Bruyère 
avait  coiniiiuniqué  aver  elle  le  â au  malin.  Comment,  au  beu  de  vous 
porter  en  personne,  à la  tète  de  vos  troupes,  secourir  une  de  vos  divi- 
sions. avez-vous  laissé  celle  opération  importante  à un  général  de  bri- 
gade, qui  n'avait  pus  votre  confiance  et  qui  n'avail  avec  lui  que  le  tiers 
de  vos  forces?  Comment,  après  que  vous  avez  eu  la  nouvelle  que  pen- 
^01)1  la  journée  du  ô la  division  Villatle  se  fusillait,  avez-vous  pu,  nu 
lieu  de  marclier  à son  seroiii's,  supposer  grutiiilemenl  que  ce  général 
était  victorieux?  Sa  Majesté  demande  depuis  quand  la  fusillade  et  l'at- 
taque sont  une  preuve  de  la  retraite  de  l’ennemi.  Cepenilant,  .Monsieur  le 
Duc,  les  instructions  de  M.  le  maréclial  Jonrilan  étaient  (iréci.ses,  de  ne 
vous  porter  sur  Miranda  que  quand  vous  seriez  assun*  que  l’ennemi 
était  en  retraite;  au  lieu  de  cela.  Monsieur  le  Maréchal,  vous  êtes  parti 
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lon«|iift  voHü  Hviez  la  preuve  certaine  «pie  l'emieini  se  lialtail.  \mis  savez 
ijiie  le  |<remier  principe  de  la  jjiiem?  veut  que  dans  le  doute  du  succès 
ou  se  porte  au  secours  d’un  de  ses  corjvs  attaqués,  puis(|iie  de  là  peut 
déptrudiv  sou  salut.  Hans  l’aiitn’  supposition,  votre  niouvenieul  ne  pou- 
vait avoir  d'inronvénienl,  puisque  votre  instruction  de  vous  porter  sur 
Miranda  n'était  qu'livpotliétique,  et  qu'ainsi  sa  non-e\éciilion  ne  pouvait 
influer  sur  aucun  projet  du  (jénénd  en  chef.  Voici  ce  ipii  est  arrivé,  Mon- 
sieur le  Maréchal  : lu  colonne  devant  la(|uelle  le  (fénéral  la  Itruyère  s’esi 
plové  a trouvé  le  général  Villatte,  qui,  attaqué  de  front  et  en  queue,  n a 
dû  son  salut  qu'à  son  intrépidité  et  après  avoir  fait  un  grand  carnage  de 
renneini;  île  son  cdlé,  il  a peu  perdu,  et  s’est  retiltr  sur  Ifilliao.  deiiv 
lieues  en  avant  de  cette  ville,  le  5 au  soir. 

ha  volonté  de  l'Itnipereur,  Monsieur  le  Maréchal,  est  que  vous  parliez 
sans  délai  pour  vous  porter  sur  Drduûa,  que  vous  marchiez  à la  tète  de 
vos  troupes,  que  vous  teniez  votre  corps  d'armée  réuni  et  que  vous  ina- 
meuvriez  pour  vous  mettre  eu  communication  avec  la  gauche  du  maréchal 
l.el'elivre,  qui  doit  être  à llilhao.  N'ayaul  aucune  connaissance  ici  de  ce 
que  rennemi  peut  avoir  fait  dans  la  journée  du  fi,  ni  de  ce  qu'il  fera  dans 
la  journée  du  7,  vous  devez  vous  conduire  selon  les  circonstances.  Dans 
tous  les  événements,  les  débouchés  d'Orduha,  d'Ainiirrio  et  d'AivIa  assu- 
reront vos  coiuinunicalions  avec  \iloria.  Je  donne  ordre  au  général  La- 
pisse  de  se  porter  sur  les  hauteurs  d’Ordiina  pviir  assurer  votre  mouve- 
ment. Vous  pourrez  le  réunir  à votre  corps  d’armée,  aussitôt  qu’il  sei-a 
reiiqilacé  sur  les  hauteurs  d'Orduna  par  des  lrou|tes  du  maréchal  Ifes- 
sières.  Si  cependant  vous  acquériez  la  certitude  que  l'eunemi  ait  évacué 
Valrnaseda  et  Navu,  et  se  fôt,  comme  cela  est  possible,  mis  eu  retraite, 
vous  pouvez  arrêter  votre  mouvement,  toutefois  après  vous  être  mis  en 
cumuiunicalion,  par  vos  coureurs,  avec  le  maréchal  la‘fehvre,  et  avoir 
concerté  ensemble  vos  mouvements. 


l'ortipiul.  b«p6t  de  le  {»erir. 


I«e  prince  ninjor  ^nierai.  ' 


<8 
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\ L’MIPKKATKrCK  JOSKI>HI\K. 


\ ptitiü. 


\i(urw,  7 |8<*H 


■Mon  amie,  je  suis  depuis  deux  jours  à Niloria;  je  me  |Mirte  hieii. 
Mes  troupes  arrixeiil  tous  les  jours;  la  (larde  est  arrivée  aujourd’hui.  Le 
Koi  es!  forl  liieii  porUitil.  Ma  vie  est -fort  oerupée.  Je  sais  (jiie  lu  es  à 
J’aris.  Ne  doute  pus  de  mes  siMilimeiits. 

Nveoi.Éo\. 

Kxlfiitt  dp»  Ij-Urm  de  \aftiron  ê /oop^Aiw.  nr. 


\ \I,K\\M)UK,  l'lUNCK  DK  M-aCHATKI., 

MüJOK  <1KMÂK4L,  À UTORU. 

Niloria,  ^ iKoK. 

Mou  Cousin,  mon  inleiilioii  esl  ijue  tous  les  liépilauv  entre  Tolosa  el 
\ iloria  soient  évacués,  afin  de  donner  place  aux  blessés  ipii  .seront  le 
résultat  des  batailles  tpii  vont  avoir  lieu.  .\  cet  ell’et,  l'Iiôpilal  d'Ksroriaza 
el  celui  de  \erjjara  seront  évacués  sur  Tolosa  et.  de  là.  sur  Saint- 
Sébastien,  el  ces  deux  liépitaux  seront  mis  en  étal  de  recevoir  cliaciin 
doo  blessés.  L'Iiùpital  de  \ iloria  sera  évacué  sur  Pampelune,  el  cet  hô- 
pital sera  mis  en  état  de  recevoir  i,ôoo  blessés.  Il  sera  établi  un  hôpital 
dans  le  Tort  de  Pancorbo,  ainsi  qii  un  ma|pisin  de  vivres  el  d'eiïels  mili- 
taires: un  V Iranspurlera  tout  ce  qui  serait  inutile  à Viloria. 

Jai  lait  iv*ilérer  les  défenses  les  plus  positives  ipi'ancun  caisson  des 
é(|uipa{p's  militaires  soit- enqduyé  à porter  des  baj’ajjes.  h'ailes-moi  cou- 
nailre  ce  qu’il  y en  a ici.  Ils  doivent  tous  être  enqiloyés  à transporter  le 
biscuit  il  la  suite  de  l'armée,  et,  après  les  affaires,  à aider  à évacuer  les 
blessi's.  Le  uiaf'asin  de  doo,ooo  rations  de  biscuit,  qui  avait  été  or- 
donné pour  \ iloria,  sera  Iransréra  dans  le  forl  de  Pancorbo,  à mesure 
que  les  envois  arriveront  de  liavonne.  On  accélérera  la  fabrique  de  pain 
à Mioriii,  de  manière  à avoir  toujours  'lo.ooo  rations  de  confectionnées, 
d en  avoir  .sous  peu  de  jours  8o,ooo  rations  conleclionnées.  el  de  pou- 
voir donner  rpiatre  jours  à finis  les  corps. 

Nvpoi.miv. 

l^aprèv.  l AMi'ibMi.  dr  I4  jpicrrr. 
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HAAH.  — \l;  MARÉCHAL  BESSIÈRKS,  WC  D'ISTItlE, 

COMMA5lbAM  LK  Q*  COflfS  DK  L’ARVilC  l»*iat>Ar.\S,  f(>  MAACHK  SIR 

Viloria,  H nutrathn*  Uimd  li<‘un<«  du  iimIîo. 

Mon  Lou.sin,  jt*  ti'iii  point  dp  miuvplIcH  de  vous  dppiiiB  1p  7.  à midi. 
.1  atti’iids  avec  iinpatiencp  toutes  les  nninelles  de  la  plaine.  Si  \oiis  ponvex 
oppiiper  Diirgos  et  .sa  citadelle  sans  une  grande  affaire  d inlantcrie.  vous 
pouvez  l'oeruper.  I^a  division  de  dnigons  l.atour-Mauhourg  est  pnUe  à 
déliouelier  dans  la  plaine,  ainsi  que  les  deux  autres  régiments  de  cava- 
lerie légère  du  général  llpaumoni,  qui  se  rend  aujourd  liiii  à Miranda; 
ce  qui  vous  fera  un  renfort  de  li.ooo  hommes  de  cavalerie.  Le  général 
Menuet,  avec  le  3 1' d’infanterie  légère,  sera  ce  soir  à Miranda. 

Toute  la  (iarde  à pied  et  à cheval  est  arrivée  hier  ici.  La  division 
Marchand  y arrive  aujourd'hui.  La  division  Risson  arrive  aujourd'hui  à 
Logrofio.  Ainsi  voilà  l'armée  qui  arrive  tout  entière. 

Nvpoi.kox. 

D'uprèx  i'«n{iii«)  <iwum.  p«r  U**  I*  darlwstMt  «ilMh* 

ttAA9.  — A ALE,\AM)lli;,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

NUUS  CCS^HAI.,  i VITOnU. 

Vilnria.  K mnonbrv  iSoS. 

Mon  ('.ousin.  le  général  Bi.sson  prendra  le  commandement  de  toute 
la  Navarre  et  portera  .son  quartier  général  à Raiiipeliine.  Le  général  de 
division  Lagrange  se  portera  sur-le-champ  à Logrono  pour  prendre  le 
commandement  de  la  division  Risson.  Le  général  de  division  \erdier  se 
portera  sur-le-champ  au  quartier  général  du  maréchal  Ressières  pour 
prendi'e  le  commaudement  de  la  division  Mouton.  Le  général  .Mouton 
reprendra  s<in  service  près  de  moi.  Le  général  Krèrc  prendra  à \iloria 
le  cominandemenl  de  la  |iroviiice,  en  renijdacemenl  du  général  La- 
grange. Le  maréchal  Soult  partira  demain  pour  Rurgos  et  ira  prendre 
le  commandemenl  du  corps  du  maréchal  Ressières.  Aussitôt  (jue  le  gé- 
néral Ricard,  son  chef  d'état-major,  sera  arrivé,  le  général  (iuilleminot 
rejoindra  le  ipiarlier  général. 

tïlM.  7 
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IJiiaiid  le  I 18'  sera  rdiiiii  li  ViUiria  cl  aura  élé  passe  eu  re\ue,  il  se 
remlra  à In  «livisiüii  Bonct.  à laquelle  mon  intention  est  (jii’il  soit  alla- 
elié.  Doutiez  ordre  que  le  délartieineni  ilu  1 .V  de  li(jtie  i|ui  est  à Hilltao 
rejoif'iie  son  eorps  à Burgos.  Le  géne'ral  Darmagnar  se  remlra  à Biirgos 
pour  prendre  le  rommandemeni  de  la  Vieille-l'aslille. 

\sroLiio>. 

ILofiri-*  l'Hiigintl.  <le  In  gurrir. 

— V \LK\AMlKK,  PIÏINCE  DK  \KI  CHATKK. 

Viiog  cié.>éR*L.  i urofiiA. 

Viioria.  H fio*rinl*rr  i8mK. 

Le  général  l^er\  se  rendra  re  soir  au  i|uarlier  général  du  maréchal 
Bessières  pour  entrer  avec  lui  dans  Burgos,  faire  armer  sur-le-rliamp  la 
citadelle.  On  iloit  romnieiirer  dès  demain,  pour  faire  tout  re  qui  est 
iiéressaire  pour  la  mettre  à l'aliri  d'un  coup  de  main,  et  me  présenter 
un  plan  pour  la  mettre  dans  une  situation  où  elle  puisse  être  ahan- 
liounée  deux  mois  à ses  pro|>res  forces. 

Le  général  la  Itihoisièrc  enverra  aujour<riiui  un  chef  de  lialailloii 
il'artillerie  au  (piartier  général  du  maréchal  Bessières.  avec  une  coiii- 
pagnie  il'artillerie.  Il  pourra  prendre  la  rom|iagiiie  d'artillerie  ipii  est  à 
l'uncurho,  qu’il  fera  remplacer  par  une  autre.  Il  donnera  des  ordres 
pour  que  celte  compagnie  entre  dans  la  citadelle  de  Burgos,  s'occupe 
sans  relâche  à la  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Il  dirigera 
sur  celte  citadelle  dix  pièces  de  campagne,  tie  celles  qui  iie  sont  pus 
attelées,  qui  restenmt  là  en  dépôt  et  qui,  en  attendant,  serviront  à la 
défense  de  la  citailelle.  On  relèvera  touli’s  les  pièces,  et  on  fera  partir 
lie  l'aucorho  des  pièces  en  fonte  de  ifi,  pour  les  placera  la  citadelle. 
Il  fera  venir  sur-le-champ  de  Bayonne  douze  jiièces  de  i'i  légères, 
qui  seront  transportées  par  des  hœiifs  et  qui  seront  déposées  à Burgos. 
si.  au  moment  de  leur  arrivée,  elles  ne  sont  pas  déjà  néressain^s  poiir 
marcher  sur  Madrid  ou  toute  autn'  place.  Il  est  nécessaire  que  toutes 
les  grosses  pièces  qui  soûl  à l'ancorho  soient  mises  en  état,  l.e  général 
la  Bihoisière  fera  transporter  à Burgos  àoo.ooo  cartouches  et  a. 000 
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roulis  (le  canon,  l^a  ritadrlle  de  Burgos  doit  ^Ire  armée,  a|i|irovisioniiée 
M en  état  de  se  défendre  le  i i an  soir.  I,es  pières  de  u'i  ronries  qui 
sont  à Bayonne,  destinées  |ionr  le  siège  de  Saragosse,  sont  inutiles  pour 
ce  siège;  c’est  ce  qui  me  porte  à donner  l'ordre  île  les  faire  \enir  sur 
Bnrgos.  Il  faudrait  faire  également  venir  île  Bayonne  si\  mortiers  avec 
les  IioiiiIh-s  nécessaires,  tant  pour  armer  Bnrgos  ipie  pour  servir  par  la 
suite  pour  la  prise  ou  l'armement  de  tonte  aiiln*  place,  de  sorte  qu'on 
aura  deux  équipages  de  siège,  l'un  à Bnrgos,  et  l’aulre  servint  contre 
Saragosse. 

Il  y a à Sainl-Jean-Pied-de-Port  •<o,ooo  kilogrammes  de  poudre; 
donne/ des  ordres  pour  qu'ils  soient  expédiés  siir-ie-champ  a Pampelune; 
ils  s«-ront  remplacés  par  l'intérieur. 

, Nxeoi.Éox. 

Imifiaal  l>c}»ât  dr  la  (orm-. 

\ \KK\AM)KK,  DK  MaCHÀTKL, 

, À VtTOnu. 

Vitnria.  14  iHiTrml>rr 

Donnez  des  ordivs  et  ordonnez  les  mesures  que  j'ai  prisi's  dans  diflé- 
rentes  circonstances  pour  que  les  annes  des  malades  soient  soignées  et 
ne  soient  point  perdues.  Bendez-moi  compte  si  les  armes  des  .^,000  ma- 
lades qui  sont  à Panipelnue  et  des  1,1  no  ipii  sont  ici  sont  soignées  et 
déjiosées  en  lieu  sûr.  Il  faut  qu’il  soit  établi  des  salles  d'armes  et  des 
gardes-magasins  dans  chaque  hôpital,  pour  que  le  commandant  puisse 
visiter  si  les  armes  sont  en  bon  état. 

Nxpoi,Kox. 

D 4p<é»  t'ongiual,  Uop6t  il»  U gtwrir. 

1M51  --  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \EICH\TEE, 

MAJOH  G^NllliAL,  À VITORIA. 

Vilona,  H no»einbrv  iKoK. 

Donnez  I ordre  au  général  Marchand  de  faire  jiartir  la  i"’  brigade  de 
son  infanterie,  aujniird  hui  8,  pour  arriver  dans  les  villages  près  Vitnria. 
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Kllt‘  prunili'ii  position  dans  les  villngps  nu  ddbouclic  de  la  plaine,  à une 
lieue  de  Mloria.  i^a  moitié  de  son  artillerie  suivra  le  même  mouvement, 
ainsi  i|ue  l'artillerie  de  la  division  Risson. 

I*  miiiiHe  .irHiuttft  de  rEin)iirT 

MUa.  - A \LK\A\DRK,  PRIVCK  DK  NKICHiTKL, 

UUOR  4i^K^.BAL.  À VITOBU. 

Viloria.  K no««nl>tv  iBoH. 

Ia;s  réginiciils  de  cavalerie  légère  du  général  Reaumont  se  sont  rendus 
à Miranda.  Ils  sont  passés  ici  sans  prendre  mes  ordres.  Je  ne  puis  qu'être 
mécontent  de  la  manière  dont  se  l’ait  le  service  depuis  que  je  suis  arrivé. 
Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cela  cesse,  .\ucun  corps  ne  doit  pas- 
ser dans  l'endroit  où  je  suis,  sans  que  vous  donniez  des  ordres  sur  son 
placement.  Il  me  semble  que  rien  de  tout  cela  ne  se  l'ait.  II  y a des  ordres 
donnés  par  d autres  généraux,  cela  ne  doit  pas  être.  Je  vous  rends  res- 
ponsable désormais  de  tout  ce  qui  arrivera  contre  le  .service. 

On  a dissous  le  corps  du  maréchal  Ney,  on  a fait  différents  change- 
ments sans  mes  ordres. 

Mettez-moi  sous  les  yeux  les  états  de  situation  des  commandants  de 
place.  Donnez  enfin  au  service  la  direction  qu'il  doit  avoir. 

Nxpoi.kov. 

l'onipMl  de  la  gu«*rfe 

- \ \KK\AM)RK.  PRINCK  DK  NKICHÀTKK, 

VAJrm  à TITUItl4. 

\ilorM.  B 

Mon  Cousin, je  désirerais  que  tout  ce  que  ladjudant  commandant 
Loniet  et  le  général  Wouillemunt  peuvent  réunir,  soit  des  eliasseui's  de 
lu  montagne,  soit  des  troupes  qui  composent  leurs  colonnes,  désormais 
inutiles  pour  la  garde  du  département  des  Hautes-F’vrénées,  de  la  Haiili'- 
(iaronne,  du  Tarn  et  du  tiers,  pouvant  former  3 à ù,ooo  hommes,  se 
réunit  et,  sous  les  ordres  de  ces  deux  généraux,  se  portât  sur  Jaca.  pour 
soumettre  la  vallée  et  se  mettre  en  coinmuniratiun  avec  le  corps  qui  fera 
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le  siéfje  de  Saragosse.  Erriveï  au  général  Wouillenmiit  el  à radjii<lan( 
eummaiidant  Lumel  pour  savoir  qu'ils  peuveui  roiiruir. 

Nvpolkov. 

Dé|MM  de  ta 

HU5.  A ALEX\M)RK,  PRINCE  DE  NECCHÀTEL, 

Muon  cérolnAL,  À vironu. 

Vtlaria.  8 tMJtmilirv  iKnH. 

Ecrivez  au  maréelial  Viclorla  lettre  suivante  ; 

-L'Empereur  suppose  que,  hier  7,  le  marérhal  Lefehvre,  à quatre 
heures  après  midi,  a dû  occuper  Guenes,  marchant  sur  Valniaseda.  l’ar 
ce  moyen,  vos  reconnaissances  le  rencontreront  prohahlemenl  dans  la 
journée  du  8.  Vous  pourrez  concerter  vos  opérations. 

-Le  général  Merlin,  qui  est  parti  hier  7,  à midi,  de  chez  le  maréchal 
Lefebvre,  v retourne  el  y sera  le  8,  à deux  heures  après  midi. 

- Aussitôt  qu’on  aura  occiqM*  Valniaseda  et  Nava,  et  que  les  forces  de 
rennemi  ne  seront  plus  de  ce  côté,  il  est  à désirer  que  vous  reveniez, 
soit  sur  Miranda,  suit  sur  Villarcayo. 

-Vous  pourrez  correspondre  fréquemment  par  Ainurrio  et  recevoir  des 
ordres.  Douze  heures  de  retard,  qui  sont  douze  heures  de  repos  pour  la 
troupe,  vous  donnent  pins  de  sôreté  d aller  juste  où  veut  rEmpereur. 

-Si  vous  rencontrez  l'ennemi,  de  concert  avec  le  maréchal  Lefehvre 
frappez-le  ferme.  Faites  désarmer  les  villages  et  casser  les  armes  partout 
où  vous  passerez,  s 

n*ApH>*  la  tBuialiv.  ArciiiiM  d«  f'FjnfHfo. 

M^56.  — \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTKL, 

MUOR  GfiSifKAI..  À ViTORiA. 

ViUim,  8 iRn8. 

Mon  Cousin,  envoyez  l’ordre  au  maréchal  Moncev  de  placer  les  denv 
liataillons  du  118'  dans  lu  division  Morlot,  afin  de  porter  celte  division  à 
ù,ooo  hommes.  La  division  du  général  Mathieu  doit  être  diminuée  du 
1”  régiment  de  la  Vislule:  ce  régiment  fait  partie  de  la  division  Musnier. 
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Par  c(‘  iiioyni.  la  di^isiuii  Malhifu  sera  diniinuRe  de  1,000  hominea,  ijiii 
lui  sont  compenses  |iar  le  nouveau  balnillun  du  i|u  elle  a reçu  ; d ail- 
leurs, celle  division  sera  toujours  de  7.000  hommes,  sans  eompter  la  ca- 
valerie, et  cela  portera  la  division  Musnier  à .Ô..Ô00  liummes.  La  division 
Moiiol.  aujjmeulée  du  1 i6*',  sera  de  jdiis  de  'i.ooo  hommes,  et  celle  du 
{'énéral  Graudjean,  aufjmenlée  d’un  hataillon  de  rdserve  et  d'un  hatail- 
lou  siipplémenlaiiv,  sera  de  ,ô,ooo  hommes.  Ainsi  le  maréchal  Moiicev 
aura  de  disponibles,  i"  la  division  Mathieu,  avec  les  généraux  de  brigade 
Itiigel  et  Habert,  7,000  liommes  d iufaiilerie;  a"  la  division  Musnier,  avec 
le>  généraux  lirun  et  llazoul,  !>,âoo  hommes;  3”  la  division  Morlot,  avec 
le  général  Aiigereau,  4. 000  hommes;  4"  la  division  Graudjean,  avec  les 
généraux  Laval  et  Rostollant,  ;>,ooo  hommes;  total  de  l'inranlerie  du 
corps  du  maréchal  Moncey.  ai,âoo  hommes. 

lai  cavalerie  commandée  par  le  général  Wutier  l'onne  i,ljoo  hommes. 
Le  géiiéi-al  d’artillerie  (iouin  repri'iidra  le  conimandemcnl  de  rarlillerie 
de  la  Garde:  mais  il  ne  (juittera  le  rorps  du  maréchal  Moncev  ipie  quand 
il  aura  été  l•em[daré  par  un  autre  général  de  brifpide  que  désignera  le 
général  la  lliboisière. 

I ne  ronijiagnie  de  sapeurs  sera  attachée  au  corps  du  maréchal  Moncev. 
et,  s'il  est  possible,  une  autre  compagnie  de  pontonniers. 

Ijuaiil  à rarlillerie,  chacune  de  ces  divisions  doit  avoir  lu  pièces  de 
canon  ; il  me  seudile  qu'il  n'y  en  a aujourd’hui  que  36,  c'est  donc  4 pièces 
de  canon  qu'il  liiul  tAcher  de  l'ournir.  Il  haut  également  fournir  a ce  corps 
trois  com|uq;nie$  d'un  bataillon  d'équipages  militaires  formant  loS  voi- 
lures, dont  la  .serviront  pour  le  service  de  l'ambulaure  et  le  reste  pour 
le  IrausporI  du  pain. 

\ oiis  donnere/.  des  ordres  positifs  pour  que  le  1 tq'  et  le  'rj'  aillent 
rejoindre  le  corps  du  maréchal  Bessières.  La  garnison  <le  Pampelune  n-s- 
lera  forte  du  7'  bataillon  de  marche  ( jusipi’à  ce  que  vous  m avez  présenté 
le  travail  d'incorporation),  il'nn  balaillon  irlandais,  du  1"  bataillon  de 
marche  de  Portugal,  des  grenadiers  et  des  chasseurs  des  gardes  natio- 
nales, des  sapeurs  et  artilleurs  destinés  au  siège  de  Sarago.ssc  et  du  di'pdl, 
formé  en  quatre  compagnies,  des  hommes  écloppés  et  convalescents  de 
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timl  li;  corps  (l'nmiét!.  qui  sera  réuni  ilaiis  la  citadelle;  chaque  curiqiajpiie 
se  coiu|>osera  îles  Immnies  de  la  iiiéiiie  division;  elles  seront  spécialement 
chargées  de  la  garde  de  la  citadelle  et  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à 
moins  de  800  liotnines;  ce  ipii  portera  la  force  de  cette  garnison  à plus  de 
d.ooo  lioninies.  Ainsi  le  maixhdial  Moncey  iloit  élrt;  prêt,  avec  ■>  1 .tmo 
hommes  d'infanterie,  ou  Ao  pièces  de  canon  et  i.âoo  hommes  de 
cavalerie,  formant  un  corps  de  aA,ooo  hommes,  à agir  olfensivenient. 
Le  jpînéral  llissou  aura  pour  l’ani|ielufie  et  la  Navarre  ce  rpie  j'ai  désigné 
pour  la  jdace  de  Pampeiuiie,  et  la  garnison  de  cette  |dace  dépendra  de 
l'étal-rnajor  et  sera  portée  comme  place.  Donnez  des  ordres  à Itavonne 
pour  que  tous  les  hommes  des  trois  régiments  de  1a  Aistule,  des  lanciers 
polonais,  et  tous  les  hommes  écloppés  du  corps  du  maréchal  Moncev, 
soient  dirigés  sur-le-chuni|i  sur  Pampelune.  Kaites-nioi  conmiilre  de  coni- 
hieii  de  compagnies  se  trouve  composé  le  ■jo'.  qui  est  de  la  division 
Mathieu.  Il  doit  y avoir  des  détachements  de  ce  corjvs  à Bayonne  et  des 
conscrits  qui  ont  été  destinés  pour  compléter  ses  bataillons.  Kecummande/ 
au  général  Drouet  de  faire  faire  des  visites  dans  les  liùpiloux  de  la  10' 
et  de  la  il'  division  pour  rassembler  les  hommes  en  étal  de  servir,  les 
faire  armer  et  habiller,  et  d'envoyer  à Pampclnne  ceux  i|ui  appartiennent 
an  corps  du  marécbal  Moncey,  à Saint-Sébastien  ceux  i|ui  a|qiartiennent 
aux  autres  corps,  et  à raison  de  1 âo  bonimes  par  compagnie. 

Le  corps  du  marécbal  Bessières  sera  composé  de  la  ilivisiou  Merle, 
avant  les  généraux  de  brigade  laîfebvre  et  (îanlois,  augmentée  de  quatre 
compagnies  du  8I>",  du  A*  bataillon  du  1 1 q'  et  d'uu  bataillon  supplémen- 
taire. et  formant  (1,000  hommes;  de  la  division  Bonet.  augmentée  du 
1 18',  qui  se  trouvera  être  de  A.rtoo  hommes.elde  la  division  Verdier  de 
7,000  hommes;  total,  18,000  hommes  d'infanterie;  de  la  division 
Lasalle  composée  du  lo'  et  du  •za''  de  chasseurs  et  du  ij'  de  dragons, 
formant  avec  les  Polonais  de  lu  (larde  3,ooo  liDinmes.  Les  Polonais  res- 
teront jusqu'à  nouvel  ordre.  La  division  de  dragons  du  général  Milhaud, 
formani  -j.ôoo  hommes,  sera  attachée  au  même  corps  jusqu'à  nouvel 
ordre,  (le  corps  aura  donc  .n.fioo  hommes  de  cavalerie.  (Iliaque  division 
devra  avoir  1 s pièces  de  canon;  la  division  Milhaud  doit  en  avoir  (i:  ce 
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i|ui  [lorlera  .sa  force  à ia  pièces  de  canon.  Il  doit  y avoir  une  compagnie 
de  pontonniers  et  une  de  sapeurs  avw  une  division  d'outils.  Ainsi  le 
maréchal  Soult,  qui  ui  commander  ce  corps,  aura  a4,ooo  hommes. 

I,e  maréchal  Ney  gardera  jusqu’à  nouvel  ordre  la  division  Dessolle,  ce 
ipii  lui  fera  a3,ooo  homini‘s  d'infanlerie.  a.aoo  de  cavalerie  et  .4o  pièces 
de  ca.non. 

Le  corps  du  maréchal  Lefebvre  restera  comme  il  est. 

La  division  Latour-Mauhourg  sera  attachée  à la  réserve,  ainsi  que  la 
division  Milhaud,  pour  en  être  disposé  selon  les  événements. 

iNvpoi,Éov. 

(Vofir^  rongii>«l  dr  I*  giwrt»- 


n^57.  — Al  GÉNÉRAL  CLVRKK. 

HIMSTRi:  UE  U CàlERRE,  h rARI». 

Viüiria,  y no«i*ini>rp  i8oR- 

Monsieur  le  GémVal  Clarke,  je  reçois  l étal  de  situation  de  l'armée  de 
l’orlugal  au  ■»()  octobre.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  i 4,3oo  hommes  étaient 
déjà  débarqués.  Je  suppose  qu'il  y a dans  ces  1 4,ooo  hommes  des 
uialadi's,  îles  blessés  et  des  hommes  à réformer.  Je  vois  qu'il  y en 
aura  encore  11,000  à débarquer;  je  suppose  qu’ils  le  sont  dans  ce 
moment-ci. 

Le  I .i'  de  ligne  n'avait  qu  un  bataillon  en  Portugal;  ce  bataillon  ne 
doit  être  que  de  six  compagnies.  S'il  a fioo  hommes  présents,  avec  les 
hommes  qu'il  a au  régiment  provisoire  de  llenni-s  il  sera  facilement  porté 
au  grand  complet. 

Le  70'  doit  avoir  trois  bataillons;  ce  qui  existe,  avec  ce  qu'il  y a au 
régiment  provisoire  de  llennes,  formera  <i,4oo  hommes.  II  faut  voir 
quand  son  dépôt  pourra  lui  envover  aoo  hommes  de  nmfori;  mais  il 
faut  que  ce  soient  des  conscrits  bien  habillés,  bien  armés  et  déjà  décras- 
sés. Il  reste  toujours  au  dépôt  une  centaine  de  vieux  soldats  sortant  des 
hôpitaux  qu’on  peut  envoyer. 

la*  47'  a.  je  crois,  un  bataillon  et  demi;  i,aoo  hommes  qu’il  aura 
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présents  el  -loo  <lii  r)‘{ritiiPiit  provisoire  île  Hernies  l’eronl  i/«on  hommes; 
il  lui  m;iiii|iiera  peu  île  chose  pour  le  compléler. 

8(i‘,  qui  n (rois  balaillons,  a |ierilu  lioo  hommes  par  le  iiaul'nqp': 
il  u'aiira  que  i .600  hommes  el.  avec  les  ooo  hommes  ilu  n'gimeul  pro- 
visoire (le  Hennes,  i,8uo  hommes.  Il  rumlra,  si  son  diqatl  ne  peul  rnm- 
ph*ter  ses  trois  hatailloiis,  n'en  jjarder  (|ue  deux  el  envoyer  au  dépi'it  le 
cadre  du  3',  en  (Uant  les  soiis-olliciers  el  siddals  pour  romple'ler  les  deiiv 
premiers.  Pour  le  halaillon  suisse,  il  faul  faire  partir  de  son  dl■p(ll  loul 
ce  (|n‘il  y a de  disponihie  pour  le  compléter. 

Ainsi  je  vois  que  la  i"  division  sera  forte  de  plus  de  q.ooo  hommes.  i,e 
|{iMi(*ral  l.«ihurde  la  commandera.  Le  (jéiiéral  Fov  et  nu  aufre  (jénéral 
(|ue  vous  me  proposerez,  en  choisissant  des  hommes  de  (çuerre,  seront 
eni|doyés  dans  cette  division. 

La  a*  division  n’est  composée  (|ue  de  A”  hatailluos.  Il  faut  envoyer  aux 
■1%  A',  I s',  1 5*,  3‘j'  el  58'  des  détachements  des  déptMs  de  Paris  pour 
compléler  chaqui'  hataillon  a 8A0  hommes.  Passez  voiis-nième  la  reviii' 
de  ces  dépiMs,  el  avez'soin  (|ue  ces  hommes  partent  hahillés,  armés  el 
avec  de  bonnes  capotes.  Ainsi  cette  -v*  division  .sera  portée  au  moins  ù 
ô.nuo  hommes. 

I>a  3'  division,  en  v incorporant  la  hrifjade  Dufresse  el  le  1"  bataillon 
de  l'armée  de  Ihirtugal  et  ce  que  les  dépcils  de  ces  régiments  peuvent 
encore  fournir,  sera  facilement  portée  à 6,000  hommes. 

Ce  corps  d'armée  sera  donc  prom|itement  porté  à ao.ooo  hommes 
d infanterie. 

Quant  à la  cavalerie,  tontes  les  mesures  ont  été  prises  pour  la  mon- 
ter. Kaites-v  envoyer  des  olliciers  des  dépiMs.  .le  vois  qu'il  va  t 1 8 hommes 
du  halaillon  du  train  el  lOÿ  du  halaillon  des  équipages.  Le  reste  aura 
sûrement  débarqué. 

Donnez  des  ordn’s  pour  que  lu  1"  division  soit  rendue  à Bordeaux  le 
a O novembre,  qu'elle  ait  ses  douze  piéc(“S  d'artillerie,  tpie  les  s(ddats 
aient  leurs  capotes  et  leiii’s  souliers,  et  se  trouvent  en  étal. 

|•'ailes-moi  connaître  si  la  •>'  el  la  3'  division  pourront  (Mra  rendues  à 
Bordeaux  le  1"  décmnhre. 

XIII.  K 
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Le  gi‘iiér«l  Loison  ciimmanilorii  la  «'division;  le  j'énérni  Ilrmlelel  la 

Le  ({pnéral  Travol  commandern  la  1 3' division  militaire,  la;  {jénéral 
Knzier  sera  <‘in|dové  ilans  une  division  militaire.  Vous  me  présenlere/. 
deux  (jénéranx  de  hriijade,  pour  eliaenne  des  deux  dernières  divisions. 

Xxpoi.éox. 

D'a|in«  U o>p»e.  de  !■  (t«env  ' 

1^58.—  Al  (;ii\KR\K  L\lRISTO\, 

ÜDfE  DK  COUP  t>¥  1.'RMPERKIR. 

(iioiiiou,  luiMneuibiv  iHa»R. 

Le  général  Laiirislon  prendra  le  romtnnndemeni  de  l’artillerie  de  la 
(tarde.  Il  y a ici  i h pièces  de  canon,  mon  intention  est  qu'il  yen  ait  3(); 
il  en  manque  donc  a a.  Il  prendra  donc  ces  a a pièces  dans  rarlillerii' 
dn  i"  corps,  dont  rinlanterie  est  dans  les  montagnes.  L'artillerie  dn 
i"  corps  est  composée  de  trois  divisions  dont  un  parc;  le  parc  est  près 
di‘  Viloria;  les  deux  autres  sont  tians  les  environs  de  Miranda. 

Nous  prendrez  a a pièces,  de  préférence  l'artillerie  à cheval,  et.  s'il  y 

en  a,  quatre  pièces  de  i-j,  arm  qu'en  les  réunissant  à celles  de ' il 

V ail  nue  hatterie  de  six  pièces  de  i«. 

Les  3(>  pièces  de  la  (jarde  seront  distriliuées  de  la  manière  suivante  : 
li  pièces  avec  les  dragons  et  tj  pièces  avec  les  grenadiers,  i « pièces  avec 
les  fusiliers,  i -i  pièces  avec  les  clias.seurs  à cheval.  Des  i « pièces  avec 
les  fusiliers,  (>  pièces  seront  à chaque  régiment. 

Il  fera  en  sorte  qu'à  la  suite  de  l'artillerie  de  la  (îarde  il  v ail 
àoo.ooo  cartouches  d’infanterie. 

U mniHi*.  Arvhii*'*  dr  l'Eaipin'. 

IAA59.  — VtTK  l'OI  II  I.K  SKIlVIC.K  DC  (iKMK. 

CuIk),  io  aoAnnlifA*  iRuH. 

L’Kspagne  est  grande;  rKinperenrne  veut  point  disséminer  ses  troupes. 

• Il  veut  donc  avoir  Ions  ses  magasins  dans  des  points  fortifiés.  Saint-Sé- 

' Iri.  itii  itoin  ilNsîMf*. 


Digitized  by  Google 


COHItKSI'dNU^NCK  DK  .NAI’OLÉON  I".—  IHOH.  5!l 

biislit‘11  est  si  prés  de  lliijoiine  qit'à  peine  esl-il  de  quelque  avanliige.  l’aiii- 
peliiiie  esl  exlrèniemenl  utile.  11  n\  rien  à faire  pour  celle  place;  lo\il  \ 
est  fait.  Miranda  esl  cxlréiiieiiienl  important;  il  l'est  tellement  que  rKni- 
pereur  veut  le  forlilier  et  y avoir  une  place;  de  sorte  que,  depuis  liavoiine 
et  Panipelune,  il  soit  le  pretuier  entrepôt  où  il  puisse  avoir  ses  maga- 
sins d'artillerie,  de  vivres,  d liabillemeiil  ou  autres  objets  preVieux.  I,a 
liaiileur  de  Miranda  esl  faite  exprès  pour  cela.  11  faut  d'aboid  tracer  une 
enceinte  de  à 600  toises  sur  la  hauteur  même,  en  bonnes  fortificntioiis 
de  campagne  avec  fortes  et  belles  palissades,  ('.et  ouvrage  ne  demande 
que  des  bras  et  de  l'urgent,  et  doit  être  fait  en  qiiin/.e  jours.  Mais  boo 
hommes  ne  pourront  pas  être  en  sûreté  dans  un  si  faible  ouvrage;  il  faut, 
sur  la  hauteur,  établir  un  deuxième  rang  de  feux  ou  un  réduit.  Kn  Po- 
logne, un  réduit  eût  été  fait  en  bois,  et  l'opinion  générale  de  l'armée  a 
été  qu'un  tel  réduit  exigeait  les  procédés  d'un  siège.  Ici,  il  est  plus  court 
d'employer  la  maçonnerie  : une  contrescarpe  en  picrivs  sèches,  ou  même 
en  maçonnerie;  un  réduit  qui  n'aurait  pas  190  toises  de  développement, 
en  forme  de  redoute,  ne  peut  être  un  grand  ouvrage. 

Sous  la  protection  de  ce  réduit,  on  établira  trois  bara(|ues  en  bois,  une 
|)our  rarlillcrie,  une  pour  le  service  des  vivres  et  riiabillement,  et  l'auli’e 
pour  la  garnison.  Il  faut  que  liertrand  aille  sur  les  lieux  avec  un  ingé- 
nieur et  trace  un  ouvrage  comme  je  l'entends.  Ia“s  pierres  sont  rendues- 
sur  les  lieux. 

\ Pancorbo,je  désire  qu'on  achève  des  barrièivs  et  plusieurs  ouvrages 
qui  sont  indispensables,  et  surtout  qu'on  ferme  la  gorge,  qu'on  achève  la 
communication  du  fort  avec  la  batterie  basse.  Tout  se  réduit  à achever 
cette  batterie,  où  on  j)eut  placer  i|uatre  pièces  de  canon,  et  à fermer  la 
gorge. 

L'intention  de  l'Empereur  esl  qu'on  travaille  ù .Miranda  avec  activité  et 
dans  peu  de  jours.  Ce  fort  doit  servir  en  inêine  temps  de  tète  de  pont;  mais 
ce  ne  doit  pas  être  le  but  principal.  Une  tête  de  pont  esl  nulle  quand  on 
a passé  la  rivière.  Il  faut  qu'il  batte  la  route  de  Vitoria,  et  sc  défende 
contre  l'ennemi  qui  viendrait  de  Vitoria  et  contre  celui  qui  viendrait  de 
Hurgos.  11  faut  que  tous  les  paysans  d'Espagne  réunis  ne  puissent  pas  le 

«. 
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|)rL>ii(lrc  VII  |iliisK*urs  mois;  il  faut  nièiiic  (lu'uiio  division  di>  troupes  de 
ligne  lie  puisse  pas  le  prendre  avec  du  canon  de  campagne. 

Il  serait  à désirer  que,  de  lu  citadelle  établie  sur  la  hauteur,  on  piil 
s'appuyer  de  droite  et  de  gauche  à l'Khre,  de  manière  à l'eriner  entière- 
ment Miranda  et  en  former  une  place.  Peut-être  pourrait-on  avoir  de  l'eau 
dans  la  partie  basse.  Il  faut  aussi  savoir  si,  dans  l'été,  il  y a sudisaninient 
de  l’eau  dans  l'Kbre,  .si  c’est  une  barrière,  et  si  on  jient  facilement  se 
fermer  le  long  dir  lleuvc. 

Apivs  Miranda,  il  faudra  voir  quel  parti  on  poiiiTa  tirer  du  cliàleaii  de 
lliirgos,  et  ainsi  de  suite.  Toutes  les  trente  lieues,  c'est-à-dire  toutes  les 
trois  marches,  il  faut  qu'il  y ait  un  pareil  fort,  où  h à 5oo  hommes  puis- 
sent êli-e  à l'abri  de  l’insulte  et  où  on  puisse  renfermer  les  effets  les  plii- 
précieux  de  l'administration,  vivres,  habillement  et  surtout  des  inilliei's  ' 
lie  cartouches  et  de  coups  de  canon;  tout  cela  dans  des  baraques,  quand 
on  ne  peut  pas  trouver  des  églises  et  des  bâtiments  déjà  faits. 

b abiut**.  Ar«hiv(>4  di> 

H460.  — \ JOSKIMI  \APOLKON,  ROI  D'ESPAOK, 

\ BRIVIBSCA. 

Cuho,  lo  novembre  littil  livuivii  Ju  wir. 

Mon  Frère,  je  partirai  à une  heure  du  matin  pour  être  rendu  avant  le 
jour  à Hiirgos,  où  je  ferai  mes  dispositions  pour  lu  journée,  car  vaincre 
n’est  rien,  il  faut  profiter  du  succès. 

.le  crois  que  vous  devez  vous  rendre  à llrivie.sca  demain. 

Votant  je  pense  devoir  foire  peu  de  cérémonies  pour  moi.  autant  je 
crois  qu'il  faut  en  faire  pour  vous.  Pour  moi,  cela  ne  marche  pas  uvcm;  le 
métier  de  la  guerre;  d'ailleurs  je  n'en  veux  pas.  Il  me  semble  que  des 
députations  de  Burgos  doivent  venir  au-devant  de  vous  et  vous  recevoir 
au  mieux. 

\ mon  arrivée,  je  donnei’ai  tous  les  ordres  pour  le  désarmement  et 
pour  brûler  l’étendard  qui  a servi  à la  publication  de  Feivlinand.  Donnez 
l inipidsion  pour  faire  sentir  que  cela  n’est  pas  pour  rire. 

On  me  mande  que  l’armée  de  l'Estrcmadure  est  détruite. 
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Si  vous  wivez  quelque  chose  du  colt!  d'Ordiinsi  on  des  marécliHux  L-- 
l’elivi'e  ou  Victor,  écrivez-le-iiioi.  J'ai  liesoin  de  quelques  nouvelles  de  ce 
côlé-lù  |)our  agir. 

I.e  général  Dejean,  qui  comiiiande  i ,ooo  chevaux,  est  à .Miranda  pour 
proléger  le  passage  des  Kspagnols  qui  vous  accompagnent,  celui  du  tré- 
sor, (*lc.  et  des  parcs  (|iie  je  dirige  sur  ISurgos. 

Nipoi.kov. 

^r^M‘lll1tul•  ori(tiuie  «oinon.  hMtinrt  do  rai 

I V^ÜI.  — A AlaKXAADKK,  PKIACK  1)K  NKI  CHATKL. 

M4JIUR  UKN^.*4L,  4 

Burjpn.  it  notrminr  thuH. 

La  réserve  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières  sera  com- 
posée de  cinq  divisions  de  dragons  formant  a a régiments,  eide  rinsjiec- 
tion  sur  toute  la  cavalerie  de  l'armée. 

Vous  oivlonnerez  en  conséquence  aux  commandants  de  ces  cinq  ilivi- 
sions  et  aux  rominandanls  des  corps  de  cavalerie  de  lui  envoyer  des  états 
de  situation,  et  aux  cominaïulanis  des  dépôts  de  cavalerie  de  Pau,  Viloria. 
Pampeliiiie,  de  correspondre  avec  ce  manh-hal  pour  tous  les  détails  <le  la 
cavalerie. 

Vous  lui  donnerez  l’ordre  de  passer  domain  la  revue  de  la  brigade 
Beaumont,  qui  est  à la  (’diartreuso,  et  de  la  division  Latour-Maubourg. 

Je  désire  que  la  division  Latour-Maubourg  et  la  brigade  Beaumont 
soient  cantonnées  le  plus  prés  de  Biirgns  et  ne  fassent  aucun  service,  mais 
se  reposent,  en  avant  besoin  dans  deux  ou  trois  jours  ailleurs. 

\vPOLKOX. 

D'nprcs  l'avifind-  OopAt  d«  U gui’rrr. 

m62.  — VI  GÉNÉKAI.  DEJEW. 
aivistm:  oinECTEt»  de  l'id*isist««iios  de  u ncEtEE,  i wnis. 

Rurgo* , I ï iwwmUc  i S**s. 

Monsieur  1e  (îénéral  Dejean,  j'ai  passé  aujourd'hui  la  revue  du  i |K' 
et  du  tiÿ'  ix^gimenl  d'infanterie.  Ces  régiments,  qui  ont  leurs  dépôts 
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pr«‘s  (l<‘  llavonne,  n'ont  aiu’iine  roinpiabililé.  Arcordi’z-li'iir  It*»  (omis  im- 
fossaircs  pour  conferliomier  ilos  souliers,  et  des  draps  pour  faire  des 
lialiils  et  des  capotes.  (|u'on  enverra  à Itayonne.  Ordonnez  aux  inajois 
de  l'oriner  en  Franee  la  niiisiqwe  et  tout  ce  qui  est  ntWssaire  à res  ré- 
(;inients.  et  de  le  leur  envoyer.  Tous  les  sept  nouveaux  corps  sont  dans 
ce  ras. 

Nous  avmis  trouvé  à Burjjos  des  nuqpisins  de  vivres  de  toute  espère: 
jamais  je  n'ai  vu  l'artniô'  mieux  nourrie.  M.  Denniée  est  un  alarmiste 
lorsqu'il  donne  des  craintes  sur  la  subsistance.  Mais  les  capotes  et 
souliers  vont  mal;  les  rais,sons  et  les  transports  rnilitair<‘s  sont  restés  en 
arrière.  Il  faudrail  le  major  Tbévenin,  ou  que  vous  envoyassiez  un  autre 
major  à liordeaux  et,  de  là,  à itavonne,  pour  faire  avancer  tous  ces  équi- 
pages. .le  vous  recommande  surtout  le  corps  du  duc  d'Abraulès.  Mon 
intention  est  qu'il  vienne  à Uavoune  à la  lin  de  novembre,  et  <pi'il  entre 
en  Espagne  iinrnédialeinent.  Il  est  urgent  que  vous  envoyiez  aux  corps 
ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  qu'ils  se  fournissent  de  souliei's.  de  ca- 
potes. et  pour  qu'ils  entrent  en  bon  état. 

Nvpolkox. 

i'ctneiiiai.  Dt^>d4  de  U guerre. 


H4«3.  — \t  COMTE  ItE  KONT.ANES. 

P>£sinii.ST  l>V  COKPS  I.ICISUTIF,  À lOSIS. 

Hiirgtm.  m nuiMnlsr  iKoS. 

Monsieur  le  Pn'sident  du  (lorps  législatif,  mes  troupes  avant,  au 
combat  de  llurgos,  pris  19  drapeaux  de  l'armée  d'Estreniadure,  parmi 
lesquels  se  trouvent  ceux  des  gardes  vvallones  et  espagnoles,  j'ai  voulu 
profiter  de  cette  cireonstance  et  donner  une  marque  de  ma  considéra- 
tion aux  députés  des  départements  au  Corps  législatif,  en  leur  envoyant 
les  drapeaux  pris  dans  la  même  ipiiuzaine  où  j'ai  jiresidé  à l'ouverture 
de  leur  session.  Que  les  députés  des  départenumis  et  des  collèges  élec- 
toraux dont  ils  font  partie  y voient  le  désir  que  j'ai  de  leur  «louner  une 
preuve  de  mon  estime. 
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IHfiV  — \ ALKVANÜRK,  IMUNCK  DE  NEICIliTEE, 
yuuR  \ tincuft. 

liiirgttg,  I « iMirnibiv  iRoH. 

Mim  (loiisin,  (loniii>z  l'unlre  ou  ;'i*iiiiral  Jiiiiut,  comniandiiiit  la  8'c<ir|is 
(li‘  raniiép  d Kspafjiif,  de  faire  partir  sa  i"  division,  le  -lo,  de  Itiir- 
deaiix  pour  lîayonne,  où  elle  sera  le  -ly,  et  à la  a*  et  à la  3'  d'tHre 
rendues  à llonleaux  le  s-i.  Donne/  l'ordre  au  (piarlicr  (rénéiHl  de  ce 
eorps  d'être  rendu  à Bordeaux  le  30.  l'ailes  connaitre  an  duc  d Abiaiilès 
ipie  je  lui  enverrai  probaldeineni  l'unlre  de  porter  son  i|uarlier  {rénéral 
à Ravonne  le  3»,  et  de  là  en  Espajpie,  sinon  pour  entrer  en  li(jn<‘,  au 
moins  pour  (farder  tues  derrières;  ipi'il  accélère  donc  l ocffanisalion  de 
son  eorps  d arniée.  Je  crois  vous  avoir  mandé  i|ue  le  (fénéral  llemlelel 
commanderait  la  3'  division  de  ce  corps.  \ons  dunnerer.  l'ordre  au  colo- 
n<d  du  (fénie  Vinrent,  qui  doit  être  arrivé  à Bayonne,  de  se  rendre  an 
<|uarlier  (fénéral,  ainsi  qu'au  colonel  espiqfiiol  tpii  est  envoyé  (lar  le  iliic 
d'Alirantès. 

Nveottoiv. 

n«|irM  l'nrigiful  «in  la  (««rr»- 

IM65.  — \OTK  St  R I,K  FORT  DK  Bt  RGOS. 

Ruq{(Ni,  14  ndvcfplire  iSuR. 

Le  fort  de  Btir(fos  consiste  positiveinenl  dans  le  réduit.  Le  réiluil 
n est  vraiment  altatpialtlc  tpie  du  côté  de  la  hauteur.  Je  vomirais  contre 
celU'  hauteur  ilenx  cavaliers,  l’un,  île  la  hauteur  actuelle  du  renqiart, 
ipi'un  arme  de  huit  |)ièrcs  de  canon,  l'autre,  de  tours  qu'on  remplirait  ou 
qu'on  armerait,  ou  qu'un  arrau(ferait  de  manière  à pouvoir  contenir  deux 
petites  pièces  de  canon,  (les  tours,  quoi  qu'un  en  dise,  ncs'ahalleni  pas 
si  vite  qu'un  croit;  je  me  souviens  qu'un  sié(fe  de  Milan  on  ne  |mt  abattre 
celles  du  réduit. 

(Jue  fera  rennemi'?  Il  placera  six  pièces  de  3Ù  sur  la  hauteur  pour 
huître  en  brèche,  et  emploiera  six  pièces  de  13  (luur  répondre  au  feu 
du  fort.  Kn  '18  ou  -jt  heures  il  ciilhutera  les  murailles;  il  fera  deux 
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i‘ir(’ls:  il  «lélruirH  les  ImlliTies  et  fera  la  brèche,  sans  ouvrir  de  IranelMb". 
sans  sape.  Mais  il  faut,  après  cela,  munler  à l'assaut  en  descendant  un 
vallon  et  en  le  reinontant.  Si  nn  lui  présente  un  uhstacle  (|ueicompie, 
et  «|ii‘on  donne  au  fort  une  autre  fermeture  de  ce  côté,  il  est  évident  • 
((ii'il  faudra  t|u’il  détruise  celle  nouvelle  enceinte  avant  que  de  monter 
à lassant.  Je  propose  dune  d(!  fermer  le  fort,  du  côté  dont  il  est  i|neslion. 
pur  une  contrescar|>e . un  fu.ssé,  un  rempart  et  un  fjlacis  et  nn  chemin 
couvert.  Tout  cela  n'aura  pas  5o  toises  de  long.  fA-scarpe  ni  la  contres- 
carpe ne  seraient  point  aperçues  des  batteries  de  9 ^ placées  sur  la  hau- 
teur. Il  faudra  (|ue  l'ennemi  chemine  et  vienne  si-  placer  sur  le  glacis 
pour  abattre  cette  escarpe,  ce  qui  alors  est  un  siège,  et  assez  considérable, 
tàda  doit-il  être,  en  ligne  droite,  nue  espèce  de  flèche  ou  de  demi-Inne? 
t’i’esi  le  détail  de  l'ingénieur. 

Ia‘  tout  est  d'avoir  un  point  de  forlincation  permanente  que  l'ennemi 
ne  puisse  pas  détruire  <le  la  hauteur.  Il  doit  être  facile  de  défiler  celle 
pièce  de  la  haiileiir.  Il  ne  m'a  pas  paru  ipi'elle  dominât  à nn  point  que 
cela  fôl  dillicile.  On  pourrait  placer  huit  pièces  de  canoii;  ce  qui  serait 
Irès-redonlalde.  On  coiivieiil  ce|(eiidanl  que  reiinenii  linira  par  renverser 
le  cavalier,  mais  il  n'aura  rien  fait. 

Partout  où  on  siqipose  que  rennenii  peut  faire  brèche,  on  fera  un 
■•ecoiid  fossé,  de  manière  que  je  ne  considèi-e  l'oiivriigi*  actuel  que 
coninie  un  cavalier.  Il  n'a  pas  <ioo  toises  de  tour:  c'est  donc  nn  fus.si'' 
de  900  toises,  un  chemin  couvert  et  une  escarpe  de  -loo  toises  revêtue 
en  maçonnerie  dans  les  parties  les  plus  importantes  et  saillantes,  dans  les 
autres  renforcée  |iar  des  palissades  et  les  moyens  ordinaires.  On  rase- 
rait ensuite  tout  ce  qui  s'élève  inutilenient,  et,  hormis  le  cavalier  du  côté 
de  la  liaiiteiir,  tout  le  reste  .serait  rasé  à 90  pieds  d'escarpe;  et  même 
on  découvrirait  avec  prudence  les  parties  enterrées,  de  sorte  que,  ipiand 
on  supposerait  que  d'un  coiqi  de  baguette  on  ciilhiilerait  tout  le  réduit 
maçonné,  il  n;sferait  tout  autour  une  enceinte,  en  partie  de  campagne, 
qui  ne  serait  dominée  que  d'un  seul  côli*. 

tjnanl  à la  hauteur  île  l'église  devant  le  fort,  il  y a beaucoup  de 
choses  à faire;  d'abord  un  nouveau  rang  de  palissades;  ensuite  il  faut 
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niiisiruire  (|iip|i|ui‘s  mians  i|iii  I1iiii(|iicnl  (oui  ol  déroiivront  niieii\  le 
pied  du  rdlé  opposé  à la  haiileiir.  il  ne  peut  y avoir  aucune  nlijecliou 
du  edié  de  la  hauteur. 

(^uanl  à l'eau,  s'il  y en  a dans  le  l'ond,  ee  n'est  pas  une  olijection. 
On  fera  une  caponnière  bien  rouverte,  un  bon  puits,  et  le  diable  n'atta- 
qu<‘ra  pas  celte  redoute  lors«|u'on  st^ra  maître  de  la  baulenr.  S'il  est 
nécessaire  de  fain-  i|uel(jiips  blindages  on  ouvrages  de  celle  espère,  rien 
n einpiVhera  de  le  faire. 

.Si  dans  le  bdtinienl  neuf  de  la  citadelle,  ou  pouvait  faire  en  blindage 
nn  grand  hangar  rouvert,  ce  serait  suflisant.  Cela  ne  doit  pas  coûter 
doo.noo  francs,  en  prenant  les  buis  dans  le  pays.  Si,  au  contraire,  on 
vent  Unir  le  bûtiinent.  c'est  un  ouvrage  long,  inutile  pour  nous. 

Il  faudra  voir  si,  en  niellant  l église  à lahri  de  la  bunibe,  ce  qui  est 
nécessaire,  on  pourrait  sur  la  plale-forine  avoir  un  cavalier  contre  la 
hauteur,  ce  qui  ferait  deuv  cavaliers.  Il  serait  possible  que  de  la  hauteur 
on  ne  |iùl  pas  voir  le  pied  de  ce  deiivièine  cavalier,  qui  flanipierait  l'ou- 
vrage bas. 

Tout  cela  en  forme  de  foiiilications  permanentes,  qui  puissent  soutenir 
un  siège,  mais  cependant  en  ouvrages  de  campagne,  en  ce  sens  que  cela 
ne  durerait  que  trois  on  quatre  ans.  ce  qui  stiflil  pour  les  circonstances 
et  ce  qui  permet  de  faiiv  plus  vile. 

l)'u|ir«->  U nuiule  Ar»lii«rv  iV  t'Eispin- 


lAAfifi.  — OIIDKK. 

noicnihrc  iMoX. 

Le  colonel  et  les  grenadiers  à pied  de  ma  Garde  sont  chargés  de  la 
garde  de  ma  grosse  voiture,  l n ollicier  et  trois  sentinelles  seront  tous 
les  jours  commandés  pour  la  garder.  Celte  voilure,  cuiiteuanl  les  por- 
tefeuilles délai,  ne  doit  jamais  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi: 
et,  en  ras  d événement,  le  colonel  doit  v faire  mettre  le  feu,  en  brûlant 
tout  ce  qui  est  dedans,  sans  pernielire  que  quoi  que  ce  soit  en  soit 
retiré. 

ia  nunitlr  Arrh««M  rimF>tr«> 
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smi.  VI  mvkéchaL  bkssihbks,  du:  d’istkik, 

U de  Civ.iLRniE,  \ bi  tiens. 

Burj[o«,  i3  no«emi>re  ii^nR,  rW>i»  Hnirnt  du  mulirt. 

Mon  Cousin,  ^criveï  mi  j'énéral  Milliaud  que  jo  crois  qu’il  sera  arrivé 
à midi  à l’alencia;  que  j'alletids  avec  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui 
se  sera  passé  de  ce  côlé-là,  et  surtout  des  rensei|;nenieiils  sur  ce  qui  se 
(lassc  à Valladolid  et  dans  le  reste  de  la  plaine;  que  je  désire  qu’il  inter- 
cepte les  courriers  que  le  jjéiiéral  Blake  envoie  en  Calice  et  en  reçoit; 
que  j'espère  qu’il  aura  arrêté  la  poste  qui  va  en  Calice;  qu’il  l’audra  en- 
voyer des  partis  au  point  où  le  chemin  de  Iteinosn  entre  dans  la  plaine, 
parce  ipi’il  est  probable  i|ue  les  bagages  et  le  parc  du  général  lilake. 
sur  la  marebe  du  maréchal  Soiilt,  auront  évacué  et  se  seront  dirigés  sur  la 
Calice.  S'il  a de  l'activité  et  du  savoir-faire,  il  doit  prendre  tout  .cela. 
Kecnmiuandez-lni  de  nouveau  une  bonne  discipline,  et  faites-lui  com- 
prenilre  qu’il  serait  fùcbeuv  que  la  terreur  précéilùt  de  huit  jours  la 
marebe  de  l'armée. 

Faites,  dans  la  nuit,  une  proclamation  aux  habitants  de  Paleiicia  et 
\alladolid;  annoncez-leur  que  les  habitants  des  villages  qui  ne  seront 
pas  évacués  seront  bien  traités;  qn’il  n’est  pas  possible  d’empêcher  le 
désordre  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  habités. 

Nvfoi.éoiv, 

Ü'â|Fré»  tovifiMl  fonm-  |i*r  M*’  la  ducbt'ow  d'Iatrie. 


lAAfiS.  Al  MUIKCHAL  BKSSIKRKS*  DlC  D1STKIE, 

COMIIAVDA.'ST  U R^4>EftVR  |»K  C.tVâLKfIIB,  À BlROÛit. 

Burgui»  1.1  novt'Qilifv  iRo8,  deui  Itcureidu  ’otliti. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Lasalle. 
que  votre  ordonnance  a ap[>ortée  au  quartier  général,  llépondez-lui  sur- 
le-champ  que  j’ai  lu  avec  plaisir  le  ra|>port  et  les  renseignements  qu’il  a 
donnés;  ipie  je  suis  fùclié  que  les  ioo  hommes  qui  étaient  égarés  sur  la 
droite  n’aient  pas  été  faits  prisonniers;  de  maintenir  la  meilleure  disci- 
pline et  de  taire  réorganiser  la  poste  de  Lerma;  d’avoir  des  renscigm*- 
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in(‘iils  sur  les  -iji.ouii  lionimrs  i|iii  Hrrivpiit  iln  Madrid;  rommont  dtaiiMil- 
ilsà  Madrid?  (Ju'il  Idrlu*  da  savoir  ce  t|m‘  l'ail  I arnii-e  dt>  (inslaiios.  (jii'll 
ciivoia  de  petiU's  patrouilles  sur  les  chemins  de  traverse  pour  arrêter  les 
courriers.  J'espère  aussi  (pi 'il  m'enverra  plus  de  prisonniers;  je  n en  ai 
pas  encoH’  reçu,  {iepemianl.  en  rouillant  les  ïilla|jes,  envuyaiit  beaucoup 
de  patrouilles  sur  les  traverses , on  aurait  trouvé  beaucoup  d bonino-s 
é);aii‘s.  Il  est  bien  fâcheux  <|ue  le  courrier  expédié  [lar  le  général  de  l'Ks- 
Iremadiire  au  gi-néral  Itlake  u ait  pus  été  pris. 

Nxeoi.Éov. 

t>  ..pip«  I nriKiiwl  •-(••iiii  |Mir  M"  U rfücbfhM'  li  Mrir 


!H69.  — .U  <;KNKK\K  I)WK\>, 

«IIMSTBK  milICCTKIitt  ht  ht  1.4  CltlinK,  A P4RIH. 

i5  tKiAciiitm*  iKnK. 

Monsieur  le  liénéral  Dejeaii,  reiivovez  lu  ix^serve  de  bœufs  et  propose?.- 
iiioi  des  mesures  pour  réduire  la  dépense  à Rayonne.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vivres;  je  suis  dans  I abondance  de  tout.  Il  ne  matiipie  (jue  les  cais- 
sons et  transports  militaires,  ipii  sont  bien  derrière,  des  ca|iotes  et  di's 
souliers.  1,'intendant  est  un  homme  inepte.  Je  n'ai  jamais  vu  un  pays 
OH  l'armée  fut  mieux  et  plus  abondamment  nourrie.  Mais  des  souliers  et 
capotes,  voilà  r<‘  (pii  nous  a manrpié.  Aucune  des  dispositions  ipie  j'avais 
ordonmœs  n a été  exécutée. 

Nvpoi.kox. 

h'Aitrxf  l’4iri|{iiiii>.  ta  |wrrv 

\ \LK\VM)KK,  PlUNCK  l>K  MaCIIÀTKL, 

M4iOn  (JI-SttUL.  '(  RlfKiHS. 

Blirgoli. 

J avais  ordonné  ipie  le  i i H'  fât  réuni  à Tolosa;  cependant  je  vois 
encore  des  délacbemenis  dans  l étal  de  Tolosa,  du  8. 

Avez-vous  nommé  des  commandants  d'armes,  et  organisé  les  routes 
et  les  postes  d'ici  à Miranda?  Que  font  p hommes  du  i i p'  dans  la  (dace 

s- 
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lie  ViM-fjBra?  Avpz-vou»  donni?  ili;»  onires  [iimr  qiit;  1rs  diqiùls  de  cjivh- 
Irhr  HDieiit  rdunis  à Viloria?  Que  fmit  st  hommes  d'infanterie  léfrère  à 
Mondraijon?  Que  font  8a  liumines  du  i i8'  à Irun? 

KrrivRî  au  (jrneral  Droui‘1  de  eom|tléler  le  |dus  jiossiblc  le  ^|3'  et  le 
j r à Saint-Sehaslien , de  manière  que  rcs  hataillons  aient  800  hommes. 

Pourquoi  le  hataillun  du  86’  n'est-il  |ias  dtqà  ici? 

Donnez  ordre,  à llavoniie,  que  les  détachements  du  10'  et  ilii  aa'  de 
i-liasseurs,  eu  état  de  faire  la  (fuerre,  soient  dirigés  sur  Burgos. 

Je  ne  trouve  pas  dans  l’état  de  Rayonne  la  situation  des  dépôts  de 
eonwrits,  dépôt  par  dépôt.  Il  est  nécessaire  que  cela  me  soit  remis  tous 
les  joUlK. 

Il  doit  être  arrivé  à Vitoria  un  hataillon  de  maivhe  pour  le  t"  corps; 
failes  ie  diriger  sur  Rurgos. 

Donner,  ordre,  à Rayonne,  que  tout  ollicier  dirigé  sur  Rurgos,  soit 
d'état-major,  d'artillerie  et  du  génie,  se  rende  au  quartier  général. 

Dirigez  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  arrivées  à Ravmine  sur  Rur- 
gos, hormis  sis  compagnies  de  sapeurs  et  trois  com|iagnies  île  mineurs 
(|ue  vous  dirigerez  sur  Ihimpelune,  pour  le  sit^ge  de  Saragosse. 

•le  trouve  que  vous  avez,  en  général,  peu  do  renseignements;  mettez 
à Tordre  qu'ils  soient  plus  exacts. 

Présentez-moi  les  décrets  [tour  la  formation  du  46'  et  ilu  régiment 
supplémentaire, 

Nvfolbov. 

longfMl.  Dt'pùi  d>>  la 


IA47t.  VI  VtAttÉCItVI.  SOtl-T,  ()t  C DK  DM.MVTIK, 

COMUIBillt^T  I.K  9*  CURIES  itK  I.HDIIKK  « lILRRMIXRS. 

i3  notfintuv  iKo><.  Imil  lietin->  «lu  mnliu. 

Mon  (lousin,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux  votre  lettre  d'au- 
jourd'hui, à minuit.  La  canonnade  de  Villarcavo  est  évidemment  une  at- 
taque du  maréchal  Lefebvre  contre  le  corps  ennemi  ipii  s'est  porté  là , dans 
le  de.sseiii  de  protéger  Rurgos. 

Tâchez  de  communiquer,  à l'Escudo,  avec  le  manfchal  \ictor.  Portez- 
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vous  liai'ilinienl  sur  Ueinosa,  avec  la  seule  |im'aiiliun  de  lenir  voire  eorjis 
réuni. 

I<e  (jénéral  Milliaiid  est  arrivé  à Paleiiria  hier,  à midi.  Je  lui  ai  ordonné 
d'envoyer  un  fort  délaehement  sur  lUdnnsa,  en  passant  par  Tonpieinada . 
Melffarde  Viiso,  Herrera,  Ajpiilar  de  (àun|io.  Nous  serons  liicn  malheii- 
reuv  si  nous  ii'nvons  |>ns  un  morceau  de  Imil  relu. 

/’.  S.  IJnand  je  dis  lleinosa,  j'enlends  s'emparer  de  la  ville,  pousser 
des  reconnaissances  sur  Sanlander,  sur  le  chemin  de  Lthin,  à la  reii- 
conlre  des  patrouilles  du  j'énéral  Milhaud,  et  marc.hi'r  à la  rencoulre  de 
rennemi,  s’il  se  retirait  par  Villarcayo. 

D'tipr^  !•  4n  rCoipirv. 

\hm.  A M.  0\M)IN, 

MtMSTRI  DES  FISiSCES,  k FADIS. 

HiirjjvKs.  noAt'fnlm*  iKuK. 

J'ai  signé  le  décret  sur  la  division  du  territoire  du  graniWuché  de 
Herg.  Je  vous  renvoie  le  lahleau  des  communes,  ne  sachant  pas  s'il 
marche  avec  le  décret.  J’ai  gardé  la  division  en  trois  départenivnts. 

Je  vous  renvoie  le  décret  relatif  à l'administration.  Vous  le  discuterez 
dans  un  conseil  composé  des  sieurs  Itegnaud,  l’elet  et  Treilhard.  Vous  v 
ferez  les  changements  convenables,  et  vous  le  présenterez  à ma  sigtia- 
lure. 

(juanl  aux  alfaires  militainis,  il  y a une  erreur  dans  les  régiments  de 
chasseurs,  la's  hommes  (|iii  sont  en  Ivspngne  ne  doivent  plus  être  consi- 
dérés comme  faisant  partie  de  lu  Garde,  ce  (jui  serait  un  abus.  Je  les 
|>ayerai  sur  mon  trésor  de  France  à dater  du  i"  décemhivt.  Il  faut  ipi'on 
les  remplace  aux  réjçimenis,  et  (ju'ils  n'y  comptent  pas  plus  (|ue  ceux 
ipii  sont  à Naples. 

11  faut  faire  mareher  les  deux  preniiei’s  régiments  d'infanterie,  ce  <pii 
fera  3,aoo  hommes.  Un  troisième  régiment  re.slera  à l)üs.seldorf  pour 
se  former.  Je  vois  que  le  régiment  de  chasseurs  a déjà  800  hommes  et 
seulement  3oo  chevaux;  qu’on  se  dépêche  de  l’organiser.  Ges  deux  régi- 
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iiienis  sif  romiroiil  ù l’iiris.  aviH’  des  capoles,  deux  |iaires  de  simliers 
dans  le  sac,  une  aux  [lieds,  des  rhinirgiens-niajors,  des  amkdaiK'es: 
enlin  qu'ils  soient  en  rèfjle.  Ecrivez  pmirqii'on  fasse  partir  avec  ces  réjfi- 
iiienls  line  escouade  d'artillerie  de  3o  hommes.  S'il  n'y  a pas  de  canons 
dans  le  duché,  on  enverra  seulement  des  chevaux,  les  canons  seront  four- 
nis à Paris.  Il  faut  faire  roriner  à Maëstricht  iin  escadron  de  aâo  hommes. 
De  sorte  que  j'aurai  à Paris,  an  i"  décendire,  deux  réjjinienls  d'infanterie 
de  .S,-joo  hommes,  à 800  hommes  par  hataillon,  un  escadron  de  aüo 
chevaux  et  une  escouade  d arlilh'rie  de  3o  hommes:  total,  3, .'100  liiimnies. 

Envoyez  à la  vice-reine  le  décret  qui  concerne  la  landjjrave  de  lless(>- 
Darmsladl.  Mellez  dans  votre  lettre  que  c'est  un  décri>t  de  laveur,  car 
cela  n'élait  pas  du., 

Témoijjnez  mon  extrême  méconlenlement  au  sieur  Heiqpiol  de  ce 
qu'il  a sijjné  une  convention  av(“c  le  sieur  Afpir  sans  mon  ordre  et  sans 
avoir  un  plein  pouvoir.  Je  n’entends  pas  paver  les  nienhies  que  le  roi  des 
Oeiix-Siciles  a laissés  à Düsseldorf,  et  donner  (ioo.ooo  francs  pour  cela. 
J’espi-re  (pie  Je  lui  ai  donné  un  assez  hel  équivalent.  I.  arriéré  ni'appar- 
lienl,  et,  sous  la  responsaliilité  du  sieur  rieiippiot.  pas  un  son  de  farrién* 
ne  doit  . aller  à Naples.  Il  ne  faut  pas  qii'il  fasse  de  tajia^re  contre  le 
l'rand-dnc:  mon  intention,  comme  je  le  lui  ai  exprimé  plusieurs  lois, 
n'est  pas  de  r«*a{pr,  mais  qu’il  soijjne  mieux  mes  intérêts. 

Je  ne  trouve  pas  le  décret  pour  la  levée  de  1a  conscription  de  1 8o().  Il 
faut  me  l'envoyer  tout  rédigé;  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  faire. 

.lai  mis  des  dérisions  en  inarf'c  de  dilTérentf'S  demandes  du  ininislre 
de  la  guerre.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  général  Cdarke. 

Iti  minute.  Arrhive*  rfc  rEinptrr. 

— AL  oijk^n, 

• AimSTRR  UlURCTKrn  ItK  t'AhMIMSTRilTION  DE  I.A  lil'ElinR,  i DARIS. 

Knrpui.  16  nutembre  iKhK, 

Je  reçois  votre  rap|iorl  du  3 novenihix'  avec  l'état  qui  y était  joint.  Il 
eu  résulte  que  j'aurais  à itayonne  83. 000  paires  de  souliers.  1 ào.ooo 
chemises,  33.ono  havre-sacs,  3i).ooo  shakos,  et  des  capotes  en  ipiantilé. 
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Tmil  l'ela  sont  dos  contes  pour  les  enrants.  Je  n’ai  rien,  je  suis  nu: 
mon  année  est  dans  le  besoin,  et  vos  bureaux  se  mo<|nenl  de  moi.  Les 
rnnrnisst>urs  sont  des  voleurs  i|ui  seront  payés,  et  je  n'anrai  rien.  Tout 
voli-e  service  luihillemeni  va  mal.  Ceux  ipii  sont  à la  télé  sont  des  sots  on 
des  l'ripons.  Jamais  on  n'a  été  plus  indif'nemeni  servi  et  Iralii. 

la  mtovt*'.  Arvhi«n  dit  rEai(>ire. 

K VUXWDKK,  PRINCE  DE  NKlCIliTKE, 

MtJon  gé.>£rm..  à iinr.os. 

Mon  C.ousin , donnez  ordre  au  maréchal  Kessièn-s  <le  partir  demain 
à ipialrc  heures  du  malin  pour  avoir  de  bonne  heure  son  (jnaiiier  |jéné- 
nd  à Lertna  et  prendre  le  commatideineni  de  la  cavalerie  de  l'armée. 
\ons  chargerez  le  niaréihal  Bessières  de  donner  les  ordres  suivants.  Il 
ordonnera  a la  brigade  de  dragons  de  Latonr-Maiihoiirg,  ipii  est  sur  le 
chemin  de  Lernia,  du  conlinner  sa  marche  sur  cette  ville:  il  donnera  le 
même  ordre  nu  général  Latour- Manbonrg,  à svin  artillerie  et  à la  bri- 
gade gui  est  avec  ce  général;  il  donnera  le  même  ordre  à la  .1"  brigade, 
ipii  est  à Miranda.  I.e  maréchal  Bessières  donnera  également  l’ordre  an 
général  Deaninont  de  s<v  rendre  sur  Lerma.  Donnez-lui  deux  comman- 
<lants  d armes  et  deux  commissaires  des  guerres,  les  uns  jiour  Lerma,  les 
autres  pour  .\randa,  pour  organiser  le  service  dans  ces  deux  points.  Le 
maréchal  Bessières  mènera  avec  lui  un  escadron  de  ma  (îarde.  ipii  ne 
sera  emplové  à aucun  service  et  ipii  niairhera  lonjonis  avec  un  service 
de  ma  maison. 

1/î  maréchal  Bessières  laissera  à Lerma  mes  chevan-légers  polonais, 
désirant  les  réunir  à ma  Garde  en  passant. 

Le  ministre  de  l’intérieur  d’Pjspugne  a fait  une  proclamation;  vous 
chargerez  le  maréchal  Bes,sières  d'en  emporter  i|nelques  milliers  jionrles 
répandre  partout. 

. \veoi.Éov. 

n'apfvo  l'vriipaal.  4«v  l«  iftirîTr 
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HA75.  A ALE\AM)KK,  PKIVCE  DK  NKICHÀTKI., 
uuon  cl!,tl!nAL,  À bcduos. 

Burjpi».  lA  DâVHuhfn  iBqK. 

Mon  Cmi.siii,  <1)1111)07.  or<li<*  iiii  (fiîne'ral  Frère  de,  (liiiiiiuier  les  postes 
qui  sont  sur  les  derrières.  Par  e.xeiiiplc,  le  poste  de  Salinas  n'a  plus  licsoin 
lie  900  lioiiiines,  une  nonipuf^nie  de  8o  lioniines  siiHit;  nii'ini’  rliose 
pour  les  places  de  Mondragou  et  de  Villareal.  Donnez  ordre  que  les 
l'hasseiirs  de  Nassau  <pii  sont  à Vitoria  se  rendent  à Iturjpis.  Mon  inteii- 
lion  est  <pie  huit  rompajpiies  de  sapeurs  soient  destinée»  pour  le  siège 
ili-  Saragosse,  et  <|uc  les  sept  autres  soient  destinées  pour  l’année,  savoir, 
une  eoinpagnie  pour  ehmpie  corps  et  deux  pour  le  ipiartier  général.  Les 
l'oinpagnies  do  mineurs  doivent  être  destinées  : trois  pour  le  siège  de 
.Sanqjosse  et  trois  pour  le  quartier  général;  donnez  di*s  ordres  en  l'on- 
s<9|uence. 

Je  vois  que,  le  .a  noveiuhre,  le  liataillnn  de  chasseurs  de  la  inonlagne 
lies  Hautes-Pyrénées,  employé  à 1a  défense  des  fronlières,  et  celui  de 
l Ariége,  étaient  sur  les  frontières  de  cesdéparteinenLs.  l>es  neiges  qui  sont 
londiées  dans  ces  montagnes  rendent  ces  lialailluns  inutiles;  dirigez-les 
sur  Pau.  où  ils  seront  sous  les  ordres  de  l'adjudant  commandant  Lomel. 
(tuant  aux  luilaillons  de  la  llaule-fîaronne  et  des  Pyrénées  orientales,  ils 
seront  réunis  au  7*  rorps  et  seront  sous  les  ordi-es  du  général  Sainl-Cvr. 
Par  ce  moyen,  radjiidant  commandant  Lomet  aura  les  liataillons  de 
lixiis  départements;  ce  qui  doit  faire,  je  crois,  six  liataillons.  et  pivs  de 
'1,000  hommes. 

Nvpoléox. 

P'apm  rorifinal.  ÜepAl  dn  la  fnerre' 

I H70.  — VI  MAKKCHAL  SOI  Li  l)(  C DK  DAKM  VÏIK, 
c.(iiniAMK>T  i.e  ‘J*  umps  i/ahmiIe  ii>K»rAiè5E. 

Bur){n».  16  nm«toibr«  iHoH.  Lrou  Licimodu  uiatiii. 

Le  major  général  vous  a expédié  des  ordres  pour  enlnir  à Sanlamler. 
où  je  compte  que  vous  serez  arrivé  aujourd'hui.  Cest  un  grand  point 
pour  I Kiirope  et  |iour  nos  opérations.  Je  vous  ai  fait  soutenir  par  le 


Digitized  by  Google 


73 


COItHKSfOMtA.VCK  DK  NAP(»LÉ()>  l".  — 180». 

niai’(!chal  Lpfelivre,  ijiii  es!  Iiii-iiu^iiic  souli'iiii  par  1<‘  {{•■m'ral  Mitliaïul, 
<pii  est  à Palctuia  et  Valladolid. 

Il  ii"y  a auniiie  nouvelle  de  l’enneini  <lc  la  plaine.  Le.inuréeliul  .\ev 
aUni|ue  aujourd'hui  .\runda,  elle  inaréehal  Bessiè'res,  qui  s'v  porte, 
inondera  .sur-le-clianip  la  plaine  de  cavalerie  juscpi'auv  nionlajjnes  de 
Madrid. 

Il  me  tarde  d'apprendre  que  vous  êtes  entré  à Santander.  Tâche/,  de 
conlisquer  ce  qui  ap[iartient  aux  .âiqjlais.  P’aites  mettre  le  séquestre  sur 
foutus  les  laines  et  sur  les  marchandises  aiq'laises  et  ciduniales. 

On  prend  de  tous  côtés  des  hommes  de  l'armée  de  (ialice:  il  parait 
qu’ils  sont  débandés  dans  tons  les  sens. 

D'<>pr^  Li  inuiui)*.  Arckive*  de  rRiapirp 

\W1.~  \ M.  DK  SAVOlK-CARICNW. 

OFriCIRA  DE  L'EMPEREliB , À BCflCOS. 

Hiirgoe,  |6  noviriii}>r«  iNuH,  trois  hourc»  du  ntuDij. 

L'oilicier  d'ordonnance  Carif'uan  se  rendra  à Palencia.  Il  préviendra 
le  général  Milliand,  qui  ((immande  les  dragons,  que,  le  id,  un  parc 
d'artillerie  et  des  bagagt's  trè.s-peu  escortés  sont  partis  de  Keinosa  pour 
descendre  dans  la  plaine;que  l'armée  de  Itlake,  forte  de  'i,â,ooo  hommes, 
a été  défaite  aux  roinbats  d'Kspinusa  et  de  Heinosa;  que  i G.ooo  homnies 
ont  été  tués  ou  |)ris  et  le  reste  éparpillé:  que  les  roules  sont  couvertes 
de  détachements  de  9,  d et  .^loo  hommes  qui  gagnent  la  plaine:  qu'il 
est  donc  es-scntiel  qu’il  dirige  de  fortes  patrouilles  pour  ramasser  tout 
eu  qu'elles  trouveront. 

Il  fera  connaître  nu  général  Mijliaiid  que  Bessières  est  à Lernia  et  à 
■Araiida  avec  le  maréchal  ISey;  que  le  quartier  général  est  ici.  et  qu'il 
faut  qu'il  écrive  fréquemment  au  major  général.  De  là,  il  poiissi>ra  jus- 
qu'aux avant-postes,  s'ils  sont  encore  à \allndolid,  pour  savoir  des  nou- 
velles de  la  position  de  l'ennemi  et  si  les  habitants  rentrent. 

Il  prendra  note  des  convois  de  pain  envovés  de  Palencia  sur  Burgos. 

b lainntc.  Arcliiiet  de  i'EntNrv. 
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11478.-  11  CKXÉIML  DIRO.SMX, 

^ciirn  im  ii,  i m 

Rür^rM,  i4î  mnrinl>r«>  iHoH 

Monsimir  le  (jém*r«l  Diirosnol,  vous  parliivz  avec  l'esriKlron  du  (ji-Htid- 
diic  de  |{i‘r({,  les  imiineluks  et  im  délachenieni  des  drajroiis  de  iiiii  Ganle, 
de  uiiitiière  a avoir  i ôo  rlievauv  eu  (oui.  et  vous  vous  dirigerez  sur  la 
roule  de  Logrono  pour  l'êrlairer  jusr|u'i  llelurado.  Vous  saurez  là  c<>  i|u  ou 
ilil  de  imiivenu  à la  (àdzada,  où  vous  (•nverrez  quelques  roureurs,  et  (oui 
ce  qu’oii  dira  qui  |iourriii(  sètre  passé  de  tiouveau  ilu  côté  de  Lo|{rofio. 
du  iiiaréclial  iMoiicev  el  du  fpuiéral  (iuslanos.  Menez  avec  vous  un  hoiniiie 
ipii  parle  espa|piol.  Placez  des  postes  iiilermédiaires  pour  la  correspon- 
dance. 

Kerivez  au  jfénéial  l.a(;ran(je  coiiime  si  votre  leltn"  devait  être  inter- 
i-eptée.  Vous  lui  parlerez  des  succès  que  nous  avons  eus,  de  la  destruction 
de  l'arinée  de  Blake.  des  tio  pièces  de  canon  et  des  niafrasins  qu'on  lui 
a pris  à Espinosa  et  Keinosa . <le  l’entrée  de  nos  troupes  à \alladolid  et 
à Vranda,  de  la  destruction  de  rarniée  de  rEsIreniadure  à llurfpis.  où 
nous  lui  avons  pris  s à pièces  de  canon.  Vous  enveiTez  un  lioninie  du 
(Mivs  en  lui  prometlaiit  iVM-oiupense  s’il  i-apporfe  une  ré|»ouse.  Si  les 
lettres  sont  prises,  cela  n aura  pas  d'inconvénient.  (Juand  la  réponse  du 
général  l.a(;rau(;e  dirait  seiilennuit  qu'il  iiy  a rien  de  nouveau,  ou  des 
i-hoses  qui  peuvent  être  sues,  cela  serait  avantageux;  ce  serait  une  ma- 
nière prouipte  de  roiTespoinIre.  Vous  mènerez  avec  vous  un  ingénieur 
géograplie  qui  tracera  parfailenient  la  roule  de  ISurgos  à llelorado. 

Si  vous  n'y  voyez  point  d'inconvénient , vous  enverrez  des  juirtis  jiis- 
ipi’à  la  (ialzada  el  Sniito- Domingo,  mais  sans  compromettre  les  troupes 
que  je  VOUS  coiilie.  Vous  laisserez  des  postes  sur  vos  derrières  pour  cor- 
ivs|Hindre  |)romptemenl.  Enfin  vous  aurez  soin  de  vous  inrormer  si  l'on 
peut  tirer  de  là  des  vivres  pour  Burgos,  .soit  pam,  soit  farine;  com- 
niaudez-en. 

Nvpolkox. 
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IU79.  — At  CAPITAINK  (iILLOT. 

OmCIEH  b'ORDO>>EM:B  DE  L'EUEEEEIR,  À BUBEOE. 

Uuq{iN>.  iB  nomnlm* 

\i.  (iillot  piirlira  pour  se  rontirc  à SuiilyiiHer  pur  lUùiiosa;  il  purlcru 
lii  lelli'P  oi-joinle  au  maréchal  Soult.  Le  liul  de  sa  missiun  esl  de  reroii- 
iiaitrc  Saiiluiidor  et  Iteiiiusa  et  luiilo  la  lij'iie  des  monlaf'ties  de  lleiiiusa 
à Saiitniider  ipii  sépare  des  \sliirics, 

1 ou  3,000  lioiiimes  ipi'nti  laissemil  pour  (jarder  ce  pays  peukeiit-ils 
trouver  protection  dans  un  fort  quelroii(|iie  à Santander.  existant  ou  (pi’il 
serait  facile  de  faire? 

Keinosa  étant  lu  clef  de  toute  celle  position,  v a-l-il  heaucoup  de  hois 
aux  environs,  au  moyen  desquels  on  puisse  faire  un  fort  en  hois  comme 
celui  de  Praga,  où  h ou  âoo  hommes  puissent  garder  un  plus  grand  oii> 
vrajp-  de  campagne  contenant  i.ooo  hommes? 

On  suppose  que  de  lleinosa  il  y a comme  nue  muraille  de  montagnes 
qui  sépare  des  Asturies;  comhien  d'épaisseur  a celle  chaine?  A a-l-il  des 
chemins  pour  venir  à Keinosa  ou  à Sanlaïuler?  (pielle  espèce  de  chemins? 
on  ahoutissent-ils?  Où  faudrait-il  se  placer  |ioiir  surveiller  tous  tes  mouve- 
ments (|uand  on  serait  sur  la  iléfensive,  et  être  certain  de  tous  les  mun- 
vemeiils  de  ce  côté? 

(.^nels  sont  les  chemins  qui  ahoulissi'nl  à Kilhao,  soit  île  Santander,  soit 
de  lleinosa?  Quelle  espèce  de  chemins,  quelle  nature  de  pays  et  de  mon- 
tagnes? 

lVa|im  ta  iniiiuir  Arrttivi'»  >ie  i'Eia|Mn‘. 

— Al  GKNKBAL  CLAKkK, 

yiMSTRE  DE  U 61ERRB.  4 PAUt». 

Kiir^Hü . *7  nmetnlwv  iNoh. 

Ecrivei  au  roi  des  Deux-Siciles  qu'il  continue  tous  les  préparatifs  de 
l'expédition  de  .Sicile;  que  les  moyens  ne  lui  manqueront  pas;  ipie  le  vé- 
ritable moment  est  la  lin  de  décembre  ou  le  commencement  de  janvier; 
qu'il  vous  fasse  runnailre  son  plan,  combien  de  biltimenls  il  a réunis,  dans 
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(liii'l  port  il  les  réimini;  que  cela  ne  doit  pas  IVmptVlier  de  diriger  sur 
Hume,  où  je  les  crois  arrivés,  le  5a*  et  le  loa';  s'il  eu  était  aiitreiiieut . 
eu>oveî-lui  un  ordre  de  route  pour  qu'ils  s'v  rendent  directement. 

Vous  ferez  connaître  au  roi  des  Üeux-Siciles  ipie  j'ai  incoqioré  dans 
ma  (iarde  l'escadron  de  rlievau-légers  de  Herg,  qui  est  en  Kspagne; 
qu'ninsi  il  ne  doit  plus  v compter. 

U minnla.  .^rcbivn  «le  rEinpire. 

\m\.-  Al  GKVÉRAL  DKJIvW, 

MIMbTBC  OlliECTRrR  DF.  L'ADMINIBTRATIO^  DK  U «UERRR,  4 PARIB. 

» 6uqço«,  17  ootttîfnljrr  i8oH. 

Monsieur  le  (lénérat  Dejean,  je  ne  compte  sur  aucun  des  envois  que 
vous  m'annoncez.  Je  vous  avais  prévenu  que  rien  n’arriverait  si  vous  ne 
faisiez  pas  accompagner  ces  envois  par  un  maréelial  des  logis  avant  une 
feuille  de  route  où  les  journées  de  route  fus.seul  bien  déterminées.  Vous 
n'en  avez  tenu  aucun  compte,  et  mon  armée  manque  de  tout.  Je  suis 
obligé  d avoir  recours  à des  movens  extraordinaires,  ce  qui  produit  tou- 
jours uii  mauvais  effi-t.  Votre  bureau  d'babiilemeut  est  eoiiqiosé  d imbé- 
ciles. Vos  fouruisseiirs  de  Paris  sont  des  fri|)ons  comme  ceux  de  Hor- 
deaùx;  il  y en  a qui  ont  vendu  des  effets  qui  étaient  partis  pour  vous. 
C.ela  est  votre  faute  de  n'avoir  pas  organisé  vos  transports.  Je  dépense 
beaucoup  d’argent  pour  être  très-mal  servi.  Le  fait  est  qu’il  v a beaucoup 
de  dilapidations. 

Nxpoi.Éo.x. 

Vonftnai.  dr  U farrre. 


tM8î.  — VI  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINIATIL  DR  Lt  MtftIKE,  A PARIK. 

Kur;^.  17  nuVetnbn^  iRoR. 

Monsieur  le  Vice-.Vmiral  l)ern'-s,  j’ordonne  à la  division  Miditor  et  à lu 
division  Boudel  de  se  rendre  à Lvon.  Peut-être  les  dirigerai-je  sur  Tou- 
lon. Mon  intention  est  que  mon  escadre  et  ses  Irausporls  soient  approvi- 
sionnés et  prêts  à tenter  l'expédition  de  Sicile.  I,e  roi  des  Deux-Siciles 
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l'éiinit  ito,ooo  hommes  à Scilla,  el  pn^lend  avoir  les  chaloupes  canoti- 
aières,  feloiif|ues  et  petits  hAtimeiits  propres  tiu  passage  de  ces  troupes. 
Ktahlissez  une  correspondance  avec  ce  prince,  et  laites-moi  connaître  ce 
(|iie  je  dois  penser  du  succès  de  cette  expédition.  Dans  tons  les  cas.  tenez 
mon  escadre  de  Toulon  en  situation  de  mettre  à la  voile. 

!Nvpoi.Éox. 

rnriginal  ci>mm.  par  la  durlbral»  Dt*rr^ 


14483.  — V ALKX\M)RK,  PKINCK  l>E  NKI  CIIATKL. 

tUiOR  GKNSR4I.,  À irRCOS. 

Bur^s,  17  nowrobp"  iKuR. 

Mon  t'.ousin,  faites  connaître  an  conimandant  de  Miranda  qu'il  est 
responsable  de  la  tranquillité  de  lu  ville,  qu’il  doit  faire  fusiller  sur  place 
le  premier  soldat  qui  pille,  et  qu'il  ait  à prendre  des  mesures  pour  le 
prompt  rétahlisseineut  de  l’ordre.  Donnez  ordre  à l'intendant  général 
d'établir  un  magasin  de  farine  de  100,000  rations,  ce  qui  peut  se  faiiv 
par  des  réquisitions  provenant  de  tout  l'arrondissement. 

Napoléov. 

Ik'j|ire»  i'origiiul.  DcpiÜ  da  la  fBorre. 

tA484.  — Al  MARÉUIAI,  BES.SIÉRES,  l)l.C  D'ISTRIE, 
maetSDAVT  U tibtsniK  dk  CiVAuaiiK  ni  lmuméc  ipzspagse,  à aiiavda. 

BiirgSH.  17  nflipmlHii-  iKoS. 

Mon  (îousiu,  il  est  une  heure,  et  je  ii'ai  encore  que  les  nouvelles, 
d'hier  à midi,  de  votre  entrée  à Aranda.  Je  suppose  cependant  qu'hier 
au  soir  vous  m'avez  écrit,  et  je  suis  surpris  que  vos  dépttehes,  qui  doivent 
contenir  les  renseignements  que  vous  aurez  recueillis,  ne  me  soient  pas 
encore  arrivées. 

Napoléo.v. 

P.  S.  Il  est  quatre  heures,  et  je  u'ai  pas  de  vos  nouvelles. 


TTapr^  r«ripMl  «HBia.  par  M**  la  dach<«Ma  dlalrw 
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1AA85.  A JOACHIM  NAPOLÉOA,  «01  DES  DEI  \ -SICILKS. 

« .lAFLCS. 

Rui^jiifc,  17  no'euitMv  iMoA. 

\vaiil  de  faire  des  iiiaisuns  d Vduralion  el  autres  établisseinenls  de  pelle 
espère  <|u'on  |ieul  faire  aver  le  lemps.  failes  ilonc  paver  à nies  Iruiipes 
l'arriilré  ipii  leur  esl  dû. 

in  minuit  (tn  l'Eat|nr#. 


1^186.™  \l  PRINCK  CAMBICKRKS, 

(Ram:HJl>CKURfl  ÜR  L'KMPIItE.  \ 

Burgo*.  natPtDltrv  iKoH. 

Mon  ('.ousiii,  je  reçois  voire  lellri-  du  la.  Les  liullelins  vous  feroiil 
roMuailre  (pie  les  affaires  vont  grand  Irain. 

Mon  intenlion  esl  de  donner  le  lilre  de  eomle  au  sieur  Midé.  préfel 
du  d(■pa^lemenl  de  la  Côle-dOr.  Il  élaldira  en  ronsèquence  un  majorai. 
Nous  rue  priWuilerer.  ses  lellres  palenles  à signer. 

\»poi,Éov. 

|)'npr<Hi  U fiif»*  rvoin.  par  M.  !•»  due  do  (..lakbaectos 


UW.  — \(  COMÏK  RKGMKR.  . 

Vt'ilSTIlR  l»R  U it>TU:rs  4 PARi^. 

Burg«M,  iR  itutr-mbn*  iHoM. 

Monsimir  le  Caimte  Kègnier,  nous  avons  résidu  de  faire  placer  dans  la 
salle  de  noli'e  (ionseil  d élai  les  slalues  en  marbre  des  sieuisi  Tronebel  el 
l’orlalis,  rédaeleiirs  du  premier  projel  du  Coile  Napoléon,  el  doni  nous 
avons  été  à im'me  d'apprécier  les  grands  talents  dans  les  conférences 
i|ui  ont  eu  lieu  lors  de  In  rédaction  dudit  rode.  Notre  intention  est  que 
nos  miuisires.  conseillers  d élai  el  magislrnts  de  toutes  nos  coui's,  voient 
dans  celte  résolution  le  désir  que  nous  avons  d'illusirer  leurs  talents  el 
de  r(>compenser  leurs  services,  la  seule  récompense  du  génie  élani  Tim- 
niorlalilé  el  la  gloire.  Nous  avons  fait  connaître  nos  vidonlés  à noire 
grand  maréclial  du  palais  et  à rinlendani  de  noire  Maison:  mais  nous 
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VOUS  chargeons  spécialemenl  de  porter  tous  vos  soins  à ce  que  les  statues 
soient  promptement  laites  et  ressemblantes.  Nous  désirons  que  vous  lassiez 
' connaitre  ces  dispositions  à nos  dilTérentes  cours. 

EttreU  du  da  19  i8«ê.  * 

m88.  — Al  COMTK  l)K  ROMANZOF, 

HmSTHK  DRS  ArFklRkS  ÉTRANGèRES  1>K  RC!»SIB^  À PARIS. 

Burjy'va.  iRootvittbrv  iRo'l. 

Monsieur  le  (iomte  de  llomaiizor,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  7 novembre; 
je  l'ai  lue  avec  le  plus  {rrand  plaisir.  Kllc  m'a  trouvé  au  milieu  de's  camps 
et  des  mouvements  militaires.  J’ai  lait  connaitre  à Champagnv  de  quelle 
manière  il  doit  répondre  à la  note  anglaise.  Je  suis  parfaitement  de  votre 
opinion,  que  la  proposition  d'admettre  au  congrès  les  insurgés  es|)aguols 
n’est  |)as  une  condition  w’iie  qua  non,  puisque  les  Anglais  eux -mêmes 
déclarent  qu’ils  ne  sont  pus  leurs  alliés.  J<;  prends  la  confiance  de  vous 
euvover  mes  idées  sur  la  manière  dont  je  pense  que  vous  pourriez  ré- 
pondre: je  m’y  crois  autorisé  par  l’atnitié  qui  m’unit  à l'Empereur,  par 
l'eslimc  particulière  que  j’ai  |)our  vous  et  |iar  l'intérét  commun  que  nous 
avons.  Vous  ferez  à cette  note  les  modifications  que  vous  jugerez  conve- 
nables. J’insiste  seulement  pour  que  vous  disiez,  d'une  manière  ou  d'autre, 
que  l’empereur  Alexandre  a reconnu  le  roi  Joseph  et  que  nos  intérêts 
sont  communs  et  irrévocablement  unis.  Cela  bien  dit  sera,  je  crois,  un 
fort  argument.  J'espère  être  à Paris  plus  toi  qu’on  ne  le  pense  généra- 
lement, et,  dans  ce  cas,  j'aurai  un  vrai  plaisir  à vous  revoir  et  à vous 
donner  des  preuves  plus  particulières  de  l'estime  que  je  vous  porte. 

NvpoiÉox. 

D’api^»  la  ropie  raoiia.  par  & M.  i'empêr^ar  de 

NOTE. 

I,e  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  de  .Sa  Majesté  l’enqvereur 
de  toutes  les  Russies,  a l'honneur  de  ré[)ondre  à lu  note  de  M.  Canniug. 
que  l'admission  des  rois  alliés  de  l'Angleterre  au  congrès  ne  peut  être 
l'objet  d'aucune  discussion,  et  que  la  Russie  et  la  France  y consentent: 
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la  proposition  <1'v  admettre  les  insurgés  espagnols  est  eontraire  au\ 
engagements  de  Sa  Majesté  l'eniperenr  de  llussie,  qui  a reconnu  le  i‘oi 
Joseph  Napoléon;  que,  si  l'Angleterre  veut  la  pais,  elle  ne  peut  exiger 
que  ce  qu'elle  a la  puissance  de  réaliser;  que  certes  elle  ne  peut  se  flatter 
lie  doininer  la  Krance  sur  terre;  que  le  continent.  apn>s  quinze  ans  de 
guerre,  a besoin  de  repos;  que  l'alliance  de  l'empereur  Alexandre  fixer 
l'empereur  Napoléon  est  à l'abri  de  tout  événement;  que  l'Angleterre, 
autant  qu'aucune  autre  puissance,  a besoin  de  la  paix;  que  la  llussie  et 
la  France  sont  résolues  à ne  l'ain"  qu'une  paix  juste  et  égale,  et  dans 
aucun  cas  ne  sépareront  leurs  intérét.s. 

h‘  soussigné  réitère  la  proposition  déjà  faite  d'envover  des  plénipo- 
tentiaires dans  la  ville  du  continent  qu'il  plaira  à Sa  Majesté  Britannique 
de  désigner,  d'admettre  les  plénipotentiaires  des  rois  alliés  de  l’Angle- 
terre; consent  de  traiter  sur  la  base  de  Viili  posKidelù , et  surtout  sur  la 
base  de  la  puissance  respective  des  parties  belligérantes,  et  accepte  toute 
buse  qui  aurait  pour  but  de  conclure  une  jiaix  juste,  bonorable  et  égale 
pour  tous  les  partis. 

il'aprétU  miaatr.  Arebive*  df  l'Empirr. 

U MVHKCHVL  BI'SSIKHKS.  IH C D’ISTRIK, 

U RKSKRVP.  DE  CAVALERIt  UE  LMIIMÉR  D'ESPAGNE,  À AR.INDA. 

llurgoA.  iS  noAembf*  i8oh.  Diidi. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  vos  onlri’s  de  niouvemenl. 
la’  niarécbal  Ney  se  rend  sur  Alinazan  et  Soria,  soit  pour  couper  la 
retraite  de  C.astanos,  soit  pour  soumettre  Soria,  ce  qui  est  important.  Vous 
ilevez  lui  donner  la  brigade  du  général  Beaumont,  et  vous  tenir  en  me- 
sure de  lui  donner  une  brigade  de  dragons,  si  cela  est  nécessaire.  II  fant, 
si  les  localités  le  permettent,  qu'une  forte  partie  de  votre  cavalerie  éclaire 
sa  droite  sur  la  rive  gauche  du  Duero.  d'abord  jusqu'à  l’iiente  de  (iormas. 
et  tnême  plus  loin. 

La  3'  brigade  de  Latour-Maubourg  est  à lu  Chartreuse.  Je  vais  la  voir 
à midi,  et  je  la  mettrai  immédiatement  en  marche  pour  Lerma,  afin 
<pi  elle  puisse  vous  joindre  demain,  ou  après-demain  de  bonne  heure. 
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Vous  aurez  ainsi  six  ré({inuMils  de  drajjoiis  (|ii  il  est  bon  de  tenir  dans  la 
main.  Kiivoyez  le  {'dnéral  Lasalle  à moitié  eliemin  de  Sonio-Sierra . et 
i|uc  tout  soit  éclair**  jus<]u'aii  pied  de  cette  iiioiila|'iie. 

I.e  maréchal  Lamies  est  parti  pour  prendre  le  rommandemeiit  du 
corps  du  maréchal  Moncey  et  de  la  division  Lajçraujje,  marcher  droit  sur 
Tudela  et  attacpier  rennemi.  J'attends  demain  ici  le  corps  du  maré- 
chal Victor. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  doit  être  entré  aiijourd  hui  à Saiilander. 
Le  général  Milliaud  poursuit  les  débris  de  tout  ce  <|ui  s'est  é-chappé  de 
la  Montana. 

Nipoi.r.ox. 

I*.  S.  Si  le  porteur  d'ordres  n'étail  pas  eiicori’  arrivé,  préii'iiez-en 
le  maréchal  ^ey,  alin  <|u'il  prépare  sou  im)uvem<‘ul.  Laites  |)réparer. 
à Vranda,  du  biscuit  et  des  vivres  pour  ^lo.ooo  hommes,  pour  après- 
demain.  L’ennemi  occtipe-l  il  la  citadelle  de  Segovie? 

rrtri(in«l  fomm.  IXf  V”'  U d«rh«««e  «i'Itine 

IU9».  U PIUNCK  CAMBVCKKKS, 

iHI'ilIClUNCeUIR  l»l!  l.»KMI*lflK,  \ PAPIh. 

Rur|;n«,  19  iKn«’n»lin'  iliioK. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i novembre.  J'approuve  <pie 
Ion  ne  mette  le  code  criminel  à exécution  que  le  i"  janvier  iXio.  si 
telle  est  ro|iinion  du  (ionseil.  Pour  le  reste  des  lois,  lorsqu’elles  auront 
été  porl**es  au  Corps  législatil',  je  pense  comme  vous  que.  le  i décembre  . 
ce  corps  pourrait  être  dissous. 

\vPOI.KOV. 

la  eupK  eomas.  pwr  M.  ir  <hu  d» 


IAAU1.  --  V M.  DE  CHVMPAGNY, 

MIMSTRK  DKil  RBLATIO%R  RITI^KIRIRRR , 4 P4Rh>. 

19  noti'lubre  iHoS. 

Vous  tmiiveiv/.  ci-joiiil  un  pnijel  de  noD*  en  rdponse  à celle  tin 
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\l.  (laiining;.  Vous  pourreï  laisser  passer  ileu\  ou  trois  jours  à vous  con- 
sulter avec  M.  de  llomanzof.  Kiisuite  vous  lerez  partir  un  courrier  inlel- 
lifjent,  qui  répandra  que  l'Espagne  est  souuiisvf  ou  sur  le  point  de  l'être 
entièrement;  que  déjà  8o,ooo  insurgés  espagnols  sont  détruits,  et  qu  un 
grand  nonilire  arrivent  prisonniers  eu  France. 

|V*l>rà«  U oiiniFlr.  AnbiT««  dtt  I’Eidimi* 

XOTK. 

I.e  soussigné  a mis  sous  les  yeux  de  l'Kniperenr,  son  maître,  la  note 
de  M.  Canning. 

Si  la  guerre  ne  produisait  aucun  inconvénient  pour  l'Anglet4‘rre,  le 
soussigné  concevrait  peu  d’espoir  d'arriver  à la  |>aix. 

Les  deux  Empereurs  s'étaient  (lattés  qu'on  ne  se  serait  [wiiiit  mépris 
à lauidres  sur  le  but  de  leur  démarche,  la*  ministère  anglais  parait  l'at- 
tribuer à faiblesse,  impuissance  et  besoin;  les  vrais  hommes  d'état  y 
verront  de  la  magnanimité  et  l'expression  de  la  puissance.  I.a  France  et 
la,  Kiissie  peuvent  et  sont  résolues  à soutenir  la  guerre  aussi  longtemps 
iju  on  ne  sera  pas  revenu,  à Londres,  à des  dispositions  justes  et  égales. 

La  proposition  d'admettre  à la  négociation  les  insurgés  espagnols  ne 
peut  être  considérée,  de  la  part  du  (iouvernement  français,  que  comme 
une  insulte  qui  ne  devait  point  trouver  sa  place  dans  une  note  qui  doit 
avi)ir  pour  but,  non  d'irriter,  mais  de  chercher  à se  concilier  et  à s’en- 
tendre. t^ii 'aurait  dit  le  Gouvernement  anglais  si  le  Gouvernement  fran- 
çais eût  proposé d admettre  les  insurgés  catholiques  d’Irlande?  La  France, 
sans  avoir  de  traité  avec  eux,  a eu  aussi  avec  eux  îles  rapports,  leur  a fait 
des  promesses  et  souvent  envové  des  secours. 

L'Angleterre  serait  dans  une  étrange  erreur  si.  contre  I expérience 
du  passé,  elle  avait  encore  l’idée  de  lutter  avec  avantage  sur  le  conti- 
nent contre  les  armées  françaises.  Quel  espoir  aurait-elle  aiijourd  hui 
surtout  que  la  France  est  irrévocablement  unie  à la  Uiissie? 

Le  soussigné  est  chargé  de  réitérer  la  proposition  d'admettre  tous  les 
alliés  du  roi  d'Angleterre  à la  négociation,  suit  le  roi  ipii  règne  au  Brésil, 
soit  le  roi  qui  règne  eu  .Suède,  soit  le  roi  qui  règne  en  Sicile,  de  prendre 
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pour  base  \'u(i  potaûlelù,  surtout  de  ii'oublier  jamais  ce  qui  rt>sulle  de  la 
puissance  respective  dos  dtals;  et  qu'eniiu  une  paix,  pour  ütre  solide, 
doit  t'tre  en  im'ine  temps  honorable  et  éjpde  entre  tontes  les  grandes 
puissances. 

U nitnule.  Arcbi«<«  de  rCmpinr. 

\\m.  - A >1.  CKKTKT, 

UIMnilK  t)K  L*l>T^fllElfi,  À PARIS. 

Kitrgot,  19  QovMulin*  iSoR. 

-Monsieur  le  .Ministre  Crelel,  j'ai  nommé  une  commission  de  négo- 
ciants, qui  doit  se  réunir  à Hayonne,  pour  recevoir  les  rticlamalions  des 
Français  qui  ont  essuyé  des  pertes  en  Kspagne  par  suite  de  pillages, 
conliscalions,  etc.  dans  les  provinces  insurgées.  Mon  intention  est  vérita- 
blement de  les  indemniser:  indépendamment  de  lu  cunli-scation  des  laines 
i|uej’ai  ordonnée  pour  cet  objet,  j'ai  les  moyens  de  le  faire  nioi-mètne. 
l-ic  duc  de  rinfatitadu  et  les  grands  d'Kspagne  possèdent  à eux  seuls  la 
moitié  du  royaume  de  Naples;  évaluer  leurs  propriétés  dans  ce  royaume 
à 300  millions  n'est  pas  trop.  Ils  ont  eu  outre  des  possessions  en  Bel- 
gupie.  en  Piémont  et  en  Italie,  que  mon  intention  est  de  séqui:strer. 
Cela  n'est  qu’une  première  idée.  Je  désire  que  vous  rédigiez  un  règle- 
ment et  que  vous  le  fassiez  passer  au  Conseil  délai,  s'il  y a lieu;  que 
vous  prévoyiez  tout,  et  fassiez  en  sorte  que  tous  ceux  qui  oui  fait  d<“s 
pertes  .soient  indemnisés. 

- Nvpoi-éov. 

D'iiprM  b e«>pie  Areliùf*  il»  , «la  ca»duqm'/w  c<  dt«  travaui  |Hiblic<- 

— A M.  FOI  CHK, 
hd^isthe  bi;  u pouce  (]k>ékalb,  à parir. 

Bur^goA,  iQiiONrmhrp  iHoR. 

Je  dé.sire  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  journaux  de  Hollande, 
d'Allemagne  et  même  dans  ceux  île  Paris,  mais  par  des  voies  indirectes  et 
sous  divers  indices,  des  articles  qui  donnent  l’éveil  sur  l’expédition  de 
Sicile.  Par  exemple,  dans  l’un  on  peut  dire  qu'il  n’y  a en  Sicile  que 
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(jiiati'P  réfjiiiicnls  uiij'liiis,  on  éiiiigros,  ou  à la  solde  de  l'Aiijjlelerre,  liiisaiil 
à peine  A,ooo  lioimnes;  dans  nn  antre,  on  peut  inellre  ijue  la  preiunna: 
nou\elle  des  préparatifs  a porté  l'alurnie  en  Sicile,  (pie  l'on  a enibari|ué  du 
eanon  de  bronze  et  ipie  la  cour  lait  emballer  ses  elTets  les  plus  précieux; 
dans  nn  antre,  (|ue  le  roi  Juacbiin  se  rend  à lîegjjio;  dans  nn  antre,  ipie 
deux  divisions  fraïu'aises,  ebarnne  de  (),ooo  boiiiini‘s,  si*  r<éinissenl  dans 
la  (’.alabre.  Kniin.  lorsipie  pendant  l espaee  de  bnii  jours  res  nouvelles 
auront  cirriilé,  faites  connaitre  dans  b‘s  jonrnanx  de  Hollande  que  le 
roi  Joacliiin  <‘st  débar([iié  en  Sirib'  avec  llo,ooo  lioninies,  Kram;ais. 
Italiens  et  Vapiditains.  Mettez  pour  détail  (pi'il  est  débari|né  an  l’iian*. 
i|ue  le  l'énéral  Kevnier  ronnnande  une  dixision,  le  |ri>néral  Partouneanx 
une  autre,  le  (jifiiéral  Laniarqne  une  IroisiiMiie.  Faites  ri’péter  dans  d'au- 
tres journaux,  et  avec  d'autres  indires,  ipi'en  s'einlmripiant  le  Itoi  a laissé 
la  régenre  à la  Heine.  Kniin  soutenez  de  luiiles  les  manières  rattention 
publique  sur  l'expédition  de  Sicile,  alin  que  l'on  |iuiss(*  v croire  à lam- 
dn‘s  et  (|u<‘  cela  pnis.se  b‘s  alarimtr.  Ci-ci  doit  être  bien  mené,  être  le 
résultat  de  ropinion  venant  de  tons  ciiti's  et  l'ouvrage  d'une  douzaine 
d'articles  bien  combinés  dans  dilférents  journaux. 

U minuit  4rThii>-«  Hr  rKn«|Mrr. 


HV.M.  — \ JKRÔMK  Wmi.kON,  ItOI  DK  WKSTPHMJK, 

« CkSSEL. 


BnqjiM,  ly  iKui^ 


Mon  Frère,  j'accepte  votre  division  d'inlanlerie,  si  res  tmupes  vien- 
nent volontiers.  Il  faut  (|ue  res  troupes  soient  munies  d'une  capote,  de 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac.  et  qu  elles  soient  eu  bon  étal;  que 
les  compagnies  soient  de  t'io  liommes  et  les  bataillons  de  six  compa- 
gnies; ce  qui  fait  H^io  bommes  par  bataillon.  Il  faut  ipie  b>  régiments  de 
cavalerie  soient  de  trois  escadrons,  de  -i.âo  bommes  chacun,  et  que  le 
'i'  esi'adnin  ri'sle  en  Westpbalie  pour  rerriiler  les  trois  premiers.  Il  est 
nécessaire  également  (pie  les  r<•giu^ents  d’infanterie  laissent  un  bataillon 
eu  Westpbalie,  pour  recruter  et  tenir  au  complet  les  bataillons  de  gmvrre. 
Mais  il  ne  faut  faire  cela  (pi  autant  que  vos  soldats  viendraient  volon- 
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tiers,  et  ne  les  faire  [lartir  i|ii'avce  de  bumies  capules.  Il  faiil  aussi 
(|u  elles  soient  emnnianilécs  par  un  lioinme  fertile.  Le  régiment  de  elie- 
vaii-légers  a donné  lieu  à lieaneonp  de  plaintes  sur  la  roule. 

i\4eoLÉoN. 

l)'a|ir«>«  la  e«»|ii«'  par  8.  A . I ta  priiKe  Jén>n»a 


\WJS.  — \ M.  CRKTKT, 

UI.'flSTRR  DK  LMATKRIKLR  , À PARIi». 

Uitr}f«i».  tt<»  iiuA»-iii)in'  iKuK. 

Monsieur  Cretel,  les  liùpilanx  de  Panne  et  de  Plaisance  ont  besoin 
d une  organisation  particulière.  Faites-vous  rendis»  compte,  et  proposez- 
moi  les  mesures  nécessaires. 

Niroi.Éii\. 

D’apns  U rDftte.  Ardiiva*  lit!  TafiTirtiIlKre,  du  romaterre  et  dm  traiaiu  ftabbc* 

IAA96.  — A ALKXANDRE,  l’RINCK  DK  NKICHITKI,. 

MUOR  r.»;AKIUL,  à BCDCU.H. 

Rtir^jua.  «ti  mnrmttra 

Kcrivez  au  luarérhal  duc  de  Üalmatie  : 

n L'Empereur  a donné  ordre  au  inarcclial  duc  de  Danzig  de  se  porter 
sur  Carrion  '.  Il  sera  là  dans  un  excellent  jiavs,  à deux  bonnes  journées 
de  Keiuosa,  et  à portée  do  menacer  Léon,  Toro,  de  se  porter  sur  \alla- 
dolid  et  de  couvrir  Burgos.  Le  général  Menuet  se  rend  en  toute  dili- 
gence à Beinosa;  il  est  nécessaire  ipie  vous  mettiez  des  postes  entre 
Larrion  et  Bemosa  pour  pouvoir  correspondre.  Il  parait  qu'il  y a un 
corps  anglais  à Toro;  que  l'armée  de  Blake,  qui  a longé  les  montagnes, 
cherche  à se  réunir  à Léon;  (ju'un  autre  rassemblement  existe  à Bena- 
venle.  La  cavalerie  qui  inonde  la  plaine  s'est  déjà  rapprochée  de  res 
points,  et  le  maréchal  duc  de  Danzig  sera  bien  placé  à liarrion  pour 
éclairer  tout  le  pays.  Il  faut  que  vous  lui  renvoyiez  tout  ce  que  vous  avez 
de  son  corps,  soit  cavalerie,  infanterie  ou  artillerie. 

irtluant  à vous,  l Empcreur  attend  que  vous  lui  fassiez  connaitre  tout 

' (Iirrian  de  ioc  C<mdea. 
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ce  c|ui'  vous  avcü  lait  pour  déf;a({er  la  iiionlagne,  et  les  iiiéiiiuires  qui 
\oiis  oui  été  demandés  sur  les  mo\ens  de  prolé(jer  la  siliialion  de  San- 
laiuler,  pour  vous  envover  des  ordres  définitifs. s 

n**|>ri^  mÎMiU-  ArehivM  dr  t'Fj«pir>* 


IA497,  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

VAJOS  CltséllAI.,  À BUIU». 

burgoA,  iD  noAMiiOre  iSuS. 

Donnez  ordre  au  (jéiiéral  Menuet  dose  rendis?  à Heiiiosa,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Dalmatie.  Vous  lui  ferez  rounaitre 
ipie  le  .11*  doit  faire  partie  de  la  division  Merle  (re  qui  la  porte  à plus 
<le  6,000  lioinnies).  dont  il  doit  prendre  le  cnnimandement,  le  {phiéral 
Merle  élaiit  eniplové  ailleurs. 

(h  minuit  ArchitM  de  rtnipirr 

H4ÎI8.  — A KIOÈNK  \\P0U>0\, 
vir.i.>Rm  b’iTàLiE,  À iiiu>. 

Kiirgob.  noNeinlire  i^oH. 

Mon  Kils,  je  reçois  l'état  des  Iravaiiv  faits  dans  le  mois  de  sepleinbi’e. 
•le  vois  qii  on  n'a  pas  fait  grand’cliose.  I.es  travaux  piililirs  mai'chent  liieii 
leuleiuenl  en  Italie:  eela  pourrait  aller  plus  vile. 

\vpoi.Éov. 

|Fs|irM  lu  r«|iw  r<iBUt.  par  S.  K.  I.  U darbtw  de  LeurbUsnber]^. 


lAAOy.—  A JOSKPH  NAPOLÉO>,  ROI  IVKSPVGM-, 

À BlftCCK». 


ilur^w,  so  noN«-nibri>  i8uë. 


Mon  Frère,  les  provinces  de  Saiilander,  de  la  Biscave,  de  Soria  et. 
proliulilement  demain  ou  après,  toute  celle  de  la  (iaslillc,  sont  entière- 
lueiil  soumises.  Mais,  pour  i|ii'un  pays  soit  hien  soumis,  il  faut  que  les 
intendants,  corrégidors  et  magistrats  supérieurs  auxquels  les  peuples  ont 
riiabitiide  d'obéir,  soient  nommés  par  vous  et  se  rendent  dans  ces  pro- 
vinces. fassent  des  proelamaliüiis.  pardonnent  aux  révoltés  qui  rentrent 
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t'I  |)url(‘nt  l(“ur<  amies,  et  surtout  fassent  des  circulaires  aux  alcades  et 
ctirds,  et  que  |»ar  là  ceux-ci  comprcnnetit  qu’ils  sont  sous  votre  (jmi- 
vernenient.  Cette  mesure  aura  ravaiila(fe  de  réorjjaniser  la  police,  les 
finances,  et  de  donner  une  direction  à ces  peuples.  Il  est  aussi  nécessaiie 
que  les  inlendantsel  corréjjidors  communiquent  avec  vos  ministres,  et  leur 
fassent  connaître  les  dilférents  renseiffiiements  qui  arrivent  à leur  connais- 
sance, .le  crois  qu’il  V avait  six  ou  sept  intendants  dans  la  \ ieille-(’,astille. 
Je  pense  qu’il  est  très-important  que  vous  preniex  des  mesures  sur  tout 
cela;  dans  les  circonstances  présentes,  elles  sont  plus  fructueuses  que  les 
proclamations.  Je  pense  donc  qu'il  serait  bon  de  faire  beaucoup  de  cir- 
culaires aux  alcades  et  aux  curés. 

.Mes  troupes  sont  entrées  à Santauder,  et  l’on  m'assure  (|u'une  jjrande 
quantité  de  personnes  de  la  Biscaye,  qui  étaient  insurgées,  rentrent  et 
ne  dcmand(Uit  pas  mieux  que  de  poser  les  armes,  si  elles  ont  I assu- 
rance il'ètre  pardonnées  et  de  n'être  pas  recliercliées. 

NlPOI-ÉOV. 

D'apm  rnpMîtion  nriginalK  noman  |utr  tn  hvfîlim  do  rai  Joseph. 


\mo.  — \ \LKX\M>nK,  \m\CK  DK  \EICH4TKL, 

U/Uon  GéKKRttL.  i BlRtiOS. 

RiirgtM,  91  ■uw‘inlir>'  tRoK. 

Donnez  l'ordri'  au  convoi  des  âo  voitures  de  vivres  qui  sont  parties 
hier  et  aux  .ôo  caissons  partis  aujourd  biii  de  se  réunir  à LiTina.  où  ils 
atlendmnt  de  nouveaux  ordres,  leurs  papiers  en  règle.  Donnez  oi-dn; 
également  aux  lusiliei-s  de  la  (larde  de  partir  demain  de  l.ermu  pour 
Aranda,  où  ils  prendront  des  ordres  du  maréclial  Bessières.  Donnez 
ordre  aux  caissons  de  la  (iarde  partis  aujourd'hui  de  se  rendre  à l.erma; 
ce  qui  fera  demain  à Lerma  lüo  caissons  de  vivres. 

Donnez  l'ordre  à l’adniinistratinn  du  petit  quartier  général  de  se  lendre 
demain  à Lerimu  au  chirurgien  en  chef  avec  son  ambulance  légère,  à 
rordonnateur  Faviers,  de  se  rendre  demain  à Lerma,  ainsi  qu’à  la  moitié 
de  vos  ofliciers  d’état-major.  L'intendant  général  continuera  à rester  ici. 

Donnez  l'ordre  au  général  hollandais  qui  commande  à Bilbao  de  gur- 
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lier  siui|ilenienl  les  deux  balaillons  liullaïulais.  el  de  diriger  sur  Uurgos 
les  autres  troupes  d'iuranlerie  qu’il  aurait. 

Dimneï  l'onlre  au  général  Tliouvenot,  à Saiiil-Séliastien , di' réunir  en 
entier  un  des  deux  halailluns  (|u’il  a.  et  de  l’envover  à liilban  pour  y tt>- 
nir  garnison.  Donnex-lni  Tordre  de  rompléter  à six  ronipagnies  eliacun 
des  deux  liataillnns  <pTil  a. 

lit  wilimte.  D^piVt  it<>  In  glH-M* 


— A Al.KWNOItK,  PRINCK  DK  NKICHATKK, 


MiJOR 


Riir^fi»,  ti  twtt-mLnt  tRo^- 


Mon  (ioiisin,  donnez  Tordre  sur-le-elianip  an  général  Lahoussaye  de  . 
lairi-  partir  pour  Iturgos,  demain  malin,  pour  venir  courlierà  Leruia,  la 
brigade  de  sa  division  qui  est  arrivée  hier  à Iturgos.  Vous  lui  ordonnerez 
de  laisser  un  petit  dépôt  de  tons  ses  hommes  érloppés,  qui  se  joindra  à 
relui  lie  la  Chartreuse,  üi  brigade  qui  arrive  aujourd'hui  à Hurgos  se 
reposera  demain. 

Nvpoi.kov. 

|l*4prr«  t ongmni.  DvfMif  de  U g'irrre. 


r^50‘i.  — \ \LK\WDRK,  PRIVCK  DK  XKICHVTKK, 

Viun»  n^XI^.KAL,  ( RlRGltS. 

91  novHnbr»  iHoR,  cin(|  b«urv»  apfpt»  mirti. 

Mon  Cousin,  je  passerai,  demain  matin  à neuf  heures  du  matin,  la 
revue  des  divisions  Lipisse  et  Itullin,  dans  la  |)osition  ovi  elles  se  trouvent 
re  soir  à Villa  de  Buniel  el  à Tardajos.  Tous  les  hommes  isolés  de  ces 
c•orps  parliroiil.  re  soir  de  Burgos  pour  rejoindre  leurs  rorps  dans  ces 
deux  eudroils,  alin  (|ue  demain  à ma  revue  ces  corjvs  soient  aussi  rom- 
plels  que  possible.  1,'arlillerie  enverra  re  soir  a.âo.ooo  curtourhes  à ces 
deux  divisions.  L'intendant  général  fera  partir  rcsoir  tout  le  pain  qui  est 
iri  sur  des  raissons,  afin  que  la  distribution  leur  en  soit  faite  dans  la 
nuit.  Aussitôt  apn's  que  j’en  aurai  pas.sé  la  revue,  ces  divisions  se  l■en- 
dronl  par  la  traverse  qui  rnnduit  à Sarrarin  sur  la  roule  de  Ijemni,  de 
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iiiiinièrc  à pouvoir  aller  detnain,  une  division  à Madri(jalejü,  et  l'autre 
à Cugollos.  Le  (jdnéral  Senarnionl,  avec  l’artillerie  et  le  pare,  se  rendra 
direelenient  à (iogollos;  également  les  amludanres,  fourgons  et  bagages 
lies  corps  qui  sont  à Burgos:  et  cliarun  rejoindra  son  corps  à mesure  qu’il 
passera. 

I,a  division  Villatte  ira  en  avant  de  Lerma  aussi  loin  qu  elle  pourra 
sur  la  route  d’Aranda. 

Napoi,ko>. 

l'ongiiMl.  de  i« 


1/1503.  — \ M.  PRiW. 

MI.IIHTRE  ItKA  riKANCRS  M ROYAIMB  D’ITALIB,  \ MIUY. 

Burgm,  tii  iHH«taibn>  iBoH. 

MOTE  Sin  LUMVER.SITÉ  DE  PISE. 

On  voit,  parle  rujqiort,  que  134,000  francs  sullisent  pour  la  dépense 
de  l’université  de  Bise;  qu’au  moyeu  du  produit  des  examens  il  y aurait 
un  excédant  de  la  recette  sur  la  dépense,  et  qu’ainsi  100,000  francs 
doivent  sulfire. 

Le  pensionnat  et  les  établissements  rie  Florence  sont  une  cbosi;  à part. 
Les  établissements  de  Florence  doivent  être  portés  sur  le  budj'et  de  cette 
ville.  Au  lieu  de  pensionnats,  il  doit  être  formé  trois  lycées  organisés 
comme  ceux  de  F'i’ance  et  établis,  l’un  à F’Iorence,  l'autre  à Bise,  l’autre 
à Sienne. 

L’intention  de  Sa  Majesté  est,  en  conséquence,  qu’à  dater  de  l’année 
proebaine  l université  de  Bise  jouisse  d une  dotation  de  100,000  francs 
en  domaines,  sauf,  par  la  suite,  à convertir  cette  dotation  en  une  rente. 

Quant  à la  question  de  savoir  si  cette  université  doit  être  placée  sous 
la  dépendance  de  l'université  impériale,  J’allirmative  ne  peut  faire  aucun 
doute. 

D’aprat  U cvpi».  Ardu^M  l'Rmpirp 
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IA50A.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  IPESPAONH, 

\ BtfUiOS. 


InimU,  9'^  ommulire  iKtiK. 


Moll  Frère.  M.  le  iiiHrechal  iNey  est  entré  à Soria  le  a a à iiiidi.  (Jiiei- 
i|ues  cmips  «le  l'iisil  ont  été  fin!s  et  i|iiel«|iies  paysans  sabrés.  Ses  forres 
.sont  à Sij'iieiiM  sur  la  roule  «le  Madrid,  à ^jfreda  sur  la  rouit*  de  l’ani- 
peliiiie,  et  à M«*«lina-(;eli  sur  In  roule  «le  Sara(j«issi*  et  de  Madrid.  Il  serait 
m■«■essaire  «jiie  vous  env«iyassiez  sur-le-«'hainp  «|iielqu'iiii  à Soria  p««iir 
orj'aiiiser  le  pays.  Fii  fpiiiveriietiieni  pnivisuire  y a été  iiuiniiié.  mais  «’e 
« lief'-lieii  «le  provinee  est  iiiip«irlant. 

Nie«ii.Ê«i'i. 

rei|ii-ilit»«ib  ocifiiMle  oMiim.  |Kir  l#«  lipnbrm  du  rut  JoMpb. 


1150.'.,  — A M.  DE  (;ha.mpa(;na. 

SISISTSI!  III»  S«l,tTI«>SS  «itiIrikiisi»  , t PtSIS. 

93  i,n,Hnlav  iSoS. 

M«iiisieur  de  lihaitipH|piv,  je  suis  ré«*lié  de  révéïienieiil  «le  l ullicier  de 
«reiiilarinerie  de  l.«'ipzig.  .l'ai  «lu  resl«>  oi'd«iiiné  «pie  toute  la  |rendarnierie 
i|ui  est  en  .‘MIeiiiagiie  reiilràl  en  France,  hormis  une  « oiiipafpiie.  ijui  reste 
allaehée  au  «lue  «r.\iierslae«ll.  Je  trouve  ipéa-«-«mveiiahle  «pie  le  roi  de 
Weslphalie  ail  l'ait  un  arraiijçenieni  av«*c  les  itiisses  p«)iir  les  d«»serlenr8; 
«•'est  un  moyen  d'«‘viler  t«ius  l«*s  in«-onvénienls.  Je  trouve  «'elle  mesure  l'orl 
sa({e. 

J ai  ii«iiumé  iiii  ministre  à Itiule.  mais,  en  le  ii«mimaiil.  j'ai  sii|>- 

po>é  «pi'il  n'était  pas  marié  avec  M"'' et  mon  iiilentioii  a 

été  «jii'elle  n'ap|iroeliàl  pas  «le  «piaraiite  lieues  d«‘  lbid«*.  S'il  en  tdail  aii- 
lr«*meiit.  pr«^en«!7.  ce  ministre  de  «lonn«*r  sa  démission;  je  I «‘iiiploierai 
«l  une  autre  nianièi'e  «laiis  riiitérieur.  Celle  remiiie  est  trop  «byioiioiTe. 
«‘I.  s'il  la  faisait  venir  en  carli«*tte,  il  s'exposerait  à un  alfront. 

iNveotéov. 

tV'apen  Tonipiial  ^rrhiT*«daa  affaire*  étnrnfàie* 
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U5«0.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE, 

■ nlSTnE  DK  U GI  EKDE.  « FtlIIS. 

Anixb,  itutFoibn-  iHoK. 

Mnnsieur  le  Général  Glarke,  les  e8iii|is  de  lllankenherfshe  el  d'Keloo 
el  le  camp  de  l’ontivy  sont  dissous.  Donnez  ordre  aux  délachenienis  el 
dépôts  (|iii  en  faisaieiil  partie  de  rejoindre  leurs  lialaillons. 

Le  3'  réffimenl  provisoire  de  hussards  est  dissous;  tous  les  détache- 
ments qui  appartiendraient  à des  réjjinienis  qui  sont  en  Espagne  les 
rejoinilronl.  ü's  autres  détachements  rejoindront  leurs  dépôts. 

\APOI.io\. 

D'aftrN  la  copia.  DépAt  de  U guamc 

14507.  — A AKKXA-NDKK,  PHINCH  DK  NKI  CHATKL, 

MAJOR  CiÉRÉlUL,  Â ARARDA. 

Aninda,  aS  ii«v<>iiiil>r«  tKo^. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  nu  duc  d Ahrantèsdc  porter  son  quartier 
l'énéial  à ISaxonne  el  d’y  centraliser  tout  son  corps  d'armée.  Il  est  conve- 
iiahle  que  son  ipiarlier  général  soit  [lorté  à Bayonne  le  It  décembre,  el 
que  son  corps  y soit  centralisé  ayant  le  i o. 

Nxpolcox. 

Il'»pm  l‘on(ii»al.  IVpAt  de  U Rverrr 


!45(jS.  — A AKKXAAÜUK,  PKINCE  DE  NEICHÀTEL, 

M.AJOR  GKMvR.AL,  Â ARARbt. 

.4rtin<U,  R&  iHivrjiüir«  iKoh. 

Mon  Cousin,  le  hataillon  du  86'  peut  se  reposer  quelques  jours  à Bur- 
gos.  Faites  pas.ser  la  reuie  de  son  hahillement  el  de  son  armement,  afin 
qu'il  parle  en  bon  état. 

Le  parc  du  A'  corps  restera  justpi'à  nouvel  ordre  à Biirgos,  ainsi  que 
tout  ce  ijui  np|iartiendrait  à ce  corps.  Le  général  Mathieu  Dumas  l’en- 
verra à Castrojeriz.  lorsqu’on  .saura  que  le  maréchal  Lelelivre  est  des- 
cendu (Lins  la  |ilainc. 

Napoléov. 

fl’afvm  l'ortRioaJ.  tVpiX  dr  U Riwn'r 
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IAr.«9.  — DÉCISION. 

Vninda,  i5  iKfaambrp  lAoK. 

Déliîiidre  tout  cartol  d't'chaiige 
el  toute  cunimuiiication  avec  l’An- 
gleterre. 

Nap«i,b<i>. 

h'àipn^i  r««n|pNal  hàfM'it  tir  U 

M510.  — Alt  PRINCK  CAMRArKRÈS, 

AR<:fllCHA\<:r.LIBII  DK  \ lURIt». 

traada.  ati  itu^etnbre  tOuH. 

Mon  Cuuüiii,  je  reçois  votre  lettre  du  -jo  iioveiiiltre.  Voici  iiioii  o|)imoii 
sur  le  luoiimiient  à Taire  élever. 

A la  Madeleine,  j'ai  fait  élever  un  motiunienl  à la  gloire  de  la  (îrande 
Armée.  Il  faiil  i|ue  le  Corps  législatif  fasse  ériger  sur  le  haut  de  Mont- 
martre une  espèce  de  temple  de  Janus  ipii  porte  pour  litre  : s Les  dé- 
- pûtes  des  départements  au  Corps  législatif  el  les  mendrres  des  collèges 
■» électoraux  de  l'Empire  français  ont  fait  élever  ce  temple,  etc.  s Dans  ce 
temple  se  feraient  les  premières  pulilications  solennelles  de  la  paix  el  la 
dislrihutinn  îles  prix  décennaux.  Ce  sera  une  espèce  de  temple  de  Janus. 
Il  ne  peut  coi'iter  moins  de  trente  ou  (|uaranle  millions.  Le  Cor|>s  légis- 
latif doit  me  présenter  une  pétition  pour  solliciter  une  loi  par  laipielle 
chaque  mendire  des  collèges  électoraux  (et  ils  sont  au  nomlm*  de  So 
ou  Ao.ooo  ) soit  invité  à verser  1,000  ou  3. 000  francs,  selon  su  for- 
tune, el  chacun  payera  celte  somme  pur  cinquième  chu(|ue  année.  Parce 
moyen  on  aura  en  cim|  ans  trente  ou  quarante  millions,  qui  seront  em- 
ployés à pousser  vivement  les  travaux,  el  on  fera  de  ce  temple  un  des 
plus  heaiix  muniimeiits  de  l'univers.  Cela  ne  généra  pas  les  électeurs,  qui 
sont  riches,  qui  d'ailleurs  pourront  faire  ce  pavement  en  cinq  ans,  et  qui 
auront  la  faculté  do  donner  ou  3, 000  francs  ou  seulement  1,000  francs, 
selon  l’état  de  leur  fortune.  Je  mettrai  sur  celte  pétition  un  renvoi  an 


j;i'iu‘ial  ClarLe,  ministre  (le  la  guerre, 
|iren(J  le»  ordre.»  de  rF.m|>er«ur  au  sujet 
d'une  demande  du  n>i  des  Deui-Sirile» 
|wur  dire  aulorisc  à drhanger  te.»  (irisonniers 
d'aprè.»  un  rartel  propos*'  par  le  général  an- 
imai» Stuart. 
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(ioiiseil  d'état,  tjiii  présentera  iin  projet  de  loi.  Le  vonrours  sera  ouvert 
imiiiédiatenieiit , et  les  travaux  conniiencerunt  en  1809. 


la  ciHtm.  |iar  le  dur  de  UemlMcém 


Nvi*oléo\. 


r4511.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

iBcnicut.vcisi.ir.H  ut  i.’taPitE,  i Finis. 

.\rs(i(!a,  «6  mnmubre  ibuH 

Je  suis  choqué  et  indigné  de  tout  ce  que  j'enteiids  dire  de  la  caisse 
Lafarge.  Je  désire  qu'avant  huit  jours  le  Conseil  d'état  ait  prononcé  et 
que  lionne  justice  soit  faite  h ces  1 00,000  actionnaires. 

D'aiire*  la  ninule  Ardiivt^iln  l'Emixirp 

lAStî.—  AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIKISTAK  UK  U r.l)KnBKu  À FAKIS. 

.Ininda.  s6  nuteiutre  iKt»K. 

La  bataille  de  Tuilela  fait  le  pendant  de  celle  d'Kspinosa.  L année 
d'Andalousie  que  coiuniande  Caslanos,  celle  d'Aragon  que  coinniunde 
l’alafox.  celles  de  Valence  et  de  la  Nonvelle-Castille,  sont  détruites  et 
éparpillées.  On  leur  a pris  canons,  bagages  et  grand  nombre  de  prison- 
niers; les  ducs  d'Elchingen  et  de  Belluiie  coupaient,  pendant  ce  temps, 
les  coinmunications  de  cette  armée  avec  Madrid. 

J'ai  reçu  de  Harcelone  des  états  d'où  il  résulte  <|ue  cette  place  est 
approvisionnée  pour  longtemps.  Tout  porte  à penser  qu  on  ne  tardera 
pas  à y arriver. 

D'*pn^  U miiiate  ArcbivM  rEispin* 

14513.—  Kl  GÉNKKAL  CLARKK. 

MIIflSTRB  DE  LA  GIIEBRE,  À P.ABIS. 

Arandji,  «6  iwi«'tnbr«* 

. Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  je  désire  que  vous  ordonniex  les  dispo- 
sitions suivantes  : 
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r'  Trn<‘7.  Im  iiiaiii  à rcxéculioii  de  l'ordre  <[iie  j'»i  donné  |>oiir  (|ue  le 
et  le  loa',  qui  étaient  à l'armée  de  Naples,  rentrassent  en  Italie  et 
lussent  remplacés  par  les  ilétarlienients  que  j’ai  prescrits  ilans  mon 
ordre. 

a"  Donnez  Tordre  que  les  cadres  des  3“  bataillons  du  8' et  ilii  i8' 
léjjer  rejoifjnent  leurs  bataillons  à Tarrnée  d'Italie.  Donnez  le  même 
ordre  pour  les  3"  bataillons  des  ,ô',  a3',  71)''  et  tjo';  de  sorte  qu'il  res- 
tera en  Dalniatie  quatorze  bataillons  de  ces  ré|pnients  et  du  8i%  et  trois 
bataillons  du  1 1',  ce  qui  fera  dix-sept  bataillons,  et  que,  des  huit  régi- 
ments de  l'armée  de  Dalniatie,  il  y aura  en  Italie  quinze  bataillons,  savoir 
les  3”  et  !i"'  des  8'  et  18“  légers,  des  .V',  a3',  79'.  8 T'  et  fin',  et  le 
'4'  bataillon  du  1 1''.  Nous  donnerez  Tordre  que  ces  six  cadres,  rormant 
ensemble  près  de  1,000  liommes,  marchent  ensemble  sons  les  ordres 
d'un  otilcier  supérieur  de  Tarrnée  de  Dalniatie,  et  avec  le  plus  grand 
ordre.  Le  reste  des  3"  balaillons  sera  incorporé  dans  les  deux  premiers 
pour  porter  les  cémpagnies  à 1/10  liommes  elTcctil's.  On  emploiera  une 
partie  des  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  3"  balaillons  pour 
compléter  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  deux  premiers 
bataillons  à Teiïectir  de  1 ^to  hommes  par  conqiagnie;  mais  le  surplus 
restera  avec  ces  compagnies  en  Italie.  Nous  donnerez  Tordre  au  vice-roi. 
comme  commandant  de  mon  armée,  qiTaussitét  que  les  cadres  de  ces 
six  nouveaux  bataillons  seront  arrivés,  il  les  fasse  compléter.  J'ai  mis  un 
soin  [larticulier  à avantager  dans  la  conscription  ces  régiments.  Il  n'y  eu 
aura  aucun  qui  ne  reçoive  au  moins  8no  conscrits;  et,  comme  les  3”  ba- 
taillons sont  généralement  complets,  il  s’ensuit  que  res  quinze  bataillons 
seront  nu  grand  complet  et  auront  un  elTcctif  de  ia,ooo  hommes.  S’il 
manquait  quelque  chose  pour  i'ormer  ce  nombre,  on  le  prendrait  sur  la 
conscription  de  1810.  A celte  occasion,  Je  ne  puis  trop  vous  recomman- 
der lie  réitérer  Tordre  que  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  aux  dépôts,  en 
France,  des  régiments  qui  appartiennent  à l’armée  d'Italie,  sur  les  an- 
ciennes ronsrri|>lions,  en  jiarte  au  1"  janvier  pour  rejoindre  cos  corps. 
Dette  saison  est  favorable  [>arce  qu’elle  permet  aux  soldats  de  s'accli- 
mater, et  Ton  ne  saurait  croire  quelle  iniluence  le  passage  eu  Italie,  au 
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iiiuiM  (le  janvier  un  an  inoiü  de  Juin,  a sur  la  santé  du  suidai.  Il  laut  i|ue 
les  dépùls  de  la  7'  division  militaire  «I  du  Piémont  soient  épuisés  (mur 

I ompléler  les  bataillons  de  guerre  à l'arniée  d'Italie. 

Faites  partir  pour  le  Hanovre  le  régiment  de  marelle  ijui  est  à Lou- 
vain, mais  seulement  les  délaeliements  appartenant  aux  régiments  qui 
composent  l'armée  dn  Rhin;  ii’en  laisse/.  |iartir  aucun  de  ceux  appartenant 
aux  régiments  des  divisions  Legrand  et  (jarra-Sainl-Cjr,  qui  sont  en 
situation  de  rentrer  en  France.  Ceux  de  ces  détacliements  compris  dans 
le  régiment  de  marche  de  Louvain  doivent  retourner  à leurs  dépiMs. 

Faites  dis-soudre  les  regiments  de  marche  de  cavalerie,  et  que  tous  les 
détachements  appartenant  à l'armée  du  Rhin  rejoignent  ces  régiments. 

II  me  semble  qu'il  faut  diriger  tout  cela  sur  le  Hanovre. 

^e  forme/,  point  de  muiveanx  régiments  de  marche,  ni  d'infanterie,  ni 
de  cavalerie.  Il  est  préférable  que  les  soldats  passent  l’iiiver  à s«‘  former 
aux  dépôts,  afin  qu'on  puisse,  au  printemps,  réaliser  le  projet  de  porter 
l'armée  du  Rhin  au  grand  complet,  conformément  à l'état  que  je  vous  ai 
envoyé. 

Vous  duunerei!  également  l'ordre  ijue  les  cadres  des  3”  hatailluns  du 
fi'  de  ligne  et  du  1 4'  léger,  qui  sont  à Corfou,  rentrent  à l'armée  d'Italie. 
V cet  effet,  tous  les  soldats  dispouihh's  de  ces  3'’  bataillons  seront  incor- 
porés dans  les  deux  |iremiers,  en  avant  soin  de  ne  retirer  des  compa- 
gnies de  grenadiers  et  voltigeurs  du  3'  bataillon  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  l'elfectif  de  ces  com|iagnies  des  deux  premiers  halaillous 
à 1 '10  hommes  chacune.  Comme  j'ai  donné  près  de  fioo  hommes  à ces 
deux  régiments  dans  la  distribution  de  la  conscription,  et  que  j'ai  déjà 
en  Italie  800  lioinmes  à rhaciin  des  h”  bataillons,  ce  sera  encore  deux 
bataillons  d'augmentation  pour  l'armée  d'Italie,  sans  diminuer  sensible- 
ment la  fom*  de  la  garnison  de  Corfou. 

Donueî  des  ordres  précis  |K)iir  qu'il  ne  soit  ôté  aucun  ollicier  ou  sons- 
ollicier  des  cadres  des  six  bataillons  venant  de  Dalmalie.  non  plus  que 
des  deux  bataillons  de  Corfou. 

tjuant  à la  conscription  levée  tout  nouvellement,  l'ailes-moi  connailre 
le  nombre  d'hommes  qu'on  pourrait  demander  à chaque  dépôt  d envoyer 
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à l'arméiî  d Italie  avant  le  i"  février,  11  serait  fort  utile  que  ces  recrues 
arrivassent  avant  le  mois  de  mars,  pour  s'acclinialer  avant  les  rlialeiirs. 

Nvpoléov. 

U «ofHr.  Dffkût  !•  gUPITr 


IA5I4.  — ai:  vice-, amiral  1)EI:RÈS, 

HmiSTRB  0»;  U HARIBIE,  À PARIS. 

.Annda.  96  uuteiitlif«*  iKttR. 

Nous  sommes  entrés  à Bilbao  et  à Sanlander.  Mon  intention  est  que 
tous  les  ollîciers,  sous-ofllcicrs  et  soldats  des  manns  de  ma  (larde,  reve- 
nus d’Andalousie  en  différents  temps,  se  réunissent  à Bayonne  pour  re- 
former le  bataillon.  Ils  ne  sont  pas  prisonniers  de  (juerre.  Donnez  l'ordre* 
également  qu’une  partie  des  officiers  de  marine  qui  étaient  en  Portugal 
se  jiréparenl  à y retourner  pour  réorganiser  le  port  de  Lisbonne,  entre 
autres  le  capitaine  Magendie  et  les  principaux. 

Dirigez  sur  Sanlander  et  Bilbao  deux  ou  trois  brieks,  des  avisos,  de 
petits  luUimenls  et  même  de  grosses  péniebes.  Ces  bàtimenis-là  nous 
semnt  très-utiles. 

Puisque  vous  avez  des  bâtiments  en  mer,  il  en  entrera  à Barcelone. 
Celle  ville  a pour  deux  mois  de  vivres,  mais  elle  sera  sr'courue  avant  le 
1 i)  décembre.  Faites-y  toujours  passer  du  blé;  il  se  vendra,  même 
après  que  tout  sera  calmé , au  poids  de  l'or;  ainsi  c’est  toujours  une  bonne 
spéculation. 

Knvovez  un  grand  nombre  de  bulletins  dans  nos  colonies,  pour  qu  elles 
les  fassent  passer  dans  les  colonies  espagnoles. 

Knvoyez  ici  le  capitaine  Baste. 


D'*pr^  la  Bunui^  ÀrelkivM  d«>  fEmpin» 

1.A.Î1.S.  - A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

k CASSRL. 

.\raivda,  tfi  novnixbre  1H08. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  octobre.  Puisque  les  domaines 
dont  vous  me  parlez  sont  donnés,  ils  ne  m’appartiennent  plus,  et  mon 
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ilroil  de  souveraineté  ne  s’étend  pas  sur  la  propriété.  Si,  sur  ces  si.x  objets 
de  discussion,  il  y en  a qui  ne  soient  point  donnés,  il  n'y  a pas  de  dil- 
ticulté  à ce  (pie  vous  les  repreniez  et  que  vous  les  remplaciez  par  des 
biens  d'égale  valeur.  Autrement,  vous  devez  traiter  de  gré  à gré  avec  les 
propriétaires.  C’est  là  la  loi  civile. 

NveoLÉos. 


D’apr<<«  la  «opK  «tani.  par  S.  A.  I.  le  priiK«  Jérétnx- 


tASie.  — A M.  DE  TALLEYRWD,  PRINCE  DE  BÉNÉVENT. 

iiicTtiH,  « mus. 

«7  notoinlm  iSoS. 

Mou  Cousin,  le  Corps  législatif  est  composé  de  beaucoup  d'individus 
ipii  voudraient  se  rendre  importants,  qui  sont  blessés  de  n'avoir  point  di‘ 
titres,  et  qui,  avant  essuyé  la  révolution,  se  supposent  encore  en  assem- 
blée nationale.  .Aucune  lui  n'est  parfaite;  le  code  Nafiuléon  liii-mènie,  qui 
cependant  produit  tant  de  bien,  est  loin  de  l'étre.  Pourquoi,  au  lieu  de 
donner  leur  voix  par  scrutin  contre  la  loi,  ne  demandent-ils  pas  un  co- 
mité secret  dans  lequel  chacun  donnerait  son  opinion'?  Un  saurait  par  le 
proc('îs-verbal  s’ils  ont  tort  ou  raison.  Mais  rejeter  une  loi  sans  donner  ses 
motifs,  c'est  montrer  peu  de  zèle,  peu  d amour  du  bien  et  peu  de  consi- 
dération pour  moi.  Trouvent-ils  à cette  loi  de  grands  inconvénients'?  La 
commission  du  Corps  législatif,  qui  est  composée  d'Iiomuies  graves,  l’a 
cependant  trouvée  bonne.  .Mais  si  cela  est,  il  me  semble  qu'au  lieu  de 
donner  une  boule  noire  ils  doivent  demander  à la  discuter  dans  un 
comité  secret,  comme  le  permettent  nos  constitutions,  cl  faire  connaitre 
ce  qu'ils  lui  reprocbcni. 

Njpolkov. 

U'apmi  l'vniniiBi.  ArcbiTM  it«»  ftAunv« 

1A517*  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  clNéUL,  À ARANDA. 

AramU,  «7  t6o8. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diriger  avec  son 

Etiit.  i3 
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rurps  d'armée  »iir  Riiri^uH,  cl  failcs-liii  savoir  que  je  compte  que  la  tète 
y sera  arrivée  le  i i . Ces  troupes  ne  prendront  de  séjour  qu’/i  Viloria. 

Donnez  ordre  au  général  Thouvenol  de  faire  bon  logis  el  de  bien  éta- 
blir la  division  Delabordc,  qui  se  rend  à Saint^Sébaslien  pour  s’y  établir, 
et  de  faire  diriger  de  suite  sur  Itilbao  les  quatre  bataillons  qui  étaient  à 
Sainl-Séluistien.  Donnez  l’ordre  nu  général  Delalmrde  de  jirendre  dans  sa 
ilivision  le  V bataillon  du  '17'.  Ainsi  il  aura  dans  sa  division  doux  batail- 
lons de  ce  l•éginlent.  Ce  bataillon  est  compos(‘  tlu  cadra  des  compagnies 
qui  étaient  à Bayonne  et  des  quatre  compagnies  ipii  étaient  en  Portugal. 
Il  faut  qu'il  soit  complété  avec  les  conscrits  qui  étaient  à Bayonne  el  ce 
que  le  fl'  bataillon  a de  trop,  la  force  ilii  bataillon  ne  devant  pas  être  de 
plus  de  8A0  bomnies.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le  ma- 
jor, auquel  il  faut  donner  l’ordre  de  rejoindre. 

• Napoi.éos. 

D'iipr«w  i'nr^iiai.  Dnpàt  tb*  la  Kurrrr.  * 


H5f«.  — V JOSKPH  N\POLKON,  ROI  O’KSPVGXK* 
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Mon  Frère,  vous  pouvez  vous  mettre  un  marelie  avec  votre  garrle, 
pour  venir  coucher  à Lerma  et  être  le  s<)  à Aranda. 

Les  affaires  d lÀspinosu,  mais  surtout  celle  de  l’iidela,  fout  voir  ce  que 
cesl  que  res  troupes  espagnob*s.  Il  y avait  cependant  à Tudela  i$o,ooo 
bomnies  de  lrou|ies  d’élite,  tio  pièces  de  canon  : b, 000  humilies  des 
iiotivs  ont  à peine  pu  donner.  Caistai'ios  et  Palafox  ont  commencé  la 
déroute. 

Eiivovez  à Paiiipeluiie  un  ollicier  espagnol  intelligent  pour  causer  avec 
les  3 ou  4,000  prisonniers  qu'on  a faits,  et  connaitra  bien  les  noms  des 
régiiiienls  qui  se  trouvaient  là. 

Si  le  maréchal  Nev  ne  s’en  était  pas  laissé  imposer  par  les  habitants, 
et  ne  fût  pas  resté  le  as  et  le  s3  à Soria,  parce  qu’il  s’imaginait  que 
les  Espagnols  avaient  80,000  hommes,  el  autres  bêtises,  il  devait  être 
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arrivé  1«  a3.  d après  iiioii  ordre,  à Ajjreda,  el  (las  un  lioimiir  lient 
échappé. 

Nvi'outov. 


S.  Si  celle  leltre  vous  arrivail  trop  lard,  il  snllirait  (pie  unis  sojei 
ici  le  3o  au  tAiir,  en  ne  parlant  ipie  le  ap. 

h'apm  l'vjipMlitMa  orî(Mule  ranni.  |Mir  le*  ItcriUrr*  du  roi 


14519.  — A JOACHIM  NAPOLKOA,  KOI  DKS  DECX-SICILKS, 

Â MArLES. 


,4r«n<l4i.  «7  iHrtLUÜMv  iBoB. 


J'ai  lu  avec  attention  le  inénioire  remis,  par  votre  niinislre  secrétaiiv 
d'élat  de  la  justice,  sur  le  code  Napoléon.  La  eunsidératian  la  plus  im- 
portante dans  ce  code  est  celle  du  divorce;  elle  en  est  le  rondenienl. 
Vous  ne  devei  y toucher  d’aucune  inuuière;  c'est  la  loi  de  l étal.  Je  pr<^ 
l'érerais  (]iie  Naples  l'ûl  à l'ancien  roi  de  Sicile  plulùl  ipie  de  laisser  ainsi 
châtrer  le  rude  Napoléon.  Le  divorce  n’est  |ioiiit  contraire  à la  relijpon: 
les  dispositions  en  sont  d'ailleurs  e.vtrèmement  iiiudinées.  Leuv  qui,  au 
reste,  en  ont  la  conscience  blessiie,  ne  le  mellront  point  en  usa(je.  Je 
ne  puis  consentir,  en  ma  qualité  de  ){arant  de  la  (ionstitiilion , à des  mo- 
ditications  au  rude  Napoléon.  Il  est  adopté  dans  tout  le  royaume  d'Italie  ; 
Florence  l’a,  Rome  l'anra  hientiU.  et  il  faut  bien  (|ue  les  prêtres  ces,sent 
de  care.sser  les  préjugés  et  se  mêlent  de  leurs  nUaires. 

Tenez-vous  dans  un  juste  milieu.  Ce  n’est  point  eu  cajolant  les  prêtres 
que  vous  en  ferez  ipielqiie  chose;  s'ils  croient  que  vous  avez  très-grand 
besoin  d’eux,  ils  vous  manqueront. 

Il  est  ridicule,  pur  exemple,  que  vous  ayez  donné  la  décoration  des 
Deiix-Siciles  aux  archcvêijues  et  évêques,  en  masse;  cela  n'a  pas  de 
sens  et  convertit  celte  décoration  en  espece  d’unirurme;  c'est  l’avilir  et 
manquer  votre  but.  Vous  pouviez,  si  vous  ête.s  lumtent  de  tous  vos  ar- 
chevêques et  évêques,  les  nommer  individuellement;  mais  dire  dans  un 
décret  : cTous  les  archevêques  de  notre  royaume,  qui  ont  prêté  ou  qui 
sont  été  appelés  à prêter  le  serment  de  Gdélité  entre  nos  mains,  sont 
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inuiiiniHS  ('oiiimaii(l»iitii  de  noire  Ordre  royal  des  Denx-Sieiles,  ete,  " 
l'aire  pareille  chose,  c’esl  n'avoir  pas  d'idée  de  (jonvernemenl. 

b’«pmi  la  mintitt'  ârcluf««  «l<>  l'Empitv 

M5*>0,  — Al  GÉVKRVL  CLARKK, 

UIKtfiTRF.  DR  LA  GI  RHRK,  À PAftlK.  « 

4muda.  aK  Ro¥i><abre  iKo8. 

Je  reçois  votre  leltre  du  ■>  i . Mon  inlenlion  est  ipie  tonte  l'artillerie  qui 
esl  à Ma({delmr(j  soit  évacuée  sur  France,  ne  laissant  dans  cette  place 
(|ue  ce  qui  esl  nécessaire  pour  l'armée,  et  s'arraïqjeant  de  manière  qu'on 
puisse,  selon  rocc.asion,  tirer  de  l'arinemenl  de  la  jdace  un  éqnipafje  de 
siéf'e  snllisani  pour  prendre  Kûstrin  et  Sletlin.  Mais  les  i,.'>un  pièces 
d'artillerie  et  cette  granile  quantité  de  lioidcts  qui  sont  dans  .Magdebur); 
doivent  nmlrer  en  France.  A cet  effet,  il  raudrail  voir  si.  par  Hamhourf’, 
on  ne  pourrait  pas  faire  arriver  tout  cela  à Anvers,  il  faut,  au  reste, 
prendre  vus  mesures  de  manière  que  si,  d'ici  à trois  mois,  Ma^'deliiirf' 
était  pris,  on  ne  prit  que  l'aiiillerie  de  la  place.  Par  suite  de  ce  principe, 
je  désire  qu'il  y ait  peu  d'artillerie  à Strasbourg,  Mayence  et  Wesel,  et 
que  les  grands  dépôts  soient  à Metz  et  à Maëslricbl,  qui  sont  des  places 
ilu  second  ordre.  Ainsi,  il  ne  tant  pas  évacuer  de  Mayence  sur  Stras- 
bourg, mais  sur  Met/,.  Metz  doit  être  considéré  comme  le  grand  dépôt  de 
l'artillerie  de  France.  Celte  place  esl  éloignée  de  la  frontière,  est  très- 
forte  et  a l'avanlage  de  communiquer  avec  la  frontière  dn  IMiin  par  la 
Moselle. 

D'apr^  la  annule  Arciiiie*  «(«  i'Kaipir». 

1A521  \{  VICE-WIIIUL  DKCRKS. 

Mf'fKTne  DK  LA  MARIER,  '«  l'ARIü. 

Aramla,  318  ammultn*  i8uB. 

Je  suis  étonné  que  les  communications  par  Calais  aient  lieu.  Elles  ne 
doivent  avoir  lieu  que  pour  les  courriers  du  cabinet,  et  les  parlemen- 
taires doivent  aller  à Morlaix.  Tenez  la  main  à l'exécution  du  présent  ordre. 

Mon  escadre  ne  sort  donc  pas  de  l'Escaut?  Si  vous  m'aviez  mis  là  Alle- 
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iiiand,  elle  serait  déjà  en  pleine  mer;  mais  Missiessy  ne  veut  rien  faire. 
.Mes  eseadres  de  Rorheforl  el  de  Lorient  sont-elles  enfin  sorties?.  Il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  ipie  les  négociants  sont  insnflisanls  pour  approvi- 
sionner mes  colonies.  L’arrivée  de  ces  deux  escadres  seules  les  nielira 
dans  l'état  que  je  dois  désirer. 

Il  faut  que  de  Toulon  on  fasse  sortir  des  bâtiments  pour  nettoyer  la 
râle;  il  n’y  a qu’une  seule  frégate,  île  Livourne  à l’ile  d'KIbe,  pour  niain- 
lenir  la  communication. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  que  doux  frégates  sortissent.  Failes- 
les  croiser  an  large  de  la  Corogne  et  du  Mexiipie  ; elles  feraient  des  prises 
par  milliards. 

U laùiate  .%rvJiitm  d*  t’Empir^. 

14522. — A JOSKPH  >M>0Lf;0\,  ROI  D’ESPAONK. 

â ARjl'tDA. 

do  mnemliff  i KoK . sh  heure»  du  wir 

Mon  Frère,  nous  avons  eu  une  affaire,  lin  corps  de  q,ooo  liommes 
occupait  la  Sonio-Sierra ; à,ooo  hommes  étaient  en  position  à Sepulveda. 
Celui  de  Somo-Sicrra  a été  battu,  son  canon  pris,  une  cinquantaine  de  voi- 
tures de  bagages,  un  grand  nombre  de  prisonniers,  el  le  reste  s'est  dissé- 
miné dans  les  montagnes,  à un  tel  point  qu'à  Huitrago  on  a appris  celle 
affaire  par  nue  cinquantaine  d'officiers  qui  se  sauvaient  au  grand  galop, 
suivis  par  nos  hussanis,  qui  sont  arrivés  quelques  moments  après.  Ma 
cavalerie  est  ce  soir  à Saint-.\ugustin. 

L'antre  corjis  s’est  jeté  dans  les  montagnes.  La  cavalerie  le  poursuit. 
Il  se  retirera  probablement  surSégovie. 

Notre  perle  est  presi|ue  rien.  Nous  n avons  en  qu'une  dizaine  d liomnies 
d'infanterie  tués  ou  blessés  et  une  quinzaine  de  Folonais  de  la  Carde,  qui 
ont  fait  une  charge  brillante.  ' 

Venez  aussi  vite  que  vous  pourrez;  mais  venez  avec  votre  jjarde,  de 
peur  de  quelques  brigands  qui  errent  dans  les  montagnes. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  Gazette  de  Madrid  du  99. 

Nacoi.kox. 

Il'ApHt*  r#ip«ditiorz  oripnitlc  <*ana.  pr  Wi  b<Titii>r»  dn  rot 
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11523.  — Al  GÉNÉRAL  LEKï. 

■:niiiu\Dt>r  iK  b^Mi:  « D'Ct^rtottK,  ï iii'itiiago. 

Bullr«g«>,  3o  no««mbre  iHu8,  au  mir. 

Il  l'iiiil  l'airi'  le  prujel  de  relraiiclierle  plalenu  de  Somo-Sicrra.  Ln  fossé, 
une  honiie  double  jialissade,  deux  ou  trois  batteries,  inettruiit  3 ou 
iloo  boiiiiues  à l'abri  Al'iin  eou|i  de  main,  surtout  de  la  part  des  paysans, 
tàuume  ou  \a  y mettre  uti  bataillon  en  f'urnisoii,  ce  bataillon  servira 
à Jravailler  aux  reiraucbements.  Le  général  d'artillerie  laissera  six  pièces 
de  celles  i|ui  ont  été  pris<!s  à rcnnenii.  Ou  établira  dans  l’église  (la 
cliapelle)  un  magasin  de  biscuit,  de  riz  et  de  toutes  les  cboses  néces- 
saires. 

D'a]Kn»  U miiiAiVe.  .IrtliivM  dp  l'Eiapirr 

IA52A.  lit  LLETIN  l)E  L’AKAIÉE  D’ESPAGNE. 

Qiurlier  ({popr*!  d?  ChtruartiD,  prva  M»drtd,  9 décembr*- 

Le  -ji),  le  (piarlier  général  de  l'Kuipereiir  a été  porté  au  village  de 
llocegiiillas.  l.e  Ho,  à la  pointe  du  jour,  le  duc  de  Belliine  s'est  présenté 
au  pied  du  Sonio-Sierra.  lue  division  de  i3,ooo  hommes  de  l arinée  de 
réserve  espagnole  défendait  le  passage  de  cette  montagne.  L'ennemi  se 
rrovail  inexpugnable  dans  cette  |)osition;  il  avait  retrancbé  le  col,  (|ue  les 
Kspagnols  appellent  Pmrlo.  et  y avait  placé  seize  pièces  de  canon.  !.<■ 
Il'  d'infanterie  légère  couronna  la  droite,  le  ()ti'  niarcba  sur  1a  chaussée, 
et  le  3^1'  suivit  à mi-côte  les  bauteiirs  de  gauche.  Le  général  Senarmonl. 
avec  six  pièces  d’artillerie,  avança  par  la  cbaiissée. 

lai  fusillade  et  la  canonnade  s’engagèrent.  L ne  charge  que  fit  le  général 
Montbruu,  à la  tète  des  chevau-légei's  polonais  de  la  tîarde,  décida 
l’alfaire,  charge  brillante  s’il  en  fut,  où  ce  régiment  s'est  couvert  de 
gloire  et  a montré  qu’il  était  digne  de  faire  partie  de  la  (îarde  impériale, 
('.nnons,  drapeaux,  soldats,  fusils,  tout  fut  enlevé,  coupé  ou  pris.  Huit 
chevau-légers  polonais  ont  été  tués  sur  les  pièces  et  seize  ont  été  blessés. 
Parmi  ces  derniers,  le  capitaine  Dziewonowski  a été  si  grièvement  blessé 
qu'il  est  presque  sans  espérance.  Le  major  Segur,  uiaréclial  des  logis  de 
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la  Maison  de  l'Empereur,  charjjeanl  parmi  les  l’oionnis,  a reçu  plusieurs 
Idessiires  dont  une  assez  (jrave.  Les  seize  pières  de  ranon,  dix  drapeaux, 
une  trentaine  de  caissons,  deux  cenLs  chariots  de  toule  espèce  de  bajjages. 
les  caisses  des  régiments,  sont  les  fruits  de  cette  brillante  afl'aire.  Parmi 
les  prisonniers,  qui  sont  très-nombreux,  se  Ironveiil  tous  les  colonels  et 
lieutenants-colonels  des  cor|>s  de  la  division  espagnole.  Tous  les  soldats 
auraient  été  pris  s’ils  n’avaient- pas  jeté  leurs  armes  et  ne  s’étaient  pas 
éparpillés  dans  les  montagnes. 

he.  i"  décembre,  le  quartier  général  de  l'Emperenr  était  à Saint-Au- 
gustin; et  le  3,  le  duc  d'Istrie,  avec  la  cavalerie,  est  venu  couronner  les 
hauteurs  de  Madrid.  L’infanterie  ne  pourra  amver  ipie  le  3.  Ia*s  rensei- 
gnements que  l'on  a jusqu'à  celte  heure  portent  à penser  que  la  ville 
est  livrée  à toute  espèce  de  désordres,  et  que  les  portes  sont  barricadées. 
Le  temps  est  très-beau. 

Kilnildn  tfoiwMir  du  it  d(*c/'iabre  ilv8. 

lâS25.  — Al  MARÉCHAL  HKSSIÈRKS,  l)t  C D’ISTRIE, 

COHMA5DAnT  LA  RiUkRVR  DE  CAVALERII  DE  D'E-SPAQKI. 

(^inp  tmpprtüi  de  Madrid,  ^ dt^emltn»  brun»  apirti  midi. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connailre  (|ue  Madrid  s’est  n-ndii  et  que 
nous  en  avons  pris  possession  à midi;  que  nous  sommes  eninis  à l'Escu- 
rial,qiie  le  général  Dorseiine,  avec  les  fusiliers,  a pris  position  au  |)onl 
de  Rojas,  entre  Alcala  et  Madrid;  que  le  maréchal  \icfor  se  i-eiid  à ce 
pont  avec  nue  division;  ipie  mes  dragons,  mes  grenadiers  et  chasseurs 
sont  en  roule  pour  se  rendre  à ce  pont;  qu’une  deuxième  division  du 
maréchal  Victor  est  disponible,  et  qu'il  faut  mameuvrer  de  manière  à 
pouvoir  promptement  attaquer  le  général  la  Pena  et  à en  avoir  une  aile. 

L’ollicier  parlementaire  que  vous  m’avez  envoyé  a été  voir  sa  fatiiille  ; 
je  le  renverrai  demain. 

iNvpoléox. 

D'-ipn**  roricni*!  <Mnm  ptr  b doebiMcr 
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1A52fi.  — DÉCRET. 

Camp  iiiip^nald«  Madnd,  A dét<’Dibn<  i8ù6. 

Ahticle  1".  .A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  droits 
féodaux  sont  abolis  en  Kspagne. 

,\bt.  '2.  Toute  redevance  personnello,  tous  droits  exclusifs  de  pêche, 
de  madrague,  ou  autres  droits  de  môme  nature  sur  les  côtes,  (leiives  et 
rivièn;s.  tontes  banalités  de  four,  moulin,  hôtellerie,  sont  supprimés. 
Il  sera  permis  à cbaciin,  en  se  conformant  aux  lois,  de  donner  un  libre 
essor  à son  industrie. 

Art.  .3.  Le  présent  tiécret  .sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  coniine  loi  de  l'état. 

Nxpoi.Éox. 

El  trait  «lu  tf«iuirtir  dn  aS  dârrinbrr  iAo8 


14527.  — DÉCRET. 

Camp  ÎBipmal  de  .^adniJ . A dernnlMN-  i Hn8. 

Article  I".  Le  tribunal  de  l'inquisilion  est  aboli,  comme  attentatoire 
à la  souveraineté  et  à l'autorité  civile. 

Art.  2.  Les  biens  appartenant  h rinijuisition  seront  mis  sous  le  sé- 
(piestre  et  réunis  au  domaine  d’Kspagne  pour  servir  de  garantie  aux 
crt/c»  et  à tous  autres  effets  de  la  dette  publique. 

Art.  3.  I.Æ  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 

N.vpoléo.x. 

Kitrail  dti  Ifanùmp  du  *3  d«*cffabrr  t8o8 


14528.  — DÉCRET. 


Camp  impérial  <k>  Madnd,  A ifloK. 

Considérant  que  les  religieux  des  divers  ordres  monastiipies  en  Es- 
pagiie  sont  trop  multi|diés: 
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Que.  si  un  cerUiin  nombre  esl  utile  pour  aider  les  ministres  des  au- 
tels dans  radministration  des  saerenients,  l'existence  d'un  nombre  trop 
considérable  esl  nuisible  à lu  prospérité  de  l'Etal; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  tpii  suit  : 

.Abtic.i.*  1".  Le  nombre  des  couvents  actuellement  existant  en  Espagne 
sera  réduit  an  tiers.  Celte  réduction  s'opérera  eu  réunissant  les  religieux 
de  plusieurs  couvents  du  meme  ordre  dans  une  seule  maison. 

Ast.  2.  .A  iluler  de  lu  publication  du  présent  décret,  aucune  admis- 
sion au  noviciat,  aucune  profession  religieuse  ne  seront  permises  jusqu'à 
ce  que  le  nombre  des  religieux  de  l'un  et  de  l’autre  sexe  ail  été  réduit 
au  tiers  du  nombre  desdits  religieux  existants.  En  conséquence,  et  dans 
un  délai  de  quinze  jours,  tous  les  novices  sortiront  des  couvents  dans  les- 
quels ils  avaient  été  admis. 

Art.  3.  Tous  les  ecclésiastiques  réguliers  qui  voudront  renoncer  à la 
vie  commune  et  vivre  en  ecclésiastiques  séculiers  seront  libres  de  sortir 
de  leurs  maisons. 

.Art.  a.  Les  religieux  qui  renonceront  à la  vie  commune  conformé- 
ment à l'article  |)récédent  seront  admis  à jouir  d'une  pension  dont  la 
quotité  sera  fixée  à raison  de  leur  Age,  et  qui  ne  pourra  être  moindre 
de  3,000  réaux,  ni  excéder  le  maximum  de  A,ooo  réaux. 

Art.  5.  Sur  le  montant  des  biens  des  couvents  qui  se  trouveront  sup- 
primés en  exécution  de  l'article  i"  du  présent  déci-et,  sera  d'abord 
prélevée  la  somme  nécessaire  pour  augmenter  la  [torlion  congrue  des 
cures,  de  manière  que  le  minimum  du  traitement  des  curés  soit  élevé 
à a,Aoo  réaux. 

Art.  (’).  Les  biens  des  couvents  supprimés,  ijui  se  trouveront  dispo- 
nibles après  le  prélèvement  ordonné  par  l'article  ci-dessns,  seront  réunis 
au  domaine  de  l'Espagne  et  employés,  savoir;  i°  la  moitié  des<lils  biens 
à garantir  les  raies  et  autres  effets  de  la  ilette  publique  ; l’auli'e  moi- 
tié à rembourser  aux  provinces  et  aux  villes  les  dépenses  occasionnées 
par  la  nourriture  des  armées  françaises  et  des  années  insurrectionnelles, 
et  à indemniser  les  villes  et  les  campagnes  des  d«‘géts,  des  pertes  de  mai- 
sons, et  toutes  autres  pertes  occasionnées  par  la  guerre. 

ttiii.  iS 
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Abt.  7.  Le  prissent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tuus  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  létal. 

lNlP0I.É0X. 

Kilrait  4a  4«  «3  i 


14529.  — KKCRET. 

iai|>érMi  de  M«drxit  4 iKoH. 

Considérant  ipi  un  des  établissements  qui  s'opposent  le  plus  à la  pros- 
périté intérieure  de  l’Espagne  est  celui  des  barrières  existant  entre  les 
provinces,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abticlk  1".  \ <laterilu  «"janvier  prochain,  les  barrières  existant  de 
province  à province  seront  siipjirimées.  Les  douanes  seront  ti'ansporlées 
et  i-tablies  aux  frontières. 

\bt.  ;2.  Le  présent  décret  sera  pnblié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  I étal. 

.N\1’OI.ÉOX. 

Ktlniit  <iq  Ifwiitrair  da  sS  lW«'nlirr  iKoti. 


145.10.  — ni M.KTIV  DE  l.’XIIMKK  D'KSIHfiNE. 

tjiiartifr  Miitlnd,  5 

Le  -J,  à midi,  Sa  Majesté  arnva  de  sa  persoune  sur  les  hauteurs  qui 
couronnent  Madrid  et  où  étaient  placées  les  divisions  du  dragons  des 
généraux  l^atoiir-Maubourg  et  Lalioussave  et  la  tiarde  impériale  à cheval. 
L'anniversaire  du  couronnement,  celte  époque  ipii  a signalé  tant  de  jours 
à jamais  heureux  pour  la  France,  réveilla  dans  tous  les  cieurs  les  plus 
doux  .souvenii's  et  inspira  à toutes  les  troupes  un  enlliousiasnie  i|ui  se 
iiinnifesta  par  mille  acclnriiatioiis.  Le  temps  était  superbe  et  semblable 
à celui  dont  on  jouit  en  France  dans  les  plus  belles  journéi«s  du  mois 
de  mai. 

la!  maréchal  ducd'lslrie  eiivova  sommer  la  ville,  où  s'était  formée  uni' 
junte  militaire  sous  la  présidence  du  général  (’.aslellar,  qui  avait  sous 
ses  ordres  le  général  Morla,  capitaine  général  de  l'Andalousie  et  ins|iec- 
teur  général  de  l'artillerie.  Li  ville  renfermait  un  grand  nombre  de 


Digitized  by  Google 


COHHESPONDANCE  DK  SAI’OLÉON  I-.—  1808. 


107 


|>HVsans  arau^s  qui  s'v  étaient  rendus  <le  tous  cétés,  li.oon  huniiiies  de 
troupes  de  ligne  et  cent  pièces  de  canon.  Depuis  huit  jours,  on  hurrira- 
dail  les  rues  et  les  portes  de  la  ville;  60,000  lioinines  étaient  en  armes; 
des  cris  se  faisaient  entendre  de  toutes  parts,  les  cloches  de  deux  cents 
églises  sonnaient  à la  fois,  et  tout  présentait  l’image  du  désordre  et  ilii 
délire. 

Un  général  de  troupes  de  ligne  parut  aux  avant-postes  pour  répondre 
à la  sommation  du  duc  d'istrie;  il  était  accompagné  et  surveillé  par 
trente  hommes  du  peuple  dont  le  costume,  les  regards  et  le  farouche 
langage  rappelaient  les  assassins  de  septend>re.  Lorsqu'on  demandait  an 
général  espagnol  s’il  voulait  exposer  des  femmes,  des  enfants,  des  vieil- 
lards aux  horreurs  d'un  assaut,  il  manifestait  à la  dérobée  lu  douleur 
dont  il  était  pénétré;  il  faisait  connaitre  par  des  signes  qu'il  gémissait 
sons  l'oppression  ainsi  que  tous  les  honnêtes  gens  de  Madrid,  et,  loi-siiu'il 
élevait  la  voix,  ses  paroles  litaient  dictées  par  les  misérables  qui  le  sur- 
veillaient. On  ne  put  avoir  aucun  doute  de  l’excès  auquel  était  portée 
la  tvrannie  de  la  multitude,  lorsqu'un  le  vit  dresse,!'  procès-verbal  de  scis 
propres  tlisroiirs  et  les  faire  attester  par  la  signature  des  spadassins  qni 
l'environnaient. 

L’aille  de  camp  du  duc  d'istrie  qui  avait  été  envoyé  dans  la  ville,  saisi 
par  des  hommes  de  lu  dernièi'c  classe  du  jieuple,  allait  être  massacré 
lorsque  les  troujies  de  ligne,  indignées,  le  priixmt  sous  leur  sauvegarde 
et  le  firent  remettre  a son  général. 

1,11  garçon  boucher  de  rEstreniadure.  qui  commandait  une  des  portes, 
osa  demander  que  le  duc  d’istrie  vint  lui-nièine  dans  la  ville  les  veux 
bandés.  Le  général  Monthrnn  repoussa  celle  audace  avec  indignation;  il 
fui  aussitôt  entouré,  ut  il  ne  s’échappa  qu'en  tirant  son  .sabre.  II  faillit 
être  victime  de  l'imprudence  avec  laquelle  il  avait  oublié  qu'il  n'avait 
point  affaire  à des  ennemis  civilisés. 

Peu  de  temps  après,  des  déserteurs,  des  gardes  wallones  se  rendirent 
au  camp.  Leurs  dépositions  donnèrent  la  conviction  que  les  propriétaires, 
les  hommes  honnêtes,  étaient  sans  influence,  et  l'on  dut  croire  que  toute 
cnncilialion  était  impos.sihie. 
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La  veille,  le  marquis  de  Perales,  homme  respeclable,  qui  avait  paru 
jouir  jusqu'alors  de  la  eotinauce  du  peuple,  fut  aceusd  d’avoir  fait  mettre 
du  sable  dans  les  eartouches.  Il  fut  aussitôt  étrauffld,  et  ses  membres  dd- 
ehirds  furent  envoyds  romme  des  trophées  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  On  arrêta  que  toutes  les  cartouches  seraient  refaites,  et  trois  ou 
quatre  mille  moines  furent  conduits  au  Retiro  et  employés  à ce  travail.  Il 
avait  été  ordonné  que  tous  les  palais,  toutes  les  maisons  seraient  cons- 
tamment ouvertes  aux  paysans  des  environs,  qui  devaient  y trouver  de  la 
.soupe  et  des  aliments  à discrétion. 

L’infanterie  française  était  encore  à trois  lieues  de  Madrid.  L'Em- 
pereur employa  la  soirée  à reconnaître  la  ville  et  à arrêter  uii  plan 
d’attaque  qui  se  conciliât  avec  les  ména(;emcuts  que  mérite  le  grand 
nombre  d hommes  honnêtes  qui  se  trouvent  toujours  dans  une  jp’ande 
capitale. 

Prendre  Madrid  d'assaut  pouvait  être  une  opération  militaire  de  peu 
de  diliiculté;  mais  amener  cette  grande  ville  à se  soumettre,  en  em- 
ployant tour  à tour  bi  force  et  la  persuasion,  et  en  arrachant  les  pro- 
priétaires et  les  véritables  hoinmes  de  bien  à l’oppression  sous  laquelle 
ils  gémis.saient,  c’est  là  ce  qui  était  difllcile.  Tous  les  efforts  de  l'Em- 
pereur, dans  ces  deux  journées,  ii'eurenl  pas  d'autre  but  : ils  ont  été 
couronnés  du  plus  grand  succès, 

se|)t  heures,  lu  <livision  Lapisse,  du  corps  du  maréchal  duc  de  Bel- 
lune,  arriva.  La  lune  donnait  une  clarté  ipii  semblait  prolonger  celle  du 
jour.  L’Empereur  ordonua  au  général  de  brigade  .Maison  de  s’em|)arer 
des  faubourgs,  et  chargea  le  général  de  division  Lauriston  de  prot(‘ger 
cette  occupation  par  le  feu  de  quatre  pièces  d'artillerie  de  la  (îarde.  Ix^s 
voltigeurs  du  i fi*  régiment  s’emparèrent  des  maisons  et  notamment  d'un 
grand  cimetière.  .Au  premier  feu,  reunemi  montra  autant  de  hicheté 
qu'il  avait  montré  d’arrogance  pendant  toute  la  journée. 

Le  dur  de  Rellune  emplnya  toute  la  nuit  à placer  son  artillerie  dans 
les  I ieux  désignes  pour  l'attaque. 

A minuit,  le  prince  de  Neurbâlel  envoya  h Madrid  un  lieutenant- 
colonel  d’artillerie  espagnol,  qui  avait  été  pris  à Somo-Sieira  et  qui 
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voyait  avec  effroi  la  folle  obstination  de  scs  concitoyens.  Il  se  char(;ea  de 
la  lettre  ci-jointe,  n”  i 

Le  3,  à neuf  lieni'cs  du  matin,  le  nit'nie  parlementaire  revint  au  (|uar- 
tier  général  avec  la  lettre  ci-jointe,  n"  a’. 

Mais  déjà  le  général  de  brigade  d'artillerie  SenarmonI,  ofllcier  d'un 
grand  mérite,  avait  placé  ses  trente  pièces  d'artillerie  et  avait  commencé 
un  feu  très-vif  ipii  avait  fait  brèche  an  mur  du  lletiro.  Des  volligenrs  de 
la  division  Villatte  ayant  passé  la  brèche,  leur  bataillon  les  suivit,  et  en 
moins  d'une  heure  à,ooo  hommes  qui  défendaient  le  lletiro  furent 
culbutés.  I,e  palais  du  lletiro,  les  postes  importants  de  l'Observatoire,  de 
la  Manufacture  de  porcelaine,  de  la  grande  caserne  et  de  l'hiitel  <le  Mé- 
dina Celi,  et  tous  les  débouchés  qui  avaient  i^é  mis  en  défense,  furent 
em|Mirtés  par  nos  troupes. 

D'nn  autre  côté,  vingt  pièces  de  canon  de  la  Garde  jetaient  des  obus 
et  attiraient  l'attention  de  l'ennemi  sur  une  fausse  attaque. 

On  se  serait  peint  difficilement  le  désordre  qui  régnait  dans  Madrid, 
si  un  grand  nombre  de  prisonniers  arrivant  successivement  n avaient 
retidii  com|itc  des  scènes  épouvantables  et  de  tout  genre  dont  cette  capi- 
tale offrait  le  spectacle.  On  avait  coupé  les  rues,  crénelé  les  maisons: 
des  barricades  de  balles  de  colon  et  de  laine  avaient  été  furmées;  les 
fenêtres  étaient  maUdassées.  Ceux  des  habitants  qui  déscsjiéraient  du 
succès  d une  aveugle  résistance  fuyaient  dans  les  campagnes.  D'autres, 
qui  avaient  conserve  quelque  raison,  et  qui  aimaient  mieux  se  montrer 
an  sein  de  leurs  propriétés  devant  un  ennemi  généreux  que  de  les  aban- 
donner an  pillage  de  leurs  propres  concitoyens,  demandaient  qu'on  ne 
s'exposât  point  à un  assaut.  Ceux  qui  étaient  étrangers  à la  ville  ou  qui 
ii'avaient  rien  à perdre  voulaient  qu'on  se  di'fendit  à toute  outiance. 
accusaient  les  troupes  de  ligne  de  trahison  et  les  obligeaient  à continuer 
le  feu. 

L'ennemi  avait  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  batterie;  un  nombre 
plus  considérable  de  pièces  de  a et  de  3 avaient  été  déterrées,  tirées 
des  caves  et  ficelées  sur  des  charrettes,  équipage  grotesque  qui  seul 
' W * Voir  te  Moniteur  ilu  i6  tl«^«mbr«  i8q8. 
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aiii'ait  prouvr  le  délirn  d’un  peuple  abandonné  à lui-méme.  Mais  tous 
moyens  de  défense  élaient  devenus  inutiles.  Etant  niaiire  du  Retirn,  on 
l'est  de  Madrid.  L’Empereur  mit  tous  ses  soins  il  empêcher  qu'on  entrât 
de  maison  en  maison.  C’en  était  fait  de  la  ville  si  beaucoup  de  troupes 
avaient  été  employées.  On  ne  laissa  avancer  que  quelques  compagnies 
de  vidtigeurs,  que  l’Empereur  se  n>fusa  toujours  à faire  soutenir. 

A oii*e  heures,  le  prince  de  Neuchâtel  écrivit  la  lettre  ci-jointe,  n”  3'; 
,Sa  .Majesté  ordonna  aussitât  que  le  feu  cessât  sur  tous  les  points. 

A cinq  heures,  le  général  Morla,  l’un  des  membres  de  la  junte  mili- 
taire. et  don  Hernardo  Ariarte,  envoyé  de  la  ville,  se  rendirent  dans  la 
tente  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  major  général.  Ils  firent  connaître  que 
tous  les  humilies  bien  petisants  ne  doutaient  pas  que  la  ville  ne  fût  sans 
ressources,  et  que  la  eontiiiiiation  de  la  défense  était  un  véritable  délire; 
mais  que  les  dernières  classes  du  peuple  et  que  la  foule  des  hommes 
étrangers  a Madrid  voulaient  se  défendre  et  croyaient  le  pouvoir.  Ils  de- 
mandaient la  journée  du  .A  pour  faire  entendre  raison  au  peuple.  Le 
prince  major  général  les  présenta  à .Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi,  ipii 
leur  dit  : 

'•Vous  emplovez  en  vain  le  nom  du  peuple.  Si  vous  ne  pouvez  parve- 
"•  nir  à le  calmer,  c'est  (larce  que  vous-mêmes  vous  l'avez  excité,  vous  l’avez 
-égaré  par  des  mensonges.  Rassemblez  les  curés,  les  chefs  des  couvents, 
-les  alcades,  les  principaux  propriétaires,  et  (|ue,  d’ici  à six  heures  du 
-matin,  la  ville  se  rende,  ou  elle  aura  cessé  d’exister.  Je  ne  veux  ni  ne 
-dois  retirer  mes  troupes.  Vous  avez  massacré  les  malheureux  prisonniers 
•'français  qui  étaient  tombés  entre  vos  mains.  Vous  avez,  il  y a peu  de 
-jours,  laissé  traîner  et  mettre  à mort,  dans  les  rues,  deux  domestiques 
-de  l’ambassadeur  de  Russie,  parce  qu’ils  élaient  nés  Einnçais.  L’inhabileté 
-et  la  liicbelé  d’un  général  avaient  mis  en  vos  mains  des  troupes  qui 
-avaient  capitulé  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  capitulation  a été  violée. 
-Vous.  Monsieur  Morla,  quelle  lettre  avez-vous  écrite  à ce  général?  Il  vous 
- convenait  bien  de  parier  de  pillage,  vous  qui.  étant  entré  en  Roussillon , 
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savez  enlevé  toutes  les  femmes  et  les  avez  |>arta{'ées  comme  un  Initiii 
«entre  vos  soldats!  (Juel  droit  aviez-vous  d'ailleurs  de  tenir  un  [mreil 
-langage?  La  ca|)itnIation  vous  l'interdisait.  Voyez  (|uelle  a été  la  eon- 
«duite  des  Anglais,  qui  sont  bien  loin  de  se  picjner  d'étre  rigides  obser- 
«vateiirs  du  droit  des  nations;  ils  se  sont  plaints  de  la  convention  dn 
«Portugal,  mais  ils  l'ont  exécutée.  Violer  les  traités  militaires,  c'est  re- 
«nonccr  à toute  civilisation,  c'est  se  mettre  sur  la  même  ligne  que  les 
« Bédouins  du  désert,  (àimment  donc  osez-vous  demander  une  capitnla- 
-tion,  vous  qui  avez  violé  celle  de  Bailen?  Voilà  comme  l'injustice  et  la 
«mauvaise  foi  tournent  toujours  au  préjudice  de  ceux  qui  s'en  sont  ren- 
«dus  coupables.  J'avais  une  flotte  à C.adix;  elle  était  l'alliée  de  l'Kspagne. 
-et  vous  avez  dirigé  contre  elle  les  mortiers  de  la  ville  où  vous  cominan- 
-diez.  J'avais  une  armée  espagnole  dans  mes  rangs;  j'ai  mieux  aimé  la 
-voir  passer  sur  les  vaisseaux  anglais  et  être  obligé  de  la  préci|iiter  dn 
«haut  des  rochers  d'Rspinosa,  que  de  la  désarmer.  J'ai  préféré  avoir 
«7,000  ennemis  de  plus  à combattre  que  de  manquer  à la  bonne  foi  et 
«à  l'honneur.  Itetournez  à Madrid.  Je  vous  donne  jusqu'à  demain  six 
«heures  du  matin.  Bevenez  alors  si  vous  n'avez  à me  parler  du  peuple 
«que  pour  m'apprendre  qu’il  sest  soumis;  sinon,  vous  et  vos  troupes, 
« vous  serez  tous  passés  par  les  armes.  « 

Le  4,  à six  heures  du  matin,  le  général  Morla  et  le  général  don  l'er- 
nando  de  la  Vera,  gouverneur  de  la  ville,  se  présenti'îrent  à la  tente  dn 
prince  major  général.  Les  discours  de  l’Empereur,  répétés  au  milieu  îles 
notables,  la  certitude  qu'il  commandait  en  personne,  les  perles  é[iron- 
vées  pendant  la  journée  jirécédente,  avaient  porté  le  repentir  et  la  ter- 
reur dans  tous  les  esprits.  Pendant  la  nuit,  les  plus  mutins  s’étaient  sous- 
traits an  danger  par  la  fuite,  et  une  partie  des  troupes  s'étaient  débandées. 

A dix  heures,  le  général  Belliard  prit  le  commandement  de  Madrid: 
tous  les  postes  furent  remis  aux  Français,  et  un  pardon  général  fut  pro- 
clamé. 

A dater  de  ce  moment,  les  hommes,  les  femmes,  les  enfants  se  ré- 
pandirent dans  les  rues  avec  sécurité.  Jusqu'à  onze  heures  du  soir  les 
boutiques  furent  ouvertes.  Tous  les  citovens  se  mirent  à détruire  les  bar- 
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rirades  et  à repaver  les  nies;  les  moines  rentrèrent  dans  leurs  couvents, 
et,  en  peu  d'heures,  Madrid  présenta  le  contraste  le  plus  extraordinaire, 
contraste  inexplicahie  pour  qui  ne  connait  pas  les  mœurs  des  grande.s 
villes.  Tant  d'hommes  qui  ne  pouvaient  se  dissimuler  à eux-mèmcs  ce 
qu'ils  auraient  fait  dans  pareille  circonstance  s'étonnent  de  la  générosité 
des  Français,  âo.ooo  armes  ont  été  rendues,  et  cent  pièces  de  canon 
sont  réunies  nu  lletiro.  Au  reste,  les  angoisses  dans  lesquelles  les  hahi- 
tanls  de  cette  malheureuse  ville  ont  vécu  depuis  quatre  mois  ne  penvenl 
se  dépeindre;  la  junte  était  sans  puissance;  les  hommes  les  plus  igno- 
rants et  les  pins  forcenés  exerçaient  le  pouvoir,  et  le  |ieu|)le,  à chaque 
instant,  massacrait  ou  menaçait  de  la  potence  ses  magistrats  et  ses  gé- 
néraux. 

Le  général  de  brigade  Maison  a été  blessé.  Le  général  la  Bruyère,  ipii 
s'était  avancé  imprudemment  dans  le  moment  où  l'on  avait  cessé  le  feu, 
a été  lue;  douze  soldats  ont  été  tués;  cinquante  ont  été  blessés.  Celle 
perte,  si  faible  pour  un  événement  aussi  mémorable,  est  due  au  peu  de 
troupes  qu’on  a engagées;  on  la  doit  aussi,  il  faut  le  dire,  à l’exlri'ine 
lâcheté  de  tout  ce  qui  avait  les  armes  à la  main.  L’artillerie  a,  comme 
à son  ordinaire,  nmdu  les  plus  grands  services. 

1 0,000  fuyards,  échappés  de  Burgos  et  de  Somo-Sierra,  et  la  s'  divi- 
sion de  l’armée  de  réserve,  se  trouvaient,  le  3,  à trois  lieues  de  Madrid; 
mais,  chargés  par  un  piquet  de  dragons,  ils  se  sont  sauvés  en  abandon- 
nant i|uarantc  pièces  de  canon  et  soixante  caissons. 

Un  Irait  mérite  d'étre  cité.  Un  vieux  général,  retiré  du  service  et  âgé  de 
quatre-vingts  ans,  était  dans  sa  maison,  à Madrid,  près  de  la  rue  d'AI- 
cala:  un  olllcier  français  y entre  et  s’y  loge  avec  sa  troupe.  Ce  respectable 
vieillard  parait  devant  cet  ollicier,  tenant  une  jeune  tille  par  la  main,  et 
dit  : «Je  suis  un  vieux  soldat,  je  connais  les  droits  et  la  licence  de  la 
«guerre;  voilà  ma  fille,  je  lui  donne  900,000  livres  de  dot;  sauvez-lui 
«l’honneur,  et  soyez  son  époux. « Le  jeune  ollicier  prend  le  vieillard,  sa 
famille  et  sa  maison  sous  sa  protection.  Qu'ils  sont  coupables  ceux  qui 
exposent  tant  de  citoyens  paisibles,  tant  d’infortunés  habitants  d’une 
grande  capitale  à tant  de  malheurs  ! 
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l.e  (lue  (le  Dariïif;  esl  arrivé  le  3 à Séfçovie.  Le  duc  d'istrie,  avee 
'i,(ino  lioiiiines  de  cavalerie,  s'est  mis  à la  |)uursiiile  de  la  division  la 
IVna,  (jui,  s'élniit  (Vha|>j>ée  de  la  lialaille  de  Tudela,  sVtail  dirif'(-e  sur 
liuadalajara. 

l‘'lorida  lllanca  et  la  jiiiile  s'étaient  enTuis  d'Aranjuez  et  s’étaient  sau- 
\i-s  à Tolt'de:  ils  ne  se  sont  |ias  crus  en  sûreté  dans  celte  ville  et  se  sont 
réfugiés  aupn's  des  Anglais. 

La  conduite  des  Anglais  (!sl  honteuse!  Dés  le  uo,  ils  étaient  à l'Escn- 
rial  au  nomhre  de  fi.ooo:  ils  j ont  passé  (|uel(|iies  jours.  Ils  ne  préten- 
dai(‘ul  pas  moins  (pn-  linncliir  les  Pyrénées  et  venir  .sur  1a  (iaronne. 
laüirs  troupes  sont  superbes  et  bien  disciplinées.  La  cuutiaiice  qu'elhïs 
avaient  inspirée  au\  Espagnols  était  inconcevable.  Los  uns  espéraient 
ipie  cette  division  irait  à Soino-Sierra , les  autres  (pi'elle  viendrait  di'- 
l'endre  la  capitale  d'un  allié  si  cher.  Mais  tous  connaissaient  mal  Uts  An- 
glais. A peine  eut-on  avis  (pie  l’Empereur  était  à Soino-Sierra.  gue  les 
troupes  anglaises  battirent  en  retraite  sur  rEsrnrial.  De  là,  combinant 
leur  marche  avec  la  division  de  Salaman(|ue,  elles  se  dirigèrent  sur  la 
mer.  "(Des  armes,  de  la  poudre,  des  babils,  ils  nous  en  ont  donné,  di- 
-sail  un  Espagnol;  mais  leurs  soldats  ne  sont  venus  (pie  pour  nous  e\ci- 
ster,  nous  égarer  et  nous  abandonner  au  milieu  de  la  crise.  — Mais, 
•répondit  un  ofTicier  français,  ignorez-vous  donc  les  faits  les  pins  récents 
• de  notre  histoire?  (Ju'ont-ils  fait  pour  le  Statbouder.  (lonr  la  Sardaigne, 
((  pour  rAutriebe?  Qu'ont-ils  fait  ivicemment  pour  la  Itiissie?  QudnI-ils  fait 
•plus  récemment  encore  pour  la  Suède?  Us  fomenlenl  partout  la  guerre; 
•ils  distribuent  des  armes  comme  du  poison;  mais  ils  ne  versent  leur 
•sang  que  pour  leuisi  inléiv'ts  directs  et  personnels.  N'alteiidez  pas  autre 
•chose  de  leur  égoïsme.  — Cependant,  répliqua  l Espagnnl,  leur  cause 
•était  la  n()tro.  Ao,oou  Anglais  ajoutés  à nos  forees  a Tudela  et  à Ks|ii- 
Kiiu.sa  jiouvaient  balancer  les  destins  et  sauver  le  Portugal.  Mais  à pn*- 
•senl  que  notre  armée  de  Blake  à la  gauche,  que  celle  du  centre,  que 
■'celle  d'Aragon  à la  (Imite,  sont  détruites,  que  les  Espagnes  sont  pn'sque 
'•conquises,  et  que  la  raison  va  achever  de  les  soumettre,  que  deviendra 
•le  Portugal?  Ce  n'est  pus  à Lisbonne  que  les  Anglais  devaient  le  dé- 
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i>reii(lro,  c'fsl  à Kspiiiosa,  à Hur(jos,  à TiiHola,  à Somn-Siorra  et  (ievanl 
- Ma<lri(l.  ” 
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Mon  Frère,  il  esl  nécessaire  que  vous  preiiie/.,  ilans  la  miil,  un  décret 
pour  organiser  un  ri’giinenl  étranger,  sous  le  litre  de  llnyal-Klrangfr 
rf'A’s^jngHc.  Dans  ce  n‘giinent  seront  compris  tous  les  Antricliiens,  Prus- 
siens, Italiens,  ser\ant  depuis  di\  ans  en  Espagne.  Commencez  par  en 
former  un  bataillon.  Nommez  pour  colonel  un  des  principaux  étrangers 
de  votre  garde,  le  général  Salligny,  ou  un  de  vos  aides  de  camp,  .\nin- 
mcz-v  un  chef  de  bataillon  et  six  capitaines  tirés  de  votre  garde,  ainsi 
que  les  sergents  nécessaires.  Le  cadre  pourra  contenir  i,'»oo  hommes; 
il  V a dans  Madrid  assez  do  monde  pour  cela.  Le  bataillon  pourra  se 
former  demain,  à midi,  dans  la  cour  du  palais:  un  rarmera  avec  les 
armes  provenant  du  désarmement;  on  lui  donnera  des  cartouebes  et  on 
l'enverra  a l'Esnirial  pour  acbever  de  l'organiser.  , Après  que  le  premier 
bataillon  .sera  formé,  on  en  formera  un  second,  puis  un  troisième,  puis 
le  i|uatrième.  Ce  régiment  de  Roval-Etranger  d'Espagne  sera  ainsi  com- 
posé de  quatre  bataillons,  de  six  compagnies  chacun.  Chaque  compagnie 
sera  de  900  hommes  et  chaque  bataillon  de  1,900  hommes,  le  tout  for- 
mant V800  hommes.  C,ela  aura  l'avantage  de  débarrasser  Madrid  de  ce 
tas  d’élrantfcrs,  qui  seront  très-utiles  lorstpi’ils  auront  des  odiciers  et 
sons-olliciers  français  de  votre  garde. 

Donnez  sur-le-champ  une  nouvelle  organisation  à votre  garde.  Com- 
posez chaque  régiment  de  quatre  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre 
compagnies,  chaque  compagnie  de  900  hommes;  les  cadres  en  existent 
déjà;  cela  ferait  3, 900  hommes  pour  votre  garde.  N'v  recevez  que  des 
conscrits  français,  de  ceux  que  j'ai  donné  l'ordre  de  faire  venir  de  Paris 
et  de  Bayonne,  et  des  Français  faits  [)risonnicrs  avec  Dupont,  avant  pris 
le  service  d'Espagne  depuis  moins  d'nn  an.  Ou  peut  être  sdr  de  ceux-là; 
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il  V PII  a dojii  plusieurs  rentaines  ici.  C.lierclie!!  au\  environs  de  Madrid 
une  raserne  pour  les  réunir*.  Qu'ils  ne  vienneul  à Madrid  ipie  lorsiju'ils 
seront  lialtillés.  On  i(fuorera  ainsi  romnient  voire  {farde  se  l'orme;  autre- 
Dieiil  les  Ëspajfiiols  pourraient  en  concevoir  une  mauvaise  opinion.  Je 
pense  ipie  vous  poiirre*  réunir  9,ooo  de  ces  déserteurs  franrais  du  corps 
de  Dupont. 

Donnez  refu{jo  à lotis  les  Suissi*s,  mais  n'amioillez  <|ue  de  véritables 
Suisses.  Les  ciiH|  ré(fiments  suisses  au  service  d’Kspaffiie  n’en  cotile- 
naient  {fiière  cliaciin  (|ue  ^loo,  ce  qui  ne  ferait  que  4,000;  le  reste 
est  autrichien,  allemand,  etc.  Lorruez-en  un  réffiment  que  vous  appel- 
lerez Hr'gimenl  de  l\edin{r-le-jeuHe , puisipie  cet  ollicier  s’est  liipn  comporté. 
Nommez  un  ollicier  supérieur  de  votre  {farde  pour  colonel  provisoir»'  de 
ce  ré{fimcnt.  jusqu'à  ce  que  Dedin{f  soit  arrivé.  \ous  enverrez  le  1"  ba- 
taillon sur  l'Hscurial.  (Jiie  votre  ministre  de  la  {fuerre  prenne  des  mesures 
jioiir  habiller,  équiper  et  armer  lout  cela.  Avant  un  mois  vous  jiouvez 
avoir  ia,ooo  bouimes,  (|iii  feront  la  (lolice  de  Madrid  et  du  royaume. 

(,)uant  aux  Kspa{fnols,  vous  avez  des  militaires  qui  se  sont  bien  com- 
portés. Il  v en  a du  corps  de  la  llomana  à l'armée  du  Nord,  auxquels 
on  doit  de  la  reconnaissance,  entre  autres  un  {fénérnl  et  {ilusieurs  cob>- 
uels.  Faites  venir  ce  {fénéral,  qui  est  en  France,  et  mettez-le  à la  tête 
d'un  ré{fiment  espa{fiiol.  Je  crois  qu’il  faudrait  apfieler  ce  nqfimeiit 
Hoi/al-yapoléon  if Hejingtie , afin  que  Ce  titre  leur  fasse  sentir  leurs  obli- 
{fations.  Supprimez  le  nom  de  /riirdes  waltone»,  qui  est  un  nom  dés- 
honoré et  qui  est  ridicule  aujourd'hui. 

Votre  armée  doit  donc  se  composer,  i’  d'un  régiment  de  votre  {farde 
composé  de  3, 900  hommes,  d'un  régiment  Hoval-Etranger  d'Es- 
pagne composé  de  V,8oo  hommes,  3"  d'un  ri'ginieut  sui.sse  de  Iteding 
composé  de  à, 800  hommes,  h"  d’un  régiment  Roval-Napoléon  d Es- 
jiagne  composé  de  .A, 800  hommes. 

(Juant  à la  cavalerie,  j’i{fnore  quelle  est  sa  composition.  Je  pense  que 

' Sur  le  r^s(re  communiipi^  par  les  prim^  d'après  la  minutf*  enitservèe  auv  archive!* 

Iiënliers  du  roi  Joseph,  celte  ielire  se  temune  à de  l'onrienne  secrétairerie  d’État. 
ces  moU.  pour  it*  rèviu'r;  ce  qui  suil  a été  ini* 

. >5. 
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If  l■('(fim<)lll  Ht!  cavalerie  de  votre  jjarde  tloit  iHre  de  800  hommes,  (lom- 
|)léle!’.  les  escadrons  à *oo  hommes;  ineorporez-v  tous  les  prisonniers 
faits  avec  Dupont.  Je  connais  une  trentaine  de  cavaliers  de  ce  corps  qui 
ont  déjà  déserté.  Vous  formerez  ce  réjjiinenl  à l'Escurial  ou  à Araiijuez, 

Formez  ensuite  un  réjjimenl  de  cavalerie  des  déserteurs  des  ré(çi- 
uients.  Nomme/.-lui  un  colonel  espagnol,  parmi  les  olViciers  espagnols  dont 
vous  êtes  sur,  en  v mettant  un  adjiiilant-major  et  des  ofliciers  français. 

H.S.V2.  \ ALKWNDItK,  PItIVCK  DK  .\El CIIÀTKL, 

Muon  liKs^.Kii.,  > cutatariv. 

UMi(Qtf1iti«  5 di^enbi^  iKnh. 

Mon  (îoiisin,  la  tète  de  lu  division  polonaise  doit  être*  arrivée  le  1"  au 
soir  à nurgos.  Je  dois  avoir  donné  des  ordrt's  pour  la  faire  continuer  sa 
route;  si  je  ne  l'avais  pas  fait,  donnez-lui  des  ordres  en  consét|uence.  I.e 
1"  régiment  de  cette  division  devrait  être  anjonrd'hni  à Soino-Sierni. 
Donnez  l'ordre  au  général  Valence  de  laisser  en  passant  à Sonio-Sierra 
un  halaillnu.  qui  v sera  retranché  avec  une  compagnie  de  sapeurs  (|u’onl 
les  Folonais.  Ce  bataillon  relèvera  relui  du  .â-V',  qui,  muyennaut  cela, 
rejoindra  son  rt’gimenl  à Madrid.  Envoyez  l'ordre  que  tout  le  reste  de  la 
division,  infanterie  et  cavalerie,  continue  su  route  sur  Madrid. 

lai  tète  du  à'  corps  doit  être  déjà  à Vitoria.  Donnez  lui  l'ordre  de  con- 
tinuer à liler  jusqu'à  Burgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Donnez  l'ordre  à la  division  Delaborde,  qui  est  à Saint-Sébastien,  de 
se  diriger  sur  Vitoria,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres,  et  à la  divi- 
sion Loison  de  la  remplacer  à Saint-Sébastien.  Donnez  l'onlre  au  duc 
d'.Abrantès  de  porter  son  quartier  général  à Vitoria. 

N,vhoi.éox. 

D'rf|trù*rn<riftiMl.  <lr  U 

— A AUXWORK,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MUOli  À 

(ÜMntMiin.  S (irâtiiiiire  tDo8. 

Mon  C.ousin,  le  plateau  de  Somo-Sierra  sera  retranché  de  manière 
que  3oo  htmmies  puissent  s'y  défendre  contre  les  paysans  des  montagnes; 
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on  y iiifllra  en  batterie  les  pièces  de  canon  qui  ont  été  prises.  Le  biUi- 
iiient  de  la  l’nrcelaine  seni  fortifié  : le  plan  ni'un  sera  soumis  aujoiir- 
d’Iiui,  et  on  coinmeurera  à y Iravailler  demain.  I/übservatoire  devra  y 
être  compris.  Le  bâtiment  de  la  Ibireelnine  sera  divisé  en  quatre  : une 
lace  pour  l'hôpital,  une  face  pour  l’artillerie,  une  face  pour  les  vivres  et 
une  face  pour  le  majjasin  d habillement.  \ dater  d'après-demain,  tous 
les  malades  seront  établis  dans  la  Porcelaine.  Donnez  des  ordres  là-des- 
sus à rinlciidaiit  et  mot  roinrnandants  de  l'urtillerie  et  ilu  génie. 

Nvpoi.éo\. 

D'«pr»:«  <ie  U guierrf . 

11531.—  Al'  GÉNÉRAL  RELI.URD, 

DE  n«oino. 

(]katuarti!i,  5 iléoKtnhrc  iHoN. 

Monsieur  le  Général  Helliard,  rien  ne  s'est  encore  fait  à .Madrid.  Le 
n'est  pas  avec  de  la  mollesse  (*t  des  cajoleries  tpie  l'on  peut  remettre 
Tordre  dans  les  premiers  moments,  mais  avec  de  la  fernieU*  et  de  la 
vigueur. 

1°  Donnez  Tordre  à tous  les  ofliciers  et  soldats  de  naissance  espa- 
gnole de  se  riMiuir  en  nu  lieu,  et,  lorsqu'il  y en  aura  ôoo,  l'ai les-les  con- 
duire au  quartier  général. 

s”  Donnez  ordre  aux  étrangers  au  service  d'Kspngne,  français.  Suis- 
ses, etc.  de  se  réunir  dans  un  lieu  que  vous  leur  ilésignerez,  où  le  Uni 
enverra  quelqu'un  pour  les  organiser. 

3°  Donnez  l'ordre  que  tous  les  généraux  espagnols  qui  se  trouvent 
dans  Madrid  viciinenl  donner  leur  adresse,  âge  et  i[ualilés.  Ils  sont  tous 
prisonniers  de  guerre  et  doivent  répondre  des  jirisonniers  ipii  sont  en 
Andalousie,  (.juand  j*en  aurai  la  liste,  je  statuerai  sur  ce  qu’ils  devien- 
dront. Ils  doivent  jurer  sur  leur  parole  d'honneur  de  se  regarder  comme 
prisonniers  de  guerre  et  de  se  reprx^onler  (piand  je  l'exigerai. 

Donnez  Tordre  de  mettre  les  scellés  sur  les  biens  de  Tlnfantado,  dOs- 
suna,  de  Médina  Celi,  Santa4iruz,  Hijar,  Gevallos,  et  sur  ceux  des  autres 
émigrés. 

Donnez  Tordre  à 1a  junte  militaire  de  ne  plus  se  réunir;  il  ne  doit  v 
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avoir  i|ue  les  corréjjidors  el  les  alcades  (jui  soient  chargés  de  la  police. 
Que  chai|ue  alcade  oit,  demain  avant  midi,  fait  enlever  les  barricades, 
repaver  les  rues  et  enlever  les  cadavres,  soit  d’hommes,  soit  de  che- 
vaux. Donnez  ordre  (|ue  les  fusils  soient  demain  transportés  ilans  un 
seul  lieu,  au  licliro,  et  faites  après-demain  matin  une  proclamation 
pour  donner  encore  ipiarantc'-huit  heures,  passé  lequel  d<dai,  tout  habi- 
tant qui  sera  trouvé  avoir  des  armes  sera  condamné  à mort.  Donnez 
l’ordre  aux  alcades  de  dénoncer  les  mulets  et  chevaux,  effets  d é<|ui|>e- 
menl  et  de  harnachement,  etc.  appartenant  à l’armée  es|mgnole  ou  au 
train,  et  donnez-les  au  train  de  la . Garde  et  à celui  du  i"  corps. 

Il  faut  que  demain  les  trois  régiments  destinés  à former  la  garnison 
soient  casernes  et  aient  des  effets  de  casernement.  Les  olliciers  seront 
logés  dans  les  maisons  des  émigrés,  comme  pavillons,  en  ayant  soin  de 
réserver  le  plus  bel  appartement  pour  un  ollicier  général.  La  division 
llnilin  sera  également  casernée  demain,  mais  dans  des  couvents  où  elle 
sera  nourrie  et  bien  traitée  |)ar  les  moines.  Elle  sera  répartie  de  ma- 
nière qu'il  y ait  un  demi-bataillon  dans  chaque  couvent  et  <|ue  le  ba- 
taillon soit  à portée  de  se  réunir.  Il  faut  donc  qu'il  y ait  à Madrid  des 
logements  dans  les  casenies  |>oiir  6,000  hommes  de  garnison,  et  dans 
les  couvents  pour  is  à 18,000  hommes;  par  ce  moyen,  hormis  les  cas 
extraordinaires,  les  habitants  ne  logeront  pas. 

Donnez  l’ordre  au  général  Senarmont  de  réunir  toute  sou  artillerie 
au  Hetiro,  de  retirer  toutes  ses  pièces  et  d’éviter  cet  appareil  de  guerre; 
seulement  les  six  pièces  du  Iloi  seront  jilacées  près  de  sou  palais,  où 
elles  .se  trouveront  sous  la  surveillance  de  sa  garde.  Laites  également 
préparer  des  «h-uries  dans  les  couvents  et  maisons  d’émigres  pour  1,000 
chevaux  de  cavalerie  et  1,000  chevaux  du  train.  Il  faut  absolument  que 
demain  personne  ne  bivouaque  plits. 

Faites  ùter  de  partout  la  capitulatiou  qui.  n’ayant  pus  été  tenue  par 
les  habitants,  est  nulle.  Je  vous  avais  fait  dire  de  ne  pas  la  faire  impri- 
mer, et  cependant  aujourd'hui  on  l’afliche  partout  dans  Madrid. 

N>POI,ïOX. 

D'apm  r«>ri(pn«l.  Ltqtél  tke  U (oerre. 
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IA535.—  Ai:  GÉVÉRAL  LACIÉK, 

DmECT£Cn  DES  IttUftS  ET  DE  LE  COSsCEIFTIOS  HILIT.IIEE,  À PEEIS. 

Ciumarliti,  5 <li^i*nibn>  tl(o8. 

M(Hi  iiiliHilion  csl  île  renvoyer  les  compagnies  de  grenadiers  el  de 
voltigeurs  des  /i"  liaUiillons  des  régimenis  rpii  foiil  partie  de  l'année 
du  niiin  à leurs  réginieiils,  pour  former  le  cadre  des  4“  liataillons,  et 
d'augmenler  iiisensildenient  ces  4"  liataillons  des  ipiatre  autres  rompa- 
(piies,  de  manière  ipie  l'armée  du  Rhin,  qui  est  composée  de  vingt  el  un 
régiments,  le  soit,  de  quativ'-vingt-qiialre  halaillons:  ce  qui,  avec  les 
huit  hataillons  qui  forment  le  corps  diMj  villes  hanséatiqnes,  fera  quatri*- 
vingt-iloiue  bataillons,  ou  un  elTeclif  de  près  de  ^E,noo  hommes,  et. 
avec  la  cavalerie  cl  rarlillerie,  près  de  iio.ooo  hommes.  Le  corps 
d'Oudinot  ne  serait  plus  aloi's  compos<>  que  des  compagnies  de  grena- 
diers el  voltigeurs  des  régimenis  ci-après,  savoir  : (i%  q'.  if)',  a à',  3 y'. 
17'.  si',  s4',  s6',  s8'  d’infanterie  légère;  8%  q5°,  qlJ',  4',  18'.  4o'. 
Iî4',  88',  tiy'.  3q',  4.^',  ôi)',  (il)',  78',  s4',  r>4',  ()3',  q4'  d'infanterie 
de  ligne.  Mon  intention  serait  que  les  compagnies  reslanl  des  4'*  halail- 
lons de  ces  corps  y fussent  réunies;  ce  qui  compléterait  vingt-huit  ha- 
taillons. J’y  joindrais  les  4'’ liataillons  des  4(1',  98',  ,4o',  7.')',  100' et 
io3';  ce  qui  porterait  ce  corps  à trente-ipiatre  halaillons,  qui,  à 84o 
hommes  chacun,  feraient  près  de  3o,ouo  hommes.  Pour  compléter  le 
nomlire  de  3o,ooo  hommes,  j'y  réunirais  les  halaillons  des  tirailleurs 
du  IVi  et  des  tirailleurs  corses;  j’en  formerais  trois  divisions  de  domi.e 
bataillons  chacune;  ce  qui  ferait  un  beau  corps  qui  pourrait,  si  cela  était 
nécessaire,  renforcer  l’armée  du  Rhin  et  la  |iorter  à i4o,ooo  hommes, 
laissant  les  4',  4G',  1 8'  de  ligne,  9 4'  et  96'  légers,  ce  qui  fait  cinq  régi- 
ments, pour  la  défense  du  port  de  Boulogne  et  de  la  Bretagne,  et  me 
laissant  ainsi  la  faculté  de  diriger  sur  l’Allemagne  les  4'"  halaillons  des 
48',  i3',  108',  etc. 

Enlin  mon  intention  serait  de  réunir  au  corps  d Oudinot  U's  4'*  ba- 
taillons des  régimenis  qui  ne  font  partie  ni  de  l'armée  du  Rhin,  ni  de 
l'armée  d'Italie,  ces  balaillons  ne  pouvant  se  compléter  que  pur  la  cous- 
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«le  iSio;  et,  dans  ce  cas,  je  pense  qu'il  serait  nécessaire  «le  lor- 
nier  les  à”  halaillons  «le  Ions  l«,*s  réffiinenls  «pii  n'en  ont  plus,  alin  «le 
p«in\«iir,  «|uelijue  temps  après,  disposer  des  six  réfpnients  laissés  «lans 
l'inlérieur,  en  l«>s  rempla«;ant  |iar  «les  extraits  des  5“  Itataillons. 

Ia  initmu  .IrrkiTn  dr  rRcn|iii>. 

— ,\t  r.K.\KRAL  CI.AKkK. 

Mm$THK  DI  U GieiRB,  À pahis. 

7 di'refnltrfs 

Il  n V a pas  «le  dilliriillés  à relécfier  ra«ljn«lanl  runimandant  Martial 
Th«mias;  je  croxais  vous  en  av«)ir  donné  i'onire.  Je  pense  que  ï«>iis  coii- 
limic!?.  les  inlerriqpitoires  de  Vedel,  (ihaliert.  Dupont,  etc. 

Les  «lélails  qu«>  nous  apprenons  ici  des  prisonniers  i|ui  appartiennent 
au  «airps  «le  Dupont  le  ren«lenl  plus  coupulile  encore,  et  même  il  est  a 
«■«in«-evoir  eoniinent  un  pareil  événement  a pu  arriver.  Dupont  a laissé 
i«),ooo  prisonniers.  Vedel  avait  pris  deux  régiments  avec  leur  artillerie. 
«•I  les  Espagnols  se  croyaient  penliis.  Si  Dupont  ei'il  «lonné  l'ordre  à 
Vedel  «le  poursuivre  ws  avantages,  et  que,  «le  son  c«)té,  il  eût  fait  la  même 
alla«p(«‘,  les  Espagnols  étaient  en  pleine  «léroute. . 

U muintf  Arrliivp*  <1^  I Kinpoi* 

IA.W7.  — IMlOr.LAMATION  Al.\  ESPAGNOLS. 

C«mp  impérial  Madrid,  7 d<^embrr 

Espagnols,  vous  avez  été  égarés  par  «les  iionini«>s  perfules.  Ils  vous 
«ml  engag«^s  «lans  une  lutte  insensée  et  vous  ont  fait  courir  aux  arrni«s. 
Est-il  quelqu'un  parmi  v«ius«pii,  rénéclii.ssant  un  moment  sur  tout  ce  qui 
sVsl  passé,  ne  soit  aussiU'il  «’onvaimni  «pie  vous  avez  été  le  jouet  desper- 
p«dmds  ennemis  du  continent,  «pii  se  réj«iuissaienl  «m  vovunl  répamire 
le  sang  espagnol  i-l  le  sang  l'ram-ais?  Quel  pouvait  être  le  résultat  du 
succès  même  de  quelques  campagnes?  Une  guerre  «le  terre  sans  lin  «*l 
une  longue  incertitude  sur  le  sort  de  vos  propriétés  et  de  votre  existence. 
Dans  peu  de  m«iis  vous  avez  été  livrés  à toutes  les  angoisses  des  rartions 
populaires.  La  défaite  «!«■  vos  armtô's  a été  l'aiïaire  «le  quelques  mandies. 
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Jt*  suis  tMiIrt*  dans  Madrid.  Las  droits  dt*  la  ffucrre  ni'aiiturisaionl  à don- 
inir  un  grand  axcinple  <’t  à lavardans  la  sang  les  outrages  laits  à moi  al 
à mu  nulion  : je  n’ai  écoulé  (|ua  la  rlémanca.  Qualijuas  hommes,  auteurs 
lia  tous  vos  mnuv,  seront  .seuls  rrappés.  Je  chasserai  hientét  de  la  Pénin- 
sule cette  armée  anglaisa  i|ui  a été  envoyée  en  Kspagne,  non  pour  vous 
secourir,  mais  pour  vous  inspirer  une  fausse  ronliance  et  vous  égarer. 

Je  vous  avais  dit,  dans  ma  proclanialiun  du  s juin,  cpie  je  voulais  être 
votre  régénérateur.  Aux  droits  ipii  m’ont  été  cédés  par  les  princes  de  la 
dernièis'  dynastie,  vous  avez  voulu  ipia  j’ajoutasse  le  droit  de  conquête, 
delà  ne  changera  rien  à mes  dispositions.  Je  veux  même  louer  ce  qu’il 
peut  y avoir  eu  de  généreux  dans  vos  ell'orls;  je  veux  reconnaître  que  l’on 
vous  a caché  vos  vrais  intérêts,  qu'on  vous  a dissimulé  le  véritalde  état 
des  choses.  Espagnols,  votre  destinée  est  entre  vos  mains.  IJejelez  les 
jioisonsque  les  Aiq;lais  ont  répandus  parmi  vous;  (|ue  votre  Iloi  soit  cer- 
tain de  votre  amour  et  de  votre  ronliance,  et  vous  serez  plus  puissants, 
plus  heureux  que  vous  n'avez  jamais  été.  Tout  ce  qui  s'opposait  à votre 
prospérité  et  à votre  grandeur,  je  l'ai  détruit;  les  entraves  qui  pesaient 
sur  le  peujde,  je  les  ai  brisées;  une  constitution  libérale  vous  donne,  au 
lieu  d une  monarchie  absolue,  une  monarchie  tempérée  et  constitution- 
nelle. Il  dépend  de  vous  que  celte  ronslitutiun  soit  encore  votre  loi.  Mais, 
.si  tous  mes  efforts  sont  inutiles  et  si  vous  ne  répondez  pas  à ma  conliance. 
il  ne  me  restera  qu’a  vous  traiter  en  provinces  conquises  et  A placer 
mon  frère  sur  un  autre  troue.  Je  mettrai  alors  la  couronne  d'Espagne  sur 
ma  télé,  et  je  saurai  la  faire  respecter  des  méchants,  car  Dieu  m'a  donné 
la  force  et  la  volonté  nécessaires  pour  surnionter  tous  les  obstacles. 

Napoléov. 

Kstrail  du  du  *3  dc«inbr«>  ilof). 


M538.  — A ALKWMïRK,  PRINCK  J)K  ^KU’.HATKL, 

MAJOR  À CHAMARTIIA, 

Cbanurtiti,  K dérratlirr  i8od. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (|ue  le  5'  de  chasseurs  se  rende  à la  divi- 
sion laisalle,  de  sorte  (|ue  ce  général  aura  trois  régiments:  le  i o'  de 

IVIM.  tÜ 
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l'Imsseurs,  le  5'  de  eluisseiirs  el  le  y'  de  draguns.  Le  général  Milliaiid 
aura  également  trois  régiments  de  dragons,  (les  deux  divisions  se  |iorle- 
ront  sur  Talavera  de  la  Reina. 

Envojex  un  gt^néral  de  brigade  et  un  roinmissaire  des  guem-s  jiour 
roniinander  à Talavera,  mettre  de  l'ordre  et  faire  sur-le-cluini|i  du  pain, 
rar  r est  sur  relte  direction  que  se  rendra  l'armée. 

NveotÉov. 

h'apm  TorifpiMl.  Oefiot  de  ipieere. 


1^539.—  \ U.KWNDUK.  PItINCK  DK  XKICMÀTEIa, 

MAlon  À CUAIMKTf>. 

(^umarlin,  K il<*criiil»re  iR«i8. 

Mon  (luusin,  en  donnant  l'ordn*  au  niarériial  Mortier  de  se  tliriger 
sur  Saragosse,  j'entends  qu’il  ne  mène  que  les  divisions  (iazan  el  Sucliet 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère.  Mais  la  brigade  que  commande  le 
général  Lorge  doit  se  diriger  sur  Burgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres.  I‘'aites-mui  connaître  quand  elle  y arrivera. 

NvPOl.ÉOV. 

h'«piè(.  r«ripn«l,  IVpdl  du  Ui  gaHrp**- 


1A.VA0.  — l AIÆ\AVt>KE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEI., 

aijlin  t CHVMXRTIN. 

CJuuiaHitl.  H titVË«iilii«  iSnS. 

Ecrivez  ce  (|iii  suit  au  général  Biitlin  à \ranjuez. 

••J  ai  mis  vos  lettres  du  -j  décembre  sous  les  veux  de  I Empereur.  Itaiis 
la  position  où  vous  vous  trouvez,  il  faut  attendre  des  nouvelles  du  maré- 
chal Victor.  Jiisipi'ù  ce  moment,  il  faut  battre  la  campagne  et  éclairer  la 
roule  de  Tolède.  D'après  ce  que  vous  dites,  je  crois  (pie  rennemi  pour- 
rait s être  retiré  par  Mondcjar  sur  Huele,  ou  par  rarancon  sur  San-(lle- 
nienle;  s'il  s'est  retiré  sur  ce  dernier  point,  vous  devez  i*n  avoir  des 
nouvelles.  En  attendant , faites  reposer  vos  troupes,  occupez-vous  de  leur 
faire  distribuer  des  vivres,  cl  maintenez  une  exacte  disci|dine.  Le  Iloi  a 
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envoie  un  <luta(’li(?mciil  à .Vniiijnez:  ilonnez-lni  rmiiii-forte  s'il  est  néci-s- 
siiire.  Voyez  ce  qne  rennetiii  fait  sur  Tolètie.  •' 

D'flpm  U mitiiilr.  AfcbitAi  dr  rSiepire 


\m\.  — Al  (;kM';kal  clakkk, 

Nl^lKTRK  DE  U GUIHRI,  * 

^jattt  ili,  y di-crlillMv  iNoR. 

Monsieur  le  liénéral  Olarke,  vous  teinoif'tierez  nimi  inéconlenlement 
au  roi  de  Naples  de  re  qu'il  donne  des  dislinriioiis  à mes  soldais  sans 
ma  participaliun;  qu'il  n'a  pas  ce  droit,  el  qu'en  conse'quence  aucun  de 
ceux  auxquels  il  en  a donné  ne  les  anroni;  qne  tout  Français  (|iii  porte 
une  décoration  ne  doit  la  tenir  que  de  moi;  que  je  maintiendrai  rigonreu- 
sement  ce  principe,  el  que  cela  ne  se  renouvelle  plus  désormais. 

Nipoléo.v. 

D*«prm  U r*ifm  eoiaru.  par  M-  Chibn*  d'Arifé. 


U5A2.  — A V1Æ\A\1)RK.  PRINCE  1)E  NEICH.\TEL, 

MAJOR  À CHAMiBTIN. 

Madrid , 9 1 IjoH  ■ 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  l'on  profite  du  moment  on  le 
V eorps  est  à Madrid  pour  l'organiser  convenablement.  Ce  corps  est 
composé  de  trois  divisions,  la  division  Seliasliani,  la  division  Levai  el 
la  divi.sion  Valence.  Il  n'v  a rien  à faire  pour  l'infanterie  de  la  division 
.Sehastiani.  (tonnez  ordre  que  le  liataillon  du  prince  Primat,  la  brigade 
hollandaise  qui  est  a liilbao,  les  déliichenients  de  Hesse-Itarinsladt  qui 
sont  restés  dans  la  Biscaye,  rejoignent  à Madrid  par  Aranda.  Par  ce 
mnven.  la  division  Levai  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : deux  généraux 
de  brigade,  le  prince  d'isembourg  cl  un  général  kollundais;  un  régi- 
ment d'infanterie  hollandais  de  i,6oo  liommes.  un  régiment  de  Bâtie,  un 
régiment  de  Nassau,  un  régiment  île  Ilesse-Üarmstadl,  un  bataillon  du 
prince  Primat  et  un  bataillon  de  Paris;  ce  qui  fera  jdus  de  6,000  hommes. 
La  div  ision  Valence  est  composée  de  trois  régiments  polonais,  qui  arrivent 
ces  jours-ci  à Madriil. 
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Au8imstr\tio\.  Il  faut  au  4'  corps  uii  ordonnateur,  un  payeur  (ce 
dernier  existe)  et  un  chef  de  chaque  service  d’adiuinistration,  trois  coni- 
luissaires  des  j'uerres  et  trois  adjoints  pour  être  attaches  à chaque  divi- 
sion. Je  crois  qu'il  ti'y  a (pie  deux  commissaires  des  (pierres.  La  division 
\alence  n'a  prohahlement  point  de  commissaires  des  (pierres. 

4htii.i.i:rie.  Il  faut  un  (général  ou  au  moins  un  colonel  d'artillerie,  un 
chef  de  liataillon  d'artillerie  pour  chaipie  division,  et  au  moins  trente 
(uemes  de  canon  avec  au  moins  ijuinze  caissons  d'infanterie.  Il  n’existe 
aujourd'hui  ipie  six  pièces  hollandaises,  ipiatre  pièces  liadoises,  huit  fran- 
çaises de  lu  division  Sebastiani  et  trois,  ipii  sont  à Siq'ovie,  de  l'ancienne 
arme'e,  ce  ipii  fuit  vin(jt  et  une  pièces.  Il  manque  donc  neuf  pièces; 
mais  ell(>s  existent,  puisipi'il  v en  a six  de  Darmstadt  et  ipiatre  de  Hade 
détachées  avec  la  division  Lagraïqje.  Il  faut  écrire  au  maréchal  Ney 
ipie,  si  ces  pièces  sont  encore  à la  division  luq'raiige,  il  les  dirige  sur 
Madrid;  si  elles  n'y  sont  pas,  elles  svîront  restées  devant  Saragosse.  Il  faut 
alors  les  faire  venir;  mais,  conimc  cela  tardera,  donnez  ordre  au  général 
la  Itihoisière  de  fournir  le  matériel  et  les  équipa((es  |»our  les  pièc(‘s 
ipii  mampient.  tjiiant  au  personnel,  les  Polonais  ont  deux  compagnies. 
Lhaque  division  doit  avoir  huit  pièces  de  canon  et  l'avant-garde  six  (lièces 
d'artillerie  légère.  Il  serait  im'me  convenable  (|u'on  pût  parler  le  nombre 
de  pièces  à trente-six.  Il  ivst  à observer  (|ue  les  pièces  n’ont  qu'un  caisson 
(loiir  deux.  Il  faut  <|ue  le  (pméral  la  Uibuisière  |>uur\oie  à ces  détails,  car. 
avec  deux  obusiers  par  caissun,  il  n'y  a pas  de  (pmi  faire  feu  une  heure. 
Il  est  aussi  (mnvetiable  que  le  général  la  Itiboisière  dispose  le  matiiriel  de 
manière  (pi'il  n'y  ait  pas  de  calibre  diiférent  dans  le  corps  d arimm;  (pô- 
les obusiei’s  soient  du  imbue  calibre  et  les  pièces  de  la,  de  8 et  de  6. 
Le  génie  doit  donner  un  chef  de  bataillon  du  génie,  trois  oUlciers.  une 
compagnie  de  sapeurs  et  un  caissun  d'outils,  tihaque  division  doit  avoir 
un  adjudant  commandant  et  deux  adjoints.  La  division  Sebastiani  maïupie 
d'un  (jénénd  de  bri(pide;  si  le  gibiéral  Pouzet  arrive,  on  poui'ra  le  (b-si- 
gner.  Kéitérez  l'ordre  que  tous  les  détachements  de  hussards  hollandais, 
partout  où  ils  se  trouvent,  nqoignenl  à Madrid. 

VaiuLvxoES.  (ihaque  division  doit  avoir  quatre  caissons  d'andiulance. 
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ol  le  corps  (l'aniiée,  deux  compagnies  de  transports  militaires,  savoir  ; 
douze  voitures  pour  les  ambulances  et  soixante  pour  les  vivi'es;  ce  (|ui 
luit  soixante  et  douze,  y compris  les  prolonges  et  les  forges.  On  donnera 
lieux  compagnies  entières  du  i o'  batadlon. 

iNAHOLKOX. 

D'afim  i'urifiii*].  Uepât  de  U guerre 


1A5A3.  — ALLOCI  TtON  DE  E'EMPEHEt  R 
E8  nèCOX'SK  Ai:x  FKUCITVriOXS  DU  CURRèoiDUII  DE  VI.ADIUD. 

-MaiInU , 9 OiT^inbra  i SoH. 

J agrée  les  sentiments  de  la  ville  de  Madrid.  Je  regrette  le  mal  iju  elle 
a essuyé,  et  je  tiens  à bonlicur  particulier  d’avoir  pu,  dans  res  circons- 
tances, la  sauver  et  lui  épargner  de  plus  grands  maux. 

Je  me  suis  empressé  de  prendre  des  mesures  qui  tranquillisent  toutes 
les  classes  des  citoyens,  sacliant  combien  l'incertitiide  est  pénible  pour 
tous  les  peuples  et  pour  tous  les  hommes. 

J'ai  conservé  les  onlres  religieux,  en  restreignant  le  nombi'edes  moines. 
Il  n'est  pas  un  homme  sensé  qui  ne  jugeât  qu’ils  étaient  trop  nombreux. 
Ceux  qui  sont  appelés  par  une  vocation  qui  vient  de  Dieu  resteront  dans 
leurs  couvents.  Quant  à ceux  dont  la  vocation  était  peu  solide  et  déter- 
minée par  des  considérations  mondaines,  j'ai  assuré  leur  existence  dans 
l’ordre  des  ecclésiastiques  séculiers.  Du  surplus  des  biens  des  (muvenis. 
j’ai  pourvu  aux  besoins  des  curés,  de  cette  classe  la  plus  intéressante  et 
la  plus  utile  parmi  le  clergé. 

J’ai  aboli  ce  tribunal  contre  lequel  le  siècle  et  l’Europe  réclamaient. 
Les  prêtres  doivent  guider  les  consciences,  mais  ne  doivent  exercer  au- 
cune juridiction  extérieure  et  corporelle  sur  les  citoyens. 

J'ai  satisfait  à ce  que  je  devais  à moi  et  à ma  nation.  I.a  part  de  la 
vengeance  est  faite;  elle  est  tombée  sur  dix  des  principaux  coupables.  Le 
pardon  est  entier  et  absolu  pour  tous  les  autres. 

J’ai  supprimé  des  droits  usurpés  par  les  seigneurs  dans  le  temps  des 
guerres  civiles,  où  les  rois  ont  trop  souvent  été  obligés  d’abandonner  leurs 
droits  pour  acheter  leur  tranquillité  et  le  repos  des  peuples.  J ai  su[»- 
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|)riiii(“  les  droits  fi'oilHux,  et  rlianin  |ioiirrii  idablir  des  liùtelleries,  des 
r<iiirs.  des  imitilins.  des  nuidriij'iies.  des  perheries,  et  iloimer  un  libri* 
essor  à son  industrie  en  observant  les  lois  et  les  r»‘(flements  de  la  police, 
l/ejroïsme,  la  ricbesse  et  la  prospérité  d'un  petit  nombre  d'boinmes  nui- 
saient plus  à votre  agriculture  ipie  les  chaleurs  de  la  canicule. 

(àiniine  il  n'v  a iju’un  Dieu,  il  ne  doit  y avoir  dans  un  état  qu’une  jus- 
tice. Toutes  les  justices  |>articulières  avaient  été  usurpées  et  étaient  con- 
traires aiiv  droits  de  la  nation  ' je  les  ai  détruites. 

J'ai  aussi  fait  ronnaitre  à chacun  ce  qu'il  pouvait  avoir  à craindre,  ce 
qu'il  avait  a espérer. 

Les  armées  anglaises,  je  les  chasserai  de  la  Péninsule.  Saragosse.  \a- 
leiice.  Séville  seront  soumises,  ou  par  la  pei-suasion,  ou  par  la  force  de 
mes  armes.  Il  n’est  aucun  obstacle  capable  de  retarder  longtemps  l'exé- 
cution de  mes  volontés. 

Mais  ce  qui  est  au-dessus  de  mon  |>ouvoir,  c'est  de  constituer  les  Espa- 
gnols en  nation  sous  les  ordres  du  Iloi,  s'ils  continuent  à être  imbus  des 
principes  de  s<-ission  et  de  haine  envei's  la  France  que  les  partisans  des 
Anglais  et  les  ennemis  du  continent  ont  répanilus  au  sein  île  l Espagne. 
Je  ne  puis  établir  une  nation,  un  roi  et  rindépendance  des  Espagnols, 
si  ce  roi  n'est  pas  sûr  de  leur  airection  et  de  leur  lidélité. 

Les  llourbons  ne  peuvent  plus  régner  en  Europe.  I.«s  divisions  dans  la 
rmnille  rovale  avaient  été  tramées  par  les  .Anglais.  Ce  n'était  pas  le  roi 
Charles  et  son  favori  que  le  duc  de  rinfantado,  instrument  de  l'Angle- 
terre, comme  le  prouvent  les  papiei's  récemment  trouvés  dans  sa  maison, 
voulait  renverser  du  trône:  c'était  la  prépondérance  de  l’Angleterre  qii  on 
voulait  établir  en  Es[iagne,  projet  insensé  dont  le  résultat  aurait  été  une 
guerre  de  terre  sans  lin  et  qui  aurait  lait  couler  des  Ilots  de  sang.  Aucune 
puissance  ne  peut  exister  sur  le  mutinent  influencée  par  l'Angleterre;  s il 
en  est  qui  le  désirent,  leur  désir  est  insensé  et  produira  tôt  ou  taixl  leur 
ruine. 

11  me  serait  facile,  et  je  serais  obligé  de  gouverner  l'Espagne  en  y éta- 
blissant autant  de  vice-rois  qu'il  v a de  provinces.  Cependant  je  ne  refuse 
point  à céder  mes  droits  de  conquête  au  Hoi  et  à l'établir  dans  Madrid. 
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lors<|uc  Ies3o,ooo  citoyens  que  «‘iilernie  celle  capitale,  eoclésiasti(|iies. 
■milles.  n<<|rociuiils,  lionimes  de  loi,  auront  inanireslé  leurs  senliinenls  el 
leur  fidélité,  donné  rcxemple  aux  proxinees,  éclairé  le  peuple  el  fait 
eonnailre  à la  nation  que  son  existence  et  son  Imniieur  dépendent  d'un 
loi  et  d'une  constitution  libérale,  l'avoi-able  aux  peuples  el  conlraire  seii- 
leinent  à régoïstne  et  aux  passions  ürfjueilleuses  dos  grands. 

Si  tels  soiil'les  seutinienis  des  liabitanis  de  la  ville  de  Madrid,  que  ses 
cilovens  se  rassemblent  dans  les  églises,  qu'ils  pixMent  devant  le  saint 
sacrtmienl  un  serment  qui  sorte,  non-seulement  de  la  bouciie,  mais  du 
cœur,  et  qui  soit  sans  restriction  jésuitique;  qu'ils  jurent  appui,  amour 
et  fidélité  au  liai  ; que  les  pnUres  au  confessiounal  et  dans  la  chaire,  les 
négociants  dans  leurs  correspondances,  les  hommes  de  loi  dans  leurs  écrits 
et  leurs  discours,  incul(|uent  ces  sentiments  au  peuple  : alors  je  me  des- 
saisirai du  droit  de  conquête,  je  placerai  le  lloi  sur  le  Irùne.  el  je  me 
ferai  une  douce  lâche  de  me  conduire  envers  les  Espagnols  en  ami  fidèle. 
I.ai  géiiéraliou  présente  pouri'a  varier  dans  ses  opinions,  Irtq»  de  passions 
ont  été  mises  en  jeu;  mais  vos  neveux  me  béniront  comme  votre  régé- 
nérateur. Ils  placeront  au  nombre  des  jours  mémorables  ceux  oii  j'ai  paru 
parmi  vous,  cl  de  ces  jours  datera  la  jirospérité  de  l'Espagne. 

Voilà,  Monsieur  le  (iorrégidor,  ma  pensée  tout  entière,  làuisiiller.  vos 
concilovens  et  voyez  le  parti  que  vous  avez  à prendi'e;  mais,  (piel  qu'il 
soit,  prenez-le  franchement  el  ne  me  montrez  (|iie  des  ilisposilious  vi-aies. 

bilriH  <1h  Vnmkmr  du  «7  «iérruabrp  iMuR. 

— A M.  DK  CHUIPAftW, 

MIKiSTRF.  DKS  RtL.VTIÜ^S  R\Tél|gl  RR«( , \ 

M.:iJrici.  I U «lôreiHlirf 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Ilépondez 
à la  lettre  de  l'empereur  d'.Xiilricbe.  J'approuve  que  vous  fassiez  une  con- 
vention pour  régler  les  limites  entre  les  états  de  Nassau  el  le  graud-duché 
de  Berg;  mais,  dans  cette  fixation  de  li(niles,  il  sentit  bon  que  vous  cher- 
chassiez à m'agr<inilir  du  cùlé  de  Mayence,  car  je  désirt.'rais  pouvoir  aller 
de  Mnvence  à l'ranclorl  sur  mes  pro|ires  terres.  Vous  cacherez  que  l’in- 
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tciilion  ri'elle  de  eel  e'ehange  est  de  réunir  re  territoire  à la  P' rance  |iour 
en  Ciiiie  un  cercle  de  Mayence.  Mais,  quant  à [irésent,  il  suflirail  d'avoir 
ces  pays  à ma  disposition. 

P'ailcs  cunnaitre  au  graud-diic  de  Hess<>-[)aruistadt  que  je  suis  très- 
nll■cuntenl  des  troupes  qu'il  m’a  données:  que  celles  qu’il  avait  fait  mar- 
cher dans  les  dernières  campagnes  étaient  très-bonnes,  mais  que  celles-ci 
sont  détestables,  tandis  que  celles  de  llade  et  rie  Nassau  sont  généra- 
lement estimér's. 

N.rpoLÉos. 

rrriKioal  rntmii.  par  U*  bar»u  tibaiiluu  de*  ^rm 

IV-jV-i  Al  (iÉMillAL  CLAHKK, 

MIMbTAK  DR  U VbKIlBK,  À PABtS. 

Mailrid,  ]o  (b-mnlin*  i8o^. 

Les  fortifications  de  Kçbl,  kastel,  de  Julicrs  et  de  Wesel  m'importent 
moins  t|ue  celles  dVAIexamIrie  ; la  France  est  moins  allatpiable  sur  ces 
points  <|ue  sur  la  frontière  d'Italie.  Portez  vus  soins  à ce  qu’AlexamIrie  ne 
manque  point  de  fonds  cl  que  les  travaux  soient  poussés  avec  activité. 

D'«prè«  U mintil#.  Arrhnea  de  l'Kiiiptrr. 

MS'ie.  — \ AM-WNURE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  \ ai.ANAiTIA. 

(JunnarlÎQ.  li  deec'Uibr*'  iHuK. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  de  vos  aides  de  campa  Talavera  de  la  Hcina, 
afin  ipi'il  apporte  sur-le-champ  des  nouvelles  de  et-  qui  se  pusse  et  de  ce 
ipi'on  sait  dr*s  Anglais,  ainsi  que  les  lettres  de  Talavera.  Donnez  orrire 
qu'aussitrrt  que  le  général  Milhauil  sera  arrivé  à Talavera,  le  général 
l.aisalle  pousse  en  avant  et  se  place  à l'embranchement  des  routes  de 
Talavera  à Itadajoz  et  de  Talavera  à Alcantara.  Donnez  ordre  au  général 
Milhand  de  désarmer  la  ville  de  Talavera  et  de  faire  une  grande  i|uanlilé 
de  paiti.  Mandez  également  au  général  Victor  que,  dès  (pi'il  sera  mailre 
de  Tolède,  il  fasse  désarmer  cette  ville.  Knvovez  des  exemplaires  des 
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pièces  iiiipriiiiècs  ù Miulrid,  savoir  ; au  inan-clial  Vielur,  5uo  pour  Tala- 
vera  et  »oo  pour  Tolède;  au  maréclial  Soult,  5oo;  à Biirgos,  loo;  à 
Vitoria,  too;  à Perpignan,  loo,  pour  qu'elles  solenl  sur-le-cliaiiip  ré- 
pandues partout. 

Nvpoi.kos. 

U'aprhi  l'oriipiial.  DrpAt  de  U fwrr* 

14.Î47.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI CHÂTEL, 

«uos  Grvitn.ti.,  À ciimirtis. 

(.bBiiHirUn,  Il  dti^nilfn'  iNoK. 

Mon  Cousin,  j’ai  clé  aujourd'hui  au  Reliro.  Les  ilépùtsque  j'ai  ordon- 
nés pour  recevoir  les  hotnmcs  des  (|ualrc  corps  ne  sont  pas  encore  for- 
més. Prenez  des  mesures  et  assurez-vous  de  leur  eséciilion  pour  que  j'aie 
la  quatre  compagnies  de  marche  de  900  hommes  chacune;  ce  qui  fera 
800  hommes.  On  prendra  les  appartements,  hormis  les  piccesdorées.  Vous 
ferez  mettre  1,900  fournitures  dans  ce  local,  et  les  hommes  isolés  ou 
sortant  des  hépitaux  s’y  rendront.  On  les  armera  et  éqiiijiera,  et  même  on 
pourra  les  y laisser  comme  dans  un  hépilal  de  convalescents.  Qu'il  y ail 
toujours  lii  un  commissaire  des  guerres  qui  ne  s'absente  pas.  Rendez-vous- 
y vous-même  tous  les  jours.  Je  vous  rends  responsalde  de  l’entière  exécu- 
tion de  ces  dispositions.  .Sans  dépêls  il  n'y  a pas  d'armée.  Vous  ordonnerez 
(|ii'un  cinquième  dépêt,  composé  de  ^00  hommes,  commandé  par  un  olli- 
cier,  ce  qui  fera  1,900  hommes,  soit  chargé  de  recevoir  les  hommes  qui 
ont  été  faits  prisonniers  avec  le  corps  de  Dupont,  mais  seiilementles  Fran- 
çais, et  qui  s'échapperaient  ou  ne  voudraient  point  entrer  dans  la  garde 
du  Roi.  Ils  seront  mis  là  en  subsistance;  la  plupart  sont  malades  et  ont 
besoin  d'être  soignés.  Il  m’en  sera  rendu  compte.  On  les  habillera,  on  les 
armera  et  on  les  placera  dans  des  corps.  J’ai  vu  un  grand  nombre  de  ces 
malheureux,  qui  ne  veulent  point  entrer  dans  la  garde  du  Roi,  qui  sortent 
des  hêpitaux  de  San-Fernando,- et  qui  lie  savent  à quel  saint  se  vouer. 
Veillez  è ce  que  le  dépét  de  cavalerie  établi  dans  la  caserne  à une  lieue 
de  Madrid  soit  organisé. 

Nipotèox. 

D'êpr^  i'originil.  b^piSl  de  U gnenv. 

mil.  17 
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H5^8‘—  A M.  DE  CHAMPAGNY, 

Mi\IHTRe  l»F.!%  BKUTIO.lii^  mfl:RlSURF3,  À iURIÜ>.  « 

Madrtft,  19  dércratiri'  iKvH. 

Monsieur  de  Cliampa|;oy,  répoiidei  à mon  consul  à Trieste  qu'il  fau- 
drait être  liien  simple  pour  donner  In  moindre  importance  à la  nouvelle 
que  les  Anglais  voudraient  tenter  un  coup  de  main  sur  Venise;  que  les 
Anglais  répandent  ces  liruils  justement  pour  qu’on  les  répète,  et  pour  se 
donner  un  air  de  force  et  un  crédit  qu’ils  n'ont  pas. 

Napoléov. 

rorifind  (ooiin  p*r  M.  k Ihiron  CluiikiB  Bam« 


H5A9.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

UIKISTRE  DE  LA  CliEflIlE,  \ PARIS. 

Cbamariin,  I9  iKoH. 

Je  reçois  votre  rapport  du  3o  novemltre.  Je  ne  |iuis  croire  que,  mal- 
gré mes  ordres,  la  marine  ait  fait  construire  une  caserne  en  |)ierre, 
l'ayant  |>lnsieurs  fois  défendu.  Si  cela  est,  j’ordonne  au  ministre  de  la 

marine  de  suspendre  M de  ses  foncliuiis,  et  de  le  faire  venir  à 

l’aris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite  devant  une  commission  du 
(ionseil  d’état.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  nouveau  rapport,  et  que 
vous  me  jvroposiez  des  mesures  |>our  que  la  marine  ne  commette  plus  de 
ces  al)us. 

la  minute.  Af^Rîm  de  l'Eoipire 


1A55Ü.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

Muon  tiÉvÉRU..  \ rnAyARTn. 

lihamaHiti,  19  «liTrtniin*  1 RuH. 

Insti'uisez  le  maréchal  Victor,  qui  doit  être  aujourd'hui  à Tolède,  (|ue 
le  général  I.asalle  est  arrivé  le  i i à Talavera  de  la  Fleina;  qu'il  a dtqà 
pris  huit  Hanovriens;  qu’il  est  question  d’.Anglais;  qu'il  est  donc  impor- 
tant (|ue  sur-le-champ  il  se  mette  en  communication  par  sa  cavalerie  avec 
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Talavera.  Envoveï  iiii  ollieier  iiitellii'ent  «ii  (jt^npral  Lasalle,  afin  d’avoir 
dos  iiouvtdics  de  ce  <|ui  se  passe.  Puisr|u'il  a pris  des  llanov riens,  cela  senl 
la  proxiniili^  des  Anglais.  Hecornniandez  au  gdiidral  Lasalle  de  faire  faire 
Iteaucuup  de  pain,  et  instruise/.-le  ipie  le  duc  de  Danzig  fuit  demain  une 
marelle  avec  son  infanlerie  sur  Talavera. 

Donnez  ordre  celle  nuil  au  maréchal  Nev  de  partir  avec  ses  deux  pre- 
mières divisions  pour  se  rendre  en  deux  jours  à Madrid.  H laissera  la 
division  Dessolle  à Guadalajara,  lani  pour  faire  l'cxpédilion  de  Siguenza 
ipie  jionr  trniK|uilliser  le  pays,  (ielte  division  reslera  jusipi'à  nouvel 
ordre. 

f>'«pr^  U niiault  .^rcbifn  lio  I'^iii|Mr«v 

H.551.  — V ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICH.ÀTEE, 

aoun  CASÉUM.,  À c.HiaiaTis. 

CJiMnartin,  is  lit'rambrtt  iSuS. 

Mon  Cousin,  expédiez  l’oflicierdu  génie  (|ui  esl  venu  en  parlemenlaire. 
Il  se  rendra  à Salamanipie  et  Zamora,  et  de  là  à l’armée  qui  est  du  coté 
de  Léon.  S'il  le  préfère,  il  passera  chez  le  maréchal  Soull.  Il  portera  à 
Blake,  la  Itoinana  et  antres,  les  imprimés  de  Madrid,  et  lus  engagera  à 
ne  pas  se  compromettre  et  à ne  pas  nourrir  davantage  les  malheurs  de 
rEsjiugne.  Ayez  soin  de  vous  procurer  tous  les  jours  un  . millier  d’exem- 
plaires de  la  Gautte  de  ]!ailrid,  pour  les  répandre  partout. 

^APOI.io^. 

D'*prAe  Tofigifial.  Depiit  U lafrir. 

tA55i.  — ORDRE  DE  l/ARMÉE. 

ChiiTnarlin,  ii  dmtmitni  1808. 

L’Empereur  est  mécontent  des  désordres  qui  se  commettent.  Le  pil- 
lage anéantit  tout,  même  rarmée  qui  l’exerce.  Les  pavsans  désertent; 
cela  a le  double  inconvénient  d’en  faire  des  ennemis  irréconciliables  qui 
se  vengent  sur  le  soldat  isolé,  et  qui  vont  gro.ssir  les  rangs  ennemis  à 
mesure  que  nous  les  détruisons;  cela  prive  de  tous  renseignements,  si 
nécessaires  pour  faire  la  guerre,  et  de  tout  moyen  de  subsistance.  Les 

n- 
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paysans  qui  vcnaionl  au  niarclié  en  sont  éloignés  par  les  troupes,  qui  les 
arnHenl,  qui  pillent  leurs  denrées,  et  qui  les  Imtlenl. 

I/Kmpereur  ordonne  à MM.  les  maréchaux,  généraux  et  oflicicrs  de 
prendre  les  mesures  les  |)lus  fermes,  pour  mettre  enlin  un  terme  à ces 
abus  et  à ces  excès,  qui  compromettent  la  sûreté  de  l’armée.  En  consé- 
quence,  il  est  ordonné  : 

I.  Que  tout  individu  qui  arrêtera  ou  maltraitera  un  habitant  ou  paysan 
portant  des  denrées  pour  la  ville  de  Madrid  sera  sur-le-champ  conduit 
à une  commission  militaire  et  condamné  à la  peine  de  mort; 

II.  Que  tout  individu  qui  se  livrera  nu  pillage  et  empêchera  le  réta- 
blissement de  l'ordre  sera  traduit  devant  une  commission  militaire  et 
puni  de  mort. 

L'Empereur  ordonne  à MM.  les  marécbaux,  généraux  et  autres  ofli- 
ciers,  de  donner  nue  protection  spéciale  aux  établissements  des  postes, 
soit  des  postes  aux  lettres,  soit  des  postes  aux  cbevaux;  il  y sera  mis  des 
sauvegardes. 

Eti  conséquence,  il  est  expressément  défendu  : 

De  loger  aucun  individu  dans  les  maisons  des  postes  aux  lettres  un 
postes  aux  chevaux; 

D’enlever  les  fourrages  ni  aucunes  subsistances  des  maisons  des  postes 
aux  chevaux;  de  prendre  les  chevaux,  soit  dans  les  écuries  des  postes, 
soit  sur  les  routes;  de  maltraiter  les  postillons  et  de  leur  occasionner  du 
retard. 

Tout  soldat  qui  se  rendra  coupable  du  délit  ci-dessus  sera  arrêté  et 
traduit  à une  commission  militaire  pour  être  jugé,  comme  s'étant  livré 
au  pillage  et  ayant  compromis  la  sûreté  de  l’armée. 

Ln  prince  AitVAVDts,  major  giiuéral. 

D’tpfÀM  le  i«x(e  imprimé.  Arrliivra  ie  l'Empirv. 

1A553.  — AU  MARÉCHAL  BESStÈRES,  DlC  D'ISTRIE, 

COMMAÜD.inr  U RESERVE  DE  CATaLBAIE  DB  VARHI^B  D'BSPAGNB. 

, Qiânurtin«  it  «lécmiilirv  iHa8. 

Mon  Cousin,  les  {generaux  I^asalle  et  Milhaud  sont  arrivés  à Talaveru 
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(le  la  Rcliia  le  i ■ au  matin.  Il  |)ara!l  convenable  que  les  lanciers  |>olo- 
iiais  ne  |>erdenl  pas  de  temps  à s'y  rendre.  Expt-diej  un  de  vos  officiers 
pour  faire  connaître  au  général  Lasalle  que  j'attends  les  lettres  de  la 
poste  et  des  nouvelles  des  Anglais.  Il  paraît  qu'il  a déjà  pris  huit  Hnno- 
vriens,  ce  qui  nous  rapprocherait  des  .Anglais.  Si  vous  avez  des  chevaux 
ici,  commencez  |>ar  les  faire  Hier  sur  Talavera,  ainsi  que  vus  bagages. 

N.vkjléo.v. 

r»rigiiMl  eotiuD.  p*r  M**  U duchcMe  d'tstne. 

U55A.  — DÉCRET. 

(Ainp  de  Medrid,  M demnbrr  itJtiB. 

Considérant  qu'un  des  plus  grands  abus  qui  se  soient  introduits  dans 
les  finances  d'Espagne  provient  de  l'aliénation  des  diiïéreiiles  branches 
des  impositions,  et  que  cependant  rimposition,  de  sa  nature,  est  inalié' 
nable, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

A dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  individus  qui  seraient 
en  possession,  soit  par  donation  du  roi,  soit  par  vente  ou  par  toute  autre 
cause, d'une  quotité  quelconque  des  impositions  civiles  ou  ecclésiastiques, 
cesseront  d'en  jouir,  et  les  contribuables  seront  tenus  de  justilier  du 
payement  de  leurs  impositions  aux  agents  du  roi  et  du  trésor.  Le  piv- 
sent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les  conseils,  cours  et  tri- 
bunaux , pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 

.N,vi>olf.ov. 

du  .tfvMiMir  du  •&  dv^Tiabre  i6od. 


1A555.  — DÉCRET. 

Camp  impéfiai  de  M*dhd,  19  d«^ennltn' 

Abticle  !"■.  Toute  justice  seigneuriale  est  abolie  en  Espagne. 

Art.  2.  Il  n’existe  d'autre  juridiction  que  la  juridiction  royale. 

Art.  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les  con- 
seils, cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l’état. 

Nxi>oLéov. 

Ettnît  (Ih  Mamiltm-  du  dwoilire  1808. 
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H556.—  U MARÉCHAL  KELLERMWX,  DlC  DE  VALMY, 

COMUA'iOANT  e>i  CHtr  I.UR)liK  l»l  R£SEII\E. 

Mi4rtd,  1 3 tk'C«oilirv  iMu8. 

Mon  (lousiii,  vous  cominamk'z  à Bonleaiix.  Je  dt^sire  que  vous  vous  v 
am'tiez  ilciix  jours  |H)iir  prendre  connaissance  des  confections  que  j'ai 
ordonnées  dans  cette  place.  Je  dcMais  avoir  4o  ou  âo.ooo  capotes,  au- 
tant d'Iialiits,  vestes  et  culottes,  et  je  n’ai  rien.  J'ai  à Bayonne  i ô,ooo  con.s- 
crils  qui  ne  peuvent  pas  entrer  en  Kspa(jne,  parce  qu’ils  sont  tout  nus,  et 
mon  année  a de  j'rands  Besoins.  Veuillez  prendre  des  mesures  pour  faire 
marcher  tout  cela. 

Kaites-vous  rendn*  compte  des  dépôts  de  bataillons  d'éqiii|ia^es  mili- 
taires qui  restent  à Bordeaux;  levez  tous  les  obstacles.  Ia>s  4',  y',  i o'. 
I i',  i"et  3*  bataillons,  ce  qui  forme  six  bataillons,  devraient  me  don- 
ner près  de  qoo  caissons,  et  cependant  je  n'en  ai  pas  3oo. 

.Arrivé  à Bayonne,  prenez  des  mesures  pour  que  le  déjiôl  de  Pau  et 
le  dépôt  d'infanterie  de  Bayonne  me  fournissent,  le  premier  en  cavalerie, 
et  le  second  en  infanterie,  le  plus  de  monde  possible,  mais  tous  bien 
é(|uipés,  habillés  et  armés. 

Napoi.éov. 

r«>r^iiwü  comra.  jMr  M t«  4u<  de  V«liiiy. 

1A557.  — DÉCRET. 

(îainp  iiD(8^nal  d«  MwiriU,  i3  dwnihrf  iA<iK. 

.Artiolk  1".  L'escadron  de  chasseurs  ioniens  qui  a été  provisoirement 
orjjanisé  à Corfou,  le  aâ  novembre  i8oy,  sera  réduit  à une  compagnie, 
qui  prendra  la  dénotnination  de  Compofpne  dea  ritaïuieuni  inmcn*. 

■Aar.  2.  Cette  compagnie  aura  la  môme  composition  que  Cyclle  des  ré- 
gimeiiLs  de  chas.seiirs  à cheval  français,  et  sera,  en  conséquence,  orga- 
nisée ainsi  qu'il  suit  : i capitaine,  i lieutenant,  a sous-lieutenants, 
1 maréchal  des  logis  chef,  h mankdiaux  des  logis,  i brigadier-fourrier, 
H brigadiers.  io8  chasseurs,  dont  un  maréchal  ferrant,  a trompettes; 
total,  ia8. 
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Aüt.  3.  Les  oll'iciors  el  smis-ofllciers  seront  choisis  [laruii  ceux  qui 
existent  actuellement  dans  l’escadron  de  chasseurs  ioniens,  d'après  la 
désignation  qui  en  sera  faite  par  le  gouverneur  des  Sept  Iles.  Ceux  de  ces 
olTiciers  qui  ne  seront  pas  compris  dans  la  nouvelle  urganisaliun  rentre- 
ront dans  la  position  où  ils  se  trouvaient  avant  la  formation  provisoire 
de  l’escadron,  à moins  qu'ils  n’acceptent  les  grades  inférieurs  qui  jMtur- 
l'aienl  être  vacants  dans  la  compagnie  lors  do  sou  organisation. 

.Aht.  Ù.  l^a  conqiagnie  de  chasseurs  ioniens  se  recrutera  par  la  voie 
d’enn’dements  volontaires  parmi  les  naturels  des  Sept  lies. 

Abt.  5.  Il  s<vra  établi  dans  cette  couqiagtiie  un  conseil  d'administra- 
tion de  trois  membres,  composé  du  capitaine  commandant,  du  lieute- 
nant ou  d’un  sous-lieutenant  el  d un  sous-ollicier.  Le  maréchal  des  logis 
chef  remplira  les  fonctions  de  quartier-maître. 

A HT.  6.  Ija  solde  et  les  masses  de  cette  compagnie  seront  les  mêmes 
que  celles  affectées  aux  régiments  de  chasseurs  à cheval. 

Abt.  7.  Cette  compagnie  conservera  l’uniforme  du  aâ'  régiment  de 
chasseurs,  en  substituant  au  numéro  partout  où  il  se  trouve,  ces  mots  : 
choMKUni  ionien». 

Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre,  et  du 
trésor  (uiblic,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  diîcret. 

Napoléov. 

D'aprm  l'crrifiiuL  Arrbivet  lnan<e«.  • 

14558.  — BlibbETlN  DE  L’ARMÉE  D’ESPACNE. 

Madrid,  >3  (Wt’inbro  ihoK. 

\j&  place  de  llosas  s’est  rendue  le  l’>;  â,ooo  hommes  ont  été  faits  pri- 
sonniers; on  a trouvé  dans  la  place  une  artillerie  considérable.  Six  vais- 
seaux de  ligne  anglais,  qui  étaient  mouillés  devant  la  rade,  n’ont  pu 
recevoir  la  garnison  à leur  bord.  l>e  général  Gouvion  Saint-Cyr  se  loue 
beaucoup  du  général  de  division  lleille  et  du  général  de  division  l*ino. 
Les  troupes  du  royaume  d’Italie  se  sont  distinguées  pendant  le  siège. 

L’Empereur  a passé  aujourd’hui  en  revue,  au  delà  du  pont  de  Sé- 
govie,  toutes  les  troupes  réunies  du  corps  du  maréchal  due  de  Danzig. 
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La  division  du  gonéml  Seliusiiani  s'esi  mise  en  marche  pourTaluvera 
de  la  lleina. 

La  division  polonaise  du  general  Valence  esl  fort  belle. 

La  dissolution  des  troupes  espagnoles  continue  île  tous  ci5tds;  les  nou- 
velles levées  (|ii'on  était  occupé  à faire  se  dispersent  de  toutes  parts  et 
retournent  dans  leurs  foyers. 

I.es  détails  que  l'on  recueille  de  la  bouche  des  Espagnols  sur  la  junte 
centrale  tendent  tous  à la  couvrir  de  ridicule.  Celle  assemblée  était  de- 
venue l'objet  (In  mépris  de  toute  l'Espagne.  Ses  membres,  au  nombre  de 
trente-six,  s’étaient  attribué  eux-niémcs  des  titres,  des  cordons  de  toute 
espèce,  et  60,000  livres  de  traitement.  Florida  Blanca  était  un  véritable 
mannequin.  Il  rougit  à présent  du  déshonneur  qu'il  a répandu  sur  sa 
vieillesse.  Ainsi  que  cela  arrive  toiijoui-s  dans  de  pareilles  assemblées, 
deux  ou  trois  hommes  dominaient  tous  les  autres,  et  ces  deux  ou  trois 
misérables  étaient  aux  gages  de  rAiiglelerrc.  L'opinion  de  la  ville  de 
Madrid  est  très- prononcée  à l'égard  de  cette  junte,  qui  est  vouée  an 
ridicule  et  au  mépris,  ainsi  qu'à  la  haine  de  tous  les  habitants  de  la 
capitale. 

La  bourgeoisie,  le  clergé  et  la  noblesse,  convoqués  par  le  corrégidor, 
se  sont  rassemblés  deux  fois;  ils  ont  arrêté  la  délibération  ci-jointe. 

L'esprit  de  la  capitale  est  fort  différent  de  ce  qu’il  était  avant  le  dé- 
part des  Français.  Pendant  le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  cette  époque, 
cette  ville  a éprouvé  tous  les  maux  qui  résultent  de  l'absence  du  gou- 
vernement. Sa  propre  expérience  lui  a inspiré  le  dégoût  des  révolutions: 
elle  a resserré  les  liens  qui  l'attachaient  au  Roi;  pendant  les  scènes  de 
désonlre  qui  ont  agité  l'Espagne,  les  vœux  et  les  regards  des  hommes 
sages  se  tournaient  vere  leur  souverain. 

.lamais  on  n’a  vu,  dans  ce  pavs,  un  aussi  beau  mois  de  décembre;  on 
se  croirait  au  commencement  du  printemps. 

L'Empereur  profite  de  ce  beau  temps  pour  rester  à la  campagne,  à 
une  lieue  de  Madrid. 

Fxlrnit  il»  .WoMtnir  rtn  ilécmbre  iSoK. 
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1455U.—  A Al.  DE  CHAAIPAGNY, 

MIMSTRe  DES  RKtETlUNS  EXT^KIKtlIfô,  À PERIR. 

MiiUrirl.  I \ dèrr!mJ*rr  i9<iK. 

MoiiRiour  (le  (Iliampaf’iiv,  vous  ti'uu\erez  ci-joint  un  ra|)|iorl  du  mi- 
nistre des  finances  du  royaume  de  ^i^|d<■s  sur  une  réduction  de  la  dette 
|iuhli(|ue.  Vous  ferez  connaître  à mon  ministre  que  je  n entends  |>oinl 
que  la  dette  puldique  subi.sse  aucune  diminution;  que  tout  ce  qui  était 
inscrit  sur  le  (framl-livre  de  Naples  à l’époque  de  la  signature  de  la 
eonstitution  doit  être  maintenu  intégralement;  que  je  blâme  le  principe 
mis  on  avant  par  le  ministre  des  finances,  et  que  je  m'oppose  forniell»>- 
ineul  à lu  diminution  qu'il  profiose  de  B à 3 sur  l'intérél  de  la  dette; 
que  je  n’ai  accordé  au  Itoi  le  royaume  de  Naples  ipi'A  trois  ronditious  : 
l'imiolabilité  de  la  constitution,  la  garantie  de  la  dette  publique  et  l’en- 
tretien de  mon  armée;  qu’il  faut  (|ue  res  trois  conditions  soient  stricte- 
ment remplies. 

\ous  prescrirez  à mua  ministre  de  faire  couuaitre,  par  une  autre  note, 
mon  mécontentement  de  ce  que  le  séquestre  mis  sur  les  biens  des  indi- 
vidus qui  trament  eu  Sicile  des  complots  contre  mon  armée  a été  levé: 
<|ue,  si  au  90  janvier  prochain  ces  décrets  ne  sont  pas  rapportés,  je 
prendrai  nn  décret  pour  m'enqiarer  de  tous  ces  biens,  comme  indem- 
nité de  ce  que  m’a  coulé  le  royaume  de  Naples;  (|ue  je  vois  dans  lu 
mesure  que  piviid  ce  gouvernement  une  preuve  de  la  versEitililé  et  de 
l'inconséi|uencc  qui  dirigent  les  alTaires  de  Naples. 

Mon  ministre  demandera,  par  une  troisième  note,  qu'avant  de  faire 
des  chemins  et  des  établissements  d'éducation  mes  troupes  soient  payées, 
et  leur  .solde  au  courant. 

Dans  une  quatrième  note,  il  demandera  que  la  cousiilulion  soit  mise 
en  activité  dans  le  royaume,  ainsi  que  le  code  Napoléon,  .sans  aucune  res- 
triction, notamment  en  ce  qui  est  relatif  au  divorce. 

Nous  donnerez  pour  instruction  à mon  ministre  de  suivre  avec  la  plus 
grande  activité  ces  démarches,  et  de  bien  faire  songer  à la  cour  de  Naples 
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(jin- je  n'ai  donné  rc  royaume  ipi'à  ces  conditions  et  (jue  j’entends  ([u'elli-s 
soient  exécutées. 

Napolkov. 

P'a|wib  roripail.  4rrlMVP«  iW  «Ibim  ntr*i>(èr«» 


1A560.  — vr  COMTK  BKC.MKn, 

n'Ce,  MII^MSTRE  DK  U JCSTICV,  À PARIS. 

<ili«n»artÎD , <ié<vtnl*rf  iNiiR. 

Mou  intention  est  que  les  généraux  Dupont,  Marcsj’ot,  liliabert  et 
Vedel  soient  traduits  à la  haute  cour.  Je  vous  [trie,  en  consé(|uence,  de 
saisir  de  cette  aflaire  iiion  |>rocurcur  général  prés  la  haute  cour,  de  con- 
féi'er  avec  rarchichancelier  sur  cet  objet,  et  de  me  prt^senter  les  papiei-s 
que  je  devrai  signer.  Ces  généraux  étant  arrivés,  c’est  le  moment  de 
s’occuper  sans  délai  de  cette  alTaire. 

D'aprM  b minnU*.  Architw  âe  rEmpir«. 

H56I.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEtCIllTEL, 

HAJIIII  «^vlistt.,  À CHtUAIITIS. 

Cluiiruirtiii.  |4  lAV-rnibre  iHi.S. 

L’on  envoie  pour  comluire  les  priminniers  des  détachements  de  diffé- 
rents corps  mal  organisés;  on  prend  dans  les  bataillons  de  marche.  .Mon 
intention  est  que  les  prisonniers  soient  escortés  jusqu’à  Buitrago  et  Somo- 
Sierra  par  les  troupes  du  prince  Primat,  et  do  là  à Aratida  par  le  batail- 
lon polonais  qui  est  à Somo-Sierra  ; d'Xranda  à Burgos  par  les  troupes 
qui  sont  à Arnnda,  et  ain.si  de  suite  de  poste  en  poste. 

Donner  l’ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain  pour  porter  .son 
quartier  général  à Talavera  de  la  Beina.  Il  pourra  amener  avec  lui  les 
clievau-légers  de  \\  eslpbalie.  Il  dirigera  sur  Talavera  la  division  Selvas- 
liani  et  tout  ce  qui  est  parti  hier. 

La  division  polonaise  commandée  par  le  général  Valence  partira  de- 
main à midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  Mostoles.  Vous  veilleiuz  à 
ce  (|u’il  lui  soit  fourni  ses  ambulances  et  dix  pièces  d’artillerie,  savoir  : 
trois  de  celles  qui  sont  an  parc,  trois  de  celles  qui  étaient  à Ségovie,  deux 


Digitized  by  Google 


COKHESPONDANCF,  DE  NAPOLÉON  I".  — l«()8. 


139 


(11*  Hessf-Üarnistadt  et  deux  que  le  jjéiiéral  la  Iliboisière  lui  |irocurer!i. 
avec  au  moins  six  caissons  de  cartouclies  d'inranteric.  Iluil  de  ces  pièces 
seront  servies  par  la  cumpugnie  d'artillerie  |>olonaise.  Il  y aura  un  cliel' 
de  bataillon  d’artillerie  français  pour  conimander  l'artillerio  de  celte  divi- 
sion. Vous  aurez  soin  que  celle  division  ait  du  |iain  pour  trois  jours  et 
qu'il  lui  soit  donné  ses  souliei's.  Elle  complétera  le  corps  du  duc  de 
Danzig  à Talavera  à iu,ooo  hommes  d'inranlerie,  ^oo  hommes  de  cava- 
lerie, vingt-deux  (tièces  de  canon,  une  compagnie  de  sapeurs  avec 
ôoo  outils,  et  indépendamment  des  divisions  Lasallc,  Milliaud  et  La- 
hoiissaye  qui  se  trouvent  en  avant  de  celle  position. 

Donnez  l'ordre  à la  compagnie  de  sapeurs  <|ui  est  à Somo-Sierra  avec 
le  bataillon  polonais  de  se  rendre  à .Madrid.  La  division  Levai  contri- 
buera au  service  de  la  place  de  Madrid  pour  la  moitié,  et  la  division 
Lapisse  pour  l'autre  moitié.  Le  corps  du  inarécbul  Ney  ne  fera  aucun 
service.  Ce  corps  sera  caserné  où  étaient  la  division  Scbnstiani  et  les 
l’oionais. 

Ecrivez  au  général  Dessolle  qu'il  est  nécessaire  ipi'il  laisse  des  postes 
à Siguenza,  de  manière  qu'il  puisse  communiquer  avec  ceux  du  maré- 
chal .Mortier,  qui,  arrivant  le  17  à Saragosse,  aura  une  division  à Cala- 
tuyud;  de  manière  que  l'on  pourra  cotiimuniqiier  de  Madrid  à Saragosse 
|iar  Alcala,  (luadalajara,  Siguenza,  Calalayud. 

Comme  le  corps  de  Caslanos  s'est  retiré  du  coté  de  Valence,  il  faut 
que  l'on  s'occupe  à surveiller  de  ce  coté  les  mouvements  de  l'ennemi. 

|)'ii|irrà  la  minole.  da  la  giaarre. 

145fi2.  - A \LEW\DRK.  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  4 CllAMARTI^. 

CiMinuiflint  dmoibn^  i8uK. 

Mon  Cousin,  |)réseiilez-nioi  les  décrets  pour  accorder  les  récompenses 
demandées  pour  l'ailaire  de  llubieri'a.  Ecrivez  à l'Escurial  pour  connaître 
à quoi  se  monte  le  tn'sor  de  l’Escurial  en  argenterie,  en  or  et  en  j)ierre- 
ries.  Demandez  qu'il  soit  formé  là  un  magasin;  qu'il  soit  envoyé  tous  les 
jours  trois  mille  rations  de  pain  au  Pardo  pour  la  maison  du  Roi,  et 
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(leux  ceiils  quintaux  de  farine  également  tous  les  jours  à Madrid.  Heconi- 
niandez  au  général  Lalioussaye  de  tenir  sa  ravalerie  reposée,  mais  d'en- 
\oyer  des  postes  sur  Villala  pour  savoir  s'il  y a des  troupes  à Salamutupie 
et  à Zaniora. 

i\ai>oi,éov. 

l'wiginal  D<>pt!it  la  fiMm*. 


1Ar,fi3.  — DECLSION. 

(ibanurlin.  >&  dorembr?  iKo8. 


Sire,  le&  ordre»  de  Voire  Majcïilé  relatifs 
au  tribunal  de  Tlnquisition  ont  mis  k 
exërution. 

Le  tribunal  e»t  composé  de»  meiiibret»  sui- 
vants : don  Kamon  José  de  Arce,  arrhe- 
téque  de  Saragosse,  inquisiteur  général, 
Juan  Martinez  NubUiFi^anciscode laCiierda, 
(îabriei  de  Hevia  y Norriega,  Fernando  Gar- 
ria  de  In  Prnda,  Antonio  Gonzalez  Vebra, 
Pt-dro  de  Orbe  et  Larretagiii,  Rayiiiuiidn 
Ktlenhard  y Satinas,  José  Ainarillas  y 
lluertos  Arias,  Antonio  Mon  y Villarda. 
Ignario  Jimenez  Iblutujuiem,  le  comte  de  la 
Limera,  secrétaire  du  tribunal,  Nicolas  de 
1ns  Héros,  secrétaire  t«ecret,  Mariano  Gô- 
mez Ibar  Navarro,  fiscal,  José  Itanion  de 
Arce,  alguazil  du  tribunal  do  Corte.  Il  con- 
tient trois  membrets  qui  sont  : don  Antonio 
Maria  de  Gaiaza,  (iandido  Toribio  de  Alla- 
rilla,  Cayetano  Rubin;  ces  membres  ihjdI  ar- 
rêtés, les  scellés  posés  sur  leurs  papiers. 

Huit  de  CCR  membres  seulement  oui  été 
arrêtes  : don  Gabriel  de  Hevia  y Norriega, 
Juan  Martinez  Nubla,  Antonio  Gonzalez 
Ycbra,  Fernando  Garcia  de  In  Prnda,  Ni- 
colas de  los  Héros,  Gandido  Toribio  de 
AllarilU,  Raymundo  Ettenhard  y Satinas, 
Mariano  Gomez  Ibar  Nnvarro;  ces  membres 
sont  arrêtés,  gardés  à vue,  et  les  scellés  po- 


IL‘tivoyé  üti  major  |[énoral  jiotir 
ilonner  l’ordre  <|ue  les  fonds  «jiii 
sorti  déposés  chez  le  commandant 
dt*  la  jdace  soietit  déposés  sans 
délai  chez  le  payeur,  cl  qu'il  soit 
fait  recherche  tie  tous  les  autres 
fonds  qui  apparliemienl  à l'iiiqtiw 
siliou;  que  les  iiiqiiisitenrs  reste- 
ront en  prison  jtistju’à  ce  que  le 
scellé  soit  levé  sur  leurs  papiers  et 
qu'ils  nient  donné  l étal  de  tous  les 
hietis  et  eiïels  appartenant  à l lii- 
qiiisitioii. 
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fié»  sur  tous  iours  papiers,  (jeux  de  don  Fer* 
naiido  Garcia  paraii^seiil  Irès-imporUiits. 

autres  membn'S  ii'élant  pas  cliei  eux, 
les  scetli^  ont  é(«^  apposi^,  et  deux  soldats 
sont  resl«^  dans  chacune  des  maisons. 

Les  niembn>s  suivants  ne  sont  plus  ici 
depuis  fort  longtemps,  deux  no  sont  pas 
connus  et  n*onl  pas  d'hohitatlon  : don  Ra- 
mon  Arce,  inquisiteur  gc^iuîi^l , ar- 
cheviV^ue  de  Saragosse  (point  de  maison), 

Ignacio  Jimenex  (parti  U y a six  mois).  Jo!m* 

Ramon  de  Arre,  alguazil,  Pedro  de  Orbe 
et  LanreUgui;  ces  deux  derniers  n*ont  point 
de  demeure. 

L*on  a apposé  les  scellés  sur  ies  deux 
cliainbres  du  tribunal;  une  garde  de  cinq 
hommes  y est  restée. 

D'après  les  rapports  des  personnes  arré* 
lées,  les  papiers  se  trouvent  au  tribunal. 

Do  seul  membre,  don  Garcia  de  la  Prada, 
a déclaré  qu'il  existait  des  f»apiers  au  bureau 
de  la  s<N'rétairerie  de  Castille  et  d'Aragou. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous  les 
papiers,  dans  toutes  ica  maisons  occupées 
par  les  membres  ci-detotua  désignés;  un  y a 

lai^^sé  des  gardes.  . 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous  les 
papiers  de  Tiriquisition  de  (jorte,  rue  de 
rinquisition,  maison  où  siège  le  tribunal, 
n*  8.  I!  parait  que  beaucoup  de  papiers  y 
ont  été  transportés , ainsi  que  tons  les  livres 
prohibés  et  défendus. 

Trois  membres  du  conseil  et  deux  tréso- 
fiers  du  conseil  de  rinquisitioii.  qui  n'a- 
vaient pu  être  arrêtés  hier,  l'ont  été  aujour- 
d’hui. Tous  les  papiers  et  registres  des 
Irésoricrs  ont  été  scellés,  inventoriés  et 
transportés  chez  le  général  commandaiit  la 
place,  en  présence  desdiLs  trésoriers  et  des 
deux  ufliciers  d'état-major. 

Le  montant  des  sommes  saisies  e»t  de 
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tnillioris  qu«lr<‘  e<*nl  rinquanto-troit> 
miilv  mmfccnt  souAiit^'-douse  r^dux  vingl- 
cinq  voilions,  donnanl  en  argent  de  France 
une  valeur  de  sii  cent  treize  mille  quatre 
cent  quatre-vingt-treize  francs. 

On  est  à la  rerlicrclie  d'autres  sommes 
i|ui  paraissent  encore  appartenir  au  Inbtinn) 
de  l'Inquisition;  ou  examine  les  difTéreiils 
registres  de  la  tn^orerie,  qui  donneront  sd- 
remenl  des  renseignements  sur  tout  rc  qui 
p<*ut  appartenir  au  conseil. 

J'ai  l'iionneur  de  demandera  Sa  Majesté 
ses  ordre.H,  i*  pour  les  meml»re.H  du  conseil 
qui  sont  en  état  d'arrestation;  a*  pour  les 
papiers  et  registres  qui  ont  été  saisis  et  mis 
sous  le  séquestre;  3*  pour  fonds  qui  se 
trouvent  déposée  chez  le  commandant  de  la 
place,  tant  en  argent  qu'en  elTels. 

l.'aid4*-ntajorgéflér»t,  goui«rQcur<J«  Madrid. 

Auguste  BRiUAsn. 

D'apm  i'nri(in«l.  i>«pôt  ta  gantr. 


lASfiA.  — A >1.  DE  CH\MPA(;\Y. 

UIKISTSE  DES  AEUTIOSS  EXTéiUF.l’RIB , À eARlS. 

Monsieur  de  (diHni|m(jtij , je  \oiis  emoie  la  lettre  du  conseiller  detal 
Reu(;not.  Il  ne  faut  pas  prendre  3,ooo  nl^•tres  pour  limites  du  territoire 
de  Wesel,  niais  tout  ee  qui  est  ndeessaire  jKinr  les  rnrlilieatimis.  trois 
lieues,  quatre  lieues,  einq  lieues,  si  cela  est  nécessaire.  Avez  là-dessiis  une 
conférence  avec  M.  Dejean,  qui  s'en  fera  rendre  compte, 

Nveoi.Kos. 

n‘apr««  Ia  ropi«  Arttio>*»  de*  offutre*  étrasgèti-*. 


1-^565.  — A M.  (;\n>iN, 

MIMSTRE  DES  FIXA^CES,  À PARIS. 

M-Mlrid.  i.’i  dw-ntilir» 

Monsieur  (iaiidin,  j’ai  fait  connaitre  mon  intention  ipi'au  i"  janvier 
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prucliuiii  Ih  Toscuih;  fiU  rôgit;  par  la  conslitiition.  Mais  puiir  relu  il  est 
tit!cessaire , i“  qu'elle  ait  des  sénateurs,  dos  collèges  éleclorau'i  et  des 
dépuU's  au  (iorps  législatif;  a”  que  le  système  des  impositions  soit  le 
même  que  pour  le  reste  de  la  Franco;  3“  que  le  code  Napoléon  et  le 
code  criminel  soient  en  activité,  et  que  les  tribunaux  soient  établis  et  en 
exercice.  Où  en  est  tout  cela? 

Nyecii.éov. 

}'ori(iiiAl  cn«iai  par  M.  Lefebvra. 


14566.  — A M.  GAiniN, 

MINISTRI  bis  FlSkSCt»^  X PARIS. 

.\ladri4i,  1 5 dt*i;«li)bf«  1808. 

Vous  Irouverey.  ci-joint  un  rapport  du  général  Menou,  l’roney  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  me  faire  un  ru|)port  sur  cet  objet.  Je  pense 
qu'il  faut  sup|>rimer  l'Ordre  de  Saint-Etienne.  1°  .\  quoi  se  montent  les 
pensions  et  autres  bénéGces  que  les  particuliers  et  autres  indix idus  ont 
sur  cet  Ordre?  En  avoir  l'état.  3°  Convieiil-il  de  continuer  les  mêmes 
pensions  ou  de  les  réduire?  3”  Les  comnianderies  qui  appartiennent  aux 
familles,  à qui  faut-il  en  donner  la  jouissance?  aux  commandeui's  ou 
aux  frères  actuellement  existants  de  lu  famille?  V°Serait-<-e  trop  prendre 
que  de  demander  que  le  quart  de  la  valeur  fût  remboiirsidde  au  trésor, 
en  le  considérant  comme  domaines  engagés?  Cela  ferait  une  suniiiie  de 
,')  ou  fl  millions  qui  pourraient  être  employés  à des  travaux  publics  dans 
la  Toscane  même,  ou  à éteindre  la  partie  de  la  dette  que  ces  provinces 
auraient  sur  les  Luo/rhi.  Enfin,  à combien  se  munie  le  restant  net  des 
biens?  Ne  pourrait-on  point  iloiiner  tous  ces  biens  à lu  Légion  d'honneur? 

O'cprn  U Biiotte.  .%rebtvei  ée  l'Eaiptre. 

14567.  — A M.  MOLLIKN, 

MIRISTRR  DC  TRésOR  n&LIC,  A PARIS. 

Madrid.  d^mbre  i8oK. 

Monsieur  Mollien,  j’ai  reçu  votre  rapport  du  aij  novembre.  Je  suis  bien 
loin  de  consentir  à la  suppression  de  mon  paveur  h Naples.  Recomman- 
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ili'z-liii  an  cnnlraii'p  (l'tUn'  lerinc  el  séxèrc,  el  de  vous  rendre  runi|*te  si 
mes  lrnii|ies  sont  exartemeni  payées.  Vous  ferez  cou  naître  au  ininislre  de 
la  guerre  que  je  n’a|i|>riiuve  pas  cette  mesure,  et  vous  lui  ferez  voir  ma 
lettre  pour  ipi'il  écrive  dan.s  ce  sens  au  général  qui  commande  mon 
année  à Naples. 

•le  n approuve  pas  que  le  sieur  llognin  revienne  à Paris.  Il  restera  à 
rarniée  du  itliin  jusqu'au  i"  janvier  iHoq.  .V  cette  époque,  vous  le  rem- 
placerez par  un  autre  paveur,  mais  il  restera  encore  en  Allemagne  jus- 
qu'au mois  de  mars  pour  être  cliargé  du  pavement  de  l'arriéré  de  i 8«8, 
voulant,  au  i"  janvier  i8o<),  commencer  là  un  nouvel  exercice.  Le  sieur 
l’oullain  que  vous  proposez  pour  les  villes  Iianséatiqucs  ne  commencera 
ses  fonctions  qu'au  i"  janvier  i8ot);  le  reste  de  l'année  sera  continué 
par  le  sieur  Kognin. 

Nvpoléox. 

D'apmi  Toriipuai  rnmm.  |Mt  U**  la  fooilrMn  Holüen 

t456H.  — A \LK\\M)KK,  VWWCK  DK  NKICHATKIm 

MAJOR  GéwÉR.AL,  À CH.AHAnTi^. 

Cbaroartin,  t&  drremhrv  iKoK. 

Mon  (ioiisin,  envoyez  l’ingénieur  (iuilleininot  pour  faire  un  croquis 
de  la  route  d’ici  à Tolède,  et,  s’il  y a plusieurs  routes,  pour  les  tracer 
toutes,  en  indiquant  lu  nature  des  chemins,  les  villages,  la  p(qiula- 
tion,  etc.  Chargez  d'autres  ingénieurs  de  lever  les  environs  de  Madrid 
jusqu'à  Kuitrago,  Ségovie,  i’Escurial.  Tolède,  Aranjuez,  sur  une  grande 
carte,  avec  les  routes  et  les  reconnaissances  des  dilTérenles  mutes,  en 
mettant  le  détail  à cinq  lieues  aux  environs  de  Madrid. 

Nvpoléox. 

D'aftm  roriftrui.  da  U 


14569.  — OHDKE. 

i5  dtveralm'  iKuK. 

TirnE  i“. 

r..\K|}K  MTtO>aK  DI-:  m\dkiü. 

Aktic.i.p.  1".  Il  sera  formé  à Madrid  quatre  hataillons  de  garde  iialio- 


Digitized  by  Google 


COHIIKSPOMIANC.E  DE  ^AF()EÉn^  I'.—  1808.  lA.A 

iiitli’.  k col  offol,  la  ville  si-ra  divisée  en  i|iia(re  (|iiarliers.  dans  cliariin 
des(|uels  lin  Imlnillon  sera  organisé. 

\iiT.  '2.  (’.lim|iie  lialailinn  sera  c«iii|U>sé  île  ijiiahv  cnm|iajjnies. 

Aht.  3.  (!liai|iie  lialaillon  siMa  ruiiimnndé  |>ar  un  chef  de  halnillmi  et 
lin  adjiidanl-mnjor.  (il)ni|iie  cnni|ia{>nie  sera  coni|iosée  de  ; i rapilaine, 

I lieuleimnt,  i soiis-lieutenani,  i serjjenl-inajor,  k serjfenls,  i caporal- 
lourrier,  K ea|)nraux,  s lamlmiirs  et  8i  soldats;  total,  loo.  Ce  qui  l'era 
'ion  liuniines  |iar  liatailjun.  et  nn  total  de  i.Tioo  |;ardes  nationaux  |ionr 
Madrid. 

,\ht.  /|.  La  nuinicipalité  désijjncra  les  volontaires  ijardes  natiiinanv 
qui  seront  admis  à entrer  dans  les  eoni|taj>;nies,  lesquelles  ne  senint  rnni- 
[losées  que  de  [iriqiriétaires  avant  maison,  ma^'asin  ou  lumtique  dans 
Madrid.  Les  individus  désijjnés  pour  former  chaque  compa{;nie  se  réuni- 
ront dans  une  iqjlise  et  nommeront  six  candidats  pour  les  trois  |daces 
de  rn|iitaine.  lieutenant  et  soiis-lieiilenanl.  Sur  rette  liste  de  six  candi- 
dats, le  (jouverneur  nommera  les  trois  oHiciei"s  de  la  rompajjiiie.  I,es 
douze  olliciers  ihi  bataillon,  ainsi  nommés,  se  réiinirunl  et  présenteront 
deux  candidats  pour  la  place  de  chef  de  bataillon,  et  deux  autres  pour 
colle  d'adjudant-major.  Sur  cette  pix>sentation.  le  ({onvernenr  nommera 
éj'ulement  aux  deux  places. 

Aiit.  5.  Immédiatement  après  la  formation  de  ces  bataillons,  il  leur 
sera  donné  un  drapeau  et  des  armi‘s  tirées  de  l’arscmal. 

Aht.  (>.  Les  volontaires  s'habilleront  à leurs  frais.  l,es  olliciers  porte- 
ront réjiaulette  de  leur  grade. 

.Vht.  7.  Chaipie  bataillon  aura  nn  aumônier. 

Aht.  s.  Ces  bataillons  fourniront  des  gardes  à la  mimicipalité.  aux 
ditféreiits  ministères,  aux  diiïérents  marchés  et  aux  églises. 

TtTRE  It. 

voi.oxTvinEs  À laiev.vL  À mvdiui). 

\ht.  9.  Il  sera  formé  h Madrid  une  compagnie  de  loo  hommes  à 
cheval,  composée  ainsi  qu'il  suit  : t chef  d'escadron,  i capitaine,  i lieu- 

IVIII.  |«l 
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Ipiiuiit,  I sous-liculctianl,  i maréchal  îles  logis  chef,  't  niank-liaux  des 
logis,  8 hrigadiurs  et  ion  cavaliers;  total,  i 17  lioiiimes  à cheval. 

.^AT.  10.  (ies  volontaires  à cheval,  choisis  |iar  la  niunici|ialité  et  orga- 
nisés ainsi  i|ii'il  a été  dit  ci-dessns  pmir  l'infanterie,  s halidleront  et  se 
niunteronl  à leurs  frais. 

.\ht.  I 1 . Celle  lrou|>n  n cheval  sera  s|>écialenienl  chargée  de  lu  police 
des  roules,  conjointement  avec  la  cavalerie  française,  et  de  lu  |iroleclion 
des  arrivages  des  subsistances. 

TITKK  lit. 

lUBDKS  WTIO.WLKS  DV\S  LKS  PBOVIVCES. 

.\rt.  12.  Il  sera  également  formé  pour  Tolède  un  halailloii  de  garde 
nulionale  commandé  par  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudanl-majur.  et 
composé  de  ipiatre  compagnies  organisées  ainsi  ijii'il  suit  : t capitaine, 
1 lieutenant,  ■ sous-lieulenani,  1 sergent-major,  a sergents,  f>  ca(H>- 
rauv,  a tambours  et  5o  volontaires;  total,  Gs  hommes;  pour  le  baluilloii. 
■J  4 8 bommes. 

Aat.  13.  Il  sera  organisé  un  bataillon  de  même  force  à .Séfptvie.  à 
Talavera  de  la  Iteina,  à .Alcaia,  à (jiiadalajara  et  a Valladolid. 

Ar'i.  I 4.  line  compagnie  ainsi  ipTil  suit  ; 1 capitaine,  1 lieutenant. 
1 sous-lieutenant,  t sergent-major,  4 sergents,  1 ca|)oral-fourrier,  8 ca- 
poraux, 9 tambours  et  loi  vadontaires,  total  190  hommes,  sera  for- 
mée dans  les  villes  d .Aranjuer,,  d'Avila,  Palencia,  Castrojeriï,  Iteino.sa. 
Sanlandcr,  Agnilarde  Campo,  Aranda,  lîiirgos,  \ itoria , Bilbao,  Logrono. 
Santo-Domingo  de  la  Calzada,  Soria,  Siguenza,  Calatavud,  Alman/.a, 
ürdufia , Calahorra,  Tudela,  Ciudad-lb‘al , Manzanares,  ücafia,  Olila, 
Tafulla,  Ksiella  et  Caparroso. 

Aat.  I,*).  Ia‘s  commandants  des  jirovinces  et  les  maréchaux  comman- 
dant lescorps  d'armée , lescorrégidors,  intendants  de  provinces  on  alcades 
de  villes,  qui  croiront  nécessaire  de  demander  de  semblables  organisa- 
tions pour  la  sûreté  des  villes  de  leur  «‘ssort,  devront  adresser  leur  de- 
mande à l'élut-major  général. 

Aeit.  1G.  Ces  gardes  nationales  seront  i“inployécsà  la  police  des  villes 
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(:ORR^;SI>O^DA^CE  de  napoléon  i-,  — isos. 

<‘l  à donner  inain-l'orle  mix  rorrégfidors  et  aux  alciidi-s;  elles  limmiront 
les  |ios(os  de  {jarde  qui  .seraieni  nécessaires  aux  é|jlises  et  veilleront  à la 
sdrelé  d«‘s  roules. 

Nvpoi.Éox. 

D «|>rè«  rohgia  il.  [^|Wit  d«  la  fatm*. 


1^570.—  \ JOACHIM  NU*OLK()\.  ROI  DKS  DElX-SICilÆS, 

Madrid.  1 5 di^i'iidart*  iHu8. 

.Mon  Krère,  je  reçois  voire  lelire  el  les  mémoires  de  vos  minislres.  J'ai 
j'aranli  la  delle  |mldiqiie,  c'esl-d-dire  celle  inserile  au  momeiil  de  la 
eonstitiilion.  J'enlends  que  celle-là  ii'épronve  aucune  diminulion.  el 
j'exi|je  que  vous  ra|q»orlie/.  voire  décr<*l  Comme  coniraire  aux  slipula- 
lions  dont  je  suis  garant. 

Vous  ne  me  secondez  pas  dans  la  guerre  contre  I Angleterre.  Celte 
puissance  fait  chez  vous  un  commerce  public.  I.e  résultat  en  sera  que 
vous  n'aurez  pas  la  Sicile.  * 

Je  dois  aussi  vous  observer  (|ue  je  suis  exlrêineinenl  blessé  des  décla- 
malioiis  perpéluelles  dont  vos  édils  sont  remplis  contre  le  roi  votre  pré- 
décesseur, qui  a eu  toutes  les  épines,  tandis  que  vous  recueillez  les  fruits, 
et  auquel  vous  devez  une  reconnaissance  éternelle.  Je  suis  fiicbé  de  voir 
i|ue  vous  sacbiez  si  peu  ce  que  vous  nie  devez,  et  que  vous  manquiez  ainsi 
aux  convenances.  Je  désire  que  celte  popularité  que  vous  cliercbez  n'ait 
pas  de  résultats  désagréables  pour  vous;  la  présence  d'.Agar  et  d'autres 
gens  de  celle  espèce  m'en  fait  douter.  Quant  aux  individus  qui  sont  à lu 
cour  de  Sicile  et  qui  me  font  la  guerre,  si  vous  ne  confisrpiez  pas  leurs 
biens,  je  les  prendrai  à mon  profil  pour  m'indemniser  de  ce  que  me 
coiUe  le  royaiime  de  ^aples;  il  me  coûte  déjà  bien  des  millions.  Il  eût 
mieux  valu  all'ecter  le  produit  de  la  vente  de  ces  biens  au  payement  de 
la  delle  jiubliqiie  que  de  réduire  les  rentes.  Ce  n'est  pas  avec  des  niaise- 
ries el  des  phrases  ridicules  qu’on  change  la  face  des  empires. 

Je  n’irai  point  scruter  l'inlérieur  de  vos  finances:  il  me  siillit  que  l’ar- 
riéré de  mes  troupes  soit  pavé  et  qu’elles  soient  bien  entretenues.  Que  la 
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ronstiliilioii  soit  en  ndivilé,  <|ue  les  (iis|)osilimis  du  eode  \ii|inlémi  suienl 
exéciileVs  sans  Hiii-uiie  inodilii-iitioii,  et  que  In  jiarlie  de  in  dette  piildiqiie 
que  j'ai  garantie  reste  inlégi-ale,  je  u'eiitrerai  point  dans  le  détail  du 
r<‘ste.  Si  vous  m en  ciwez,  vous  fermerer.  Koreillcet  fuirez  comnic  la  pesti- 
les  nmseillers  qui  vous  portent  à mettre  de  l'argent  de  côté. 

|)'iifiri>«>  U oiatiul#  AraImM  dr  rKm|Hiv 

IV'iT!.  \ KRKDKRK;  AUaSTK,  ROI  DK  SWK. 

«;RAM>-bir.  [)R  VtRsOVIR,  K bRRHIlR. 

I O aUH-afiihn-  |Hoh. 

J'ai  reeu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du...  novemlire.  Je  la  reiuereie  des 
détails  <|u'elle  a voulu  in'emover.  J ai  appris  avee  intérêt  tout  ee  qu  elle 
fait  à Vai-sovie  et  rainonr  qu'elle  inspire  à ses  nouveaux  sujets.  Je  la  prie 
d'ètre  pereuadéc  de  la  eonstauee  de  nies  seutiineuts.  et  de  ne  jamais 
douter  de  mon  estime  et  île  ma  sinrère  amitié. 

U ArettikA^  <1*  rKoipii^. 

H572.  — A M.  DK  Cil  WIRAONV, 

UtmSTne  DSS  RRLATinXS  KXT^itlRUnRA,  À PARIS. 

Müdnfj,  iJ»  ilécwtibrc  iRoK. 

Monsieur  de  Cliampaguv , vous  préviendrez  mon  ministre  à Naples 
qu'il  ait  à veiller  à ee  qu'aucun  l'rançais  ne  passe  au  service  de  Naples 
sans  mou  ordre,  et  que,  tontes  les  fois  que  cela  arriverait,  il  ait  à s'y 
opposer  par  nue  note. 

\vpoi.Éox. 

iK«prÀt  r«rifpfl4l  fiiroin.  par  M-  la  bamo  JlbaHloa  d>>«  fUrr*«. 


H573.  — \ M.  CRKTKT, 

UIXISTIIR  l>F.  l.’IAT^.IIIEUI..  i PARIS. 

Madrid,  i fi 

Monsieur  (Irelel,  vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  si  l eaii  du  canal 
de  rOiircq  est  arrivée  à Paris  et  si  elle  jaillit  dans  la  fonlaine  des  lii- 
nocenls.  Vous  ne  m avez  pas  fait  connaitre  si  ce  qm*  j'ai  désiré  pour  con- 
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<liiir«'  l’euii  (l(î  l'OiiiTi|  sur  l«'s  Tiiilerips  jii'iit  s'eiitn‘|ircM(lre  rolte  himkV. 
Auliiiil  i|iie  j’fii  jui  coin|)rpii(li(!  par  les  joiirnaiix,  vous  ave*  dû  poser  la 
première  pierre  de  la  première  tuerie.  Je  suppose  que  les  travaux  de  la 
Madeleine  sont  en  train,  et  que  vous  vous  piéparez  à pousser  avee  aeti- 
vilé  les  travaux  de  la  campagne  procliaine.  Il  ne  laiil  pas  attendre  nu 
dernier  moment  pour  lever  les  dilTérenls  obstacles  qui  s'opposeraienl 
à In  ninrrhe  des  Iravaitx.  J'attaebe  toujours  la  plus  grandi-  imporlanre 
à la  promenade  couverte  et  d'iiiver  pour  Paris.  Faites-moi  un  rapport 
sur  ce  monument,  et  sur  reinplaremenl  et  le  genre  de  bAtinienI  qui  con- 
viendraient à cet  eflet. 

Nvroi.éox. 

U'iiprés  In  copie.  4rrhiv«a  d«  l’B|rrirul(«ire.  du  tofliinprrp  et  iln  iraxaoi  poblir». 

U57-1.  — \ M.  KOtCHK. 

MIXI.STRe  DK  U POLICK  f.l(>KnJlLE,  \ PAIIIS. 

(üidrnarlin,  1 6 >l*‘rcnil»r** 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  Tannée  (dépenses  secrètes  ponr 
Texercice  iSoq,  décret  du  i à décembre).  Je  n'ai  accordé  que  (io.oon 
Irancs  pour  le  gouverneur  de  Paris;  plus,  c’est  de  l’argent  jeté  par  les 
lenètres.  11  est  convenable  que  ce  traitement  soit  donné  à celui  qui  est  à 
Paris;  vous  ferez  donc  payer  cette  somme  au  général  llidin,  puisqu’il  est 
à Paris;  ce  supplément  lui  est  nécessaire  pour  si-s  (rais  de  police  et  aussi 
pour  ses  frais  de  représentation.  Vous  ferez  payer  de  même  an  général 
lJuipiet  le  traitement  extraordinaire  que  j’accorde  à Tinspectenr  général 
de  la  gendarmerie.  .Ayant  assuré  l'existence  de  mes  principaux  olliciers. 
il  faut  revenir  au  principe  de  n’accorder  poiir  dépenses  secrètes  que  ce 
qui  est  seulement  nécessaire  pour  cet  objet.  Je  suppose  que,  movennaiit 
cela,  je  pourrai  disposer  à peu  près  d’un  million  pour  les  travaux 
publics. 

D’tprès  U Bunutr.  Arebivn  de  rEuapirv 

U57.Î.  — DÉCISION. 

(llamniiin,  1 6 iHo8. 

Je  n’îlpprouvo  pas  res  fÜsposi- 


lae  général  ia  Hil»oisiére  annonce  que, 


1A0  (;oHltKSl»oM)A^^:l•:  dk 

r{'apK^»  les  ordres  du  uianVbal  I^‘^t‘bvri^,  tl 
a adjoint  à In  divii^ion  {Kiionaise  deü  canon- 
niers badois  el  hessoU,  cl  que  b^  canon- 
niers polonais  resté»  à Madrid  seront  alla- 
chds  k la  division  Levai. 

l'iiriginal.  Dépôt  4r  la  Kiwrrr. 

M57(i.  — A KIGENK  NAPOLÉON, 

riCR-ROI  D'ITiUE,  À UIU>. 

Mtnlrtd,  lO  dik«'inbrc 

Mon  Fils,  \oiis  Irmiveroz  ci-joiiit  iiiio  Icllrc  que  \oiis  adrpsseren  à tous 
les  (‘voqiies  dt'  mon  royauim-  d'Italie,  \oiis  amionrerez  |iar  une  salve  de 
trente  coups  île  canon  la  prise  de  liosas,  roriiine  étant  due  particulière- 
ment au  courajje  et  à In  honne  conduite  de  mes  troupes  italiennes. 

^vror.Éo^. 

D’après  U copte  rocnni.  p«r  S. I.  la  daclirtat'  de  Lvucbleiilier^ 

UHCU.AmK  AI  X KVÈQt  KS  I)  ITALIE. 

Monsieur  1 Evêque  de.  . . les  succès  olilenus  par  nos  armes  au  comlial 
de  Burjfos,  aii\  halailles  d'Espiiinsn  el  de  Tudela.  au  condiat  de  Sorno- 
Sierra,  roccupalion  de  la  ville  de  Madrid,  el  la  (jréce  spéciale  que  Dieu 
nous  a faite  de  pouvoir  sauver  cette  capitale  de  In  fureur  des  farlieiiv,  la 
prise  de  Kosas,  qui  est  due  spécialement  au  coiirajje  el  à la  lionne  ron- 
duite  (le  nos  troupes  italiennes,  nous  portent  A vous  écrire  celle  lettre, 
pour  que,  immédialemeiit  après  que  vous  l aiirez  reçue,  nous  reposant 
sur  votre  piété,  qui  nous  est  bien  ronniie,  vous  appeliez  nos  peuples 
d'Italie  dans  les  saintes  éjflises  pour  v chanter  le  Te  Deum  el  y faire  les 
autres  prières  appropriées  aux  circonstances,  el  jiour  demander  à Dieu,  do 
qui  tout  émane,  qu'il  eonliniie  à hénir  nos  armes  el  érarle  du  continent 
la  mnlifpie  iiilluence  des  Aiq'lais,  aussi  ennemis  de  toute  religion  i|ue  du 
repus  el  de  la  tranquillité  de  tous  les  peuples. 

n‘a|HYs  II  miiiuti'  Arcbifs  dp  rülia|Mre. 


N U’OLÉO.N  I".  — 1808. 
lions.  I.es  Polonais  doivent  être  avee 
les  Polonais,  etc.  les  Allemands  avec 
les  Allejiiands. 

.NvPOI.I!OX. 
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U577.  — A ALEXWDHE,  IMIIMIK  DE  NEtClIVTEL, 

MAJOR  Cr?l^ftAI.,  V «HAMARTn. 

ClunuiHift,  1 7 ikVtHniirr 

Mon  Cousin,  oerivez  au  maréchal  duc  de  Dauzijj  (|ue  mon  avaiil- 
(jardc  esl  arrivée  à Talavera  de  lu  Iteiiia.  Orilonuez  au  général  de  divi- 
sion Milhaud  de  se  porter  à Oroposa,  el  au  général  Lasallc  de  se  porter 
à Almaraz  el  de  tdclicr  de  s'emparer  du  pont  sur  le  Tage.  Faites  con- 
naître au  général  Lasallc,  au  général  Milhaud  el  au  duc  de  Danzig 
tpie  le  général  l.ahoussaye  esl  à Avila,  el  diles-leur  que  le  conte  l'ait  que 
la  Itomana  devait  arriver  sur  Almaraz  par  Puerlo  del  Pico  est  une  absur- 
dité. (,)ue  le  général  Lasalle  envoie  sur  Plasencia  pour  délivrer  des  pri- 
sonniers que  nous  J avons  el  enlever  les  dépôts  d armes  qui  s’y  Irouvenl. 
A Plasencia  il  y aura  des  nouvelles  |)ius  positives  des  Anglais. 

Napoi,i!ov. 

l)'*pr^  i'orictMl.  DvftAt  W ^urrr*. 

H578.  — A ALKXWDKE,  IMUXCK  DE  ^E(T,HVTEE, 

mUOn  cl^KRAL,  À CB-iyARTn. 

• CluimaHin,  >7  180N. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (pie  reslal'elle  porleiir  de  mes  dépi'ches 
soit  escortée  dt'-sormais  par  un  ollicicr  el  au  moins  a 5 hommes  d’infan- 
lerie  ou  de  cavalerie.  .Ainsi  d'irun  à Heruani  elle  sera  escorl(>e  par  un 
détachement  de  aâ  a 3o  hommes;  d'Hernuiii  à ïolosa,  par  un  délache- 
nient  pareil,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Burgos.  Vous  recommanderez  aux 
<;ummaudanls  de  [dacc  de  retarder  restal'elte  le  moins  possible.  Le  pos- 
tillon ou  un  homme  de  l escorle  précédera  toujours  le  courrier,  aliti 
que  le  délachemenl  soit  prêt  à l'arrivée  de  celui-ci.  Vous  donnerez  les 
mêmes  ordres  pour  l'escorte  de  Burgos  à Madrid  el  pour  le  retour  sur 
Irun.  Vous  ajouterez  que  je  me  repose  sur  le  zèle  des  commamiaiils  de 
place,  qui  doivenl  sentir  l'importance  de  ne  pas  exposer  les  dépêches  de 
rKmpercur  à être  prises. 

N*poi.é.ox. 

D’tpr^  IVr^nAl.  héfxM  ii«!  !a 
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1A571).  — A \LK\AM)m-;,  l’HINCE  DE  \EIOIÀTEI.. 

MUOn  K CUAM4RTI^. 

Lbani*rlin,  17  «{«'•CMnlirr  tRufi. 

Moll  Cousin,  iMivovoz  I orilro  au  général  Dossolli’  il«  laisser  un  régi- 
nieiil  et  trois  pièces  de  canon  à Sigiieiiïa.  Faites-lui  coniiailre  (|u’uue 
di\ision  ilu  corps  du  nuiréclial  Mortier  sera  du  1 1)  au  40  à (àdatauid; 
(|iie  nion  intention  est  que  cette  division  mette  une  avant -garde  à 
Médina  Celi,  de  sorte  que  par  ce  inojeii  les  olliciei's  qui  passeront  de 
Madrid  à Saragosse  et  de  Saragosse  à Madrid  pourront  faire  cette  roule 
rapidement.  De  Madrid  à Sigtienza,  il  j aura  des  clieiaiiv  a tous  les 
relais  par  les  soins  du  jféiiéral  Dessolle,  et  de  Médina  Celi  à Saragosse 
par  les  soins  du  général  qui  coinmande  à f'.alatayud,  et  ennn,  entre 
Signem'.a  et  Médina  Celi,  il  sera  fourni  des  escortes,  si  cela  est  nécessaire. 
On  arrangein  les  choses  de  iiianièi'e  (pi'en  trois  jours  je  jiiiisse  envoi er 
des  ordres  à Saragosse.  ïiinovej!  ces  dispositions  à ('.alataviid  par  le 
général  Dessidie,  qui  les  fera  passer,  et  envoyez  le  duplicata  par  la  route 
ordinaire. 

Kcrivez  au  maréchal  Mortier  que  le  général  Saint-Cyr,  ayant  pris  tlosas 
le  fi,  est  parti  le  8 pour  Harcelone,  où  il  a dù  arriver  le  ta  ou  le  l'S  et 
SC-  ivhiuir  au  général  Diihesnic;  c]ue  celle  réunion  du  général  Saiiit-C.vr 
avec  Duhesiiip  lui  fera  plus  de  3o.ooo  hommes;  que  sans  doute  ce 
général,  après  avoir  dispersé  tout  ce  cpi’il  aura  di.-vant  lui,  viendra  à Le- 
i-ida,  pour  se  mettre  en  communication  avec  le  corps  cpii  assiège  Sara- 
gos.se,  et  que  la  division  ipii  couvre  le  .siège  du  ccité  de  Harcelone  aidera 
à celle  communication. 

Vous  ferez  égalcmeiil  connaître  au  général  Dessolle  que  j'attache  la 
plus  grande  im|iurtance  à la  communication  de  Madrid  avec  Saragosse. 
mais  qu’il  ne  fasse  pas  de  petits  pm|ucls;  que  le  général  Saint-Ccvr,  après 
la  prise  de  Hosas,  s’est  mis  en  marche  sur  Harcelone,  où  il  .sera  le  1 a et 
où.  réuni  au  général  Duhesme,  il  aura  sous  scs  ordres  un  corps  de 
3,")  à ùo.ooo  hommes. 

Nvpoi.kov. 

iFdpmi  l'nri^ual.  tMpAl  tir  la  gv'rrr. 
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IA580.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

«lion  Géa^a.a,  À cBiMiaria. 

CbMiartin.  dA-cnnilirr  i8«K. 

Il  y U (les  riieviitix  morts  lions  les  rues  et  aux  portes  île  Moilriil. 
Donnez  ordre  i|iie,  ileniain,  tous  les  chevaux  et  cadavres  i|ui  se  trouve- 
raient dans  la  ville  et  à une  lieue  aux  environs  soient  enterrés.  Il  sera 
eonimandé  à eet  effet  un  détachement  d'habitants. 

XveoLÉox. 

D'H|ir4«  l\'riÿÏML  Archives  de  rbipirr. 

14581.—  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÂTEL, 

WAJOfI  GKKÉRAL,  À CSAVARTKX. 

Cbaourliri,  17  <U<»n!irr>  iiSoS. 

Mou  Cousin , écrivez  au  duc  de  Dalinalie  qu'il  coniinande  depuis  le 
Duero  jusqu'à  la  mer;  que  la  brigade  (''ranceschi  est  sous  ses  ordres  et 
doit  avoir  reçu  l'autorisation  de  se  porter  sur  Léon;  qu'il  ne  doit  avoir 
aucune  difficulté  d'attaquer  avec  les  divisions  Merle  et  .Mermet  ; qn'nussilùl 
que  la  division  de  dragons  .Millet  sera  arrivée,  je  la  lui  enverrai:  mais 
qu  elle  est  encore  beaucoup  en  arrière  et  tardera  prohablenienl  plus  de 
quinze  jours  à être  à Burgos. 

.\*l^l,ÉOX. 

P'aprn  roripHtii.  Drp6l  de  l«  fpimc. 

1A582.  — A .M.  DE  CHAÜIPAGNY, 

UtVISTAr.  DSS  «RLtTIOXS  l!VT^IIIR(.ni!.S , i PXSIS. 

CtuDurlin.  iH  dérotilire  iSoH. 

Monsieur  de  Chanipagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  q.  Je  suis  fâché  que 
vous  ne  m’ayez  pas  envoyé  les  originaux  des  journaux  anglais,  puisqu'ils 
contiennent  des  renseignements  sur  leur  position. 

N.VPOI.BOX. 

D'd|irM  l'ftngtoal  eomni.  p»r  M.  Ir  berwi  (IhiiUmi  de*  B«rr«t 

\Tiii.  10 


Digitized  by  Google 


154 


CORKESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  IHÜ8. 


1-4583.—  A M.  DE  CHAMPACNV, 

MIMSTSE  UES  HEUTIOIIS  EXTÉElCimiUi,  À FtP.IE. 

Cliainartin,  iR  Aârambrs  iKuS. 

Mousii‘111'  de  Chani|m(jnv,  je  vous  ai  déjà  mandé  de  ne  jdiis  m envoxer 
le  portefeuille  et  do  m'écrire  en  chiffre  ce  qu'il  j anrait  d'important  dans 
votre  correspondance,  en  vous  servant  d’abord  «lu  chiffre  du  sieur  Lafo- 
rest.  I,e  courrier  porteur  des  lettre.s  de  l’aris  du  8 vient  d'élre  pris;  cela 
ne  ni’intéres.se  que  pour  votre  portefeuille.  Ainsi,  désormais,  je  n'aurai 
plus  de  sollicitude  à avoir,  puisque  les  dépêches  les  plus  importantes 
seront  en  chiffre.  Cependant,  lorsque  vous  aureï  à me  mander  qiiehpie 
chose  d’une  très-haute  impurtuiire,  vous  me  l'expédierez  parmi  commis 
de  vos  bureaux  on  par  un  officier,  et  vous  en  préviendrez  le  maréchal 
Kellermann,  pour  qu’il  fasse  fournir  à cet  officier,  sur  toute  sa  mute,  une 
escorte  de  3o  ou  Ao  hommes  d’infanterie. 

Napolrox. 

IK«prèi  l'origitMl  cnoim.  |mr  V.  le  benm  Cbatllua  dre  llnrire. 


I 4.584.  — A M.  ERETET, 

MIMSmE  IIE  L’IVTÉniECR,  A PARIS. 

Chanurlin,  iRdétpinl.n’  iRoS 

Monsieur  Cretet,  vos  lettres  du  7 et  du  8 me  font  connaître  que  vous 
avez  nommé  M.  Le  Uoy  pour  présider  à la  vente  des  laines  à Havonne.  Je 
ne  sais  pas  si  cet  ancien  consul  général  a les  connaissances  nécessaires 
pour  cette  opéixilion  importante;  Coquebert-Montbret  eût  été  préférable. 
Mais  puisi|ue  M.  Le  Hoy  est  nommé,  faites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu'on  ne  mette  en  vente  au  1"  janvier  que  mille  et  nu  plus  deux 
mille  quintaux.  Alon  intention  est  aussi  que  mon  conimi.ssaire  mette  une 
mise  à prix  aux  laines  avant  l'ouverture  des  enchères,  sans  quoi  les  gens 
de  commerce  s'entendront  pour  avoir  les  laines  pour  rien.  La  mise  à prix 
doit  être  de  lu  valeur  des  laines  en  ce  inonient  et  avant  que  mon  décret 
tilt  connu.  Cnninie  mon  commissaire  n'aura  pas  le  temps  de  recevoir  vos 
inslrnctioiis  à cet  égard,  je  lui  fais  donner  l'ordre  de  suspendre  la  vente 
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jiisi|u'au  la  jativiër,  c’est-à-dirc  jus(|u’à  IVpoqiie  où  vos  instructions  sur 
la  mise  à prix  et  sur  les  ventes  lui  seront  parvenues.  A la  réception  de 
ma  lettre,  réunissez  les  gens  experts  en  cette  matière,  et,  après  les  avoir 
con.sultés,  réglez  la  mise  à prix  et  expédiez  vos  instructions  pour  mon 
commis.saire.  N'oiildiez  pas  (jue  toiili‘s  les  laines  qui  sortaient  d'Espagne 
payaient  â pour  i oo  an  roi;  que  celles-ci  n’ont  |»as  payé  ce  droit,  et  que. 
sur  la  mise  à prix,  il  l’aiit  compter  les  pour  loo.  La  première  mise  à 
prix  réglée,  mon  intention  est  qu'on  vende  mille  quintaux  par  mois.  Je  ne 
serais  pas  éloigné  d'approuver  qu’on  acceptiU  en  payement  des  traites, 
comme  pour  les  douanes,  de  manière  cpi'on  pavât  nn  douzième  tous  les 
mois  et  que  la  totalité  fût  payée  en  un  an.  On  prendrait  les  mêmes  pré- 
cautions que  prennent  les  douanes,  qui  éprouvent,  je  crois,  peu  de  pertes 
par  cette  méthode.  Concertez  encore  ces  mesures  avec  des  gens  experts 
dans  cette  partie. 

^AeoLKOX. 

D'flpr^  U (wpin.  <i»  ragn<4i]uir«,  da  eomcDerr«  «4  tW  (ni*ui  puUin. 


U585.  — .V  M.  GALDIN, 

DES  ri!«A!4C«5,  À PAItiS. 

i8  dikeiflttftt 

Je  proroge  le  conseil  de  liquidation'  jusqu’au  i"  janvier  1810.  Ce 
conseil  n’a  pas  rempli  mes  intentions  et  n’a  pas  mis  l'énergie  nécessaire 
|>our  faire  rentrer  les  deniers;  qu'il  en  mette  donc  davantage,  et  qu'il 
emploie  mieux  l’année  que  je  lui  donne  encore. 

D’apréa  U Arebivet  de  rEmpire. 


1A586.  — A M.  FOI  CHE, 
ai.viSTOi  se  l>  rouce  sê.véiae.  i l'ieis. 


Je  ne  conçois  pas  trop  ponn|uoi 

' ()e  con»eil,  enli^rcmctit  iod^|>endant  du 
minislère  des  Uiuuiccai,  rJiarg^  d«  liquider 
U ri<dte  L'AssAnibl^  (kinütiUiautf* 

Htnblit  dans  re  but.  et  par  décret  du  i6  dé« 
eembn?  1790,  une  Dirtetion  générale  de  hiptida- 


Oitutiarliit,  18  décembre  iRuS. 

vous  avez  interdit  le  territoire  fran- 

tion;  par  arrêté  (bfs  Omsul»  du  i3  prnihal  au  v. 
die  fat  réorganisée  sous  le  nom  de  Conaeit  géné~ 
rai  de  Infutdation.  Tn  décret  impérinl  avait  6ié 
le  temve  de  scs  opérations;  mai»  il  dut  être  reculé 
jnsqu'ou  3o  juin  i8tu. 
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çais  à la  loniiim  du  commissaire  de  llade,  (jui  avait  des  réclamalions  à 
Taire.  Cela  est  contraire  au  droit  des  {jens  et  à la  Traiichisc  du  terriloii-e. 
Celte  conduite  me  parail  cxlraordiuaire. 

la  minuU'-  de  t'EBipin*- 

H587.  — \OTK  PülR  LE  CiÉ\KRAL  MEVOl  , 

GOLVKRMEFR  DR  U TOftCA?lR. 

r.banwrtin,  i8  dd«<^mbrf  iHoK. 

Il  y a à slaluer  eu  Toscane  sur  quatre  olijets  importants  : i”  la  dette 
puldique,  -v”  l'Ordre  de  .Saint-Etienne,  d"  les  moines.  k°  la  liste  civile. 

i“  La  dette  publique.  Sa  Majesté  désirerait  qu’on  se  mît  dans  le  cas  de 
u axoir  point  à inscrire  la  dette  puldique  <le  To.scane  sur  le  graud-livre 
de  la  dette  publique  de  France,  et  qu'à  cet  efl'et  on  la  remboursiit  eu 
mandats  territoriaux  payables  eu  domaines  nationaux.  Sa  Majesté  de- 
mande i|u'on  lui  fasse  counaitre  à combien  s'élève  la  dette,  quelle  est 
la  valeur  des  domaines  nationaux,  la  marclie  à suivre  pour  opérer  le 
remboursement  de  la  dette  en  mandais  territoriaux,  l n projet  de  décret 
couleuaul  l'ori'anisalion  de  toute  cette  opération  doit  être  proposé  par 
la  junte,  qui  y joindra  les  états  du  domaine  et  de  la  dette. 

9°  L’Ordre  de  Saint-Etieune.  Cet  Ordre  doit  être  supprimé;  mais  il 
convient  de  combiner  sa  suppression  de  manière  à faire  le  moins  de 
tort  possible  aux  membres  existants.  Combien  y a-t-il  de  membres  de 
l'Ordre  <le  Saint-Etienne  ayant  des  commanderies  ou  des  pensions'^ 
A combien  s'élèvent  ces  commanderies  ou  pensions'?  Ces  coininanderies 
ou  pensions  imposent-elles  des  obligations  à ceux  qui  en  sont  pourvus'? 
Sont-elles  susceptibles  de  réduction?  A combien  se  montent  les  com- 
nianderies  patronales  appartenant  aux  familles?  Qui  y nomme?  Qui 
en  jouit?  laîs  possesseurs  actuels  sont-ils  célibataires  on  gens  mariés? 
(?unvicnl-il  de  laisser  la  propriété  des  commanderies  aux  familles?  Dan-, 
ce  cas,  snr  la  tète  de  qui  passeront-elles?  Quel  sera  l’ordre  de  succes- 
sion? Si  ces  commanderies  sont  possédées  par  des  hommes  non  mariés, 
il  n'est  pas  convenable  de  leur  en  laisser  la  propriété;  si  les  posses- 
seurs sont  |)ères  de  famille,  il  y anrail  moins  d'inconvénient.  Mais  il 
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se  pourrait  qu’ils  fusstnil  (les  enl’auLs  de  rainille  dont  le  père  vil  encore. 
,\e  eonviendrail-il  pas  <|u’à  la  mort  du  père  lu  coiiimaiiderie  fût  consi- 
dérée t'ouime  entrant  dans  la  succession  et  précomptée  à celui  ijui  seu 
trouverait  possesseur?  Les  coinmanderies  ont  des  renies  sur  les  fonds  pii- 
l)lies;  ne  serait-il  pas  possilde  de  retenir  le  ([uart  soit  de  ces  renies,  soit 
même  des  propriélt's,  au  profit  de  l'état?  On  traiterait  ainsi  les  posses- 
seurs de  coinmanderies  comme  on  a traité  en  France  les  possesseurs  de 
domaines  engajpls.  Les  fauiilles  Irouveraieul-elles  de  ravaulafp'  à faire 
re  sacrifice . au  moyen  duquel  elles  olitiendraient  les  trois  quarts  des 
biens  des  comniandenes  en  toute  propriété?  Sa  Majesté  désire  que  la 
junte  s'explique  sur  tous  ces  points,  qu'elle  pitipose  un  projet  de  décrtO 
en  conséquence  de  son  opinion,  et  qu’elle  y joigne  les  états  néces- 
saires. 

3”  Lex  miiiiir».  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  de  mettre  siir-le- 
cliamp  les  moines  de  la  Toscane  dans  la  même  position  où  sont  les 
moiu(‘s  du  Piémont.  Sa  Majesté  désire  que  la  junte  propose  un  projet  de 
décret  en  conséquence.  Elle  désire  aussi  un  mémoire  qui  fasse  conmu'lrc 
<|uelle  est  lu  différence  qui  existe  entre  le  sort  des  moines  du  Piémont  et 
celui  des  moines  <(ui  étaient  en  France;  i|uelle  est  la  différence  de  la 
situation  des  moines  du  Piémont  avec  celle  des  moines  do  tîènes,  avec 
celle  des  moines  de  Parme;  quelle  est  la  différence  enfin  de  la  situation 
des  nuiines  de  Parme  avec  celle  de  ceux  qui  sont  en  Toscane,  et  de 
ceux-ci  avec  colle  de  ceux  ilu  rovaume  d'Italie.  V ce  mémoire  doivent 
être  joints  tous  les  décrets  qui  ont  réglé  le  sort  des  moines  en  Piémont, 
à délies,  à Parme,  dans  le  rojaiime  d’Italie  et  même  en  France,  ainsi 
que  le  détail  de  ce  qui  aurait  déjà  été  fait  en  Toscane  sur  cet  objet,  ('.es 
renseignements  feront  connaitre  en  même  lenips  si  les  moines  en  Pi<‘- 
mont  (à  supposer  qu’il  y en  ait  encore),  à (îênes,  à Parme,  à Plaisance 
et  en  Toscane,  possèdent  des  biens,  et  quelle  est  la  quantité  de  biens 
qu'ils  possèdent. 

U"  La  Unie  civile.  Sa  Majesté  désire  connaitre  ipiclles  sont  les  maisoiis. 
les  meubles  et  les  revenus  qui  dépendent  de  la  liste  civile.  Il  faut  atta- 
cher à la  liste  civile  au  moins  douze  cent  mille  livres  de  rente.  La  junte 
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ri'iiit“UiH  dos  rensoifjnenicnts  et  l■édigol•a  un  [irojet  do  conslitutioii  déliiii- 
ti\o  do  In  liste  civile. 

1,11  junte  joiiidrsi  à tous  ces  travaux  des  mémoires  sur  l'étal  actuel  de 
rndmiiiislrntion,  de  la  justice  civile  et  criminelle  et  des  contributions. 
Kilo  dressera  et  remettra  l étal  des  pensions  et  des  rentes  viagères,  avec 
les  idiservations  ([u'elle  jugera  à propos  de  faire.  Klle  présentera  un 
projet  pour  la  constitution  et  la  dotation  d’une  sénalorerie  en  Toscane, 
l'n  des  membres  de  la  junte  sera  chargé  par  elle  do  présenter  Ions  ces 
travaux  et  renseignements  à Sa  Majesté.  Il  s'arrêtera  à Parme,  à Gènes 
et  a Turin,  pour  v recueillir  toutes  les  notions  sur  la  situation  des  moines 
dans  ces  pays.  Il  se  rendra  ensuite  à Havonne.  Il  préviendra  le  ministre 
seenMaire  d'étal  du  moment  où  il  pourra  arriver  dans  cette  ville,  alin 
i]u  il  y reçoive  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

D'apri*  U rofitr.  Ai^im  de  rEmpârr. 


IA5S8.  — ORDRE. 

Chamatiin,  i8o^. 

.Sa  Majesté,  instruite  (|ue  dans  les  pavs  occupés  par  ses  troupes  les 
caisses  sont  dilapidées  par  des  autorités  locales,  ordonne  aux  comman- 
dants français  de  prévenir  les  corrégidors  qu'ils  en  seront  responsables 
etiversie  Uni;  ordonne  |iareillement  que,  partout  où  des  agents  nommés 
depuis  peu  par  le  Iloi  n'niiraieiit  pas  dressé  des  procès-verbaux  de  la  situa- 
tion des  caisses,  les  cominaudants  français  prennent  ces  mesures  et  en 
rendent  compte  au  major  général. 

D'a|tr^  It  minute.  Arctuveu  de  i'Eiupire.  * 


M58y.  — \ VLFAWDHK,  PHINCK  DK  NKICHATEK, 

UAJOU  A CHAMABTI\. 

Cbiuiiirlin,  i8<kcet»bm  iHo8. 

Mon  (’.ousin,  envoyez  à Talavera  de  la  lleina  cinq  cents  cxem|>laires 
de  mes  proclainalious.  pour  être  distribués  aux  habilatiLs  et  aux  avant- 
postes. 
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Krrivi'z  an  duc  de  Danzifç  qu'il  fusse  construire  à Talaxera  quatre 
fours. 

Nakolko.s. 

l)'ii|irA«  r»ngwal.  Dépôt  d«  U fMrn>. 


15590.—  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI CHÀTEL, 

Huon  à cuASAnTis. 

Cbairrtrlia,  ifi  Ut-crtiilMv  iKi,8. 

Moll  Cousin,  les  uiemlires  du  triliiinal  de  l'Inquisition  peuvent  sans 
inconvénient  rester  chez  eux,  dès  rinstnnt  qu'ils  auront  remis  tous  leurs 
papiers  ut  rcnsei|ziieincnts  sur  leur  administration. 

(ainsiiltez  le  Boi  pour  savoir  les  couvents  à supprimer  et  ceux  à con- 
server. Il  y eu  a un  près  du  palais  cpi'il  .serait  nécessaire  de  supprimer. 

.Napolkov. 

D'«]»rAy:  l'ongiaal.  DripM  ilti  U giwm. 


14591.  — Al'  MARÉCHAL  BES.SIÈRES,  Dl'C  D’ISTRIE, 

cnaatsiitST  la  «éssiivk  de  cavalerie  de  l’arv^e  D'Espagne. 

(^bunartm,  |8  decraibn*  iSoK. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  (jéiiéral  Latour-Maubourg  que  la  ville  d'.AI- 
cazar  de  .'saii-Jiian  est  composée  de  mauvaises  télés  i|ui  se  conduisent 
mal.  Ils  doivent  avoir  au  moins  .'loo  fusils  cachés.  Ou  y a égorgé  trois 
Français  domiciliés  depuis  longtemps.  11  faut  qu'on  y prenne  des  otages 
et  des  informalioiis,  pour  arrêter,  s'il  est  possible,  une  douzaine  des 
meneurs  de  celte  ville. 

INapoi.éov. 

D'sprm  i'urigitMl  oufsiai.  pnr  U Al«iein'*H)  d'Itti'i*' 


1 5.592.  Al  MARÉCH  AL  BESSIÉRE.S,  Dl  C D’ISTRIE, 

COMMAMU^T  LA  Ré&KMVK  UK  CAVALRRIS  UK  LUNMI^K  U*BKP.Ar;<IP!, 

Chamailin,  i8  «lëci'Qtbrt*  tK^pK. 

Mon  Coiisin«  donnez  onlrp  au  gonéral  Latour-Maubourg  d onvovor  ie 
fjiMifîral  IVrreiniomI  se  porter,  avec  sa  briijatio  tout  entière,  s’il  li?  l'Hut, 


Ififl 
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sur  Hiii’lfl,  far  il  faut  qui»  cetlo  ville  soit  occupée  par  nos  (niiipes,  et  ne  pus 
smilFrir  (pie  l'enneiui  s'y  élablisse.  Donne)!  (îj;alen)ent  I ordre  an  gémirai 
Latmir-Manbourg  d'envover  la  brigade  d'Oullenbourg,  qui  est  à Madri- 
dejüs,  à Maïuanares;  elle  battra  le  jiays,  désarmera  les  habilaiit.s  et  s’em- 
parera des  caisses,  enlin  prendra  les  mesures  nécessair&s  pour  soumettre 
le  pays.  Le  général  d'Oullenbourg  restera,  de  sa  personne,  à Mauzana- 
res,  i‘t  rcnxerra,  apri“s  l'occupation  de  cette  ville,  deux  escadrons  à Ma- 
dridejos;  on  le  général  Lalonr-Maubonrg  laissera  la  brigade  tout  entii'ue 
à Manzanares,  et  enverra  à Madridejos  un  autre  régiment  pour  maintenir 
la  fonimiiniration. 

NdPOLBOX. 


D'nprm  IWiginal  Mmu.  par  M*“  la  diK-batAé»  «nalnr. 


ÏA593.  — A JOSKIMI  AVPOLKOA,  ROI  IVKSPVONE. 

Al  MfUH). 

riumaiiiti,  t8  <irâ'iul>r«>  i8u8. 

■le  vous  envoie  le  mémoire  de  M C’est  un  bavardage  ipii  n'est 

ipie  ridicule.  Pour  vivre  dans  un  an,  il  faut  vivix' aujourd’bui;  pour  vivre 

aujourd'hui,  il  faut  de  l'argent;  M déclame  et  ne  propose  aucun 

moyen,  .le  ne  vois  que  i 3 millions  dans  les  caisses  publi(|iies  et  i i mil- 
lions dans  la  caisse  de  consolidation,  ce  qui  fait  -j/i  millions,  et  8 que 
vous  avez  rapportés,  3 a millions.  Il  l'aut  les  réaliser,  suit  en  les  donnant 
comme  nantissement  à des  capitalistes  de  la  capitale,  suit  |iar  tout  antre 
moyen,  (i’esl  au  ministre  des  rmnnces  à les  propo.ser.  Voilà  déjà  (|uinze 
jours  de  passi's,  et  ce  sont  les  moments  les  plus  précieux,  puisque  ce 
sont  ceux  de  la  force.  Il  n'y  a donc  pas  un  nrofnent  à perdre  pour  se 
procurer  une  ressource  d'une  trentaine  de  millions  de  réaiix  en  argent. 

Nvpoléo.v. 

D'«pr«i«  foxpMlilwn  roBBin.  p«r  béiitM'r»  du  roi  ioM^. 

U5ÎH.  A ÂLKXWDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAlOn  Gli.Nf^.RAL,  À rJUMAflTÜV. 

Cluinflrfio,  i g dccrmlifT  1806. 

Mon  Cousin  V je  sul.s  élonné  <|ue  le  17''  reginient  «le  dragons  soit  à 
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lOI 


Tolède.  Ce  régimeni  fait  [)rol)ablenienl  partie  d'une  hrijjade  de  la  divi- 
sion Lalioiissaye.  Celte  l)ri(;ade  doit  continuer  su  roule  sur  Talavera  de 
la  Iteina.  Je  suis  surpris  que  le  niarérlial  Victor  l’ail  retenue,  l''ailes-loi 
connuitre  qu'il  a en  tort  de  la  dirij'er  sur  Ciudad-lleal,  et  qu'il  ail  à 
l'euvitver  siir-le-cliamp  sur  Talavera  de  lu  Heina.  Knvoye*  direrteineiil 
l'ordre  nu  général  qui  commande  celte  brigade  de  partir  sans  délai  pour 
Talavera. 

NvPoi.èov. 

D'aprM  l'iiriKiiial.  [WptM  4*  la  Kuarr*. 

M.V.Ï5.  \{  MARKCHAK  BKSSIKRRS,  DI  C inSTRIh:, 

L4  ftiSRHVR  tlR  CAVAi.KItlIl  DK  LMRMI^K  D^j^PACNr. 

(’hnmartin,  19  df^'mhrr  iKoK, 

Mon  Cousin,  je  vous  avais  mainlé  d'envoyer  des  proclamations  ainsi 
que  des  journaux  au  général  üilour-Maubonrg,  pour  qu'il  les  lépamlil 
partout.  Il  parait  que  vous  ne  l'avez  point  fait;  il  est  indispenstdile  ipie 
vous  lui  en  envoyiez  avant  midi,  pour  qu'il  les  répande  partout  du  côté 
deCuenca,  de  Valence  et  d'Andalousie.  Je  suppos4-  que  vous  avez  donné 
des  ordres  pour  qu'il  pousse  jusqu'à  Manzanares. 

Nvpoi.kov. 

[>'*prA«  i’nnipnal  ntrant.  par  M**  la  ddcbeM*  4'Utm. 

1A.W6.  \|'  PKINCE  (lAMIUCIvRÈS, 

OlCIttCBJC^CKUKR  DE  L’EMPinE,  À PVAIS. 

rjntmaflin.  «1  rlc<enibr«  i8nK. 

Mon  C.ousin,je  reçois  votre  lettre  du  11.  J'allache  une  grande  iin- 
porlaiice  à l'affaire  de  la  compagnie  Lafarge,  et  j'attends  la  décision  du 
Conseil  d'étal.  (|iii,  j'espère,  sera  juste  et  sévère. 

Nvi'oi.èox. 

D'apre»  la  eopic  comm.  par  V.  U duc  dr  CaulNMi^rA* 


IMII. 
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H597.  — \ M.  C.nKTKT, 

MIMSTM  tic  L'IST^IlICni,  i PtClS. 

MllJni).  «I  ilprrmbiv  iCcC. 

Monsieur  ('.relel,  nous  avons  orilonni^  tjiie  Hoo  i|ninimi\  de  (|nim|iiinu 
il'Rsinif'iie  soient  réunis  à Rayonne  et  distrilmés  h nos  i|UHrnnte-ileii\ 
bonntts  villes,  eonrurniénieni  à l'état  ri-joinl.  Noliv  volonté  est  lyne  les 
oHiriers  iminicipanx,  les  membres  dn  eoiiseil  miiniri|>at  et  les  eilovens 
desililes  vilb's,  voient  dans  ce  souvenir  de  notn-  part  mi  l('moi(;na(je  de 
notre  sntisraction  et  de  rainonr  ijne  nous  leur  portons. 

iVveoLiiov. 
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li'afim  la  fnpéa.  AffbitM  d«  raffriniltnr*.  iltt  cuiniMTrr  rt  dr«  ü«vnui  puhlir*. 


H598.  — \ M.CKKTKT, 

* Ul^llSTRE  DE  LM\TÉniECRt  \ PillIS. 

Madrid,  ti  dcN^mtre 

Monsiour  Crelol,  j'ai  urduniié  à nioii  architecte  de  faire  faire  un  relief 
du  plan  des  Tuileries  et  du  Louvre,  et  de  l'exposer  en  public.  Mon  inten- 
tion est  (]ue  vous  noininiez  une  coininissioii  pour  examiner  et  critiquer 
ce  plan,  ^ous  ferez  tenir  note,  non-seulenieut  de  ses  observations,  mais 

ai . 
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il(*  ri'lles  ijiii  sproiil  faili's  piir  1<*  piihlif,  nliii  de  niVii  iPiidre 

I)  la  \rchi>m  «k*  r«i;rkaH(irt.  du  ronsiM'M'  <>t  dc«  truvcui  pubh^o- 

1A599.  m.CKETET. 

MiMsTKB  I»:  LMAT^miioii,  « rtms. 

Madrid,  «i  dr<r*nthra  i8oK. 

Moiiülinir  r.i'pft'l,  j'ni  vu  par  li-s  jmirnativ  i|ii(‘  vous  avez  posi>  lu  pre- 
mière pierre  île  la  l'nnlaine  île  la  llaslille.  Je  suppose  que  réléphaiit  sera 
au  milieu  d'uii  vasle  bassin  rempli  d'eau:  qu’il  sera  très-beau  et  dans  de 
lelles  dimeusiuns  qu’oii  puisse  entrer  dans  la  tour  qu'il  parlera.  (Ju'oii 
voie  comme  les  aucieus  les  plaçaient  et  de  quelle  manière  ils  se  servaieiil 
des  éléphants.  Knvoyez-moi  le  plan  de  celte  ronlaine.  Faites  faire  le  pro- 
jet dune  fontaine  qui  représentera  une  belle  {jalère  trirème,  celle  de 
llemetrius  par  e\em|ile.  qui  aura  les  mêmes  dimensions  que  les  tri- 
rèmes des  anciens.  On  la  placei’ail  au  milieu  d'une  place  publique  ou 
dans  tout  autre  endroit  pour  rembellissemeiil  de  lu  capitale:  l'eau  jailli- 
rait tout  autour.  Vous  sentez  qu'il  faut  non-seulement  que  les  architectes 
fassent  des  recbercbes  pour  la  construction  de  ces  ileux  fuutaines.  mais 
qu'ils  se  melleul  d accord  avec  les  antiquaires  et  les  savants,  alin  que 
l'élépliantel  la  jjalère  donnent  une  représentation  exacte  de  l'usage  (|u  eii 
faisaient  lus  anciens. 

Mon  intention  est  de  me  servir  de  l'eau  de  l'Ourcq  pour  embellir  le 
jardin  des  Tuileries  par  des  cours  d'eau  et  des  cascades,  et  les  Cbanqis- 
Klvsées  et  leurs  enviixms  par  d'immenses  pièces  d'eau,  qui  soient  aussi 
grandes  que  le  jardin  des  Tuileries,  et  sur  lesquelles  il  puisse  v avoir  des 
bateaux  de  toutes  les  espèces. 

Napolkox. 

la  («fiM'.  ArekiiM  racnruit«f«,  dn  rommi-rcr  «I  d««  Iravam  iraUica. 

H600.  — A M.  (i  VlDlN, 

MIM!»TnE  DES  FI5AÜCES,  À P(BI8. 

Madrid,  «i  dDomibre  iKoK. 

Mon  intention  est  (|ue  le  Louvre  soit  terminé,  et  que  toutes  les  mai- 
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suiis  (|ui  se  trouvent  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries  soient  tléinolies.  Je 
(l<yrerais  i|ii'il  y eût  moyen  île  faire  des  arrmijjenieiits  avec  les  |)rinii- 
jiauv  propriétaires  île  ces  maisons,  iloni  je  crois  i|ue  restimution  s'élève 
à i5  millions.  Je  voudrais  ijue  ces  propriétaires  reçussent  en  pavement, 
ou  des  terres  en  Piéniont  et  en  Toscane,  ou  des  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  portant  intérêt  à pour  loo  et  reniboui-saldes  c!iai|ue 
année,  par  quinzième,  en  billets  île  i 0,000  francs.  Les  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  seraient  immobiii.sés,  de  manière  que  le  [layement  diil 
être  fuit  au  propriétaire,  ou  à sou  représentant,  selon  les  rèfjles  ordi- 
naires du  droit  civil,  et  non  au  porteur. 

Si  vous  pouvez  parvenir  à nrraïqjer  ainsi  les  deux  tiers  des  indivi- 
dus, ou  faire  tout  autre  arniiqremenl  qui  donnerait  des  facilités  pour  le 
payement,  cela  pourrait  me  convenir;  et  alors,  au  lieu  d'acheter  et  di' 
démolir  ip'adiiellement,  je  ferais  acheter  par  une  seule  opération  et  en 
démolissant  la  totalité  dons  l'espace  d'un  ou  deux  ans.  Ces  proprié- 
taires paraissent  éprouver  des  pertes  par  l'eflct  de  l incertitude  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent;  ces  arrant'eiuenls  remédieraient  à tout  \oyez  ce 
ipi'il  y a inoven  île  faire.  J'alTeclerais  éfpdeinent  à ce  remboursement  les 
terrains  des  Capucines  et  les  autres  terrains  qui  environnent  la  Bourse 
et  qui  sont  à ma  disposition.  Je  crois  qu'ils  sont  estimés  à 3 on  h mil- 
lions. Kniin  je  puis  aussi  faire  payer  quelques-unes  des  maisons,  jus- 
qu’à concurrence  de  3 ou  à millions,  avec  l'emprunt  que  vient  doiivrir 
la  ville  de  Paris,  (ies  effets  seraient  également  immobilisés. 

la  minute.  Ar«bi«ea  rtmiiin*. 

H601.—  \L  GÉNÉKAL  ClaVHkK. 

HIAISTRE  DE  U r.UERRE , À PARIS. 

* Madrid,  ai  (k*c<.fnbre  iSnS. 

Il  résulte  d'un  grand  état  que  m’a  envoyé  M.  Lacuée  qu’il  manque 
au  grand  complet  de  mon  armée  1 à8,ooo  hommes;  en  ôtant  les  légions 
que  mon  intention  n’est  pas  de  compléter,  c’est-à-dire  i3,ooo  hommes, 
il  restera  un  défîcit  de  i3â,üoo  hommes.  Sur  ces  i3â,ooo  hommes, 
7^,000  hommes  ont  été  fournis  des  levées  exlraorilinaires.  11  faut  doue 
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it|>|)<!l(‘r  (13,000  iiomincs  nur  1810,  pour  |iorl<‘r  mon  nrmôo  au  grand 
i’oni|ilot.  Jo  vaiü  appeler  à la  (iardc  (i.ooo  coiiscrib  do  1 8 1 o;  on  y appo- 
lant  oncore  dix  fusiliers  par  déparleniuiil,  ce  ipii  ferait  i,oon  lioinnies, 
total.  7,000  honiinos  ronscrils  pour  la  (larde,  il  faudrait  donc  70,000 
liotnmes.  10,000  lionimes  de  plus  me  paraissent  iicees.saires  pour  équi- 
xaloir  aux  pertes  qui  auront  lieu  à toutes  les  années  par  les  réforiues 
de  cette  année.  Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
décret  pour  appeler  80,000  conscrits  de  1810  sous  mes  drapeaux,  les 
l'épartir  entre  tous  les  corps,  selon  les  liesoins,  pour  porter  les  cadres  au 
complet. 

l/élal  ci-joini  vous  fera  connaitn^  que,  pour  les  armées  d'Italie,  de 
\aples,  de  Dalniatie,  il  faudra  t3,ooo  hommes;  il  vous  sera  facile  de 
faire  un  étal  pareil  pour  toutes  les  autres  années.  Je  vais  faire  des  lé- 
gions des  régiments;  mais  je  pense  qu’il  y aura  assez  de  ipioi  les  recruter. 
Mon  intention  est  que  les  régiments  soient  portés  tous  nu  complet  de 
d.qoo  liomnies.  c'i'sl-à-dire  de  riin|  liataillons. 

(Juant  il  la  formation  dos  â”  Itataillons.  pour  ceux  qui  n'en  ont  pas, 
je  .serai  lonjoui-s  à temps  de  me  décider  dans  le  courant  de  mars.  Mon 
intention  est  que  les  premières  opérations  pour  la  conscription  com- 
mencent nu  i5  janvier,  et  que  les  conscrits  soient  en  pleine  marche  an 
I à février.  On  aura  soin  que  tous  les  conscrits  d’au  delà  des  .\lpes  soient 
envoyés  dans  le  Nord,  dans  l'Ouest  et  sur  le  llhin,  et  spécialement  au 
3 1'  léger,  an  i 1 1'  de  ligne,  au  nti'  de  chasseurs,  au  a 1'  de  dragons  et 
aux  tirailleurs  du  IVi;  que  les  Corses  soient  envoyés  aux  tirailleurs  corses, 
les  Itelges  au  1 1 a'.  Du  reste,  vous  ferez  dresser  des  états  jiarcils  à celui 
que  vous  m’avez  envové  jiour’  les  armées  d Italie,  de  Dalniatie  et  de 
Naples.  Parlez  de  cela  à M.  Lacuée,  qui  pourra  préparer  ses  circulaires 
aux  préfets,  et  au  ministre  Dejean,  pour  que  riiahillement  de  1810  soit 
de  honne  heure  envoyé  aux  corps. 

Je  suppose  que,  moyennant  cette  levée,  l’armée  du  lihin  aura  ses  ha- 
faillons  au  complet;  que  le  corps  dOudinot  aura  ses  36  liataillons  com- 
plets, comme  je  l'ai  ordonné.  Que  les  armées  d'Italie,  de  Naples  et  de 
Dalniatie  soient  tonies  à leur  grand  complet. 
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Les  consoril-s  seront  tous  envoyés  à leiii-s  dépôts.  Il  ne  sera  ilirijjé  sur 
Ilayonne  et  l‘er|)i{rm)ii  (|iie  eeiix  des  réfsiineiils  (|iii  ont  leur  {'rniul  ilé|H>l 
dans  ces  villes.  On  conçoit  l'acilenient  |)uuri|uoi  je  désire  i|iie  les  consri  ils 
aillent  à leurs  dépôLs,  an  lieu  d'aller  tous  à Tiayoïine,  puisque  mou  in- 
tention est  de  m'en  servir  de  préférence  |tour  {jarder  mes  places,  par  des 
comliinaisons  qu'il  sera  temps  de  faire  au  mois  de  mars,  (ionime  j'ai  un 
({rand  nombre  de  dépôts  dans  le  ÏNord,  il  me  semble  qu  il  serait  facile 
d'en  tirer  une  viu|'tailie  de  mille  hommes  pour  mes  camps  de  lloiilo|'iie 
et  de  l'Iessiiqçue.  La  Hretajpie  est  aussi  un  objet  important.  Les  dépôts 
qui  s'y  trouvent  fourniront  aussi  une  ressource.  Il  s'aj'it  aujourd  hui  de 
fournir  des  hommes,  et  j'aurai  le  temps  de  les  disposer  pour  la  défense 
de  mes  côtes,  au  mois  de  mai.  Il  n'y  a doue  pas  un  moment  à perdre 
pour  me  |iréseiiter  les  états  de  distribution  entre  les  dilîéreiits  corps. 
Moyennant  que  je  compte  compléter  tous  les  régiments  à l'elfectif  de 
cini|  bataillons,  il  me  faudra  les  8o.uoo  buinmes. 


Jt’u|iré«  la  uiiiiiilc.  ArchitM  il«  j'Rnpiiv. 


l'UlO-J.  - U CtNKIUL  DKJKAN, 

m^iSTflK  DIBBLTISl'n  Iilv  llf.  IA  filKRltK,  4 IMRIN. 

Madrid,  st  dM>nilir<' 

Monsieur  le  Général  Dejean,  le  roi  d'Kspajjne  a expédié  de  \iloria  à 
liavonne,  il  y a quatre  mois,  pour  un  million  de  francs  de  quim|uina.  Il 
en  a é'té  envové  de  Santander  une  quantité  très-considérable;  il  en  a été 
envoyé  un  million  de  Madrid.  Faites  envover  dans  les  hôpitaux  la  plus 
grande  partie  de  ce  quinquina,  piiisvpie  nous  en  manquons  en  France. 

.Nveoi.Kox. 

l>'A|ir««  l’nrigùi^].  I>rp(U  ds*  lu  guerrr. 

tAfiOti.  - Al  GÉNÉRAL  DEJEiN, 

4l1ttlïiTIIF  DIKIXTKlIt  tlK  t’AbMiM5iTR4Tlfi:«  tiB  Lt  CCKRRK.  \ PVRIS. 

MAtirnl,  «t  iltVviidii's- 

Monsieur  le  Général  Dejean,  je  reçois  votre  lettre  ilii  i o.  Il  est  inutile 
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iiViii|ilover  dos  triins|inr(s  pour  ^lt(),ooo  nilions  de  hisciiil  de  Dordeniix 
il  Riivoiine;  il  liuil  les  laisser  en  magasin  où  elles  se  Iroiivent  : à Ituvonne. 
les  800,000  rations  ipii  v sont,  et  à Dordeanx,  les  ôH.ooo  rations  ipii 
X sont.  Je  vois  aver  peine  (jne  aoo  lni'iifs  aient  été  envoyés  h I armée: 
ils  n'arrivent  pas.  D'ailleurs,  re  ii'esl  pas  de  viande  (pie  je  niani|iie,  c’est 
lie  .souliers,  de  capotes  et  de  chemises,  et  r'est  justement  ce  dont  un  ne 
ni'envoie  rien.  Je  n’ai  reçu,  en  souliers,  ipie  iti.ooo  pain’s  d'un  convoi 
et  t<),ooo  paires  d'un  aiilre,  et  re  sont  ceux  (|iii  venaient  de  Kerlin. 
(leiix  de  Paris  cl  d’ailleurs,  je  n'en  ai  pas  entendu  parler.  Si  vous  les 
aviez  expédiés  par  convoi  sons  l'escorte  d'un  olFicier  de  gendarmerie, 
comme  je  vous  l'ai  mande  plusieurs  fois,  j'aurais  de  tout  en  abondance. 
Mes  hôpitaux  se  remplissent  de  malades,  parce  que  je  n'ai  ni  capotes  ni 
souliers.  J’ai  été  rnielleroent  Immpé  dans  tout  ceiii.  J'aurai  des'capotes 
an  mois  d'aoùl,  et  c'est  justement  le  temps  où  il  faudrait  les  brûler. 

Je  vous  al  donné  des  ordres  pour  qui*  les  six  nouveaux  régiments  con- 
fectionnassent leur  liabillement  jioiir  iKoq.  pour  que  les  cinq  dépôts  des 
lé}{ions  expédiassent  à rarniéu  ce  qu'ils  ont  en  magasin,  et  envoyassent 
autant  de  paires  de  souliers  ipi'ils  ont  d'Iiommes  aux  bataillons  de  guerre. 
Réitérez  l'ordre,  à Ravonne,  d'expédier  tous  les  souliers  que  les  dépôts 
V ont  envovés  pour  leurs  corps. 

Nvpoléo.x. 

l'nrifiiul.  DqnM  île  U nuerr**. 


— \ \LKX\M)RK,  nUNCK  l>K  XKICHÂTÉ-L, 

MAiOil  «iK'iKRAL*  À CHAMtRTI^. 

Cluntartin,  «i  déccmlivv  iKoN. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  commandant  d'.\randa  de  retenir  les 
jiremiers  détachements  de  dragons  qui  pas.seront,  et  de  placer,  jusqu'à 
Somo-SieiTa,  trente  hommes  à chaque  n*lais  de  |)oste;de  faire  connaître 
aux  villages  voisins  que  je  ferai  brûler  le  premier  village  où  un  courrier 
sera  am'té;  que  c’est  aux  habitants  à dénoncer  les  partisans  età  les  faire 
arrêter.  Donnez  ordre  au  commandant  de  Ruitrago  de  faire  marcher  une 
('(donne  mobile  de  i 5o  chevaux  polonais  sur  Somo-Sierra.  A Sonio-Sierra 
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i.io  autres  Hc  réuniront  à ceini-là,  et  ces  3oo  hommes,  sous  le  com- 
iiiiimlenient  (l’un  chef  d'escadron,  se  formeront  en  colonne  mobile  et 
éclaireront  la  route. 

lin  détachement  de  fioo  dragons  se  rend  à Madrid  sous  le  comman- 
dement d'un  général  ; vous  pouvez  le  réunir  au  premier  détachement  et 
charger  ce  général  de  cette  opération.  Faites-moi  un  rapport  là-tlessus. 
et  fuites-moi  connaître  où  ce  détachement  de  dragons  sera  demain  soir. 

\»POLÉON'. 

l'orifinal.  Dcpdl  d«  ta  guerre. 

IMÎ05.  — Al  m\rki:hal  kellermann,  me  de  vaemy, 

r.OMMJI.>OA!ilT  U niîSERAR  DE  L’ARM  I^.E  ll>ESPtG3iR,  À BAYONNE. 

Mailriil , SI  (li'cetnbrc  iKo8. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à Bayonne  et  que  les 
choses  vont  prendre  une  autre  tournure.  Béunissez  tous  les  petits  dépôts 
dans  la  ville,  et  mettez  dans  tout  cela  votre  activité  ordinaire.  Des  maga- 
sins considérables  ont  été  établis  à Bayonne;  faites-en  faire  l'inventaire  et 
faites-moi  connaître  ce  qui  reste.  Je  n'ai  jius  besoin  de  viande  m même 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  vivres.  Veillez  à ce  que  rien  ne  se  gAte. 

Kfjuipagrt  mitilaire».  Il  est  resté  a Bayonne  ou  Bordeaux  des  caissons 
des  ù',  7%  8',  lo',  1 1*,  i"  et  3*  bataillons  d'éijuipages  militaires.  Vous 
savez  que  chacun  de  ces  bataillons  est  de  quatre  compagnies,  chaque 
compagnie  de  3G  caissons,  ce  qui  fait  i ô.V  caissons  par  bataillon.  Je  n'ai 
ici  aucun  de  ces  bataillons  qui  ait  plus  de  go  caissons;  le  reste  est  à 
Bayonne.  Portez  votre  œil  attentif  sur  cette  partie;  prenez  toutes  les  me- 
sures pour  lever  les  obstacles,  et  que  tous  ces  caissons  partent. 

llaiUkment.  Depuis  le  mois  d'août,  j'ai  jirescrit  des  mesures  pour  réu- 
nir à Bayonne  des  magasins  considérables  d’elfets  d babillement.  Mes 
intentions  ne  sont  pas  remplies,  et  je  n'ai  rien.  Faites-vous  remettre  sous 
les  yeux  les  ordres  ipi’a  donnés  l'ordonnateur;  faites-vous  rendre  compte 
de  ce  (|ui  est  arrivé,  et  sachez  pourquoi  le  reste  n'arrive  pas.  Pressez  les 
ouvriei’s  de  Bordeaux,  activez  les  confections,  et  concertez-vous  avec  le 
préfet  des  Landes  et  les  préfets  voisins  sur  les  moyens  de  presser  les  arri- 

Iflll.  9A 
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\îi(jes.  Ji'  nui  bc.soin  do  biscuit  ni  do  vi\r<w,  niais  do  soiiliors.  oa|xilos. 
cbomises. 

Admimg/ralioii  de»  rorp».  I.os  cor|)s  uni  dos  souliers  à Ibiyonno;  ils  on 
ont  tous  3 ou  .'i,ooo  paires  envoyées  do  loiirs  dépôts.  Prenoü  les  mesures 
néoessuiros  pour  les  faire  arriver  ici.  Faites-les  partir  par  gro.s  convois, 
en  prolitant  des  escortes  et  avec  des  feuilles  de  route,  des  endroits  où  ils 
sont.  Il  faut  que  les  escortes  soient  composées  de  compagnies  do  marrlio 
do  itio  conscrits. 

30,000  bominos  doivent  être  réunis  à Itavonne  des  dernières  levées; 
plus  de  l 'j.noo  sont  déjà  |irésenls.  J ai  donuindé  ipi'on  fil  partir,  i°cinq 
bataillons  de  marche  composés  de  conscrits' appartenant  aux  i",  a%  3', 
V et  (i*'  corps,  formés  de  ipialre  conipagnies  cbacun,  ce  qui  fait  près  de 
'1,000  hommes;  3“  trois  bataillons  do  marche  composés,  le  premier,  de 
tons  les  conscrits  habillés  up|iarlcnant  an  1",  au  G'  et  au  /i'  corps,  et  fort 
do  800  à 1,100  bonimes;  le  deuvièrne,  des  conscrits  disponibles  des  3'  et 
.j' corps,  fort  de  800  à 1,000  Iminnies;  et  le  troisième,  do  conscrits  di.s- 
poiiibles  des  3'  et  8'  corps,  fort  de  800  hommes;  3°  un  régiment  provi- 
soire de  liaynnne  formé  de  conipagnies  dos  i lù',  1 lô',  116',  1 1 7^ 
ti8'el  i3o'  régiments  irinfaiiterio  de  ligne,  fort  do  i,()i)G  hommes.  Il 
est  fort  iiiiportaiit  de  diriger  tous  ces  détachements,  bien  armés,  bien  ha- 
billés et  bien  équipés,  sur  les  lieux  que  j'ai  désignés.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  ces  bataillons  de  marche  et  ce  n^ginienl  provisoire  les  hommes 
isolés  venant  de  la  (irande  Armée  ou  sortant  des  hôpitaux,  ('.es  derniers 
devront  être  dirigés  sur  loui's  régiments,  à mesure  qu'on  on  aura  foriiio 
une  compagnie  de  lao  hommes  d'nn  mémo  coiqis  d'armée. 

Dé/HU»  de  cavalerie.  I.o  dépôt  de  cavalerie  est  à Pan;  celui  des  équi- 
pages militaires  est,  je  crois,  à Audi.  Le  général  Itoiircierviont  de  passer 
la  revue  de  celui  de  Pau.  Prenez  des  mesures  pour  qu'il  y «il  desselles, 
et  que  tout  ce  qui  est  disponible  parle.  Proliiez  des  oslafettes  pour  écrire 
là-dessus  aux  ministres  Dojean  et  (ilarke. 

Faites  passer  la  revue  des  équipages  du  train.  Ils  ont  laissé  beaucoup 
de  caissons  à Hordeaiix.  Prenez  des  mesures  pour  que  ces  cuissons  soient 
attelés  de  mulets  et  qu'ils  partent  pour  I armée.  J'ai  assez  de  pièces;  iiidi'- 
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|)on(laininoiil  d(*  relies  i|ue  j'ai  aineiu^es  de  France,  j'en  ai  pris  un  grand 
nnndire  à rennenii.  J'ai  be.sniii  de  boulets  de  et,  par-dessus  tout,  de 
caissons  d'obus  el  de  la;  s’il  n'y  a pas  de  caissons,  envojeï-nioi  des 
iniinilions  confertionm%s  d'obus  cl  de  i a.  E\pildiex-cnoi , par  les  premiers 
rlievauv  d'artillerie  ijui  passeront,  it,ooo  obus  et  H.ooo  coups  de  i a. 

J'ai  donné  ordre  qu'il  liU  mis  100,000  francs  à votre  disposition. 
|•'uiles-moi  connailre  ce  qu'il  faut  que  j'ordonne  pour  lever  tous  les  obs- 
tacles, et  pour  que  je  sois  abondamment  poiimi  de  souliers;  ce  pays  n'en 
roiirnit  pas  du  tout.  J'allends  de  votre  ïèle  qu’avant  le  1"  février  le.- 
I (i.ooo  conscrits  qui  sont  à Bayonne  seront  en  Es|iague,  on  ils  serviront 
merveilleiisenienl  sur  mes  derrières  pour  les  garder;  mais  il  faut  qu’ils 
soient  en  bon  étal  et  qu’il  ne  leur  manque  rien. 

NveorÉov. 

i)'upiT«  l'orifiMl  nmot.  p«r  N.  h>  da«  it«  V*loiy 


1^606.—  A L’IMPKRATRICK  JOSKPHIXK, 

il  KAfllS. 


MidiiJ,  19  dv’fcmbn;  i>ioH. 


Je  pars  à l'instant  pour  manceuvrer  les  .Anglais,  qui  jmraissent  avoir 
reçu  leurs  renforts,  et  vouloir  faire  les  crânes.  Le  temps  est  beau,  ma  santé 
parfaite;  sois  sans  inquiétude. 

Natolkos. 

r.itrwl  dnt  Ix'ttm  dt  à /««ÿAiiw , Hc- 


IA607.  — AI  GÉ.XÉRAIa  CLARKK, 

MIMSTRE  t>r  U GilBRRE.  A 

Mwlrid,  11  diVemhn'  iBoft. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  l’onlre  au  prince  de  Ponle- 
Corvo  d'évacuer  tout  le  Danemark  et  de  rendre  les  forteresses  aux 
troupes  du  Roi.  Je  croyais  avoir  donné  déjà  cet  ordre.  Je  l'autorise  cepen- 
dant à laisser  garnison  à .\ltona. 

Napolkox. 

D'iiprw*  U «ofie.  DqxM  «U*  U coert*- 

tt.. 


Digitized  by  Google 


172 


COIlHESfONDANtK  DE  \APOI,ÉO\  K—  180». 


JA608.  — . Al  GKAKRAI,  CLARKE, 

HIMSTIIE  DE  U GlEEBE,  t PtEIS. 

Madrid.  **  drcrnilprr  |D,>B. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  ilonner.  ordre  au  réiEiiiienl  du  (jraud-ilue 
de  Wfirzliurg,  qui  est  arrivé  à Metz,  de  continuer  sa  iDute  .sur  Hortleaiiv. 

.\iis.silôt  que  la  division  de  h à (i.ooo  bunimes,  composée  des  batail- 
lons des  7»',  98'  et  58'  de  ligne  et  des  détacbemenU  des  9',  1 a*,  'i'  et 
i5'  légers,  sera  prèle  et  fournie  de  ses  capotes,  de  ses  deux  paires  de 
souliers  dans  le  sac,  etc.  vous  la  ferez  |>artir  jiour  Bavonne.  Cbargez  un 
général  di-  brigade  du  commandement  de  celle  colonne,  et  qu'elle  ait 
un  séjour  au  moins  tous  les  quatre  jours  de  marche. 

Nvpoi.Éov. 

D'sfirn  U enfi#.  4f!  ta  (vem 

1^609.  — A JOSKPH  NAPOLI-ON,  ROI  l)’ESP\G\K, 

Al'  f^noo. 

Ck«nurtÎQ,  «9  dt'rnnlirtt  i8nK. 

Mon  |•’rère,  le  major  général  a dû  vous  envover  vos  ordres  et  vous 
faire  connaitre  l'emplacement  et  la  force  des  différents  corps  qui  restent 
dans  votre  comipiandemcul  pour  la  ville  de  Madrid. 

Je  vous  envoie  dilTérenles  notes  que  je  di^re  que  vous  lisiez  avec  atten- 
tion pour  vous  servir  de  rt'gle 

Envoyez  un  général  de  brigade  de  votn“  suite  à Guadalajara,  pour 
prendre  le  commandement  du  corps  qui  s’y  trouve  et  vous  instruire  di- 
rectement de  ce  qui  se  passe.  Si  la  division  Bulfin  n'élail  pas  arrivée  ce 
soir,  envoyez  sur  le  clnunin  de  Tolède  pour  savoir  pourquoi  elle  n'arrive 
pas. 

N.AeoiÉov. 

D’apH*  IVipédiùoB  ori(in*)«  cAinin.  p«r  1«  bÀritirr»  du  roi  JoMAph. 


XOTE,S. 

L'Empereur  est  parti  avec  une  force  égale  à celle  qu'il  laisse  sous  le 
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rotiiniandçmoiii  du  Roi,  mais  un  pou  inférioure  on  cavalerio,  pour  so 
portor  sur  Valladulid. 

Les  coureurs  doivent  ^tre  aujnnrd  lini  à Médina  del  Campu,  et  le  ina- 
réelial  Nev  doit  avoir  son  quartier  général  à Arevalo. 

lÆnipereur  .sera  probablement  celte  nuit  à Villacastin. 

La  manœuvre  des  .Anglais  est  extraordinaire.  Il  est  prouvé  qu'ils  ont 
évacué  Salamanque.  Il  est  probable  qu'ils  ont  l'ail  venir  leui-s  bâtiments 
de  transport  nu  l’errol,  pensant  qu'il  n'y  avait  pas  de  sùn-lé  pour  eux  à 
SC  retirer  sur  Lisbonne,  vu  que  de  Tnlavera  nous  pimvons  nous  porter 
sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  leur  femier  ce  fleuve.  Peniche  d'ailleurs 
n'a  pas  de  rade.  Avec  toute  la  cavalerie  qu'ils  ont,  ils  pensent  ne  pouvoir 
s'embarquer  que  dans  un  bon  port  et  sous  la  protection  d'une  place  forte. 
Tout  porte  donc  à penser  qu'ils  évacuent  le  Portugal  et  (pi'ils  poiienl 
leur  ligne  d'opération  sur  le  Ferrol,  qui  leur  oITre  ces  avantages. 

Mais,  en  faisant  ce  mouvement  de  retraite,  ils  peuvent  espérer  de  faire 
essuyer  un  échec  au  corps  du  maréchal  Soiilt,  cl  ils  ne  se  sont  déridés 
que  lorsqu'ils  se  sont  assuré  une  bonne  retraite  et  pris  leur  din’Clion  sur 
la  droite  du  Duero.  j”  Ils  peuvent  ainsi  avoir  fait  ce  raisonneimuit  : si  les 
Français  s'engagent  dans  Lisbonne,  nous  évacuerons  sur  Oporto  et  nous 
serons  encore  dans  noliv  ligne  d'u|>ération  du  Ferrol.  a*  Ils  petiveni 
avoir  l'espoir  de  recevoir  de  nouveaux  renforts.  Mais,  quel  que  .soit  le 
projet  des  Anglais,  il  va  donner  lieu  à des  événements  qui  auront  une 
grande  influence  sur  la  finale  do  toutes  les  alfaires. 

Le  seul  but  réel  ilii  Roi  doit  être  de  gardei'  Madrid.  Tout  le  reste  est 
de  peu  d’iuiporlance.  Tous  les  débris  des  armées  espagmdes  même  ne 
peuvent  faire  face  devant  les  K. non  hommes  île  cavalerie  qui  sont  lais- 
sés au  Roi. 

Dans  la  position  qu'occupe  l'armée  qui  coiiviv  Madrid,  elle  garde  le 
Tage,  la  droite  appiivée  à Talavera  et  la  gauche  du  cêté  de  sa  source,  en 
avant  de  Guadalajara.  L'ennemi  ne  peut  venir  que  par  l'Estremadure:  et 
le  duc  de  Danzig  a le  double  de  forces  qu’il  lui  faut  contre  lui.  Si. 
selon  l'ordre  que  j'ai  donné,  il  le  bat  dans  la  journée  du  fl  4 et  l'éparpille 
bien,  son  corps  deviendra  entièrement  disponible.  Après  l'alTairc,  il  doit 


I7â  COIUIESPONDANCE  DE  NAI’OEÉ()\  I".—  1808. 

l'aire  une  léle  de  poni  à Alniaraz,  v laisser  la  dixisinii  Lisalle  el  i|iiel(|ues 
ruiiipafrnies  de  volli{jeiirs,  el  revenir  avec  son  inranteriu  sur  Talavera. 
pour  aider  aux  inanieuvres  générales  <pie  rominandera  I Kinpcrenr  à 
A\ila  et  Cindad-Ilodrigo,  on  bien  se  porter  snrTolède  et  Madrid,  |iar  les 
ordres  du  Iloi,  pour  venir  au  secours  de  la  capitale. 

L’enneini  peut  venir  d'Andalousie.  Nos  postes  oui  été  au  Manzanaivs. 
La  plaine  est  nue,  et  tout  peut  se  borner  de  ce  cdlé  à repasser  la  Sierra- 
Morena.  Au  pis  aller,  le  nrarécbal  Victor,  avec  la  division  Latour-Mau- 
bourg, les  divisions  llullin  et  Villatte,  aurait  de  (pioi  faire  face  à ce  qui 
pourrait  venir,  soit  du  côté  de  l'.Andalousie,  soit  du  ctfté  deTaranron  par 
Liienca.  Il  parait  y avoir  de  ce  côté  plus  de  troupes,  et  il  v a là  une  divi- 
sion (|iii  couvre  \alenee  et  i[iii  est  dans  les  montagnes  de  Luenca.  On 
pense  (pie  le  manicbal  Victor  doit  donner  quelques  compagnies  de  volli- 
geiii's  à la  brigade  de  cavalerie  qui  est  à Taranron.  La  posilioii  d .Araii- 
ju(‘z  est  très-bonne.  C’est  le  vrai  point  pour  s"op|)oscr  à ce  qui  viendrait, 
soit  du  càté  de  Cuenca,  soit  du  ciAle'  d Andalousie. 

Il  ne  sérail  pas  prudent  de  laisser  Madrid  avec  la  divi.sion  Levai;  et,  la 
division  Itiillin  se  porlant  pour  suulenir  le  marik'lial  Victor,  il  faudrait 
(|iie  le  corps  du  due  de  Danzig  rélrogradill  de  deux  marelles  sur  Ma- 
drid; et  inèiiie,  après  le  combat  qu'il  va  livrer,  on  lui  aurait  donné  rel 
ordre,  si  d'un  ('(ilé  on  ii'avait  pensé  qu'on  serait  assez  à Umips  et  ipie  les 
événeiiienls  qui  vont  se  passer  d'ici  à peu  de  jours  cliangeraient  la  face 
des  afl'aiiv's,  el  de  l’autre  si  un  mouvement  rétrograde  n'était  pas  ton- 
joiii-s  d'un  mauvais  elfel.  Si  Talavera  était  évacué  et  que  reiinemi  y 
rentrât,  ce  serait  sans  doute  d un  mauvais  elfel.  Cepeiidani  celte  consi- 
dération ne  devrait  j»as  arrêter,  s'il  y avait  néci'ssilé,  mais  elle  ii'(*xistera 
pas  tant  que  l'Empereur  laissera  ces  forci's  à Madrid. 

louant  à Madrid,  il  y a cinq  pièces  courtes  avec  affift;  il  faut  les  mettre  ' 
en  batterie.  On  a travaillé  aux  furtiticalions;  il  est  essentiel  d'y  travailler 
avec  activité.  Il  faut  placer  les  élablisscmeiils  et  magasins  dans  la  Por- 
celaine, activer  la  confection  de  l'habillement  et  veiller  à ce  que  le  Heliro 
soit  prêt  pour  h à 5,ooo  hommes  pour  un  mois.  Si  le  génie  fait  son 
devoir  et  est  secondé,  dans  dix  jours  les  3.noo  Allemands,  avec  un  com- 
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inaiiiliint  lerme,  iloivent  pouvoir  s'enlernier  dans  la  l’orcolaino  «tôlro  en 
élal  d'v  tenir  dix  jours  contre  toutes  les  forces  de  l'Espajjne  réunies,  jus- 
ipi'à  ce  qu’ils  aient  été  dé(;a(jés. 

Le  Roi,  en  passant  du  F’aido  par  le,  dehors  de  la  ville,  fera  bien  d’al- 
ler voir  les  niajjasins:  et,  dans  deux  ou  trois  jours,  il  pourra  aller  voir  le 
palais,  toujours  en  passant  par  le  dehors  de  la  ville. 

Il  faut  faire  continuer  la  sifynature  du  ix“|fistre  roinme  à I ordinaire. 
(Hiursuivre  l’exécution  des  mesures  ordonnées  |>ar  l'Empereur  avec  la 
plus  f'rande  activité,  telles  que  le  placenienl  des  meuhles  provenant  des 
maisons  des  condamnés,  dans  le  Retiro.  et  la  recheix-he  de  leiii'S  hieiis. 
presser  les  confections  d hahillemeivts  et  or(;aniser  des  maf;asins  au 
Retiro. 

Quant  à riiahillement  des  troupes  du  Roi,  l'Empereur  a ordouni'  que 

I ,aoo  vestes  et  culottes  ronges,  chapeaux,  etc.  fussent  mis  à lu  disposi- 
tion du  général  .Salligny  pour  habiller  le  bataillon  espagnol  étninger; 
que  ')oo  vestes  blanches,  4oo  culottes  bleues,  chapeaux,  etc.  fussent 
remis  à l'Escurial  pour  les  recrues  de  lu  garde  rovule.  On  peut  les 
prendre  dés  aujourd  hui  et  en  habiller  ces  recrues,  alin  que  ce  corps  de 
rEscurial  ait  une  tournure.  On  suppose  qu’ils  sont  déjà  habillés  et  armés. 
Si  cela  est  ainsi,  ils  pourraient  déjà  rendre  des  services  au  moins  pour 
les  communications,  surtout  s’ils  ont  des  olliciers  et  des  sous-officiers  de 
la  (iarde.  On  pourrait  donc  mettre  i 5o  hommes  au  Puerto  de  (inadar- 
rama,  i5o  à la  poste,  où  est  le  piquet  de  gendarmerie,  i.ûo  à moitié 
chemin  île  (îuadarrama  à Villacastin  et  lào  à Villacastiu;  ce  qui  ferait 
fioo  liommes.  Le  Roi  pourrait  encore  faire  mettre  i.ôo  hommes  cl  une 
demi-compagnie  de  cavalerie  à mi-chemin  entre  (îuadarrama  et  Ségovie. 
alin  d avoir  fréquemment  des  nouvelles  de  celle  ville,  où  doivent  être 
conduits  nos  blessés  et  les  prisonniers  ijue  nous  ferons.  Il  y a dans  ces 
dilTéi'enfs  postes  G gendarmes  d'élite  auxquels  ils  prêteront  main -forte. 

II  faudrait  mettre  dans  leur  uniforme  un  signe  qui  les  distinguât  des 
Espagnols,  tel  qu'une  raie  bleue  au  bras  pur  exemple.  Le  reste  pourra 
garder  l'Escurial,  et,  sur  l’état  ilo  situation  qui  en  sera  envoyé  au  major 
général,  on  pourrait  en  faire  venir  -àoo  pour  réunir  à la  garde  du  Roi. 
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Il  est  nm‘s<;airf  (|iic  lo  lioi  ait  au  ParHo  la  nioilié  île  su  garde  à |(ied, 
sa  cavalerie  el  son  artillerie  à pied;  s'il  peut  y joindre  ^loo  lioiiiines  du 
régiiiieni  dont  il  est  fait  menlion  ci-dessus,  cela  forniera  au  l’ardo  une 
petite  réserve  de  a,ooo  lioiiiuies.  qui  ne  peut  qu'être  utile. 

Adminiulration.  Il  tant  prendre  des  mesures  pour  approvisionner  les 
magasins  de  Madrid,  y avoir  ia,ooo  quintaux  de  farine,  y diriger, 
lorsqu'on  sera  si'ir  que  nous  sommes  à Valladolid,  ao.ouo  rations  de 
pain,  et  après  cela  ao.ooo  rations  de  biscuit  pour  renfermer  dans  la 
Porcelaine.  Le  Itoi  enverra  un  de  ses  ofliciers  à Ségovie,  avec  ordre  de 
faire  jiartir  pour  l'armée,  en  les  dirigeant  sur  Villacastin,  tous  les 
jours.  .*1,000  rations  de  pain  et  40,000  rations  de  vin  nu  d'eau-de-vie. 
Il  sera  nécessaire  que  demain  le  Hoi  envoie  un  de  si“s  aides  de  camp  au 
tnaréclud  Victor  à .Vraujuez.  et  au  général  Latour-Maubourg,  et  un 
à Talavera  au  duc  de  Danzig.  Il  sera  convenable  de  tenir  un  poste 
d'observation  de  a.V  chevaux  el  de  .40  hommes  à pied  entre  Alcala  et 
Madrid. 

Il  J a un  dépôt  de  cavalerie  à Legunes;  il  faut  y réunir  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  arrivent  à l'armée.  En  moins  de  huit  jouis,  il 
y arrivera  plus  de  1,000  chevaux,  ap|iartenant  aux  divisions  Latour-Mau- 
bourg, Milhaud,  Lasalle  et  Lahoussaye;  on  les  fera  rt'poser,  on  en  pas- 
sera la  l•cvue,  et  on  prendra  mes  ordres  pour  leur  destination,  sans  en 
laisser  partir  aucun  sans  mon  oixlre.  Si  le  Hoi  place  là  un  de  ses  aides 
de  camp  pour  les  retenir  el  les  réunir  dans  ce  dépôt,  il  se  procurera  en 
peu  de  jours  une  ressource  de  i.soo  chevaux. 

IJiiant  aux  hommes  isolés,  il  y en  a cinq  dépôts  au  Iteliro.  Tout  ce 
qui  appartient  au  maréchal  Soull,  soit  infanterie,  soit  cavalerie,  sera 
dirigé  sur  Ségovie.  Iteaucoup  de  généraux  arrivent,  leur  destination  est 
ci-jointe. 

Il  faut  avoir  soin  qu'aucun  détachement  ne  parle,  ni  pour  le  corps  du 
duc  de  Danzig,  ni  pour  Aranjiiez,  ni  pour  aucun  autre  cor|is.  On  aura 
par  ce  moyen  deux  milliers  d'hommes  au  Heliro  en  peu  de  temps.  L'étal 
en  sera  envoyé  au  major  général,  et,  sur  l'ordre  de  rEmpeix'ur,  on  les  fera 
|>artir,  hormis  ceux  appartenant  à la  division  Hullin,  en  avant  soin  qu'ils 
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soimit  bien  biibillés,  armés,  équipés,  et  qu'ils  aient  leurs  cinquante  car- 
toucbes  par  homme. 

D‘«|ir««  i Vipédtüoa  imgiul»  rouni.  par  laa  bé>ritim  du  rw  jAtspb . 


— U:  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

^RCHIC^AJiMiELIBR  DE  L'ESIPtnE,  À PAillS. 

MMlràd,  s9  di^ftabtr  tHo4. 

Sa  Majesté  part,  en  ce  moment,  pour  suivre,  la  direction  de  Valla- 
dolid  et  se  rapprocher  du  |ininl  où  il  peut  y avoir  encore  des  opérations 
intéressantes.  Elle  m'ordonne  de  vous  écrire  les  détails  ci-après,  sans 
l'aire  connaître  cependant  s'ils  sont  destinés  à être  rendus  |uiblics  textuel- 
lement. Elle  s’en  remet  à la  prudence  de  Votre  Altesse  Sérénissime.  <|ui 
jujjera  ce  (|u’il  convient  de  dire  pour  satisfaire  rimpalience  du  public  et 
dissiper  des  inquiétudes  qui  seraient  extrêmement  mal  fondées. 

"Les  Anglais  ont  enlin  donné  signe  de  vie;  il  parait  (ju'ils  abandon- 
nent le  l’ortugal  et  qu'ils  prennent  une  autre  ligne  d'opération.  Ils  ont 
marché  sur  Valladolid.  On  est  en  mouvement,  depuis  trois  jours,  poul- 
ies manceuvrer  et  se  porter  sur  leurs  derrières,  ües  événements  inté- 
ressants peuvent  bientôt  avoir  lieu.  Si  les  Anglais  no  se  dirigent  pas  vers 
la  mer  et  ne  nous  gagnent  pas  de  vitesse,  il  sera  diflicile  (|u’ils  échap- 
pent, et  ils  payeront  cher  rcntrcprise  qu'ils  ont  osé  former  sur  le  con- 
tinent. - 

. 1^  Beci^lair«  d'ëtüt,  H.  U.  Mviiri. 

P'Bprt4  Ib  ropw.  dr  l'Empim 


14611.—  A ALEXANÜHE,  l'RlNCE  ÜE  NELCHATEL, 

yUOR  k CUiHAflTIN. 

Chsiiuirlin,  «ii  ddr«i»l>r4'  tSuH 

L'artillerie  de  la  division  Dessoilc  et  sa  i”  brigade  se  mettront  en 
marche  pour  se  rendre  sur  la  roule  deGuadarrama;  la  4°,  aussitôt  que  la 
tête  de  la  division  Riiflin  sera  arrivée.  Cette  division  couchera  demain 

tfiii.  «3 
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eiilre  GiiiidaiTania  cl  Villacastin.  Le  general  Dessolle  fera  connailre. 
par  un  aide  de  cani|i,  l’endroil  où  il  roueliera  ce  S4»ir,  le  lieu  où  sera  sa 
9'  lu  ipade,  et  où  il  couclicra  demain.  S'il  ne  reçoit  pas  d'ordres,  il  conti- 
nuera sa  route  à grandes  marches  sur  l’armée  <|ui  se  réunit  à Médina 
del  Campo.  1>!  général  Dessolle  pourra  partir  dès  ipi’il  saura  que  la  tète 
de  la  division  Huilin  est  à une  lieue  de  Madrid. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  hussards  hollamiais  de  partir  avec  tout 
ce  qu'il  a de  disponilile.  Il  fera  partie  de  la  brigade  d'\venay,  ce  qui 
fera  700  chevaiiv.  Il  joindra  à las  llozas. 

h'A|irÿ*  U minuta'.  «|c  rKnfHrv 


\mi.  \ MÆWMMtK,  PRIVCK  DK  NKM.IIATKK, 

M*joR  (iRM^.na.  \ rN^M^nm. 

i^hdmtir(in>  ss  daTi>fiibn> 

Mon  lioiisiu.  donnez  ordre  au  général  d \vena\  de  prendre  le  com- 
mandement de  trois  escadrons  de  dragons,  savoir:  un  escadron  du  1 -r 
de  dragons,  fort  de  180  chevaiiv,  un  du  itl',  fort  de  1 1 ti  chevaux,  et 
un  du  -II',  fort  ilc  lilo.  la;  général  d'Avenay  se  reniira  à cet  elfct  au 
dépôt  de  Legaiies.  Il  y a à ce  dépôt  d'assez  lorLs  délachemeuLs  des  1 .à' et 
-19'  de  chasseurs  et  du  9'  de  hiis.sards.  S’il  peut  y réunir  des  chevaux  en 
Itou  étal  et  former  une  cin(|uanlaine  d'hommes,  il  les  réunira  sous  son 
c.oiuniandemenl;  mais  il  faut  que  les  chevaux  soient  en  bon  étal  et 
puissent  marcher.  Il  passera  la  revue  de  celte  troupe  aujourd'hui  et  partira 
à quatre  heiiivs  après  midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  las  llozas 
sur  la  route  de  (iiiadarrania  ; d aura  soin  que  ses  dragons  aient  du  pain 
pour  deux  jours,  qu'ils  aient  des  carloiiches  et  leurs  fusils  en  bon  état. 
Demain  il  partira  à la  pointe  du  jour  pour  passer  la  moiitagiie,  suivra  la 
route  de  Villacaslin  et  le  mouvement  de  la  Ganle  impériale. 

Le  général  Paris  aura  le  commamiemeul  supérieur  du  lleliro. 

Nveoi.éov. 

h'.iprM  IhcfHM  dr  U fwtirr. 
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14613.—  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NErCIIÀ'l'EL, 

«UIIH  C<^|!|I«L,  t CHOIIItTIK. 

. l.h«(D«rlin,  «•  «lêccnitre  tSob. 

Mmi  Cousin,  ilonner.  ordre  au  l'éiidral  Dessolle  (|u  il  donne  ordre  au 
bataillon  du  .'i,3',  à l'obusier  cl  h une  piArc  de  canon,  de  rejoindre  à 
inarclie  forrée  sa  division,  «leux  bataillons  du  .ôô'  «?tan1  siillisanls  à 
Guadalajara.  .Ainsi  le  balaillon  (|u'il  a avec  lui  suivra  sa  division.  Par  ee 
inoven,  sa  division  sera  cntitVe,  liormis  deux  bataillons  du  üü'. 

N«poléo.v. 

D'«(>rê«  rorifiiitj,  ÏVpdd  ck  la 

14614.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  .NEICHATEL, 

MUOR  i;l^?IKnAL«  k CHAUIRTIN. 

(ittaaartin,  ai  «loveuiltrf  1808. 

Mon  Cousin,  «‘crivez  au  {;ént'ral  Mathieu  Dumas  >|uc  le  nian'chal  Ne\ 
a eu  son  <|uarlier  g«'n<>ral  à Mllaeaslin  hier,  (|u’il  sera  demain  à Mé- 
dina, <|ue  inoi-meme  j'v  serai  de  ma  personne;  que  toute  la  (iarde  est 
partie;  «pn*  probablement  le  a A nu  le  a,ô  au  plus  lard  nous  serons  à 
\alladolid;  que  le  gJiuM'al  Tilly  commande  à S«qjovie,  on  il  a une  forte 
garnison;  qu'il  faut  faire  connaître  res  nouvelles  au  marécliul  Snult.  pour 
qu'il  s«>  règle  en  eonsibjuenee;  «pie,  si  le  g«Miéral  Delaborde.  qui  doit 
avoir  été  rejoint  par  sa  s'  division,  a re«;u  des  ordres  du  man'clial  Soult 
et  les  H exéeutt's,  il  a bien  fait;  «pie,  s'il  n'a  pas  re«;u  dordr«-s  de  ce  ma- 
r^•rlla^,  il  doit  mar«'lier  sur  Paleneia,  se  réunir  au  général  Ixirge  et  faire 
sa  jonction  surm«)i,  soit  par  \ alla«l«>lid , suit  par  la  gauelie,  si  les  Anglais 
veulent  tenir  à Valladolid;  que  le  principal  est  que  le  général  Delabonle 
ne  reste  pas  à lt«irg«>s,  point  trop  éloigné  «le  rennemi  et  du  tliéiUre  d«‘s 
év«ûiements:  il  devinera  par  les  mouvements  de  l'ennemi  re  «|ui  se  passera. 
.\«)us  s«n'ons  pr«ibablement  le  aâ  à Valladolid;  «|u  il  fasse  faire  «lu  pain  à 
Burgos;  qu'il  le  dirige  sur  Valladolid;  que,  jusqu'à  ce  que  l«!s  rommiini- 
cations  soient  ouvertes  avec  Valla«loli«l.  il  retienne  à Burg«ts  tout  ce  «pii 
arriverait  pour  l’arim'e  : estafettes,  courriers,  caissons,  convois,  officiers 
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irüriloniiunco  des  marédiaux  Mortier,  Moiifey,  etc.  On  n'écrit  pus  an 
maréclial  Soiill,  ni  an  général  l.iorge,  ni  an  général  Delaborde;  mais  cette 
lettre  leur  est  commune.  Kn  cas  de  réunion  du  gétiéral  Lorge  avec  le  gé- 
néral Delaborde,  du  général  Millet,  du  général  Lnison  avec  le  général 
Delalmrde,  c'est  le  général  Delaborde  ipii  commandera. 

Napoi.f.ov. 

i^'apnéf  l'oni’iMal  Ut-p4l  de  U j^errr 

Mfil5.  — \ \KKV\NDKK,  PKI\CK  DK  NKÏCHATKL, 

MUOR  \ CHAMARTin. 

CbuDsrlin.  ss  Hec^nbre  iHoR. 

Mon  (loiisin,  faites  connaitrc  aux  corps  des  marécliauv  Victor  et  dur 
de  Dan/.ig.  aux  divisions  Lusalle,  Milhaud , Laluur-Manbourg  et  ù la 
garnison  de  Madrid,  que  j'ai  nommé  le  roi  d'Kspagne  mon  lieulenanl. 
el  (pie,  jusipi'à  mon  retour  à Madrid,  les  corps  désignés  ci-dessus  rece- 
vront ses  ordres.  Le  maréclial  Jourdan  expédiera  les  ordres  du  Uni, 
comme  chef  de  son  étal-major.  Vous  ferez  connaître  an  Uoi  (|ue  le  corps 
du  duc  de  Danzig  est  à Talavera  de  la  Reina;  qu'il  est  composé  de  la 
division  Sebastiani  de  quatre  régiments  fram-ais,  formant  (i.ooo  boinmes; 
de  Indivision  Valence  de  trois  régiments  polonais,  formant  4,ooo  liommes: 
du  ô'  n'giment  de  dragons  el  d'un  réfpuient  de  clievau-b-gers  westplialieiis 
de  Roo  liommi's,  el  de  vingt-qiiatre  pièces  de  canonique  la  division  Milhaud 
esl  en  avant  de  Talavera,  composée  de  trois  ri'giments  de  dragons  et  de 
sis  piî'ces  de  ('anon  ; que  la  division  Lasalle  est  à Almaraz  (rcnnenii  occu- 
pant le  pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage).  romposin>  du  lo*'  régiment  de 
chasseui's,  du  q'  de  dragons,  des  lanciei's  pidonais  et  du  5'  de  chasseurs, 
formant  deux  brigades:  que  j'ai  donné  l'ordre  an  dur  de  Danzig  d atta- 
quer les  lo  ou  i‘j,ooo  hommes  qui  sont  derrière  Almaraz  dans  la 
journée  du  aV.  de  leur  piviulre  leure  canons,  de  les  faire  poursuivre 
par  SB  cavalerie  et  de  les  éparpiller;  ce  qui  produira  deux  elfels  : le 
premier,  d'avoir  des  nouvelles  positives  de  ce  qui  se  passe  en  Portugal, 
ensuite  d'être  à même  du  marcher  sur  Madrid , (iiiidad-Rodrigo  ou  Tolède, 
selon  que  les  circonstances  l'exigeront. 

Vous  ferez  connaître  au  Roi  que  le  corps  du  mart>chal  Victor  esl  ù 
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Tulôiie  cnnifioiM^  iIoh  deux  divisioiiB  Itiillin  et  Villatte;  que  la  divisiuii 
Hullin  a eu  ordre  de  se  rendre  à Madrid,  où  elle  doit  arriver  ce  soir; 
que  le  corps  du  maréchal  Victor  avec  la  division  \ illatte  a ordre  de  se 
rendre  le  -jù  à Aranjuez  en  laissant  un  bataillon,  le  ati'  de  chasseurs  et 
deux  pi<Vesde  canon  à Tolède;  que  ce  maréchal  aura  sons  scs  ordres  la 
division  Latour-Maulxmrg , composée  de  six  régiments  de  dragons  par- 
tagés en  trois  brigades,  avec  six  pièces  de  canon;  <pi'une  de  ces  brigades 
est  à Madridejos,  ayant  des  reconnaissances  sur  Manzanares;  (|u'une 
autre  brigade  est  a Tarancon,  et  la  d' brigade  a Aranjuez,  observant  la 
roule  de  San-Clemenlc;  que  le  aâ'  de  ligne  et  deux  pièces  de  canon  se 
trouvent  à (îuadalajara;  que  ce  régiment,  qui  est  là  en  observation,  est 
également  sous  les  ordres  du  maréchal  Victor;  que  le  général  Latour- 
Maubourg  a dù  lui  envover  lâo  chevaux;  qu’il  est  convenable  que,  le 
Iloi  envoie  le  général  Merlin  on  un  de  ses  généraux  de  brigade,  intelli- 
gent, qui  poisse  sans  diflicullé  commander,  et  un  colonel  pour  éclairer  les 
routes  de  Valence  et  de  Saragosse,  avec  rinsiruclion  de  ne  jamais  se  laisser 
couper  de  Madrid;  que  la  ville  de  Madrid  a pour  garnison  la  division 
Levai,  composée  de  deux  régiments  allemands,  avec  huit  pièces  de  canon, 
un  régiment  de  hussards  hollandais,  et  la  division  Itullin  qui  arrive  ce 
soir;  et  que  la  division  Dcssolle  laisse  une  brigade  à Madri<L  jusqu'à  ce 
que  la  division  Huflin  soit  arrivée. 

HÉCAmi  i.vTiox.  Corjit  du  dur  de  Dnnzij’  : i o,oot)  hommes  d'inl'anterie. 
700  de  cavalerie,  pièces  d'artillerie;  division  Milljaud,  i,.1oo  hommes 
de  cavalerie  et  (i  pièces  d'artillerie;  division  Lasalle,  s, 000  hommes 
rie  cavalcrirr;  total,  10,000  hommes  d'infanterie,  A. 000  de  cavalerie. 
3o  pièces  d'artillerie. 

Corp»  du  maréekal  IVctor  ; division  Villatte,  5, 000  hommes;  tlivisitm 
Hiillin,  (i,ooo,  Ao  pièces  d'artillerie;  division  Levai,  3, 000  hommes 
et  tt  pièces  d’artillerie;  .Vf)'  rt'giment,  3, 000  hommt's;  total.  17.000 
hommes  et  A 8 pièces  d'artillerie. 

Dirmon  Lalour-Mardtourfr  : 3, 000  hommes  de  cavalerie  et  11  [lièces 
lie  canon;  3oo  ilu  sG'  de  chasseurs;  3oo  hommes  des  chevau-légers 
hollandais;  total,  3,Goo  hommes  rie  cavalerie  et  G piiws  de  canon. 
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(inrdr  roifale  : iiil'antcri)',  a,ooo  lioiiimes;  cavalerie,  3oo;  artillerie, 
l>  pièces. 

Il  V aura  donc  sous  les  ordres  du  Kui  : inranterie,  a8,ooo  liomiues; 
cavalerie,  8,000;  artillerie,  avec  les  sapeurs,  les  dépôts,  etc.  /i,ooo 
hoiunies;  soit  4o,ooo  hommes  et  90  pièces  de  canon. 

^AI>Ol.lio^. 

D'apm  l'wicHuI  «l»  !•  i;«errv 


l^6!G.  — JOSKPH  \U*OLKO\,  KOI  |)’ESP,VG\K, 


\V  PAIIDO. 


\ , *3  dwefialMN'  i8oR. 


Mon  Frère,  j’ai  passé  le  (iundaiTama  avec  une  partie  de  ma  (jarde  et 
par  un  temps  asses  désagréable.  Ma  (larde  couchera  ce  .soir  à \illacastiu. 
Le  man'chal  ^ey  est  à Médina.  Les  Atij'lais  paraissent  étiv  à Nalladolid. 
prohabicineut  avec  une  avant-garde,  et  être  en  position  à Zamora,  Itena- 
venle  avec  le  reste  de  leur  armée.  Il  parait  ipi'ils  ont  établi  leur  ligne 
d opéu'ation  sur  la  (lorogne. 

Dans  vos  instructions,  vous  aurez,  vu  ipie  la  principale  alVaire  est 
Madrid.  La  division  llullln  doit  être  arrivée.  Faites  melire  dans  les  jour- 
naux de  Madrid  ijue  ao.noo  Anglais  sont  cernés  et  perdus.  Fuites  aussi 
mettre  dans  les  journaux  lu  lettre  ci-jointe.  t|ui  fera  voir  aux  Espagnols 
comment  ils  sont  traités  par  Imirs  chers  alliés,  avec  des  observutions  sur 
ceux  ipii  ont  appelé  les  Anglais  en  Espagne,  qui  est  ainsi  dévastée  par 
ses  ennemis  et  sesaijiés. 

.l'ai  ordonné  que,  de  lloceguillas,  les  hommes  isolés,  les  convois  et  tout 
fût  dirigé  sur  Si'govie,  qui  devient  le  centre  des  opérations  de  l arniée. 

Je  suppose  que  le  maréchal  duc  de  Danzig  attaquera  demain  l en- 
neini  qui  est  devant  lui,  prendra  son  canon  et  le  fei'a  poursuivre  par  la 
cavalerie.  Dès  lors  il  deviendra  disponible  pour  se  porter  sur  quelijue 
point  que  ce  soit. 

Le  s'  de  dragons  doit  être  arrivé  à Madrid.  I,es  deux  bataillons  du 
0;’)''  qui  sont  à Guadalajara  ont  besoin  d être  conduits  par  un  oHicier 
intelligent.  S'ils  étaient  menacés  d'être  attaipiés.  ils  pourraient  se  replier 
sur  Alcala. 
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Lf  li'iniis  est  assez  froid. 

Prenez  des  iiiesun’s  pour  que  les  postes  de  las  Ruzas  cl  de  Giiadar- 
rama  soient  bien  orfrauisés,  nlin  de  pouvoir  coniinuniquer. 

Celle  petite  ville-ci  s'est  bien  comportée;  la  |iliiparl  des  babitanls  son 
restés. 

Nvpoi,kov. 

Il'aprn  l>i|wdtlion  ongiaala  <oam  pir  in  benli«n  rfa  r«i  Jiiftcpb. 

IA617.  — OBDIIK  pot  K LE  OÉNÉRAL  UHOt  SSAÏK. 

.\re»Bto,  9i  d«keiubiv  iKvb. 

Le  général  (.«ihuussayc  se  nmdra  avec  sa  brigade  au  premier  village 
sur  la  roule  d'OIniedo.  Il  enverra  .'>0  ou  60  hommes  à Olniedo  etdever 
les  lettres  de  la  poste  et  savoir  des  nouvelles  de  \alladolid.  Il  enverra  ici 
nn  aide  de  camp  prendre  îles  ordres.  Il  fera  faire  du  pain  à Olmedo. 

D'*pm  la  raiimtr.  Ardtirct  tlf!  llCrapirr. 

H618.  - \ JOSKIMI  IIOI  O’KSIVUiM*:, 

U Iftlltio. 

TnrdfwilUit.  «5  d«>r(mibfv  iKqK. 

Sire,  ri'impereur  me  charge  d'expédier  un  homme  du  pays  à Notre 
Majesté.  Nous  sommes  à Toro,  iN  Tordesillas  on  est  le  quartier  général 
impérial,  à Valladolid.  et  notre  cavalerie  légère  à Médina  de  Rio  Seco. 
Nous  avons  pris  quelques  Nnglais  égarés.  Ilien  n’est  encore  clair  sur  leur 
position:  tout  porte  à croire  ipi'ils  se  retireront  sur  la  (iorogne.  Nous 
espérons  les  joindre.  Tout  va  bien;  nous  sommes  dans  nn  pays  abondant 
en  pain  et  en  vin. 

l>t  piinr^  UKt4«»iK,  miijor 

D’tprài  l'orifina].  IkApM  U git^rrr. 

Hfil9.  — \i:  MVRÉCHAL  NKY,  1)1  C D’ELCHINCEN , 

C0UUAND4\T  LR  6*  CORPS,  V MiRI>4  ftC  fllO  SECO. 

Tordeaiilas,  «6  dÀrvmhre  i($o8,  Iroiti  lieum  a|in'-«  midi. 

Je  reçois,  au  moment  même,  des  lettres  du  maréchal  Sonll  datées  de 
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Carriiiii,  ce  malin  à trois  lioures.  1,'ollicior  n'a  mis  i|ue  douze  heures  pour 
venir.  Voici  sa  position  : il  est  à Carrion  avec  deux  de  ses  divisions;  1a 
rlivision  Delaborde  est  à l’aredes;  le  géne'ral  Lorge,  avec  sa  division  de 
cavalerie,  est  à Frechilla;  le  général  Krancesclii  est  à (lardenosa.  Les  An- 
glais élaient  la  droite  à \illalon,  lu  gauche  à Sahngnn.  Lu  llomana,  de 
L(hm,  marchait  pour  se  réunir  aux  Anglais.  Le  maréchal  Soull  croyait 
éire  utiaipié  demain  37,  et,  dans  cette  hypothèse,  il  était  incertain  s'il 
n'altai|uerait  pas.  Je  lui  ai  mandi!  de  téen  rien  l'aire;  mais  il  devient 
urgent  de  concentrer  vos  troupes  sur  .Médina  de  liio  Seco,  alin  de  pou- 
voir marcher  par  Aillalon  on  \alderas.  Je  lui  ai  donné  l'ordre,  dès 
i|u  il  verrait  l'ennemi  en  retraite,  de  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins. 
Le  maréchal  Soull  a ao.ooo  hommes  d'inranlerie  et  3, 000  hommes  de 
cavalerie.  Si  vous  entendiez  le  feu  demain  matin,  il  faudrait  marcher 
ilroit  sur  le  feu.  Nous  nous  mettrons  tous  en  marche  demain,  à la  pointe 
du  jour,  pour  Médina  de  Uio  Seco. 

U'4f»m  la  ininutr.  Arrbivp*  iW  rEni|>Ar<' 

14620.  \ JOSKPH  N.VPOLKON,  ROI  IVKSIVUiM;, 

Al'  PAND<i. 

Tonlcviilas.  97  d'.Vrmbre  1H08 . (roia  heurt»  du  iu»tiii 

Mon  F^ère.  je  reçois  votre  lettre  du  aA.  ücrlhier  vous  écrit.  Si  l’en- 
nemi cntrcjirend  un  mouvement,  ce  sera  prohahlemenl  par  Cuenca.  On 
peut  l'arrêter  antaiil  de  temps  que  l’on  veut  an  passage  duTuge,  <pii  est 
sans  pont  dans  sa  partie  supérieure.  L’ennemi  n’a  rien  qui  jiuisse  résister 
a la  division  Lalonr-Manhonrg  et  aux  divisions  \ illalle  etltiillin.  Je  pense 
que  vous  aurez  hientùt  a.ooo  hommes  isolés  a|>parlenunt  à différents 
corps  arrivant  à Madrid.  Il  faut  les  organiser  en  régiments  provisoires,  et 
vous  en  servir  pour  garder  le  Retiro.  Je  suppose  que  le  duc  de  Danzig  a 
halln  l ennemi  le  a A,  et  qu'il  sera  de  retour  le  aG  à Talavera.  Donnez- 
lui  ordre  de  revenir  avec  la  division  Sehastiani  et  la  division  Alilhaud  à 
Tolède;  alors,  en  cas  de  mouvement  de  l'ennemi,  vous  pouvez  réunir  à 
\ratijuez  les  divisions  Sebastiani,  Aillalte  et  Riiffin,  les  divisions  Latour- 
Maubourg  et  Milhaud,  le  a G'  de  chasseuisi  et  le  a*  de  hussards  : c'est 
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plus  qu'il  lie  faut.  Pendant  que  ces  troupes  se  réiiniraienl  sur  Aranjucz, 
en  cas  de  besoin  1a  diiision  Valence  s’approclierait  de  Madrid,  et  le  gé- 
néral Lasalle,  soutenu  do  quatre  coinpagnies  de  voltigeurs,  garderait  le 
pont  d'Alinaraii.  Je  crois  que  c’est  là  la  position  la  plus  natuielle.  Je 
pense  que  le  général  Liicotte  doit  avoir  des  postes  d observation  le  long 
du  Tage,  aux  différents  bacs. 

la*  général  l.ahons.saye  est  entré  à Valladolid.  L'ennemi  n'v  a [las 
paru  depuis  huit  jours,  qu'il  y a envoyé  un  parti  de  loo  liomnies  pour 
enlever  l'intendant  et  prendre  Soo.ooo  réaiix;  il  y a depuis  renvoyé 
l'inteiidanl.  Le  maréchal  Soult  est  à Carrion.  Les  Anglais  sont  vis-à-vis 
de  lui.  Je  suis,  avec  ce  qui  arrive  de  Madrid,  sur  la  droite  des  Anglais. 
Les  .Anglais  paraissent  être  au  nombre  de  3(i,ono.  Aujourd'hui  je  serai 
à Médina  de  Rio  Seco,  et  probablement  qu'aujourd'bui  ou  demain  de 
grands  événements  auront  lieu.  Si  les  Anglais  n'ont  pas  déjà  battu  en 
retraite,  ils  .sont  perdus;  et,  s’ils  se  retirent,  ils  seront  poursuivis  jusqu'à 
leur  embarquement,  de  manière  que  la  moitié  certainement  ne  se  rem- 
barquera pas.  J'ai  déjà  mandé  qu'on  ne  nous  envoie  plus  de  pain.  Il  faut 
faire  un  peu  de  biscuit  et  en  charger  les  charrois  pour  les  autres  divi- 
sions. Surtout  qu'un  approvisionne  la  Porcelaine. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  et  répandre  partout  que  3t'>,ooo  An- 
glais sont  cernés;  que  je  suis  à Renavente,  sur  leurs  derrières,  tandis  que 
le  maréchal  Soult  est  devant  eux.  Et,  si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  sur 
Aranjuez,  faites  des  cérémonies  pour  célébrer  ces  succès.  Celte  nouvelle 
ne  lardera  pas  à vous  arriver.  Envoyez-moi  un  millier  d'exemplaires  de 
la  proclamation  que  j’ai  faite,  et  un  millier  des  journaux  qui  ont  paru  à 
Madrid  depuis  votre  entrée. 

NuPOLéov. 

R.  S.  Donnez  le  commandement  du  corps  d'observation  du  général 
Lucolte  au  maréchal  Victor. 

n'ipr>«  ohfp<Ml«  moiib.  p»r  1m  du  nâ  Jotepb 


ttm. 
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IA6Î1.  — AI  AlAKKCilAL  BESSIÉRKS,  DlC,  D’ISTRIK, 

i:i>iiy«Kot?iT  U R^sKRvr.  ni:  Civ.auiK. 

Mediaa  df  Rio  S«co,  dA.-i'<'inhv 

Li‘  iiiaréclm)  Hi-ssières  fera  nionler  à cheval  toute  In  cavalerie  sous 
ses  ordres,  à six  heures,  et  se  portera  à Aguilar  de  Caiiipo,  où  se  rend 
l'Kiiipereur.  lin  aide  de  cnni|i  .sera  rendu  à sept  heures  à Aguilar  pour 
porter  l’étal  de  situation  de  toute  la  cavalerie;  ne  pas  oublier  si  elle  a 
son  artillerie.  Il  enverra  egalement  un  ollîcier  d'élat^niajor  pour  faire 
avancer  l’artillerie,  si  elle  n’y  est  pas,  et  toute  la  cavalerie,  soit  celle  dn 
général  Marisy,  soit  celle  dn  général  d’Avenay,  soit  celle  du  général  Mau.- 
pelil. 

N.»P01.f.0X. 

D'«prî^  Tonginat  tomm.  par  M*'  la  <i«cke«««  (TlMri^. 


IAfi2‘2.  — Al'  liÉNÉRAL  LEFEHVRIv-DKSNOÉTTES, 

COMMANO.tXT  LKR  ClIAItSKI.ilR  DK  LA  GARDA  lUP^iRULK. 

V«ldms.  «9  d<‘ccB)ltre  i6o8. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  <|ue  vous  avex  appelé  à vous  les  Po- 
lonais qui  étaient  à Villafrecho.s.  I,e  général  Dnrosnel  était  arrivé  ici.  Il 
part  ù la  pointe  du  jour  pour  vous  rejoindre;  il  [)art  pour  vous  rejoindre 
si  l’ennemi  occupe  le  pont  avec  l’infanterie.  S’il  n’est  pas  possible  de  le 
forcer,  ne  compromellcx  point  mu  Garde.  Ce  qu’il  m’importe  de  savoir, 
c'est  si  l’ennemi  prend  sa  retraite  sur  la  roule  de  Zamnra  ou  sur  celle 
d’Aslorga.  La  roule  de  Uenavenlc  à Zamora  fait  un  angle  très-aigu  avec 
la  roule  de  Hio  Seco  à Benavenle.  Ainsi,  en  jetant  des  partis  sur  votre 
gauche,  on  devrait  avoir  des  nouvelles,  quoique  je  suppose  que  rennenii 
aura  ahaudonné  le  pont,  le  maréchal  Aicy  passant  le  gué  à Villafer. 

n‘*pr>«  U niiiiit».  Arcbivfl»  lie  PEmpire. 


MC23. A L’IMPÉRATRir.K  JO.SÉPItIVE, 


À PARI». 


H«rvav«nl«,  9i  itécnnbrv  iHoK. 


Mon  amie,  je  suis  à la  |>oursuite  des  Anglais  depuis  quelques  jours; 
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mais  ils  fuienl  ùpuuvunlôs.  Ils  ont  abandonné  les  débris  de  Tarniée  de  la 
Homana,  pour  ne  pas  retarder  leur  retraite  d'une  demi-journée.  Plus  de 
cent  ehariots  de  bafrajres  sont  déjà  pris.  Le  temps  est  bien  mauvais. 

Lefebvre'  a été  pris.  Il  ni’a  fait  une  échanffourée  avec  3oo  cliasseurs; 
ces  crânes  ont  passé  une  rivière  à la  nafje,  et  ont  été  se  jeter  au  milieu 
de  la  cavalerie  angiaise.  Ils  en  ont  beaucoup  tué;  mais,  au  retour.  Li-- 
febvre  a eu  son  cheval  blessé  ; il  se  novait;  le  courant  l'a  conduit  sur  la 
rive  où  étaient  les  Anf^lais,  il  a été  pris.  Console  sa  femme. 

Adieu,  mon  amie.  Ressière.s.  avec  in.ooo  clicvauv,  est  sur  .Asiorga. 

Napolko.v. 

Bonne  année  à tout  le  monde. 

Kttraït  (ic-t  LUtrr*  iê  A'üpo/ràn  ■ htètfkimt , «le. 

1A624.  — Al'  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCniCliANCRtlEII  bt  L'KMPIfIC,  \ EAUIS. 

B«OBvcfil«.  3i  dmmhfT  i8oA. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  »o  et  ai  décembre,  où  je  vois 
qu’il  a fait  à Paris  le  même  temps  qu’en  Espagne  du  1 8 au  ai.  L's 
projets  de  lois  aumnt'sans  doute  été  pris,  car  je  ne  les  ai  pas  reçus. 
Vous  aurez  dù  recevoir  mon  décret  pour  fermer  le  Corps  législatif  au 
3o  décembre. 

Napoléov. 

0'«pm  U cvfjir  roma.  p«r  M.  If  dix  de  Caiul»a(«rf* 


14625.  — \\  GÉNÉRAL  GLARkK. 

MIMISTitB  DB  U Cl  KHUK.  à PAftIS. 

BeaAtPDlA>,  Si  dêcemlzre  iMoB. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  i8oij.  Il 
est  nécessaire  que  vous  arrêtiez  avec  M.  Dejean  un  projet  qui  me  fassi* 
connaître  ce  qu'il  faut  pour  les  remontes,  selles,  attelages  d'artillerie  et 
équipages  militaires,  pour  que  les  deux  armées  ne  manquent  de  rien. 
Il  est  indispensable  que  nous  nous  tenions  prêts  au  mois  de  mars,  si 
' li<*  (^lénil  Ldcbvrc>De«f>oêt(«f. 
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rAulriclie  voulait  boiigur,  et  il  parait  que  cette  puissance  est  viveiiienl 
intriguée  par  l' Angleterre.  Il  sera  tiillirile,  si  le  ministère  anglais  Jure  et 
(|ue  la  nouvelle  Je  la  soumission  Je  l'Espagne  n'amène  pas  Je  cliange- 
meiil,  que  les  Antricliiens  ne  fassent  pas  i|nelqiie  sottise. 

D'aprAt  la  owiiiMa.  Ardiivn  di*  l'Eaipifr 

ÏA626.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  IPESPAONE, 

Ati  PABIK». 

s'il  dvei>o)lir«  iHnM. 

Mon  Frère,  mon  avaiil-garJe  est  sur  .Astorga.  Les  Anglais  fuient  a 
toutes  jambes  et  abanJonneiit  munitions  Je  {pierre,  caisses,  bagages,  etc. 
Il  y a plus  Je  Jeux  cents  voitures  sur  la  roule  J’Astorgja. 

Le  maréchal  Soult  a battu  |{,ooo  bommes  Je  la  lUmiana  à Mansilla, 
en  a pris  i,5oo  et  Jeux  Jrapeaiix.  C'est  Francesrhi  i|ui  a battu  ces 
3,000  bommes  avec  sa  cavalerie.  Il  Joit  être  entré  hier  à Léon  et  mar- 
cher sur  .Astorga. 

Les  Anglais  ont  non-seulement  coupé  les  ponts,  mais  même  ils  ont 
fait  sauter  les  arches  avec  Jes  mines,  conJuite  barbare  et  inusitée  à bi 
guerre,  et  qui  ruine  le  pays  en  pure  perte.  Aussi  sont-ils  en  horreur  à 
tout  le  pays.  Ils  ont  tout  enlevé,  Ixeufs.  matelas,  couvertures,  et.  par- 
Jcssus  cela,  maltraite  et  bétonné  tout  le  mon  Je.  Il  n'y  avait  pas  Je  meil- 
leur calmunt  pour  l’Espagne  que  J'y  envover  une  armée  anglaise.  Il  faut 
faire  relever  cela  Jans  les  journaux,  l.rquijo  peut  y insérer  Jes  lettres 
écrites  Je  ValJeras,  Je  Benavente,  Je  Léon,  etc.  où  ils  ont  chassé  les 
moines,  qui  peinJraicnt  leurs  briganJa{;es.  Leur  force  réelle  est  Je  so  à 
a 1,000  hommes  J'infanterie  et  Je  h à ,ô,ooo  bommes  île  cavalene,  avec 
une  quarantaine  Je  pièces  de  canon.  Ils  Joivent  Je  la  reconnaissance 
aux  obstacles  qu'a  opposés  le  passage  Je  la  montagne  Je  (îiiaJarrama  et 
aux  infâmes  boues  que  nous  avons  rencontrées. 

lai  brigade  bollanJaise  Joit  être  h Madrid;  si  elle  était  encore  à AranJa , 
envoyex-lui  l'ordre  Je  s’y  rendre.  Un  bataillon  hessois  Joit  être  à Ségo- 
vie  : réitére/.-lui  l’ordre  Je  s’y  rendre.  Vous  ave*  bien  fait  de  retenir  le 
bataillon  du  A3''.  Le  commandant  Je  Tolède  a perdu  la  tète  d’évacuer 
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celte  ville  !«iiis  niisoii.  Ce  qu'il  a vu  sur  sus  derrières  est  uii  russeiiible- 
metil  de  paysans,  qui  ont  proPité  de  la  l'aule  qu'a  Faite  le  dur  de  Danzi)' 
de  lie  pas  laissm*  de  postes  h Talavera,  pour  faire  une  écliaullourée. 

La  division  Dessolle  rentre  à Madrid.  Si  vous  ii'ètes  pas  jiressé  de 
l'avoir,  laisse/.-ln  deux  on  trois  jours  à Villacaslin  pour  rallier  son 
monde  et  se  reposer  nu  peu. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Sarafjosse. 

la!  f'éuéral  laifebvre,  commandant  les  chasseurs  de  ma  (tarde,  s'est 
lait  prendre.  Je  l'avais  envoyé  eu  reconnaissance  avec  un  détachement 
de  chasseurs  de  ma  Carde,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  se  com- 
promettre. Il  a passé  la  rivière  vis-ù-vis  de  Benavcnte  et  a rencontré 

3.000  hommes  de  cavalerie  anglaise  qu'il  a chargés;  il  en  a tué  beau- 
coup; il  a été  obligé  de  céder  au  nombre;  mais,  en  repassant  la  rivière, 
son  cheval  étant  blessé,  il  se  noyait,  lorsque  ileux  .Anglais  l'ont  sauvé, 
r.ette  aflaire  m'a  coûté  une  soixantaine  de  mes  chasseurs,  blessés,  tués 
ou  pris.  Vous  sentez  combien  cela  m'a  été  désagi-éable.  Le  soir,  j'avais 

8.000  hommes  de  cavalerie  au  même  endroit;  mais  les  .\uglais  étaient 
déjà  loin. 

On  s'aper^'oit  dans  les  campagnes  que  mes  proclamations  Font  du  bien. 
Il  Faut  en  envoyer  plusieurs  milliers  à Léon,  à Salamani|ue,  à Valla- 
dnlid.  Il  Faut  faire  Faire  des  pamplilets  espagnols  qui  peignent  la  mau- 
vaise situation  de  l'Espagne,  livrée  à la  mauvaise  foi  des  Anglais.  On 
peut  en  dire  beaucoup  de  mal,  car  tout  le  monde  en  est  mécontent.  Il 
Faut  Faire  grand  bruit  des  adresses  de  la  ville  de  Madrid.  Je  pense  que 
Madrid  doit  envoyer  des  députations  a Valladniid,  Salamanque,  Léon, 
Ciiadalajara,  Ségovie,  Tolède,  etc.  pour  inviter  ces  villes  à faire  la 
même  chose.  Il  faut  qu'elle  fasse  une  adresse  à foules  les  provinces  et 
qu'elle  envoie  des  députations  à Séville  cl  à Valence,  lorsque  surtout 
celte  première  démarche  des  autres  villes  aura  fait  effet. 

Vingt-deux  compagnies  de  marche.  Faisant  3,ouo  hommes,  doivent  être 
arrivées  à Madrid. 

.Nveotéos. 

D'tpris  ^•spM»UflN  wnini  pur  le*  brriÜ«n  a1«i  rai  ioMpb- 
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14627.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

HI9HSTM  D£  LA  CIERIIE,  À PAIIE. 

BeaiteaU;,  3i  (l.-i.!tnbrE  i8oS. 

I.c  bruit  court  à l iirmce  que  j'ai  iiuiiimé  le  sieur  Coijjny,  aide  de  cam|i 
du  l'ënéral  Selmsliani,  capitaine,  tandis  qu'il  n'est  que  lieutenant.  Je 
suppose  que  vous  n'aurez  pas  expédié  mon  décret,  et  (pie  vous  en  aurez 
appelé  de  l'Empereur  mal  instruit  à l'Empereur  mieux  informé;  du  moins 
tel  était  votre  devoir.  Vous  me  présenterez  un  décret  pour  le  nommer 
lieutenant.  J'ai  voulu  l’avancer  d’un  grade  et  non  de  deux.  Si  le  décret 
disait , (^Le  sieur  Coigny.  lieutenant,  est  nommé  capitaine,*  ce  ipii  serait 
une  erreur  de  copiste,  vous  ne  devriez  pas  l’expédier:  mais  s'il  dit  . kLc 
sieur  Caviguy,  sous-lieutenant,  est  nommé  capitaine,*  il  est  clair  qu'il  est 
fait  sur  une  fausse  supposition. 

D'iipréi  in  raÙMita.  AirbiiMi  de  rEafiire. 

14628.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTIl  NEBOt  R(i. 

NiAisTME  Dr  i\  fiienRE,  À rüitis. 

R4>Qaient«‘.  3i  tlecniibrc  iSo8. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  qu'il  n’v  avait  pas  de  dilliculté  à permettre 
aux  généraux  impliqués  dans  l'aiïaire  de  Bailen  de  voir  leurs  femmes, 
et  à mettre  en  liberté  tous  les  oITicicrs.  hormis  les  quatre  généraux  qui 
ont  eu  la  principale  part  dans  cette  affaire. 

U niiiute.  Artbite*d«  l'Eopir*. 


H629.  — Al  VICK-AMIRAL  DECRBS. 

MIMSTRB  DE  LA  MARI.AE,  À P.Alll». 

BffMVftitc,  3i  rW^mbrr  ibr>b. 

Faites  partir  des  mouches  et  autres  bétiments  pour  porter  les  bulletins 
d'Fispagne  à ,Santo-I)omingo.  Faites  préparer  à Brest  neuf  vaisseaux  et 
(juatre  frégates,  avec  le  plus  de  vivres  possible,  lesquels  se  rendront 
tous  devant  Sanlo-[)omingo  et  porteront  3,ooo  botumes.  Il  faudra  partir 
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Il  la  lin  (le  janvier.  SanUi-Duinin|'u  tiendra  prohablenienl  pluaienrs  uioia, 
et  ces  hommes  débarijiieront.  S’il  est  pris,  ces  hommes  iront  à la  Marli- 
niijue. 

D’tpré*  U Aixhit**  de  rEiu)iirr. 

l'.6,10.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMliTHK  OR  U NARI.VE,  À PARIS. 

Bcnavenlf,  3t  d^mbrr  iHnH. 

Vous  verrez  (]ue  j’approuve  les  propositions  (jue  vous  m’avéz  Taite.s. 
L'opinion  de  tout  le  monde  est  qne  l’escadre  de  Klessingne  pouvait 
sortir,  surtout  ayant  la  faculté  de  passer  par  le  nord  ; qu’elle  pouvait 
même  prendre  des  vaisseaux  anglais.  J’espère,  moyennant  ces  disposi- 
tions, avoir  bientôt  à Toulon  seize  vaisseaux  de  ligne.  Cette  escadre 
de  la  Méditerranée  m’intéresse  an  delà  de  ce  que  vous  pouvez  penser. 
C’est  là  surtout  qu’une  escadre  peut  m’étre  de  la  plus  grande  utilité. 

n'spré*  b niuiik.  ÀrtkiTn  d«  I'Kmpn>. 


14631. ,u  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MAfll-ME,  À PARIS. 

Ben*vpnt«,  3i  dtvetnitn*  iboS. 

Faire  partir  deux  frégates  de  Toulon  pour  Corfou,  en  les  chargeant 
de  poudre,  de  biscuit,  de  bombes  et  de  boulets  qu’on  mettra  en  forme 
de  lest.  La  guerre  fournira  ce  qu’il  sera  nécessaire  d'embartjuer  jiour 
Corfou.  Il  ne  faudra  pas  oublier  une  vingtaine  d’aiïùts,  des  morceaux  de 
fer  et  des  rechanges.  Ces  frégates  passeront  l’été  à Corfou;  cela  est  abso- 
lument néccssaiic  pour  la  défense  de  l’ile.  1^'s  bricks  et  la  frégate  qui 
sont  à Corfou  se  rendront  à Venise,  où  la  frégate  sera  réparée,  et  l’équi- 
page montera  une  frv'gatc  neuve  que  j’ai  fait  faire  à Venise.  Les  bricks^ 
feront  le  service  à Ancône  et  Venise.  Si  la  frégate  ne  pouvait  pas  entrer 
à Venise,  elle  pourrait  aller  à Ancône. 

Nxpolküx. 

D'eprè*  Arehivn  de  b luariiw. 
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IA682.  --  A Al.  KOI  <;IIÉ, 

MIKISTIIR  l»K  l.«  POLICK  (;^^^H4LR,  À PAMIN. 

R.-navi.filr.  Hi  |Ho8. 

J Hi  In  avec  iiili^r^l  l'histoire  du  rèjjrH*  de  Louis  XV,  par  Larrotelle'. 
Klle  m’a  paru,  en  général,  hicii  écrile  et  faite  dans  nn  hon  esprit. 

Il  n'v  aurait  pas  de  mal  de  tourner  en  ridieiile  le  slvie  pitovahie  et 
larniovani  des  ministres  de  Hollande.  Cela  demande  à être  fait  avee  un 
peu  de  tact. 

D*«piv«  to  minalr.  IrrkivM  iW  t'Knipii*’.  * 

' fliMtoirr  dt  jttwlttnt  k .IIJH* 
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l^fi3S.  — Al  COMTK  DE  CHAMPAGW. 

VIKISTHI!  t>l«  ll(UTI»^«  t:\T<niEI  IIC»,  « POlb. 

I"  JdiniPT 

Monsieur  de  ClianipagiiY  < le  Pape  est  dans  l'usage  de  donner  des 
cierges  aux  dilférentes  puissanres.  Vous  ëorirer,  h mon  agent,  à Home. 
(|ue  je  II  en  veux  pas.  Le  roi  d'Rspagne  n en  veut  pas  non  plus.  Kcrivei 
à Naples  et  en  Hollande  pour  ipi'on  les  refuse.  Il  ne  faut  pas  en  recevoir, 
puisqu'on  a eu  rinsulenee  de  nen  pas  donner  l'année  dernière.  Voici 
coniine  j'entends  que  l'on  se  conduise  à cet  égard  : mon  cliargé  d'alTaires 
fera  connaître  que,  le  jour  de  la  Chandeleur,  je  reçois  des  cierges  bénits 
par  mon  curé;  que  ce  n'est  ni  la  pourpre  ni  la  puissance  qui  donnent  de 
1a  valeur  à ces  sortes  de  choses.  Il  peut  y avoir  eu  enfer  des  pa|tes  comme 
des  curés;  ainsi  le  cierge  bénit  |»ar  mon  curé  peut  être  une  chose  aussi 
sainte  que  celui  du  Pape.  Je  ne  veux  pas  recevoir  ceux  que  donne  le 
Pape,  et  tous  les  princes  de  ma  famille  doivent  en  faire  autant. 

Nveoi.éov. 

D'«pr*<i  l'uri(iMl.  Archi«e«  dn  aftnrt^  rlraDKvit*. 

— Al  GKAKRAK  CLlRKK,  COMTK  D’HIMCHOMU., 

«HIVIIvTBe  D£  U Gbfcflltb,  il  PARIS. 

t*'jativirr  iK«H| 

.le  reçois  les  états  de  situation  an  ■ ,ô  novembre.  Voici  mes  observa- 
tions pour  l'armée  du  Rhin.  Vous  portez  au  t IP  léger  38V  hommes,  qui 
arriveront  à Hanovre  le  (i  janvier;  vous  affecte/,  ces  hommes  au  à‘  ba- 
taillon. Je  suppose  que  ces  384  hommes  sont  le  détachement  du  régi- 
ment de  marche  formé  è Louvain;  mon  intention  n’est  pas  qu'il  compte 
au  4'  bataillon;  il  faut  qu'il  soit  réparti  dans  les  trois  premiers  bataillons, 
ipii  sont  encore  loin  du  complet.  Les  cadres  de  ces  détachements  doivent 
retourner  à Oslende,  y recevoir  les  conscrits  et  former  le  4*  bataillon, 
qui  devra  partir  quand  j'en  donnerai  l'ordre.  Le  17'  de  ligne  a déjà  ses 

ItMI.  *5 
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(jualre  l><ituillons  à l'arniA*  ilii  lUiiii.  Il  l’iiiil  l’aire  partir  les  {'reiiadters  el 
\olligeurs  de  ce  corps,  (|iii  sont  à lu  réserve  de  Hoiilogiie,  et  les  incor- 
porer lions  les  ciiiiipagnies  d'élite  de  ces  liulaillons.  Les  ofliciers  et  sous- 
oHiciers  rentreront  au  déjiôt  pour  recevoir  les  conscrits  de  l'année.  Par 
ce  moyen,  le  i y''  aurait  donc  à rariiiée  du  llliin  ILouo  liomines:  il  lui 
inuuqnerail  encore  Iloo  lioninies,  car  mon  inlenlinn  est  qu'au  mois  de 
mars  toute  mon  année  du  llliin  ait  8^to  lioinmes  pur  liataillun  et  quatre 
liataillons  par  régiment,  hormis  le  i .ô"  léger,  qui  n'en  aura  que  trois. 

J’ai  à larmée  du  llliin  vingt  et  un  régiments  d'infanterie;  cela  me 
fera  donc  quatrc-viiqrt-trois  liataillons,  qui  produiraient  70,000  hommes. 
Le  corps  d'Oiidinol  doit  être  composé  de  douze  demi-hrigades  provisoires, 
formées  de  trente-six  '1°  halaillons  des  corps  qui  sont  en  Kspagnu  et 
dont  les  grenadiers  et  voltigeurs  sont  déjà  à ce  corps.  Il  oITrira  une  l'om- 
de  IJo.ouo  hommes.  J aurai  donc  à l'armée  du  Ithin  1 ou. 000  hommes 
d'infanterie.  La  division  Legrand  et  la  division  .Sniiil-('j\r,  hormis  les 
liniilleurs  loirses  et  du  Pil.  qui  passeront  sous  les  ordres  du  général  Uu- 
dinot,  se  rendront  à Paris  à petites  journées.  Klles  seront  cantonnées 
dans  un  circuit  à vingt  lieues  aux  environs  de  Paris,  et  par  régiment  nu 
moins.  Les  généraux  et  tous  les  ollicieis  resteront  à leur  poste,  t'ela  me 
ferait  vingt  nouveaux  bataillons  et  porterait  mou  armée  du  llhin  à 
1 •lo.ooo  hommes  à l'elTectif,  et,  au  moins,  à 1 1 0,000  présents  à l'entrée 
de  la  campagne.  Je  vous  ai  déjà  donné  mes  ordres  pour  tout  cela.  Mais, 
dans  un  moment  où  je  vous  laisse  la  ré|iartition  des  80,000  lioniines 
de  1807,  je  crois  nécessaire  de  vous  remettre  sous  les  veux  qu  il  est  à 
propos  de  donner  à chaque  corps  le  nomliix*  d'horames  convenable  et  un 
excédant  de  100  hommes  jiour  ceux  qui  ne  réussissent  pas.  Quant  à mes 
quatoi'ze  régiments  de  grosse  cavalerie  laissés  en  \llemagne,  je  désire 
avoir  au  mois  de  mars  cinquante-six  escadrons  île  ti-ih  hommes  chaque, 
olliciers  non  compris,  c'est-à-dire  qoo  lionimes  par  régiment  à elieval, 
alin  de  pouvoir  présenter  870  hommes,  olliciers  compris,  à rennemi. 
en  comptant  iio  hommes  pour  la  dill’érence  du  présent  à l'elTectif;  ce  qui 
me  ferait  ia,ooo  hommes  de  grosse  cavalerie  présents  à l'armée.  Les 
huit  réjpinents  de  cavalerie  légère  devront  avoir  la  même  orgaiiisa- 
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lion  el  me  pri'senler  7,000  liuiiimes  «le  caviilerie  légèn*.  cl  en  lolaiil»* 
19,000  hommes  de  cavalerie.  (,)nanl  anx  corps  di>s  villes  haiWatiip'ies. 
les  «leux  n'gimenls  de  lijjne  el  les  de«i\  de  chas.seiirs  doivent  «Wre  sur  le 
m^ine  pied.  Ainsi,  par  ces  disposilions,  j'aurai  l'i  rarmi'e  du  Dliin  un 
effeclil  de  iGo.ooo  hommes,  arlillerie  el  sapeurs  compris;  aux  corps 
d«!s  villes  hansi'aliqiies,  un  effeclil'  ili*  10,000  hommes.  J'nnrai  donc,  en 
tout,  en  Allemagne  il)o,ooo  hommes. 

Quant  à l’arnii'e  d'Italie,  j'v  ai  ncliiellemenf  douze  régiments  de  ligne 
entiers,  faisant  «piarante-huil  hataillons;  seize  3'“  el  A"  halaillons  à l'ar- 
tinfe  de  Dalmatie,  les<|uels  formeront  des  r«»gimenls  de  deux  halaillons 
commandés  par  leurs  majors;  «jualre  halaillons  à Corfou,  jmur  lesipiels 
on  suivra  la  même  «lisposition;  six  hataillons  à Naples,  soumis  à la  mt'oiie 
orgauisalitin;  total,  vingt -six  hataillons,  et  total  gi'-neral.  soixante  el 
ipialorze  bataillons,  ou  plus  de  (io,ooo  hommes.  .Mon  intention  est  que 
ces  soixante  el  quatorze  halailloiis  soient  tous  à l'effectif  de  8A0  hommi's 
avant  mars.  Les  divisions  lioudet  et  Molitor,  ipii  doivent  «'fre  en  marche 
pour  se  porter  sur  Lvon  et  les  rives  de  la  Satine,  me  formeront  une  ré- 
serve qui  agira  selon  les  circonstances.  Ce  corps,  étant  composé  de  sept 
réfpmimts,  doit  m'offrir  vingt-huit  bataillons,  qui  me  feront  plus  de 
s 3,000  homincs.  Cela  portera  donc  l'infanterie  de  mon  armée  d’Italie 
à priîs  do  100,000  hommes,  y compris  l'armée  de  Dalmatie  el  un  ou 
«leux  régiments  «pie  je  pourrai  encore  «iler  de  Naples;  ce  qui,  joint  à 
so,ooo  Italiens  cl  à ao.ooo  hommes  «le  la  Confédération,  y etmipris  les 
ipiaire  régiments  de  Confédérés  «pii  sont  h Lion  et  les  quatre  régiments 
italiens,  porterait  mon  ariniie  «l'Italie  à près  de  i.ôo.ooo  hommes,  artil- 
lerie et  sapeurs  compris,  ainsi  que  les  auxiliaires.  Je  pourrai  «loue  avoir, 
à la  lin  de  mai-s,  1 fio.ooo  Français  et  100,000  auxiliaires  de  la 
Confédération,  de  Hollan«lais  et  Polonais,  c’est-à-dire  une  armée  de 
s6o,ooo  hoiiiines  en  Allemagne  el  1 l’in, 000  h«inimes  en  Italie,  et,  nu 
total,  au  delà  de  Aoo,ooo  hommes  à diriger  contre  la  maison  d'Autriche, 
si  celle-ci  voulait  bouger. 

Je  «hfsire  que  vous  m'envoviez  cette  situation  ; elle  indiquera  en  encre 
jaune  ce  «[iii  est  en  projet,  en  encre  noire  ce  qui  existe,  el  en  encre 
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l•ou({t!  re  qui  doit  être  envoj’d  de  la  coiiscriptiun  de  i8oy.  Kiiletidez- 
\oiis  avec  le  ffénéral  Dejean  pour  tpie  mes  Iroiipes  ne  miinqiienl  pas 
d'Iialiillumetils  et  ma  cavalerie  <le  hariiacliements. 

It'iifirM  I0  minair.  Arehivra  de  TErapire. 


1^635  - AC  <:o\m:  koi chk, 

HlttHTnC  Dr.  U luttes  KK^rnALK.  À PAlIft. 

Je  trouve  ridicule  i|ue  le  préfet  de  >\ice  ait  iirdiiimé  qiiVi  l'avenir  il  ne 
sera  pas  permis  au  pulilic  de  faire  répéter  une  ariette,  lin  peu  de  tapafje 
au  théâtre  n’est  |)as  une  chose  assez.  ini|>or(ante  pour  qu'on  doive  inter- 
venir dans  les  plaisirs  du  public.  Je  veux  qu'on  jouisse  en  l'rance  d’au- 
tant de  liberté  cju’il  est  possible.  Témoi({iiei  mon  mécontentement  à ce 
|irél'et.  J H|q)rouve  qu'il  ait  fait  arrêter  les  trois  jeunes  fjens  ipii  ont  crié 
/il*  pour  nar(jner  le  maini;  mais  aussi  |iourquoi  ce  ma|pstral  se  mèle-t-il 
dans  les  querelles  de  jeunes  gens  et  île  coulisses'?  Veillez  à ce  ipie  l'au- 
torité su  fasse  sentir  le  moins  possdde  et  ne  pèse  pas  inutilement  sur  les 
peuples. 

rr«|ir<'s  Is  iNitiHif.  Aickitr*  d»  l'tntiûre 


VI  COMTE  FOC  CHK, 

MIMliTflB  DR  l.«  mUCI  T.llAi^RALR,  À 

lUtiiiicfite,  i'*  juiiti«-r  iViuf. 

Nous  avez  bien  fait  de  faire  arrêter  l'émigré  rentré  avec  le  duc  d’.\- 
lirantès.  Personne  en  I'’ rance  n'est  au-dessus  de  la  loi.  Nous  n aviez  pas 
même  le  droit  de  ne  pas  le  faire  arrêter.  Un  émigré  ne  peut  rentrer  qn’en 
vertu  d'un  décret  olliciel  de  moi.  (juand  se  fera-t-on  des  idées  justes  de 
ce  qui  convient,  et  quand  cessera-l-on  de  gouverner  avec  des  règles  de 
fantaisie? 

b‘»|<rv«  ta  iwimilt!  .IrtltiviK  rCmpirr 
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IAG37.  ~ A JOSEPH  NAPOLÉON.  KOI  D'ESPAONE, 

k LA  PLORIÜA. 


H*^naY«*nle.  iHo^. 


Mon  Frère,  le  général  la  Kuiiiami  ii’a  pas  6,ouo  liumnios,  mis  et 
iiimiraiit  de  l'aiin,  troupes  de  réquisition , et  il  n'oserait  pins  se  lier  à 
son  année  en  eampagne,  enaspérée  an  dernier  point  contre  lui.  Le  ma- 
réchal Soult  l’a  attaqué  le  af)  déceinhre  à Mansilla  avec  deu\  islgiinents 
de  cavalerie,  et  lui  a pris  i,.ôoo  hommes  et  deux  drapeaux.  Il  est  entré 
à Léon  le  Ho;  il  y a trouvé  a,ooo  malades  aux  hépilaux.  Cette  armée 
de  (ialice  n’existait  donc  véritahlemenl  plus  depuis  les  aiïaiivs  d'Kspi- 
nosa.  Klle  existe  encore  moins  aujourd'hui. 

Aujourd'hui,  i"  de  l'an,  le  maréchal  Soull  est  à Fiiente  de  Orhigo. 
Le  maréchal  Hessières  a couché  à la  llaneza  et  marche  sur  Astorga,  on 
nous  serons  aujourd'hui.  Les  Anglais  onl  ahandonné  i,ôoo  tentes  et 
A,ooo  couvertures,  tout  leur  rhum,  une  quantité  immense  de  chariots 
sur  la  roule  et  lieaucoup  de  traînards.  Ils  n’en  sont  pas  ijuittes.  Nous  les 
poursuivons  vivement.  Je  serai  ce  soir  à .Astorga. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  Dessolle  rentrait  à Madrid.  La  com- 
municaliou  par  Valladolid,  Iturgos,  Ségovie,  tiiiadarrama  sera  assurée. 
Donnez  ordre  que  des  postes  soient  placés  sur  la  route  de  Villacasliu  et 
sur  les  roules  de  Madrid  à Ségovie,  et  de  Ségovie  à Aalladolid:  demau- 
<lez-en  l étal,  et  relirez  tout  ce  qui  est  inutile,  pour  forlitier  la  garnison 
de  Madrid.  I*ar  les  étals  que  j'ai  reçus,  il  résulterait  que  vous  avez  a ou 
H.ouo  hommes  de  compagnies  de  marche  arrivés  à Madrid,  appartenant 
aux  dilTérents  corps,  lai  brigade  hollamiaise,  qui  est  à Araiida.  doit  se 
rendre  à Madrid.  Il  en  est  de  l'armée  de  Castanos  comme  de  l'armée  de 
la  Humana;  on  les  disait,  il  y a huit  jours,  l'une  et  l'autre  de  i .'>  et 
-10,000  hommes;  je  suis  persuadé  qu  elles  ne  sont  pas  de  A.ooo  hommes, 
lai  temps  est  mauvais,  la  saison  rigoureuse,  mais  cela  ne  nous  arrêtera 
pas;  nous  Ucherons  d'en  finir  avec  les  Anglais. 

Vous  enverrez  sans  doute  des  agiuJts  à Léon.  Tâchez  d établir  la  cor- 
respondance de  cette  ville  avec  Madrid;  surtout  heaucoiip  d'imprimés. 


(;oHllKSl'o^l)A^(:^;  dk  i-,  — ihu». 


I!)K 

On  selail  etn|ii<ré  à In  hiiïoniiL-llc  ilii  Monle  Torrnro  «levant  Saragoss««, 
el  les  (i|iéi'ations  «In  si«>(;e  se  |inursiiivcnt  vivement. 

Le  ift'ntTal  Saint-Cvr  est  arrivi!  le  i«)  à liaifelone,  a |>ris  el  battu  ce 
i|ui  «Mail  «levant  lui.  J ai  «lans  celle  place  3«>,ooo  h«)iiimes  «|ui  exercent 
leur  inl1iien«'e  à vingt  lieues  à la  ron«le.  Ikniing  a été  battu. 

Nvpoi.É«». 

D'«*|iré*  «Kiçiiiali'  nxnni  |>*r  k*»  liertiH'ra  du  roi  JoM  pli 


\ KRKnKRIOAÏ  GI  STK,  KOI  DK  S\XK, 

À DRESDE. 


Kena«cDt«,  i**  ja»«ier  1809. 


Je  re«;uis  la  lettre  «le  V««lre  Majesté  «lu  li  ilticeuibre.  J’ai  «Irinné  or«lre 
«pi’il  l'iit  l'ail  «lr«iit  à Injuste  «lcmaii«le  «le  leleeteur  de  Trêves.  Je  suis  l'orl 
aise  d'av«>ir  trouvé  celle  «i«'ragiun  de  faire  queb^ue  cliuse  «|ui  soit  agréable 
à v«itre  famille. 


D'aprè*  la  minuti*.  Arfhiva*  ik-  l'Emparr 


— \ HKM’.KSUS,  VV:iKN  KXKCTKI  R DK  TRKVKS, 

éviÏQDE  D’ALGSBOIRC. 

Ilnnatriitc,  1**  jamier  1 K09. 

Je  reçois  lu  lettre  de  Votre  Altesse  «lu  . . . novembre.  Je  «lonne  ordre 
«|u««  b-s  77,5o«)  florins  «pi'elb*  deimimie  s«iienl  pay««s  par  la  France.  File 
|ienl,  en  conséquence,  tirer  une  lettre  de  change  sur  le  paveur  de  l’ar- 
ni«V  «lu  libiii,ii  Hanovre.  Cliarger,  a Paris  le  ministre  de  Saxe.  «»u  tout 
autre  agent,  «le  faire  une  ci^ivunlion  nv««c  mon  ininislr-e  des  relations  ex- 
lérieur««s.  Il  paraîtrait  naturel  que  le  roi  de  Wesiphalie  ncipiiUAl  les  dettes 
d«‘s  anciens  électeurs  «le  Hesse  et  «le  Hrunsvvick.  La  Prusse,  rentrant  «lans 
s«-s  domaines,  p«>urra  acquitter  les  siennes. 


D*apar«  b minuit*.  Arfhtvea  da  l'Empira. 


\mih—  \ JOSKPH  NAKOLKO.N.  ROI  IKKSRAfiNK, 

À U PLORID*. 


.blorgs,  a jau«i«rr  i8«>9- 

\l«m  Fr<'*re,  je  suis  arrivé  hier  il  Asiorga.  Le  niarécbal  Hessières  est 
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imiMitumiiil  pré»  (ir  Villiilrancn.  Il  a pris  a,n<(o  H!s|i!i|'iiuls  <■!  Ixm  Aii- 
({liiis;  lino  f'ranilc  qiianliD'  do  hafriijjos  Pt  do  imif^asiiis  a i^lô  biïilôi.»  par 
lui.  Un  Irouve  sur  la  rnulo  pins  do  Hon  (dipvanx  innris.  pI  hoaiipoiip  do 
iiinnitinns  et  de  haijages.  l.a  terreur  est  tonl  enlièiv  cliex  eux.  Le  dur  de 
Daliualie  les  poursuit.  La  (îiirde  relonnte  à |{onavente;  nioi-inèine  je  me 
rapproche  du  centre  île  mon  armée.  La  correspondance  du  dur  de  llan- 
zig  est  telle  ipie  je  n'v  conrois  rien.  J'espère  i|ue  Merlin  l'aiira  rejoint. 
Il  est  prohahie  que  pins  de  la  moitié  de  rarniée  anglaise  si-ra  en  notre 
pouvoir  ; c'est  l’opinion  des  Anglais  eux-inèines.  I,tminl  à la  Itomana.  son 
corps  est  pn>sque  détruit:  a.ooo  lionimes  ont  été  faits  prisonniers  à 
Léon.  9,000  ici.  Ils  sont  .sans  solde  et  sans  vivres  depuis  quinze  jours,  et 
|iresque  nus. 

Le  aa,  on  a pris  1a  position  de  Monte  ïorrero,  qui  couvrait  Sara- 
gosse,  et  on  a fait  i,ooo  prisonniers.  Je  rrois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  (ionvioii  Sainl-C)r  était  arrivé  à Harceloiie  et  réuni  au  général 
Dniiesme. 

Faites  tirer  le  canon  en  réjouissance  de  tons  res  sucres  sur  les  Anglais. 
Le  général  Desselle  doit  être  ii  nii-rlietnin  de  Madrid  quand  vous  aurez 
rern  celte  lettre. 

Kilrail  dm  ¥einmmi  iIm  rm  Juâ^ih 


V JOSKIMI  WPOLKON,  ItOI  l)*KSI» . 

\ La  KLuRII»!. 


Mon  Frère,  la  lirigade  liollanilaise.  forte  de  i,(»oo  hommes,  doit  arri- 
ver à Madrid  le  (1  janvier;  elle  vient  par  Aranda,  ainsi  que  les  di"'.  da'. 
dd%  dfi".  da^  dfi'  compagnies  de  marche,  cotiiposvies  d'anciens  soldats 
dn  i"  corps. 

Les  dg'.  Ao".  Al'.  A-z'  compagnies  de  marche,  composées  d anciens 
soldais  dn  A'  corps  formant  enseinhie  i,8oo  hommes,  doivent  être  arri- 
vées à Burgos  le  a janvier. 

Il  V a à Aranda  le  général  Trelliard  avec  un  halaillon  du  i i r et 
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1,0110  honiines  des  dé|iù(s  de  cavalerie,  [dus  les  3”  Lalailloiis  des  i3' 
et  ôi'  d'iiiranterie,  le  hataillun  d'Irlandais  et  Prussiens,  le  balnillon  de 
\\ esljilialie,  le  3*  bataillon  du  o'  d'inranlerie  légère;  tout  cela  sous  les 
ordres  du  général  Trelliard. 

Napoi.éov. 

n'«pr^  rrAp^ilioii  tintnin,  ftur  Ipk  b»ntH*r«  «iu  m JMq»b 


H6Vi.  — Al  COMTE  DE  CHAMP  VGNV. 

MI%|!^TnE  DEK  IIRLATIOMS  EXTlIfliet  RE»,  X PABi». 

HooaAËnte,  &|an«HT 

Monsieur  de  ('iliain|iagin , je  reçois  votre  lettre  ilu  i8.  Je  suis  dans 
l'opinion  et  j'ai  des  preuves  i[u’on  fait  la  contrebande  dans  le  rovauine 
de  Naples.  Les  raisonnemeiiLs  du  sieur  d',\ubussoti  lu  Feiiillade  ne  me 
convainquent  |tas,  car  il  est  accaparé  parSaliceti,  qui  lui-niènie  la  favo- 
rise. Je  désire  d'abord  que  mon  consul  à Naples  soit  rapjielé  (c'est  un 
boiuiiie  auquel  on  ne  peut  |ias  assez  se  fier),  et  que  vous  me  proposiez 
son  retn|ilaccmenl  |iar  un  liornme  sfir  et  de  lu  probité  duquel  on  ne  puissv; 
point  douter. 

Failes  mettre  dans  le  .\fiimteur  tout  ce  qui  est  relatif  aux  afl'aires  d Al- 
ger, pour  faire  voir  tout  ce  que  ce  gouvernement  a de  dégoûtant  et  d'hor- 
rible. et  ce  que  vous  savez  des  affaires  de  Constantinople. 

Je  ne  sais  ce  que  l'on  me  demande  par  l'évacuation  du  Itanemark  : je 
l ui  ordonnée  cent  lois;  je  ne  sais  donc  pus  ce  «pie  Idn  veut  dire,  la* 
ministre  écrira  directement  là-dessus  au  prince  de  Ponte-Corvo. 

Je  ne  sais  pas  davantage  de  «pioi  se  mêle  le  maréchal  Davoiit  en  s im- 
misçant dans  l'administration  du  duché  de  Varsovie,  |uus<|iril  n'y  a plus 
«le  troupes  françaises  dans  ce  duché.  Je  lui  en  écris  directement.  F.e  sieur 
llourgoing  iloit  encourager  le  Iloi  de  toutes  les  manières,  et  l'assurer 
i|ue.  toutes  les  fois  «pi'il  m’exposera  lui-même  simplement  et  clairement 
la  ([uestion,  je  m'empresserai  di*  le  satisfaire. 

.Napoi.kov. 

Arrbif<4  «ffsirM  Hmngpfvt 
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1A6A3.  — Al  COMTE  DE  CHIMPAGNY, 

HI7«[STRE  DES  DELtTIO^S  E\tIrIRI ftE.H,  k HRIS. 

B^nfl«<>n(c,  & jaBAter  1809. 

Monsieur  du  Cliampagny,  vous  répomlruz  à lu  nolu  du  rahinel  anf'lais 
dans  lus  lertnus  de  la  noie  ei-joinle. 

NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sou.s  les  yeux 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Hovule  la  lettre  du  rabinet  de  Londres. 

Sa  Majesté  a distingué  deux  rhoses  dans  cette  Note,  le  style  et  le 
fond.  Le  style  paraît  être  de  la  même  plume  que  le  ministère  anglais 
emploie,  contre  le  res|>cct  ipi’il  se  iloit  à lui-même,  pour  fabriquer  cette 
nuée  de  libelles  dont  il  inonde  le  continent.  Sa  Majesté  ne  peut  que  mé- 
priser  de  pareils  movens,  (|u'clle  juge  indignes  de  son  attention.  Le  fond, 
c'est  que  l'Angleterre  désire  que  les  affaires  d'Espagne  soient  traitées  en 
congrès.  Sa  Majesté  y consent.  L'Angleterre  veut  que  les  ministres  des 
juntes  insurgées  y intenienueiit.  I<es  juntes  sont  sans  caractère  légal,  et. 
d'ailleurs,  elles  n’existent  plus.  Sa  Majesté  va  plus  loin,  elle  propose 
d'admettre  des  ministres  des  différentes  parties  intéressées  dans  ces  af- 
faires, savoir  : i'  les  ministres  du  roi  Charles  I\  ; a' ceux  du  roi  Joseph- 
Napoléon;  3°  ceux  des  Infants;  ceux  des  provinces  représentées  par 
les  Cortès.  C'est,  je  crois,  ce  qui  forme  les  quatre  intérêts  qui  doivent 
être  en  Espagne  l'objet  de  l’attention  du  congrès. 

Si  cette  extrême  modération  de  la  France  et  de  la  llussie  trouve  les 
ministres  anglais  sourds  à tout  sentiment  de  pacification,  il  faudra  en 
conclure  qu'ils  partagent  les  mêmes  maximes  qu’ils  ont  développées  sur 
le  continent,  celles  d'une  guerre  perpétuelle.  .Alors  il  ne  restera  plus  à 
la  France  et  à la  Russie  qu'à  poursuivre  l’exérution  des  grands  plans 
qu’elles  ont  formés,  et  l’issue  en  sera  tout  entière  à la  charge  du  minis- 
tère anglais.  Et  lorsque  la  nation  britannique,  désabusée  par  les  cala- 
mités auxquelles  elle  se  trouvera  en  proie  et  l'affaiblissement  qu’elle 
éprouvera  par  les  changements  qui  auront  lieu  autour  d’elle , fera  peser 
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sa  responsabilité  sur  un  ministère  intolérant  et  passionné,  et  «jiie  des 
lionimes  sages  et  de  talent,  tels  que  l’Angleterre  en  a .souvent  eu  à la 
tète  de  ses  affaires,  viendront  prendre  les  rênes  du  gouvernement,  le 
soussigné  sera  prêt  à négocier  sur  la  base  d’une  paix  récipi'oiiuenient  tio- 
tiiirablc  et  fondée  sur  l'uli  potsidelU  ou  la  situation  respective  des  deux 
masses  belligérantes,  projiosition  faite  par  l'Angleterre  elle-même  lors 
des  dernières  négociations. 

Ikapr^a  ti  annule.  Arcbircti  de  rEni{iirr. 


Wdhh.  — A M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOIa, 

MlfUSTRE  DS  LMNTéniEirn,  \ PABtS. 

4 janvii-r  i8oy- 

Monsieur  Cretel,  je  reçois  un  annuaire  portant  pour  titre,  Préseuté 
au  (iouvernemenl  par  le  bureau  île»  Ijongilutiea;  ce  (|ui  est  faux,  car  il  ne 
m'a  pas  été  présenté.  Il  faut  donc  qu’il  le  soit  avant  sa  publication.  Ainsi 
dorénavant  il  portera  ce  titi'e,  Prétenlé  A f Empereur  par  le  bureau  îles 
Longitude»,  s’il  m'a  été  présenté  en  effet;  ou  Présenté  au  ministre  de  l'in- 
térieur, si  l’Kmpereur  est  absent. 

iNvpolrox. 

fî'ifirm  U o)|iic,  di*  l'agrieullure.  du  (ucutiwree  et  dea  Iravaus  ptibUcs. 


U6A5.  — AU  COMTE  GAl  DI\. 

MIKIftTIIR  DBA  FIAAitCBâ,  À PABlÉl. 

RmatenU*,  A 

Monsieur  tiaudin,  vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  décret  sur  la 
suppression  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne.  Envoyez-le  à la  junte  de  Tos- 
cane, pour  qu’elle  fasse  les  observations  dont  elle  le  jugera  susceptible, 
et  qu’elle  le  rédige  conformément  aux  connaissances  locales  i|u'elle  a 
aopiises. 

Nxpoléox. 

Ii'aprèi  foiigtoa],  A/thiv«  à*  l'Empirv. 
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IA«A6.‘  A(  (;É\ÉHAL  CLARKE.  COMTE  U’Hl  NEBOtRli, 

MniSTni!  DE  Ll  CI  MRE,  > PADIS. 

Ueiu«<fnte.  ^ j«nri.>r  iHu^. 

Ia‘  maréchal  Davout  prescrit  au  roi  de  Sa\e  de  quelle  manière  il  dnil 
pourvoir  à la  noiirriUire  de  ses  troii|)es  dans  le  duché  de  Varsovie.  Cela 
est  trop  ridicule.  Ecrivez  au  maréchal  de  ne  se  mêler  de  rien  et  de  lais- 
ser le  Roi  administrer  ses  troupes  comme  il  veut,  sans  s’en  mêler  d'aucune 
manière. 

D'â{^  U uinut»-  Ardiit'4^  dr  rEa»p*r» 


— U f;É>KH\L  CLAKkK,  COMTK  D'Hl  ^EBÜ^  R(i. 

MliiiSTflK  fit  U UIEBNE,  À PARIS. 

Ekfwteitio,  U janvier  1^09. 

Le  général  Colbert  a été  tué  ii  un  petit  combat  d'arrière-garde  contre 
les  Anglais,  comme  vous  le  verrez  par  le  bulletin.  3,uuo  Écossais  vou- 
lant défendre  les  gorges  de  f’ieros  près  V'illafranca,  en  Galice,  pour  don- 
ner le  temps  à beaucoup  de  choses  de  filer,  ont  été  culbutés;  mais,  le  gé- 
néral Colbert  pétillant  d'impatience  de  faire  avancer  sa  cavalerie  et 
poussant  les  tirailleurs  d'infanterie  |Kiur  arriver  à une  plaine  où  il  pour- 
rait charger,  une  balle  l'a  frappé  au  front  et  l’a  tué.  Prenez  les  mesure- 
convenables  pour  que  cette  nouvelle  arrive  h sa  femme  aulremeul  (|ue 
par  les  joiirnauv.  Témoignez-lui  la  part  que  je  prends  à ses  peines  et  le 
cas  que  je  faisais  de  ce  bon  oHicier. 

tl'apria  l»  eiinoU'  Airbii**  il«  l'Empirf 


U618.  — 

Clarke,  miiiblre  de  la  guerre, 
que  la  milice  d’Erfurt,  qui  evnil  furmé 
I»  garde  d'bonueur  des  deu\  Empereurs, 
dcniRiuif  à fonaervAT  le  titre  et  ia-n  iusigoo 


DÉCISION. 

I jAnvicr  1809. 

Vccordé.  Je  désirerais  qu’il  fût 
élevé  un  monument  à Erfiirt,  pour 
consacrer  la  réunion  des  deux  Em- 


204 


CORRESI>0!NDANCK  DR  NAPOLÉON  I".—  1809. 


de  ,«on  MPrice  lors  des  conféreuce»  du  mois 
d’oclübre  i8o8. 


D’iipréi  la  Déf4t  de  la  geerre. 


pcreurs;  j’en  ferai  les  frais.  Me  tiini 
ner  quelque  idée  là-dessus. 

N»POLéoS. 


14649.  — AL  COMTE  FOLCHÉ, 

alSISTm!  DK  U rOLICE  cCNinALB,  À PADIS. 

B«iMAente.  h jamier  iNog. 

Je  reçois  vos  lettres  des  a a et  a 3.  1..a*s  renseignements  que  vous  me 

donnez  sur  le  sieur sont  sullisants  pour  qu'il  sorte  du  Conseil 

d'état;  parlez-en  à M.  l'archichancelier.  Il  est  silr  qu'il  se  fait  là  des 
affaires  d'argent  ; ce  soupçon  m'est  insupportable. 

Je  vois,  par  un  de  vos  bulletins,  i|ue  vous  avez  prévenu  le  duc  d'Abran- 
tès  que  M.  ^ovion  avait  été  rais  en  liberté.  De  quel  droit  vous  êtes-vous 
permis  cela?  .M.  Novion  est  émigré;  il  ne  peut  être  rayé  que  par  mon 
ordre.  Croyez-vous  que  je  suis  tombé  en  quenouille?  Vous  avez  eu  tort 
d'écrire  au  duc  d'Abrantès.  Quand  agirez-vous  de  la  manière  qui  con- 
vient à un  magistrat?  Vous  deviez  me  proposer  la  radiation  de  M.  Novion, 
non  le  rayer  de  votre  autorité,  (.tuant  à la  réflevion  que  cette  arrestation 
n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  duc  d'Abrantès  eût  fait  connaître  son  opinion, 
cela  est  absurde.  Le  duc  d'Abrantès  est  un  militaire;  il  n'a  rien  de  com- 
mun avec  l'administration  intérieure.  Je  ne  sais,  mais  il  me  semble  que 
vous  connaissez  bien  peu  mon  caractère  et  mes  principes. 


D«pr6i  !■  atnule.  Arttkivn  de  TEcspire. 

14650.  — A ALEXANDRK,  PRINCE  DE  NEICH.ÀTEL, 

MAAa*  cLvAdaD,  à BE.V AV  ilati. 

k )«BT)er  iBog. 

Le  major  général  fera  mettre  à l'ordre  de  l'armée  les  nouvelles  sui- 
vantes. 

L’armée  est  prévenue  qu’une  armée  anglaise  de  3o,ooo  hommes,  qui 
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seUit  avancéi-  dans  l'inldrieur  du  pays  justju'à  Valindolid  cl  Cairiuii,  a 
éld  poursuivie  pendant  i'espace  de  soixante  licncs;  obligée  d’évacuer  1a 
(iastille  et  le  royaume  de  Léon,  elle  clierchail  à regagner  le  lieu  de  son 
rembarr|uement  : ses  bagages,  munitions  de  guerre  et  magasins  ont  été 
pris.  L’Empereur  a chargé  le  due  de  Dalmatie  de  suivre  cette  armée, 
réduite  à ao,ooo  hommes,  jus(|u'à  son  embarquement.  1^  duc  de  Dal- 
matie était  entré  le  i"  janvier  en  (îalice  et  leur  faisait  tous  les  jmirs  un 
grand  nombre  de  prisonniers. 

.Après  la  prise  de  Rosas,  le  général  Saint-Cvr  s’est  dirigé  sur  Barce- 
lone, où  il  est  entré  le  17  décembre.  Le  10,  il  a rencontré  l'armée 
insurgée  commandée  par  les  généraux  Rcding  et  Vivès,  l’a  complètement 
battue,  lui  a pris  six  pièces  de  canon  et  fait  3, 000  prisonniers.  Par  sa  jonc- 
tion avec  le  général  Duhesme,  tout  le  7'  corps  est  réuni  è Barcelone. 

D'sfnés  U minute.  Dépdt  île  b fuerrt. 

IA651.—  A ALEXANDRE,  PRl.NCE  DE  NEICHÀTEL, 

MUOS  sLvAsal,  à >tStVE.^tS. 

OnHvontc,  I }flnvi«r  iSo]f. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  commandant  de  Ségovie  de  vous  faire  con- 
naître si  la  citadelle  est  approvisionnée  pour  a, 000  hommes  pendant 
trois  mois,  principalement  eu  biscuit. 

Donnez  ordre  à Aranda  que  tout  ce  qui  se  trouverait  dans  cette  place 
ap|)arlcnant  au  Ù3°  et  au  5i*  se  rende  è Madrid.  Donnez  un  ordre  gé- 
néral à Burgos  pour  que  tout  ce  qui  s'y  trouve  soit  dirigé  sur  Valladolid. 
soit  officiers  généraux,  soit  hommes  isolés,  soit  effets  d’habillement,  etc. 

Pourquoi  trouvé-je  encore,  le  98  décembre,  des  hommes  du  ôi'  à 
Tolosa'? 

NxpoLéov. 

D'apn^  ronfiuai.  Dépôt  de  la  (Mire. 

IA652.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MiUOB  G^>iRAL,  \ BINATB.'CTB. 

BôDAvenU:,  A jauvUtr  iRoç- 

Mon  Cousin,  écrivez  au  general  Reille  t^ue  mon  intention  est  d entre- 
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(jrPluilf  le  siège  de  (iiroiie;  que  le  général  Sanson  commandera  le  génie 
el  qu'il  iiummera  des  oITiciers  pour  commander  rartillerie.  Que  Ions  les 
|)répaialifs  soient  fail.s,  el  que,  s'il  a besoin  de  troupes,  il  lasse  connailis^ 
le  nombre  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu'il  vous  mande  quand  la  place  sera 
investie  el  i|uand  commencera  la  Iranchée.  Fàitin  je  suppo.se  qu'il  n'r  a 
que  Cîirone  qui  empêche  la  communication  de  Barcelone  avec  la  France. 
I,e  fort  de  Ho.stalricb,  qui  parait  appartenir  aux  ennemis,  pourrait  être 
pris  par  le  général  Saint-Cvr. 

N.VP01.É0\. 


n‘apré*  i'urisiuAi.  Mpdldc  U cuern- 


Hfi53.  \ ALK.WM)RE,  (»RIiNCE  DE  NEICHÀTEE, 

MUüit  G^>élUi.,  à BKTIAVeUTE. 

Bcrjaitniltf,  ik  iiHivier  1^09. 

Mon  Caulsin.  vous  ferei  connaître  au  gcnéi-al  Lapisse  qu'il  est  sous  les 
ordres  du  major  général;  (|u'il  doit  rester  î'i  Benavenle,  où  il  formera  un 
corps  d'observation;  (ju'il  cantonne  ses  troupes  à Henaventc  et  aux  envi- 
rons, pour  se  reposer  et. rétablir  l'ordre  el  la  discipline.  Qu’il  forme  un 
magasin  de  farine  pour  1 00,000  rations  de  pain,  et  qu’il- ait  toujours 
90,000  rations  de  (lain  de  faites;  ((u'il  nniiiisse  tous  ses  caissons  et 
fasse  faire  du  biscuit,  pour  que,  suivant  les  circonstances,  il  soit  |irêt  a se 
|)orter  |iartout.  Qu'il  fasse  réparer  ses  caissons  el  prenne  les  mules  (|u'onl 
les  soldats  pour  en  renforcer  les  attelages.  Il  aura  sous  ses  ordres  la  bri- 
gade de  dragons  du  général  d'.Avenay  qui  est  à Toro,  el  celle  du  général 
Maupelil  qui  est  à Zamora.  Ces  deux  brigades  sont  chargées  do  désar- 
mer ces  provinces,  de  soumettre  les  villes  el  d'y  faire  publier  me.» 
proclamations.  Elles  correspondront  avec  le  major  général  cl  avec  le 
général  Lapisse,  alin  qu'en  cas  de  besoin  il  puisse  les  soutenir  avec  de 
linl'anterie. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Ney  que  mon  intention  est  qu'il 
reste  à .Vstorga,  qu'il  organise  le  pays  el  les  magasins,  où  il  tiendra 
toujours  100,000  rations  de  farine  et  90,000  rations  de  pain,  el  qu’il 
fasse  faire  du  biscuit  pour  les  caissons;  que  je  donne  ordre  qu'il  soit 
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l'omit!  4 Asiorgn  un  i1Ô|m51  de  cavalorie,  pour  y rdunir  les  rhevauv 
écloppt^s  <pii  sont  en  Galice:  qu’il  tlésijjne  un  emplacement  pour  établir  ce 
ilépét;  qu’il  se  cliar{jc  île  j;anler  les  délilés  qui  joignent  la  Galice  au 
royaume  de  Leon,  et  établisse  di*s  postes  pour  que  lu  correspondance 
soit  rapide;  qu’il  ail  toujours  des  ofliciers  de  sou  état-major  auprès  du 
niarécbal  Soult,  pour  être  instruit  et  à même  de  se  porter  où  il  serait 
nécessaire,  si  les  .Anttlais,  nu  lieu  de  se  rembarquer,  ilébarquaient  de 
nouvelles  troupes. 

Napoléos. 


O’apfM  ranfiiuL  IMfidt  ilc  U 


iA654.  — A RIGÈNE  NAPOLÉON. 

. vicK-tm  À Miu.'t. 

BfriuteiUi:,  ^ jsmi«r  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  ao  décembre.  Je  trouve  ridicule  ce 
i|ue  vous  me  dites  du  général  Gbasseloup.  Il  est  jeune,  il  a encore  vingt 
ans  de  bons  services.  H ne  doit  pas  compter  que  je  le  nomme  au  Sénat 
avant  qu’il  ait  soixante  ans.  Vous  |>ouve?.  lui  parler  dans  ce  sens. 

NAPOI,iO.X. 

D‘ii|>iNh  U ropi«  Mmm.  pur  8.  A.  K M*‘  U 


IA655.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D’ESPAGNE, 

k U FLOmOA. 


A 1609. 


Mon  Frère,  le  major  général  vous  envoie  des  instructions  pour  le 
mouvement  à faire  par  le  duc  de  .Beilune  sur  la  rive  gaucbe  du  Tage. 
loi  division  Dcssolle  sera  le  ^ au  plus  tard  à Guadarrama.  Le  bataillon 
polonais  qui  va  à Ségovie  doit  être  arrivé.  S’il  était  encore  à Sonio- 
Sierra,  vous  pouiTer.  lui  envoyer  l’ordre  de  venir,  en  laissant  à Somo- 
Sierra  deux  compagnies.  J’ai  donné  l’ortlre  aux  3“  bataillons  du  Ù3'  et 
tlu  O i*  de  se  rendre  à Madrid.  Après  huit  ou  dix  jours  de  repos,  la  ilivi- 
sion  Desselle  iloit  avoir  9,000  hommes. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  1 7 à Barcelone.  Il  a eu  le  1 5 une 
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alfaire  avec  les  généraux  espagnols  Vives  cl  Reding,  qu'il  a battus  coni- 
plélcincnl;  il  leur  a pris  six  pièces  ilc  canon  et  i,üoo  hommes. 

J'ai  fait  occuper  Zamora  et  Toro  par  deux  brigades  de  cuvalerie.  Lue 
brigade  d’inranlerie  reste  à Léon.  Finvoyex  des  intendants  dans  tous  ces 

i'«y'*- 

Vve*  soin  que  la  Gazette  de  Madrid  soit  imprimée  à i a ou  ir>,ooo 
exemplaires,  pour  être  répandue  partout.  Il  serait  bon  de  faire  réimpri- 
mer les  gaxettes  qui  ont  paru  depuis  notre  entrée  à Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que,  le  a , on  avait  pris  deux  généraux  espa- 
gnols, deux  drapeaux  et  deux  régiments  de  la  llomana  qui  se  dispo- 
saient à entrer  en  Galice.  Le  3,  la  cavalerie  n'a  pu  avancer  sur  Villa- 
franca,  jiarce  que  le  défilé  était  occupé  par  de  l infanterie  anglaise.  Le  3 
au  soir,  la  division  Merle,  étant  arrivée,  a chargé  l’arrière-garde  anglaise 
qui  tenait  une  belle  position  sur  les  hauteurs  de  l’icros.  Les  .\nglais  ont 
été  culbutés;  on  a fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers.  Nous  avons  eu 
hommes  tués  ou  blessés.  Le  général  Colbert,  |>etillant  d'impatience 
aux  avant-postes  de  faire  avancer  sa  cavalerie  pour  charger,  a reçu  dans 
le  front  une  halle  qui  l'a  tué. 

A \ illafranca  les  Anglais  ont  des  magasins  immenses;  tout  est  encom- 
bré; nous  y trouverons  la  plus  grande  |>artie  des  malades  anglais. 

Je  désire  fort  avoir  des  nouvelles  du  dur  de  Danzig.  Je  ne  conçois  rien 
à l'extravagance  de  son  mouvement,  et  cela  sans  ordres.  S’il  vous  est  né- 
cessaire, donnez-lui  les  ordres  qui  conviendront  à votre  position;  si  vous 
n’en  avez  pas  besoin,  lais.sez-le  où  il  se  trouvera;  je  le  ferai  agir  en  con- 
séquence. 

J’irai  probablement  coucher  ce  soir  à Médina  de  Rio  Seco. 

Napoléov. 

D'i^irvt  i’ripêdttiiK)  onftrulr  romn.  par  irt  béritim  do  roi  Joarpb 


1A656.  — JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

4 U FLOBlDà. 


Rrmvrnle,  5j«iiAM‘r  1KA9. 


Mon  Frère,  .sept  compagnies  de  marche,  formant  i,3oo  hommes,  ont 
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dû  arriver  le  h janvier  à Madrid;  trois  autres  C(>ni|)a{'iiies  de  innrclie, 
roriiiaiit  Goo  hoiiiines,  ont  dtl  y arriver  le  à.  Le  i"  liataillon  de  inarclie. 
fort  de  ()00  conserits,  a dû  v arriver  le  5 janvier  éjjalenient.  ,\insi,  du 
't  au  G janvier,  près  de  3,unn  liotniiics,  vieux  soldats  et  conscrits,  uni 
ilfl  vous  arriver,  partie  a|>parlenanl  aux  divisions  restées  à Madrid,  partie 
devant  rester  au  Retiro.  Il  faut  <|u'à  Madrid  on  passe  In  revue  de  ces 
l)oniiiies  et  t|u'on  laisse  reposer,  avant  de  les  faire  partir,  ce  ipii  appar- 
tient à la  division  Villatte. 

Nvpolkox. 


I‘.  S.  Le  3,  il  y a eu  en  avant  de  Villafranca  une  affaire  d'avanl-ijarde 
contre  les  Atif'lais,  où  nous  les  avons  battus.  Depuis  liuil  jours,  nous  avons 
pris  dix  drapeaux,  a ou  3,ooo  liommcs,  plusieiii's  jjénéraux  espajpiols 
du  corps  de  la  Roniana.  ^ullg  avons  à peu  près  ù,Gno  .Anglais  prison- 
niers. Le  ù , le  duc  de  Dalinatie  avait  son  quartier  général  à quatre?  lieues 
en  avant  de  Villafranca,  sur  la  mute  de  Lugo.  Je  |iars  demain  |ioiir  Vai- 
ladolid. 

O’afirM  l'rtpAdJliou  ongioale  onmoi.  par  k«  bénlien  <(u  roi  Joseph 


Mi657.  — A JOSKPH  NAPOLÉON,  ROI  D'tSPAGNK, 


À LA  fLOniDA. 


B«tria«enU-,  G j«Dti«r  i8or|. 


Mon  Frère,  je  vous  lemercie  de  ce  <|ue  vous  me  dites  relativement  à 
la  bonne  année.  Je  n’espère  pas  que  l'Europe  puissv*  être  encore  pacifiée 
celle  année.  Je  l'espère  si  peu  que  j’ai  signé  hier  un  décret  pour  lover 
100,000  hommes.  La  haine  do  l'Angleterre,  les  événements  de  (Cons- 
tantinople, tout  fait  présager  que  riieure  du  repos  et  de  la  tranquillité 
n'est  |ias  encore  sonnée. 

(Juant  ù vous,  il  me  setiible  (|ue  votre  royaume  se  pacifie.  Les  pro- 
vinces de  Léon,  des  Asturies,  de  la  Nouvelle-fCastille  ne  demandent  que 
du  repos.  J’espère  que  la  (ialice  sera  bientùl  pacifiée  et  que  les  An- 
glais abandonneront  ces  pavs.  Saragosse  ne  peut  tarder  ù tomber,  et  le 

tTIM. 
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l'éiu'ml  Saiiil-Cyr,  qui  <i  3o,o»o  himinieü.  ilnil  venir  à boni  île  la  (ia- 
lnlo|;(ie 

^^PÜlÉO^. 

IVi|H'ilitHii  «riipniil*  «imw.  |wr  !*•  b^nUcr*  citi  rui 


l^65H.  — A M.  CKKTKT,  COMTK  MK 

MlNIKTHI'  ne  L'I^TéRle^l,  l I'ARIIà. 

Valtadulid . 7 jaiiv^r  1 H09. 

Monsieur  Cii'elel,  je  ne  sais  (tas  |ioiiri|iioi  vous  ne  Faites  |ias  travailler 
à Amiens  à la  navigation  île  la  Somme.  Faites-moi  eonmiitre  les  ouvrages 
qii  on  (tmirrail  v entre|iiTnilre.  afin  île  iloniier  ilii  travail  anv  ouvriers. 

Nveoi.tiov. 

L*  «ityii*-  \rcliim  de  TaifTwallim . dfi  roKUMTrr  H <I«m  lra*a«ii  |)ublH*. 

H6.VJ.  U (iKAKHAL  CLAKKK,  COMTK  DTHiVKBOI  B(.. 

Mi'tiüTRB  ne  Lk  (iienRE,  À nuis. 

V«tl84lo|»d.  7 |«o«ier  iK<m|. 

Je  vous  ai  urrorilé  lu  |iermissioii  ilc  rerriiler  les  régiments  il'lsembourg 
et  lie  la  Tour- il  Auverglie  ilans  les  ilé|iéts  île  (irisonniers  es()agnols. 
Faites  ronnaitre  an\  généraux  |Mirtugais  que  je  leur  ilonne  la  même  (ler- 
mission.  Je  erois  aussi  qu'il  v a bon  nombre  île  soldats  es|iagnols  qui 
sont  restiis  fidèles.  Il  raiidrail  voir  le  due  de  Frias  et  vous  entendre  |miir 
làrlier  de  rom|iiiser  un  régiment  es|)agnol  à ma  solde.  Le  général  qui 
s est  bien  eonqtorté  dans  le  Nord  (loiirrait  donner  des  renseignements  sur 
les  ollieiers  qm  méritent  ronlianie. 

iiiitfiik-.  Arrbixi**  tV  rKMijiire 


- \if  vu;k-\mik\k  okckks, 

UIRIHTRK  |»K  1.4  RAHIRK.  .4  IMRIS. 

>alki(lolicl.  7 lanAÎrr  itimj. 

VIonsimir  le  Vice- Amiral  IJeerès.  mon  inleulion  est  qu’a  dater  du 
1"  janvie'r  iHoq  les  vaisseaux  russes  qui  sont  à Toulon,  lenra  ollieiers  et 
leui"s  équi|)ages  soient  entreleniis,  soldés  et  traités  comme  le  sont  les 
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vuisspoiix  et  pquipajjes  français.  Vous  instniirpz  do  cette  disposition  le 
ministre  de  Kiissie. 

Nacoléoin. 


ir«pri«  i‘nn|{UMl  ronun.  par  M*'  U diKiw<MAi  Dam» 


IA661.  — A El  GÊNÉ  .NAPOLÉON. 

VICft-Bfll  D’ITALIS.  À MILAN. 

Vftl|a<k4Mi.  7 janvirr  iHoy. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  e'tat  de  situation  du  i o dérembre.  Je  vois 
i|u'il  manque  un  chef  de  balaillou  du  3a*;  faites-moi  conuaiire  d'où  cela 
vient.  Je  v<iis  i[ue  les  quatre  bataillons  du  35*  forment  un  eflectif  de 

3.000  hommes,  mais  (jii'il  y a 5oo  hommes  au  dépôt.  Aussitôt  qu'il 
sera  po.ssible  d'envover  3oo  de  ces  hommes  du  dépôt  aux  bataillons  de 
{(uerre,  ne  manquez  pas  de  le  faire.  Le  53*  n’est  éfjaleinent  que  de 

3.000  hommes,  il  n'a  que  aoo  hommes  au  dépôt.  I,e  tofi*  nu  que 
3.o<io  hommes,  mais  il  a encore  »on  hommes  à recevoir.  Ainsi  je 
compte  qu'au  i"  février  cette  division  aura  p.âoo  hommes  présents  sous 
les  armes,  sans  compter  le»  conscrits  de  i8io  (pi’elle  va  recevoir,  c’est- 
à-<lire  qu  elle  .sera  de  i o.8oo  hommes  présents  sous  les  armes,  parce 
que,  les  5"  bataillons  de  chaque  régiment  devant  èli'e  au  complet  de 
5lio  hommes,  on  pourra  prendre  dans  ces  5”  bataillons  la  dill'érence  du 
pré.seni  sous  les  annesù  1 effectif,  et.  de  cette  manière,  réunir  au  i"  mars 
un  présent  sous  les  armes  de  i.ooo  hommes. 

La  -r  division  est  composée  des  g*.  84'  et  gi'  de  ligne;  faites  partir 
également  de»  dé|)ôls  de  ce»  régiments  tout  ce  qui  est  disponible,  pour 
compléter  les  bataillons  de  guerre.  Cette  division  sera  donc  aussi  de 

10.000  hommes. 

La  3'  division  peut  être  de  lu  môme  force.  Ecrivez  an  dépôt  du  i"  de 
ligne  de  faiix'  partir  tout  ce  qu’il  a de  disponible.  Le  dépôt  du  1 3*  est  en 
Italie:  je  vois  qu'il  a dtqà  700  hommes;  faites-en  partir  le  plus  possible. 

Ecrivez  au  prince  llorghese  d'envoyer  tout  ce  qu'il  a de  disponible  du 
I 19',  du  »g',  du  5a'  et  du  109'.  Je  compte  qu'avant  le  1"  mars  ces 
quatre  divisions  auront  4o.ooo  hommes  sous  les  armes. 

«7 
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Lit  division  Barbon  esl  com|)osâe  do  seize  baluilloiis.  Je  sti|i|iose  i|ue 
vous  avez  envoyé  ordre  mi\  cadres  (|iii  claieni  en  Dalmalie  de  rejoindre, 
el  ijiie  cette  division  est  actuellement  de  (i,ooo  honimcs;  mais  il  y a 
beaucoii|)  île  monde  aux  dé|x>ts,  et  je  donne  des  ordres  pour  que  ces 
homines  rejoignent.  Celle  division  doit  être  portée,  avant  mars,  à une 
force  de  i 'i,ooo  liommes.  Ecrivez  égaleincni  aux  généraux  de  division, 
dans  rarrondissomenl  desquels  se  tronveni  les  dépôts  de  ces  corps,  pour 
avoir  l’élat  de  loni  ce  qui  est  babillé  dans  ces  dépôts  et  en  étal  de 
partir. 

I,a  ()'  division  doit  avoir  dix  bataillons,  vu  que  les  3'  et  i h”  d'infan- 
terie légère  et  le  (>'  de  ligne  parlent  de  Corfou  pour  revenir  a l’armée 
d Italie.  Celle  division  doit  avoir  8,'ion  bomnies  présenis  sous  les  amies. 
Ecrivez  an  prince  Borgliese  de  faire  partir  tout  ce  ipii  est  disponible  de 
ces  régiments. 

Les  six  ilivisinns  formeront  donc  (l3,ooo  liomnies  d'infanlerie  pré- 
sents sons  les  armes.  Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour 
ipie  les  dix  à onze  bataillons  de  la  division  italienne  suieni  complétés  et 
forntenl  au  moins  lo.ooo  bomnies  avant  mars;  ce  qui,  joint  à la  Carde, 
fera  yâ.ooo  hommes  d'infanlerie  présents  sous  les  armes;  et,  si  je  me 
décide  à faire  passer  en  Italie  les  divisions  Bmidel  et  .Molitor,  (|ui  sont  a 
Lyon  el  présentent  ntic  force  de  ■lo.oon  bonimes.  cela  fera  un  total  de 
q.ô.ooo  hommes  présents;  ce  qui,  joint  aux  i5,ooo  hommes  de  l'armée 
de  Dalmalie,  portera  4 i lo.ooo  hommes  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  légère  ont  à leurs  escadrons  de  guerre 
•i.ôoo  chevaux.  Les  4“  escadrons  me  paraissent  tous  bien  faibles,  el  je 
ne  puis  croire  que  ces  régimenls  n'aient  encore  que  qoo  chevaux.  Les 
cinq  régiments  de  dragons  doivent  avoir  chacun  qoo  chevaux;  il  doil  en 
être  de  même  du  an'  de  chasseurs  qui  vient  de  Naples.  Les  dix  ix*- 
)pmenls  doivenl  faire  q.ooo  chevaux;  de  plus,  les  a.ooo  chevaux  ita- 
liens el  les  1,000  chevaux  des  dépôts  de  l'armée  de  Naples,  cela  fait 
1 a.ooo  chevaux. 

Je  me  résous  à faire  partir  de  Lyon  les  quatre  régimeiiLs  qui  ont 
3.000  chevaux;  cela  portera  donc  la  force  de  l’armée  d'Italie  à 
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I 5.0UCI  clicviiux  et  à i^à.ooo  huiiiines.  En  y joijrnant  r>,uuo  iiniiinies 
«le  l'artillerie  cl  «In  (j«*nie,  cela  fera  liin.ooo  limiinies  prdsenLs  sons  les 
ariiios,  et  iiuk'pendamnienl  de  l'effeclif.  Mais  je  désirerais  avoir  une  se- 
roiiile  division  d'inranlcrie  italienne,  i|ni  serait  composée  du  bataillon 
dn  !"■  d’infanterie  léger*!,  du  bataillon  dn  a*,  du  ¥ bataillon  du  h' 
«le  ligne,  et  dn  a'  et  «In  3'  bataillon  «lu  7';  ce  «pii  ferait  cin«|  bataillons. 
(lert«‘S  l’arnu'e  d'llali«;  pourrait  t^tre  ainsi  port«te  jus«pi'à  1 fin.o«io  li«iinmes. 
V compris  l'armée  «le  Dalmatie.  c'est-ù-«lire  (|u'elle  serait  trois  fois  plus 
f«»rle  que  n'a  jamais  été  l’armée  que  j'ai  eue  sons  mes  ordres  pour  la  c«>n- 
«pn'te  de  l'Italie,  et  qui  m’a  mené  jn.sipic  sous  l«>s  murs  de  Vienne.  Indé- 
peo«lammenl  «le  cette  armée,  les  !>”  batailbms  pourraient  faire  un  f«)n«l 
«le  garnison  pour  les  places  fortes. 

tbiant  t’i  l'artillerie,  chacune  «l«!S  six  «livisions  «rinfauterie  a besoin 
«le  I •»  pièc«!s;  ce  qui  ferait  79  pièces  de  canon,  plus  1 *i  pii'îces  d’artil- 
lerie légère  pour  la  cavalerie,  et  18  pièc«'S  italiennes,  total,  «««a  pii*c«>s; 
«•«!  nombre  me  parait  suHisant.  Il  me  semble  que  vous  ave/,  «lu  ■i'  régi- 
ment six  conqiagnies,  dn  4'  six  autres  et  «lu  8'  une;  total,  treize  camipa- 
gnies,  sans  compter  l’artillerie  de  l'armée  «le  Dalmatie.  Vous  av«‘z  «leux 
r«-giments  d'artillerie  à cheval;  vous  avez  donc  plus  de  personnel  «[ii'il 
n'en  faut.  Quant  au  train,  vous  avez  trois  bataillons  complets.  c'«‘st-à- 
dire  plus  de  t,.âoo  hommes  pouvant  servir  plus  «le  3, 000  chevaux. 

Vous  avez  sullisammcnt  de  mineurs,  «le  pontonniers  et  «le  sapeurs. 

La  conscription  de  cette  année  va  compléter  les  trois  bataillons  «lu 
train.  Il  faut  cmpl«)ver  1«‘S  chevaux.  Votre  parc,  composé  de  84  pièces  «le 
«•anon,  peut  se  tirer  «l'affaire  avec  .4oo  voilni'es,  surtout  dans  un  pavs 
c«imme  l'Italie:  4oo  voitures  exigent  a, 000  chevaux.  Votre  parc  «le 
18  bouch«!8  a feu  italiennes  peut  faire  son  service  avec  84  ou  8.4  voi- 
tures, c'est-à-dire  avec  4oo  chevaux,  et,  comme  je  crois  qu'imlépen- 
«lainment  «le  ces  bataillons  du  train  il  y en  a un  autre  «lans  le  g«iiiver- 
nement  «lu  prince  Borghese  pour  la  navigation  du  P«l,  il  est  donc  hors 
«le  doute  que  vous  n’ayez  sous  la  main  tout  ce  qui  vous  «!st  nécessaire. 
(Juant  nu  génie,  il  est  indispensable  d’avoir  ao,ooo  outils  portibi  «lans 
des  caissons.  Ainsi  la  campagne  en  Italie  doit  pouvoir  s’«)uvrir  avec 
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1 3o  à I 4o,ooo  liomnu's  el  plus  de  t oo  pièces  de  cünon.  Timl  cela 
doil  être  prêt  avant  la  fin  d'avril. 

Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général  Marinent  pour 
traiter  des  affaires  secrètes.  Si  vous  n'en  avez  pas,  il  iaut  en  établir  un. 
et,  sitôt  ipi’il  sera  convenu,  faire  connaître  au  général  Maruiont  ipie,  si 
la  guerre  vient  à éclater,  il  est  probable  ipie  rarinée  d'Italie  s<*  trouvera 
|K>rtée  à une  force  sullisante  pour  s'emparer  de  l'offensive,  et  qu'il  pourra 
sur-le-chainp  s'y  réunir;  niais  qu'à  tout  événement  il  doit  avoir  dans 
Zara  des  vivres  et  des  munitions  |iour  nourrir  longtemps  la  guerre  sur 
ce  point;  que,  si  Jiinot  avait  eu  cette  précaution  dans  un  camp  retranché, 
il  aurait  pu  y allendre  les  secours  de  France;  qu’ici  le  cani|i  retranché 
se  trouve  tout  naturellement  autour  de  Zara. 

NveocÉov. 

U en|M»>  roinnt  |iiir  S A.  I,  M*'  U dtarbfviir  tir  l.i^chlfiibrrx 


1 


\ JOSEPH  \.\POLÉO\,  itoi  ipespu;ne. 


il  U PLORinA. 


ValUrlf>iid.  7 janvier  iKo^. 


Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  au  soir  a \niladolid;  les  chemins  sont 
horribles.  Iæ  maréchal  Soiilt  doit  èli'e  aujourd'hui  à Lugo.  J'ai  trouvé  ici 
un  de  vos  intendants,  qui  m’a  paru  fort  zélé  et  fort  habile,  il  a été  très- 
entravé  jiar  les  gens  du  pays;  j'en  ferai  sévère  justice. 

Faites-moi  apporter  [»ar  nue  députation  de  Madrid  el  destionseils  le 
procès-verbal  du  serment  prêté.  Quand  je  l’aurai  reçu,  je  donnerai  nia 
décision. 

Le  duc  de  Danzig  est  à .àvila.  Je  ne  conçois  rien  à cette  folie.  Je  ne  lui 
ai  envoyé  aucun  ordre;  si  de  votre  côté  vous  ne  lui  en  avez  pas  envoyé, 
inandcz-lc-moi  [loiir  que  je  lui  donne  une  destination.  Toutefois,  il  n’y  a 
pas  d'inconvénient  à ce  que  son  corps  se  repose  quelques  jours  à .\vila. 

Il  faut  replier  tous  les  boinmes  du  régiment  étranger  qui  sont  à Gua- 
darrama  et  à Villacastin,  puisque  la  route  de  l'armée  sera  désormais 
par  Ségovie.  Je  pense  qu'un  bataillon  de  ce  régiment  serait  très-néce.s- 
saire  à Avila,  pour  maintenir  cette  province  et  que  vous  pui.ssiez  y en- 
voyer un  intendant  pour  l'administrer. 
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Il  paniil  ([Ut;  la  divisiuii  Lasnllu  et  mie  jiarlie  de»  Polonais  n oiil  |ias 
|iu  se  replier  siirTalavem.  Mais  la  ditision  Dessolle  et  3 à 6,uoo  lioiniiies 
des  eompafînies  et  des  ré([iiiients  de  marche,  tant  conscrits  ijiie  vieux 
soldats,  doivent  h l'heure  iju'il  est  l'Ire  arrivi-s  à Madrid.  Je  suppose  que 
le  inart’chal  Victor  a commencé  son  mouvement. 

Il  est  hien  nécessaire  d’mivover  les  journaux  de  Madrid  ici  et  d y faire 
niellre  lieain;oiip  de  nouvelles  de  rarniée,  des  lettres  de  Logo,  de  la  (jo- 
rogne  et  de  tous  ca>s  pavs-là. 

Peut-être  serait-i;e  une  honiie  mesure  ijiie  de  enter  (juel(|iies  régi- 
ments esjiagnols.  On  pourrait  en  foriiier  un  dans  le  Nord,  à Paleneia. 
un  autre  à l'Escurial  et  ailleurs.  Il  faudra  nommer  pliisieuis  olheiers 
espagnols  sifrs  pour  les  commander,  j im'Ier  ijuelques  olliciei-s  fraimais 
et  donner  lieaiiconp  de  places  de  sous-lieutenants  à d anciens  sergents- 
majors. 

Il  n’v  a vérilahlemenl  plus  roinhre  d une  armée  espagmde.  Les  'i  a 
.'1,000  hommes  pris  sur  la  Itomana  étaient  horribles  à voir;  c'est  encore 
pis  ijiie  ce  ([lie  le  duc  de  Damng  a vu  du  côté  de  l'Kstremadure. 

Nvpoi.Éov. 

«ngiMlr  rvniiii.  ftar  ln>  lirrilwn  (tu  rm 

\Htm.  U PKINCE  r.AMBACÉIIKS. 

«RCHicgANCRLii:n  itR  L’KMrins,  i pabis. 

\allMlMlHi,  HjuiiAÎer  iMuq. 

Mon  (àiiisin,  je  nt(;ois  vos  lettivs  des  a.’i.  17  et  3 1 diM-emlire.  Je 
vous  remercii;  de  ce  que  vous  me  dites  relativenutnl  à la  nouvelle  année. 
.1  espère  (|ue  le  même  conqdinient  se  nmouvellera  encore  une  trentaine 
de  fois,  mais  pour  cela  il  faut  être  un  peu  sage. 

Il  faut  ditsavouer  l'idée  (jue  l'.Antriche  veuille  nous  faire  la  guerre; 
vous  n'êles  pas  cependant , je  crois,  de  ceux  (ju'il  faut  convaincre  ipie,  si 
elle  la  faisait,  elle  sonnerait  sa  derniiVe  heure.  J'ai  en  Italie  et  en  Ule- 
inagne  beaucoup  plus  de  forces  ([tl'il  n'en  faut  contre  elle. 

Nvcoi.kos. 


O'uprm  U ctipie  tWBiu.  pur  M.  tu  due  dt*  4>uaibac(*rv* 


(;011KESI>0M)ANCK  DE  NAPOLÉON  1".—  1809. 


J)<> 


MfifiA,  U (JÉNÉRAl.  CLARKE.  COMTE  IVHl  NEBOl  R(i, 

UIMSTnE  DE  U GIEIIEE,  t PtEIE. 

Vallailoliil,  8 janvier  1809. 

Monsieur  le  (iénéral  (èlarke,  donnez  l'ordre  an  duc  d’Auerstaedl  de  re- 
tirer de  Vai-so»ie,  de  Danzij'  el  de  Straisnnd  Ions  les  {fendarmes  <|iii  s*j 
trouvent.  Mon  inlenlion  est  de  n'avoir  aurunes  Irmipes  dans  le  durlié  de 
Varsovie.  Re'ile'rez  donc  les  ordres  pour  que  le  (fcnéral  en  chef  de  mon 
armée  du  llliin  relire  insensililement  tout  ce  que  j'ai  dans  le  duché  de 
Varsovie. 

Napoléos. 

f)’â)»rvk  (n  rupir  IlepAl  de  U Ruw 


Al  VU:E-\MIH\L  comte  DECBfeS, 

NIKISTHE  DE  U ( PARIS. 

VflIUdotid.  A j«iivi4*r  1809. 

Monsieur  le  Vice-.Vmiral  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  décembre. 
Knlrelenez  souvent  le  Iloi  ' de  l'expédition  de  Sicile;  mandez-lui  que  je 
eomple  ipi’il  a déjà  réuni  des  bâtiments  à Scilla.  il  serait  bien  néces-saire 
qu'il  y eu  eût  déjà  sur  la  plage  de  Scilla  nue  soi.xanlainc.  Di'iiiontrez- 
lui  i|ue  Cl’  ne  sera  qu'autani  que  ces  bâtiments  seront  là  tout  prêts,  qu'on 
pourra  compter  sur  celte  expédition.  J ai  deux  buts,  d'abord  de  voir  si 
celte  expédition  est  réellement  praticable,  el  puis  de  faire  une  divei'sion 
aux  forces  anglaises,  et  de  leur  donner  le  cbange  sur  une  destination 
plus  iniporlanle  que  je  suis  dans  l'intenlion  de  donner  à mon  escadre 
de  Toulon. 

Napoléos. 

il'aprés  l'i»nfp;n«l  eimno.  par  U Dr<m 

14666.  — DÉCISION. 

VaiiftdolHi.  8j»o6er  1S09- 

|;énéral  Clarlkti.  miniKlrc  de  la  guerre.  nuiuslre  de  Ifi  (juerrt?  Icra 

' U*  roi  (lr  Nfl[deiA. 
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Miunufl  à l’Kmpereur  une  lellrt  du  niaré- 
rlial  duc  d’Aumlaedlet  une  demaiidi'  faiti! 
par  M.  de  OoU,  minialre  dVUt  du  roi  di> 
PruMMî,  d’un  cartel  pour  rextradüion  réaï- 
pr(»r|ue  de»<  d<^Hrleur&. 


l'nmpiMl  l>4)|ia>|  dr  U KumNi 


cannaitn*  que  rela  est  rentre  les 
|irinri|M>s  de  la  France,  qui  ne  lait 
jamais  (le  parcMlles  sti|iulalinns.  I.<‘ 
dur  d'Aiierslaedt  doit  répondre  qu'il 
attend  mes  ordres. 

Napoi.kox. 


1/1007.  -.4  Kl  CÈNE  MPOKÉO\, 
ricE-noi  D’iTtLiE.  '«  mus. 

VaibiMHi.  f(  janvitY  1809. 

Mon  Fils,  Rattaglia  arrive  et  m'apprend  qu'.'\uguste  nous  a donné  une 
princesse.  Failes-lni-en  mon  compliment.  J'es|)ère  ipie  la  prochaine  fois 
elle  vous  donnera  un  garçon. 

NvPOi.Éov. 

D'âpm  U eo(Hc  ramm.  }Mr  S.  A.  I.  M*''  U duch<^  de  Li*ocM<itfaerg. 


U668.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGW, 

* «mSTRE  I>E6  REL.iTIO^S  nT^RIElRES,  À PAEIA. 

Valladniiil,  iMçif). 

.Monsieur  de  Cliampagny,  l'uit<'s  connaitre  nu  ministre  de  Uavièrc  cl  an 
sieur  Otto  que,  si  l'.Vutriclie  continue  ses  armements,  il  me  |)araît  con- 
venable de  réunir  à .'\u{fsl)nrg  et  à Ingolstadt  le  corps  d'Oudinot  ; que 
ce  mouvement  donnerait  de  la  conliance  an  pays  et  en  imposerait  à 
l'Autriclio.  Vous  connaisseî  la  composition  de  ce  corps.  .Ajoutez  que.  sur 
la  sinqde  demande  de  la  IJavière,  le  duc  d'Anerstaedt  ferait  entrer  mon 
armée  en  Bavière;  qu'avec  les  secours  <piej'y  envoie  mon  armée  d'Alle- 
magne est  de  ISO. 000  hommes,  dont  si.ï,ooo  de  cavalerie;  que  j’en  ai 
autant  en  Italie;  que  je  désire  que  les  journaux  allemands  prennent  le 
ton  convenable. 

Aapoléov. 

D’api-oi  Arrbire*  . 


««lit. 
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tir, «9.  — Al  CONTRK-AMIKAL  WILLAIMKZ. 

C01AIIA>DA?tT  L'EACADRP.  nK  ItRRST. 

Vnilstfailid . 4|  janviiif'  iSog. 

Munsiuur  le  Contri'-Aiiiiial  Willauiiiez,  >ous  (t|)|iiireillere/- «iissitôl  que 
le  leitipa  le  |iermeltra , fil  en  <>vitaiil  les  forces  su|ifirieures  ennemies,  avec 
les  vaisseaux  T Océan,  le  Foudroyant  et  six  des  se(tl  vaisseaux  de  7 A qui 
sont  à lîix'sl,  que  vous  dési(;nera  mon  ministre  de  la  marine;  et  vous 
vous  rendreï  dans  le  port  de  Toulon,  où  vous  vous  meltreï  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  (ianleaume. 

L'escadre  stvus  votre  commandement  |iarlirti  de  lîrest  H|qirovisionnée 
de  six  mois  de  vivres  et  de  quatre  mois  d'eau,  alin  que,  si  le  vice-amiral 
(ianleaume  le  juj'e  convemdde,  vous  n'ayex  aucun  liesuin  de  reliclier  à 
’l'oulon. 

UanI  d'aliorder  à Toulon,  vous  vous  assuren;/.  i|ue  ce’|>ort  n est  poinl 
Moqué  par  des  forces  supérieures'.  Toutefois  les  porls  d'Ajaccio,  de  Saint- 
l'Iorenl,  île  la  Spi'iia,  de  (iénes,  la  rade  de  Vado.  le  (jolfe  .luan,  le  port 
de  \ illefranclie,  el,  en  cas  d'événeiiieiits  imprévus,  les  rades  de  Baia  près 
Naples,  de  Gaële,  de  Tarenle,  de  Gorfou,  de  l’oia  en  Istrie,  de  Itaguse, 
les  bonclies  île  (ialtÀiro,  sont  des  porls  gardiéi  par  mes  (roupes.  où  vous 
trouverez  sûreté  el  protection. 

Mon  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  instructions  sur  la  navi- 
gation que  vous  avez  à faire.  Je  me  re|mse  sur  votre  zèle,  vos  talents  el 
votre  tidélilé  pour  mon  service. 

Nvisii.tiox. 

4rcliiv<i»  lie  U iiMnut*. 


U670.  — A ALK\AM)RE,  PRINCE  RK  NEI  CHÂTEC. 

MtJOB  GBN^HAL.  \ AALMOOLIb. 

VftHiKlolid,  gjaiiviei  18199. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  seconde  brigade  du  giméral  Millet 
reste  à Burgos  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  que  la  première  brigade  soit 
placée  à Torquemada.  Donnez  ordre  au  général  Kellermann,  qui  pren- 
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(Ira  1(?  rominamlenienl  d«  celU'  divisi(^(i,  de  [>tac(*r  d(>8  escadrons  à lonles 
les  postes,  depuis  Miranda  jusqu'à  Valladolid,  de  manière  que,  sans  fali- 
jfuer  les  dragons,  mes  eslafeltes  puissent  voyager  nuit  et  jour.  En  allen- 
dant.  ces  régiments  se  reposeront  dans  cette  situation. 

Napoi-éov. 

O'nprvft  r<irigmH|.  Dfi|>6l  d*  U gutcre, 

MG71.—  A JOSKPH  WPOLKOV,  HOI  irKSPAGNK, 

À U FLORIDA. 

WiUftolid,  {ijAnsier  iKot|.  tnjiii. 

Mon  Frère,  je  recrois  votre  li^llre  du  (i.  .le  vous  ai  écrit  de  Heuavente. 
le  h . pour  faire  porter  le  duc  de  Rellune  avec  deux  divisions  à la  ren- 
contre de  rinfantado.  Je  vous  ai  écrit  de  Heuavente  le  o et  le  C.  Je  vous 
ai  écrit  depuis  de  Valladolid,  le  7,  par  mon  ollicier  d'onlonnance  tler- 
main,  et.  le  8^par  un  officier  de  gendaruierie. 

Le  duc,  de  Danzig  est  arrivé  le  â à Avila.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
ordre  ; j'attends  de  savoir  si  vous  ne  lui  en  avez  pas  donné.  Il  n'y  a jias 
d'ailleurs  d'inconvénient  à ce  qu'il  se  repose  qnefipies  jours,  (ie  maréchal 
n'a  fait  que  des  fiètises;  il  ne  sait  pas  lire  ses  instructions.  Il  est  inqios- 
silile  de  lui  laisser  le  commanderaent  d'un  corps;  c'est  dommage,  parce 
i]tie  c'est  un  fort  brave  homme  un  jour  d'alTaire. 

Je  vous  ni  mandé  que  j'attendais  les  adresses  pour  fairt;  ma  proclaina- 
lion.  Prenez  toutes  vos  mesures  pour  faire  voire  entrée  à Madrid;  tâchez 
(|u'elle  soit  solennelle  et  que  vous  soyez  bien  re(;n  |>ar  les  hidiilanls. 
Convoquez  ensuite  tous  les  Conseils,  et  que  vos  ministres  fasseVit  loul(*s 
leurs  dispositions  pour  bien  administrer.  Je  suppose  que,  dans  la  journée. 
Victor  aura  hattu  l lnfantado. 

Il  est  nécessaire  d'occuper  Talavera  de  la  Keina.  Vous  pouvez  y en- 
voyer le  général  Valence  avec  un  régiment  de  cavalerie  et  ses  i,.ooo  Po- 
lonais; on  réunira  celte  division  là  aussitôt  que  possible. 

iNvroLÉov. 


D'âpti-«  rpi|«diijM  onfpBstr  {«uni  {uir  !(?■  hériiH-r*  d«i  roi  JoMpR 
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A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D’ESPAGNE, 

î U ^'LOMIDA. 


Va{latlu!tii.  y iKuy. 


Mon  Ki-ère,  je  vous  ui  écrit  ce  malin.  Je  profite  du  passafje  de  Ballafrlta 
pour  vous  écrire  encore  un  mol. 

Le  duc  de  Dalmatie  était,  le  ô , à trois  lieues  de  Lujjo.  Il  a jiris  aiiv  .An- 
glais sept  pièces  de  canon,  a.ooo  prisonniers  (anglais),  des  convois  de 
toute  espèce  à un  point  tel,  «pi'il  s'y  est  trouvé  un  convoi  chargé  tl'argenl 
<pie  les  dragons  se  sont  partagé;  on  l'évalue  à i millions.  Les  Anglais 
liii<*nl  dans  le  jdiis  épouvantahie  désordre.  Les  granges  des  villages 
de  la  tialice  sont  pleines  d'Anglais  pendus  pur  les  mains  des  paysans,  en 
vengeance  des  horrihies  pillages  iju’ils  commettent.  (Juant  aux  Ks|iagnols 
de  la  Itomana,  on  leur  a pris  A à .^,000  lionimes,  neuf  drapeaux  et,  en 
dilTérenles  occasions,  une  douzaine  de  pièces  de  canon. 

|j!  duc  d'Elchiugen  a porté  son  ijuarlier  général  à Villal'ranca. 

Zamora  a fermé  ses  portes  à la  brigade  de  dragons  du  général  Mau- 
petit.  Dans  la  journée  du  7,  ce  général,  ayant  vu  deux  colonnes  d'environ 
800  hommes  chacune,  les  a chargées,  culhniées,  leur  a tué  une  cen- 
taine d hommes,  fait  900  prisonnieisi  et  pris  leurs  canons.  La  division 
Lapisse  marche  sur  Zamora.  Faites  répandre  ces  nouvelles  et  faites-les 
mettre  ilans  les  journaux. 

Lue  députation  d Astorga . composée  de  l'évi^pie  et  des  principaux 
magislrals  de'  lu  ville,  une  députation  des  principaux  magistrats  et  hahi- 
tants  de  ^'on,  se  randent  à Madrid.  Mandez  également  des  députations 
des  villes  d'Avila  et  de  .Ségovie.  Préparez  votre  entrée.  J'es|»ère  i|u'avant 
le  duc  de  llellune  aura  atteint  et  frotté  l'Infantado. 

\»P01.K0X. 

inif»A»ak  cuuiiti  par  k»  bmliers  da  nM  Jimpli 


1^673.  \l  COMTK  DK  CIIVMIVAGNV. 

«IMSTHB  ÜBS  RBLATIO!*f»  B!(TRitieiHK.S , \ P4N1». 

ValliKlolid,  tojanAHsr  iKoy. 

Monsieur  de  {ihani|iagny,  je  reçois  votre  lettre  du  1",  avec  la  relation 
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du  la  l■évülution  de  Conslaiitinople.  Faites  faire  une  notice  sur  toutes  ces 
données  pour  mettre  dans  les  journaux. 

Nxpoi.éox. 

D'apmi  rdhpuai.  ArrliivM  tii»  affatrM  à^rangam 

tA07A.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOl  RG, 

umsTnt  i)B  U r>rERRB,  â pari.h. 

VHiladotiti,  i4ijaiitin'  iNu4|. 

Le  roi  de  Naples  demande  'loo  Fnmçais  pour  sa  |;arde,  à prendre 
dans  mes  régiments.  Faites-lui  connaître  t|ue  cela  n'est  pas  possible;  (|ue 
mes  nigiments  peuvent  à peine  suflire  au  recrutement  de  ma  (iarde;  ipie 
je  l'ai  refusé  aux  rois  de  Hollande  et  d'Espagne,  mais  (|uc  je  lui  accorde, 
(mmme  a ceux-ci,  fioo  bons  conscrits,  (|ui  se  formeront  à son  service, 
t.tu'il  vous  fasse  connaître  scs  désirs  là-dessus  et  do  (|uels  départements 
il  le.s  voudrait  de  préférence. 


D‘*]tré«  b mtnub  Arthivea  de  rBmpirv. 


1A675.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IPHl  NEBOl  RG. 

m^lSTRB  bB  Lt  Gl  BRRR,  k P4II8. 

ValladolÏAl.  to  janvKf  1609 

J'ai  besoin  d'avoir  à Toulon,  pour  une  expédition  <jue  je  projette,  six 
coni|)agnies  d'artillerie  à pied,  cpiatre  c<iinpagnies  du  train,  une  com|ta- 
gnie  d'ouvriers  et  quatre  compagnies  de  sapeurs.  Donnez  ordre  (|ue  toiil 
cela  se  réunisse  à Valence,  .savoir  : la  i »'  compagnie  du  a'  balaillon  du 
1"  régimeut  d'artillerie,  la  5*  du  i"  balaillon  du  régiment,  la  -j'  com- 
pagnie du  i"  bataillon  du  5'  régiment,  la  .1'  du  i"  bataillon  du  .V  ré- 
giment, la  11^  du  s*  bataillon  du  ,ô'  régiment,  la  i du  i"  balaillon 
du  7*  régiment.  La  première  est  à Strasbourg,  la  deuxième  a Toulouse, 
la  troisième,  la  quatrième  et  la  cinquième  à Metz,  et  la  sixième  à Majeure. 
Donnez  ordre  que  ces  six  compagnies  se  rendent  à \alence  avec  leurs 
oiticiers,  même  leurs  capitaines  en  second,  et  là  soient  complétées  à 
I Ro  bommes  présents  sous  les  armes. 
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Vous  <lirif{pre/.  sur  Toulon  une  coru|iaf;nie  d'ouvriers  des  trois  (]ui  sont 
à Toulouse,  et  \ous  la  ferez  eotn|iléler  à l 'lo  honiiiies. 

(luant  aux  roui|)aj;nies  du  train,  r<*unissez  à Valence  la  i " et  la  V'  com- 
|>a[jnie  du  V'  bataillon,  ijiii  sont  aux  divisions  Molitor  et  Houdet;  la  â'  et 
la  11'  du  meme  bataillon.  (|ue  vous  ferez  venir  de  la  (iraiide  Armée.  Vous 
fentz  venir  les  chefs  de  bataillon  à ces  quatre  compagnies,  qui  seront  mises 
à un  tiers  au-dessus  du  rnin|del  en  hommes;  en  chevaux,  il  suiïira  de 
•Voo  chevaux;  en  harnais,  ils  en  auront  i,âoo. 

I.tiianl  aux  sapeurs,  vous  ferez  venir  deux  cunipagnies  de  celles  qui 
sont  à .Alexandrie,  complétées  à i.ôo  hommes  chacune. 

Vous  dirigerez  également  sur  Valence  une  compagnie  de  miiienrs,  que 
vous  compléterez  à lôo  hommes. 

De  sorte  que  le  corp4  d'artillerie  et  du  génie  de  l'expédition  sera  com- 
posé de  qoo  canonniers,  tloo  soldats  du  train,  i 5o  ouvriers,  i.ûn  ar- 
muriers. 3oo  sjqieurs  et  i;)o  mineurs,  total,  s.-zâo  liommes.  Vousv  for- 
merez lie  plus  une  compagnie  de  pionniers  de  qôo  hommes,  qui  se  réunira 
à Toulon;  ce  ipii  fera  <!..âoo  hommes  pour  l'artillerie  et  le  génie  de  l’ex- 
pédition. 

D‘«|>rp«  U mtiKilt'  .trchivp*  l'CHiftirr 

lAll-ti.  VI  GÉNF.IIAI.  CLARKK,  COAITK  D'Ht  M-llOI  IKi. 

MlNI&rilK  UK  U fflERKC,  \ fARIS. 

VallMinliti,  injaiiti«<r  |Mo«> 

J aurai  besoin  an  i”  mars  à Toulon,  pour  l expédition  que  je  projette, 
de  vingt-ipinlre  pièces  de  h et  de  qunrunli>-huit  atfiils.  de  douze  pièces 
de  19  et  de  vingt-quatre  all'iUs,  de  douze  ohusiei's  et  de  vingt-quatre 
alfiils;  total,  quarante-huit  bouches  à feu  et  quatre-vingt-seize  affl'its;  de 
vingt-quatre  caissons  de  A,  de  douze  caissons  de  ta,  de  douze  caissons 
d'obiisiers,  de  dix  forges  et  de  vingt  chariots  à munitions;  de  douze  mille 
cartouches  a balles  ou  à boulets  de  A,  de  six  mille  cartouches  à balles 
de  1 9 , de  six  mille  cartouches  A balles  d’obiisiers;  total,  ïA.ooo  cartou- 
ches. renfermées  dans  des  coffreLs  qui  puissent  être  portés  à dos  de 
mulet;  de  fers,  de  bois  de  rechange  et  d’acier  pour  faire  ipiarante-buil 
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itiïi'iLs  et  soixanD^  eliarioU  à iiiunitions;  d'un  inilliun  de  cartmiclies  dans 
(les  caissuns  à porter  à dos  de  imilet,  d'uli  million  à porter  dans  <les 
caissons  ordinaires;  do  aoo  niiiliers  de  poudre  et  de  i 5o  milliers  de 
plomb.  J'ai  d|'alemenl  besoin  à Toulon  île  douze  pièces  de  a 4 courtes, 
de  six  mortiers  de  8 pouces,  de  six  mortiers  de  i a pouces,  avec,  double 
crapaud  ou  alTiit;  de  douze  mille  boulets  de  a4,  de  six  mille  bombes 
de  8 pouces,  de  trois  mille  bombes  de  la  jiouces,  avec  [ilalcs-formes . 
armement  et  a|i|irovisioniuMiient;  de  3o,ooo  outils  de  pionniers,  roebes 
à reii,  de  tourteaux  fpnidronnés,  de  llanibeaiix  à éclairer  les  convois  et 
d'arlilices  propres  a une  expédition;  de  lo.ooo  fusils  d'infanterie,  de 
3,000  sabres,  de  3,ooo  jiain's  de  pistolets,  de  lo.ooo  baïonnettes  de 
reidianjçe,  et  de  io,ooo  pièces  de  rechatijje. 

(iharjjez  le  fjénéral  Pernutv  de  se  rendre  à Toulon  pour  former  cet 
éijuipafçe.  Vous  y attacherez  un  {jarde-miij5nsin  particulier;  vous  v join- 
drez un  arlilicicr,  qui  vérifie  les  artifices  et  soit  certain  de  leur  bonne 
(;oin|M)sition.  Faites  joindre  à cet  équi|iage  tout  ce  qui  est  nécessaire  en 
acier,  en  fer  et  en  bois  pour  son  entretien  pendant  deux  ans  de  maix-be. 
surtout  en  acier  et  en  fer.  Je  crois  qu'une  partie  de  ces  objeLs  doit  se 
trouvera  Toulon,  à Marseille  ou  à Nice.  Vous  tireriez  ce  qui  manque- 
rait d'Auxonne,  de  (irenobln  et  de  Toulouse. 

Dirigez  sur  Toulon  une  compagnie  entière  d’ouvriers  de  i oo  bomnies. 
qui  y sera  nuidne  le  plus  tôt  possible,  afin  de  réparer  le  matériel  de  cet 
équipage. 

Il  existe  beaucoup  de  ces  caisses  de  montagne  à Toulon  et  à Nice; 
toutefois  il  y en  a beaucoup  à Douai  et  dans  le  Nord  que  vous  pourriez 
faire  filer  sur  Toulon  jusqu'à  concurrence  nécessaire. 

D'apm  la  ainuli'.  Arebivn  dkt 

1A677.  — DÉCRET. 

r.amp  KnptTÎa]  NfliladalMl,  lo )«iiAier 

Asticlb  I".  I.'cscadre  de  l amiral  (ianleaume  sera  prèle  à mettre  à lu 
voile  au  i"  mars  proebain,  composée  des  vaisseaux  ci-après  : à Toulon. 
h Commeri:e-d«~Paris , le  Maje»lueu.T , rAtulerlili,  de  lao  canons,  te  Ito- 
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liusie.  le  Donairerlli . de  8o  c«nons(en  amienienl).  CAj<ix,  le  Mafrnantme, 
le  Lion,  le  Sujfreii,  le  fiAioùt,  le  liorée,  le  Danube,  de  "jh  eanuiis  (en  nrnie- 
iiient),  riiitiibal,  de  7/1  canons  (en  n‘|iaration),  CUIm,  de  -jh  canons 
(en  construction  aux  16  vingt  - f|nHtrièines  ):  à Gtlnes,  le  Hreelau,  de 
canons;  total,  quinze  vaisseaux  de  ligne;  des  neuf  frégates  ci-après  ; 
à Tonlon,  la  Flore,  la  l'omone,  la  l’auline,  la  Danaé,  la  Pénélope,  f/n- 
rorruptible,  la  Tltémix,  la  Médée  et  rAmélie,  celte  dernière  en  armement; 
des  vaisseaux  russes  ci-après  : à Tonlon,  le  Moecou  et  le  Saint-Pierre,  de 
7^1  canons;  des  corvettes  ci-après  : à Toulon,  le  Mohmrk  et  la  Fauvette, 
de  .(O  canons;  à Port-Vendres,  la  Tactique,  de  ao  canons;  à la  Spezia, 
l'Abeille  et  TEiidijmion , de  16  canons;  à Gènes,  le  Janm,  de  la  canons. 
la  l,lf'urie,  d(‘  10,  rAdonûi,  de  i(>;  a Livourne,  la  \icloneu*e,  de  an  ca- 
nons; total,  neuf  corvettes  ou  Itricks;  des  goélettes,  demi-cliebecs,  tar- 
tanes, felonques  ci-après  ; à llarcelone,  le  Cerf,  de  10  caronades,  le 
\eptuiie,  de  8,  la  Jalouse,  In  Gentille,  la  Provençale,  de  3,  la  Julie  (prise), 
la  Décidée,  l'Arenturière,  de  3.  la  Hretunne,  de  1 ; à Toulon,  fOtiris,  de 
I (désarmé).  In  Flèche  ^en  armement);  en  Corse,  la  Fortune,  île  10,  In 
Gauloise  (prise).  In  Sirène,  de  10;  à Gènes,  la  Biche,  la  Levrette,  de  1 9, 
la  Gazelle,  de  1.  F Eclair,  la  Seiittnelle,  de  la;  à lîle  d Kl  lie,  le  Bamberg, 
deini-cliebec  de  '1;  total,  vingt  petits  bâtiments;  et  des  gabares  nu  trans- 
ports ci-après  : à Toulon,  la  Baleine,  de  800  tonneaux,  la  Nourrice,  de 
(ioo,  la  [hirance,  de  (100,  la  l,amproie,  de  /|.ôo,  la  Ghampenowe,  de  i 70, 
la  Languedocienne,  de  lüo,  la  \ormande,  de  la^i,  em|doyés  aux  tram^ 
ports  du  tl'  arrondissement,  le  Castor,  de  9;')!)  (sert  de  bagne),  le  Bhinn- 
eéros,  de  3âo  (est  dé.sarmé),  f dmi-i/c-/n-lcrfii,  de  i3â,  la  Gasconne,  de 
1)8,  rindlen,  de  700,  le  Grondin,  de  3âo,  la  Bourguignonne,  de  ôo,  F Al- 
sacienne, de  68;  en  construction  ; à Marseille,  aux  à vingt-quatrièmes, 
le  Dromadaire,  de  800;  aux  3 vingt-quatrièmes,  le  Mérinos,  de  800;  à 
la  Ciotat,  aux  3 vingt-quatrièmes,  la  Caravane,  de  800;  aux  ô vingt-qua- 
trièmes, In  Girafe,  de  800;  à Marseille,  aux  â vingt-quatrièmes,  la  l‘er- 
sane,  de  800;  soit,  8.796  tonneaux;  total,  vingt  transports,  furmant 
(),ooo  tonneaux. 

.Abt.  :2.  Cette  escadre,  ainsi  composée  de  soixante  et  quinze  voiles,  et 
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jxiuvant  lran<i|)()rter  3«,ooo  lioimiicN  <>l  (>oo  cli<‘vaux,  sera  ii|i|iruvisioii- 
née,  i‘’[(oiir  son  étjuipBjj»’,  A cinq  mois  de  >i»ivs;  a”  pour  les  troupes 
de  pussaf'c  qu’elle  peut  transporter,  à deux  mois  de  vivres.  Elle  sera  ap- 
provisionnée de  deux  mois  demi  pour  Doit  le  monde,  et  munie  de  tout 
ee  ipii  est  nécessaire  pour  porter  3a,ooo  liommes  dans  un  point  quel- 
eonque  de  la  Méditerranée. 

Abt.  3.  Tous  les  vaisseaux  de  (juerre  et  frégates  qui,  de  l'Oréan,  arri- 
veraient à Toulon  seront  joints  a ladite  escadre. 

Aht.  4.  L'embarquement  aura  lieu  à raison  de  8oo  hommes  par  vais- 
seau de  lao,  de  700  par  vaisseau  de  80,  de  ô5o  par  vaisseau  de  7/1, 
de  3oo  pur  frégate,  de  100  par  corvette  ou  brick,  de  5o  par  goélette 
ou  aviso,  et  d'un  homme  et  demi  par  tonneau  pour  les  transports,  (iliaque 
vais.seaude  ligne  et  frégate  portera  (>  chevaux:  chaque  corvette,  brick  ou 
goélette  portera  3 chevaux;  chacune  des  gabaros  ou  tirttes  portera  4 che- 
vaux; ce  qui  fera  3oo  chevaux.  Les  3oo  autres  cbevaux  seront  embar- 
qués sur  des  écuries,  en  prenant  les  transports  les  plus  capables  de  ser- 
vir à cet  usage. 

4ht.  5.  .Notre  ministre  de  la  marine  donnera  les  onires  convenables 
pour  rarniement  de  tous  ces  bdtiments  et  leur  réunion  à Toulon,  avec 
les  vivres  et  tout  ce  ijui  est  nécessaire. 

Art.  (>.  Douze  mille  boulets  de  a 4,  six  mille  bombes  de  8 pouces, 
trois  mille  bombes  de  6 pouces,  six  mille  boulets  de  19.  six  mille  bou- 
lets de  4,  et  cent  milliers  de  plomb,  seront  répartis  comme  lest  entre 
quatre  frégates. 

Art.  7.  Notre  ministn;  de  la  marine  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

NAeoi.Rox. 

IVapm  ronginâl  fiamni.  p4r  U d«eb«Mc  Drcm 

t A678.  — AI'  GÉNÉKAl,  CI.VRKK,  COMTE  irill  NEBOI  Rt;, 

MMISTRB  DB  U eVItlIRB,  A IMIHB. 

ValUiioiid.  1 1 iflitNiter  lüo^. 

.Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  j'ai  vu  par  une  de  vos  dernières  lettres 
ipie  vous  m'avez  fait  connaître  que  vous  réunissiez  tous  les  détachements 
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ili*  ilragons  ilis|)iinihles  à Tours.  Je  pense  qu’il  ne  faut  pas  presser  eelle 
iiicsui’e,  parce  que  les  majors  ou  les  comniandanls  de  dépdts  envoient 
alors  des  hommes  et  des  chevau'i  mal  éipiipés  et  mal  harnachés,  que  les 
hesoins  actuels  de  l'armée  d’Espagne  ne  sont  pas  pressants,  et  que  les 
différents  dépôts  de  cavalerie  à l'armée  sont  tous  considérables,  ('.eux  de 
Pau,  d’Aranda,  de  la  Chartreuse,  de  la  ^ava,  comprennent  près  de 
."),ooo  chevaux;  c’est  nécessairement  la  plus  grande  force  que  puissent 
avoir  ces  (lc|>ùts,  qui  diminueront  tous  les  jours.  C’est  le  résultat  des 
grandes  marches  qu'a  faites  la  cavalerie.  Elle  a laissé  des  dépôts  à \er- 
sailles.  11  est  nécessaire  que  tous  les  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  re- 
joignent; par  ce  moyen,  il  y aura  en  Espagne  plus  de  cavalerie  qu’il  n’en 
faut.  Il  suffira  d'avoir,  vers  le  mois  de  mai,  deux  milliers  d’hommes  montés 
pour  pouvoir  renforcer  les  dragons. 

Préveneî  les  cor|is  qu’oii  leur  demandera  dans  le  mois  de  mars  des 
hommes  pour  renforcer  les  régiments,  tjue  jus<pie-ln  ils  les  gardent  aux 
dépôts;  qu’ils  y soient  bien  exercés  et  bien  tenus.  (Jue  chaque  régiment 
me  fasse  connaître  ce  qu’il  pourra  faire  partir  au  i"  mars  et  ce  qu'il 
pourra  fair<;  partir  au  i"  mai.  Vous  me  mettrez  cet  état  sous  les  yeux, 
et  vous  ne  ferez  rien  partir  sans  mon  ordre.  Si  cependant  il  y avait  des 
détachements  qui  fussent  en  marche,  comme  il  ne  faut  jamais  faire  de 
mouvements  nUrogrades,  vous  les  laisseriez  continuer  leur  marche  et 
vous  m’en  donneriez  avis. 

Je  vous  prie  d’écrire  au  ministre  Dejean  jiour  qu’il  pressr-  les  maga- 
sins d'habillement  et  d'équipement  des  dépôts  des  armées  de  Dalmatie  et 
de  Naples,  dans  les  7”  et  8'  divisions  militaires.  J'ai  là  (>,ooo  hommes 
que  je  désire  faire  partir  du  i5  février  au  1"  mars,  afin  qu’ils  puissent 
arriver  en  Italie  pour  l’ouverture  de  la  campagne;  et,  par  les  états  que 
vous  m’avez  envoyés,  je  vois  qu’il  y a beaucoup  à faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  que  le  gouverneur  général  des  dépar- 
tements au  delà  des  .Alpes  m’envoie  tous  les  quinze  jours.  Je  désire  que 
vous  m’en  fassiez  faire  un  pareil  par  les  commandants  des  1",  8',  7*,  1 6', 
o3',  sà*,  a»*,  atPet  à*  divisions  militaires;  une  fois  tous  les  mois,  cela 
sera  suffisant.  Chargez  ces  généraux  de  passer  la  revue  de  tous  ces  déjvôLs 
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et  de  dresser  tous  un  dtat  de  situation  au  i"  février,  afin  t|ue  je  connaisse 
bien  la  situation  de  tous  ces  dépôts,  ce  qui  leur  nianquc  cl  ce  qui  peut 
aller  aux  armées. 

.Actuellement  je  vais  appeler  les  nouveaux  conscrits.  Ln  grand  nombre 
des  corps  de  Dalmatie  et  de  .Naples,  qui  sont  encore  faibles,  recevront 
beaucoup  de  monde.  Vous  sentez  bien  que,  si  les  conscrits  de  la  dernière 
levée  sont  encore  nus  quand  les  nouveaux  conscrits  arrivemnt  aux  de- 
pôU,  autant  vaudrait  que  je  ne  levasse  point  de  conscrits,  et  que  je  nie 
trouverais  singulièrement  conlrarié.  Prenez  toutes  les  mesures  que  vous 
jugerez  convenables  avec  le  ministre  Dejean,  mais  il  est  indispensable 
que  les  8o,ooo  hommes  que  j’ai  levés  et  ceux  que  je  vais  lever  se  trouvent 
habillés  avant  le  commencement  d’avril. 

J ni  formé  les  isi'  èt  laa'  régiments  de  cinq  légions.  Il  est  néces- 
saire que  le  ministre  Dejean  fournisse  des  babils  aux  dépôts  de  ces  deux 
corps,  comme  il  a fait  avec  deux  nouveaux  régiments,  pour  que  les  dé- 
pôts puissent  expédier  aux  réginieuts  des  souliers  et  des  habits. 

Si  les  cinq  dépôts  contiennent  trop  d'ofliciers  pour  former  deux  o”  ba- 
taillons de  quatre  compagnies  chacun,  vous  pourrez  me  projioser  de  for- 
mer un  ou  deux  cadres  de  5'  bataillon,  pour  ceux  qui  n’en  ont  ipie 
quatre. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  division  Heudelet.  J'ai  renvoyé  an 
dépôt  un  cadre  des  bataillons  du  8a%  ainsi  qu'un  du  96'. 

Je  désire  fort  que  vous  fassiez  partir  les  compagnies  du  3a'  que  vous 
avez  gardées  à Pile  d’Aix.  Il  faut  que  vous  ordonuiez  que  les  89',  fît!' 
et  s 6'  préparent  chacun  800  hommes  pour  tenir  garnison  à Pile  d’Aix 
au  mois  de  mai,  de  manière  qu'il  v ait  à Pile  d’Aix  une  brigade  de 
■i,4oo  hommes,  comme  c'est  d’usage  pendant  Pété. 

Il  y a une  légion  qui  a un  bataillon  à lielle-lle;  ce  détacliement  peut 
être  réuni  dans  le  47'  et  faire  partie  de  son  ô'  bataillon. 

N.vpoléox. 

D'tprM  U oijMe.  D«pAi  dit  U fuerrr. 
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IA679.  — VI  (;KM:K\L  CLVIïKK,  COMTK  IVHINKBONU;, 

MIMftTAK  l>K  U <;iT.BRK,  A PARIB. 

VAl]a<ialid.  1 1 jaiikier  iKog. 

Il  me  revient  îles  |)lainU‘s  sérieuses  eoiilre  le  (jénéral  Monnet,  (|iii 
eoinniRiiile  à FIcssingue.  Mon  iiitenlion  est  île  le  remplacer  et  de  l'em- 
ployer à la  guerre.  Proposez-moi  pour  ce  poste  iniporlant  un  homme 
d'une  prohité  à l'épreuve. 

O’apràn  ta  rnmui»  .^rrhive»  dr  rEoipiry- 

lAfi80.  VI  VICK-VMIKAL  COMTE  DECliÈS, 

UniSTRF.  DE  U MARÜtK,  A P«BIH. 

ValkdolK),  1 1 }«n»i<T  1M09. 

Il  faut  faire  mettre  dans  le  Momleur  les  différenU  combats  suulenus 
par  mes  frégates  et  mes  corvettes;  ce  i|ui  me  fera  voir  ce  i|ue  je  puis 
espérer  un  jour  de  ma  marine.  lorsi|irclle  sera  à force  égale  avec  celle 
des  ennemis. 

IVapr^  U muiai<'  .\rrbti»^  d«'  t’Cfii|>*rc. 

11081.—  V VLEWNDHE,  PIUNCE  OE  NETCHÀTEL. 

NiUOR  À VALUHOLID. 

\all»dk4»d.  Il  }«nvMf  ido^. 

Mon  flousin,  faites  connaitre  au  général  SainMlyr  que  deux  régimenis 
du  grand-dur  de  Berg,  un  régiment  de  Wûraliiirg  et  un  bataillon  des 
contingents  des  petits  princes,  formant  près  do  6,000  hommes,  se 
rendent  à Perpignan  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade.  Ce  coiq)S 
renforcera  le  général  Itcille  et  le  mettra  à même  d'assiéger  (lirone.  Je 
désire  que  ce  siège  soit  commencé  vers  le  1 .à  février.  Il  sera  nécessaire 
de  protéger  cette  opération  par  quelques  marches  pour  halaver  tout  ce 
qui  pourrait  se  trouver  aux  environs.  Vous  lui  ferez  connaitre  que  le  ma- 
réchal lainnes  se  trouve  devant  Sarago.sse  avec  le  5'  et  le  3*  corps;  qu'ils 
doivent  lâcher  de  communiquer  ensemble;  qu'une  des  premières  choses 
qu'il  y a à faire  est  île  prendre  Tarragone  et  d'y  mettre  garnison,  et  de 
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lorleiiit'iil  H|)|)rovisionii«r  liiircelone.  S'il  était  poüsihla  île  s emparer  aussi 
•le  Torlose,  ilaiis  ces  premiers  moments  où  on  n'a  |ias  pu  s'v  altemlre,  ce 
serait  un  j'ruml  pas  de  l'ail  pour  pouvoir  eombiner  ses  momemeiils  sur 
Valence.  Il  raiidrail  envoyer  cette  dépêche  au  général  lleille.  ipii  a un 
chilFre  avec  le  général  Saint-dyr,  et  i|ui  en  fera  l’aire  trois  on  ijuatre  co- 
pies, qu'il  fera  passer  en  diverses  cirrnnstance.s.  Kcrivcï  également  au 
général  lleille  que  les  troupes  composant  la  division  ci-dessus  se  rendeni 
à Perpignan. 

Nvpoi.iiov. 


D'«|>r^  rohpacl.  tli»  lu  ||U«rrv. 


U6H2.  \l  M\KKCH\L  BKSSIKHKS,  1)1  C D’ISTIUK, 

rowMoom  L4  »l*VKniR  i>r  ciVAUinic. 

MjutiArpr 

Les  chasseurs  à cheval  cl  les  chevau-légers  polonais  de  notre  (iarde 
partiront  demain  i s janvier  de  Valladolid  pour  se  rendre  à Uuenas,  le 
i3  à Villodrigo,  le  i V à Iturgos,  le  i h à Brivies<-a,  le  i(>  à Miranda,  le 
17  à Viloria,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  depùls  de  noire  (iarde  qui  sont  à Madrid  eu  partironi  pour  se 
rendre  à Valladolid;  ceiu  qui  pourraient  être  sur  la  roule  d Araiida  à 
llurgos  et  de  Burgos  à Vitoria  seront  réunis  à Vitoria,  où  ils  altemiront 
de  nouveaux  ordres. 

Nvpoi.kov. 

D'apm  r»ri|pMl  CASiiti-  par  M**  U . 


U6H3.  — \ JüSKPH  MPOKKON,  ROI  DM'SPUiNK. 

Atl  PAfIDO. 


V.-itladfilid , 1 1 I 


Mon  Frère,  je  désire  que  vous  me  lassiez  donner  des  renseignemenls 
le  plus  lût  possible  sur  les  roules  : i“  de  Bilbao  à Valmaseda;  -t”  de 
Valmaseda  à Villarcayo;  quelles  sont  les  villes  (ju'on  rencontre,  leur  po- 
pulation; quelle  espece  de  hauteurs;  l'artillerie  peut-elle  passer?  H*  de 
Villarcayo  à Orduna;  k°  de  Villarcayo  à Burgos;  .S”  de  Villarcavo  à Mi- 
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ranrla  ou  toul  aiitra  |M)iul  longeant  l’Kbre;  G°  de  Villareavu  à Saiilander; 
7”  de  Villaronyo  à IleiDusa.  Dans  chacune  de  ces  roules,  l arlillerie  (teul- 
elle  passer?  Il  faut  des  détails  sur  chacune  de  ces  roules.  Kaites  faire  ces 
noies,  soit  par  le  niinislre  de  la  (juerre  e.spagnol,  soit  par  des  hommes 
pratiques  du  pays,  et  au.ssi  par  des  ollieiers  français  qui  aient  vu  cl  qui 
aient  été  dans  le  pays.  Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  (p-ande  roule 
de  Tolosa  à Pampeluiie,  la  (pamie  roule  de  l’am|(elime  à \itnria.  fies 
rensei)piemenLs  me  sont  nécessaires  avant  dix  heures  du  matin. 

J'ai  hesoin  aussi  des  reii.seifpiemenls  suivants,  mais  pourvu  que  je  les 
aie  demain,  cela  est  sullisant  : décrire  la  roule  depuis  l’ampeliine  jus- 
qu à Madrid  ; est-ce  une  chaussée  faite?  (ionnaitre  quelles  villes  on  trouve 
sur  cette  roule,  (pielle  est  leur  |iupulalion;  quelles  rivières,  quelles 
(jorf'es,  quels  oLstacles  naturels  on  rencontre.  Je  désire  avoir  les  mêmes 
détails  de  lu  roule  de  Sara^'osse  à Madrid  |>ar  Etaroca.  Ces  notes  doivent 
être  faites  très  en  détail;  on  peut  y mettre  le  temps,  pourvu  que  je  les 
aie  demain  dans  lu  journée,  (ie  que  je  recommande  pour  toutes  ces 
curies,  c’est  qu’on  établisse  l’échelle  en  lieues  de  France,  ou,  du  moins, 
qu’on  fas.se  bien  ronnaitre  le  loni  et  partie  ihi  nombre  de  toises  qu  elles 
contiennent. 

Napoi.éo\. 

|>'<pr^  ontpuak'  rooiui.  par  benlien»  da  rtu  Jowpb 


MfiHA.  — A J0SI:PH  WPOLKON.  roi  D’KSPVf.NK, 

«l  PAHI>r». 

\Blladolul,  Il  jamiifr  iHb^,  midi 

.Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  S janvier.  J'es|ière  que  le  maré- 
chal \irlor  se  sera  mis  en  marche  le  q.  Vous  aurez  vu,  par  mu  lettre 
d'hier  et  par  les  ordres  qui  vous  ont  été  envoyés  avant-hier,  que  je  dé- 
sirais que  la  division  Desselle  se  reposât  à Madrid.  Si  le  maréchal  Victor 
avait  besoin  d’être  soutenu,  ce  «pie  je  ne  puis  croire,  il  pourrait  être  sou- 
tenu par  le  ('énéral  Valence;  mais,  avec  l’infanterie  qu’il  a,  la  division 
l..atour-Mauhourg,  le  afi"  de  chasseurs  et  le  a*  de  hussards,  il  a dix  fois 
ce  qu’il  faut.  Cependant  un  millier  d’hommes,  placés  à .Vranjuez  pour 
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(garder  le  pont  et  maintenir  les  comniiinicaiions,  pourraient  être  utiles. 
J'y  avais  destiné  la  hriijnde  hollandaise,  mais  elle  a eu  ordre  depuis  de  se 
renilre  à Talavera  de  la  Keina  avec  la  division  Levai.  Alors  un  des  régi- 
ments du  général  Valence,  (|iii  sont  arrivés  depuis  plusieurs  jours  à Ti>- 
lède,  étant  reposé,  peut,  avec  3 ou  4oo  hommes  de  cuvalerie,  se  porter 
sur  les  derrières  du  maréchal  Victor  et  garder  ses  cutninnriicaliuns. 

Je  pense  (|ue  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  aller  an  corps  d'expédition 
contre  rinlantado.  Cielte  expédition  n'a  pas  un  but  certain.  L'Infantado 
SC  retirera  sur  Valence,  et  l'issue  n'en  produira  rien.  Vous  auriez  donc 
mal  fait  de  vous  y porter.  Puisque  vous  avez  le  désir  bien  naturel  d'as- 
sister à une  expédition,  celle  où  vous  devez  vous  trouver  est  celle  d'An- 
dalousie; mais  elle  ne  peut  pas  se  faire  avant  vingt  jours  d'ici.  Alors, 
avec  deux  bons  corps  formant  une  quarantaine  de  mille  hommes,  vous 
surprendrez  l'ennemi  par  une  route  inattendue  cl  vous  le  .soumettrez, 
r/est  l'opération  qui  Unira  les  affaires  d'Kspagne  : je  vous  en  réserve  la 
gloire. 

Faites  faire  une  tète  de  pont  ù Almaraz.  Procurez-vous  des  mulets  on 
des  bœufs  pour  atteler  un  équipage  de  douze  pièces  de  a A.  Ecrivez  à 
Somo-Sierra  pour  faire  venir  les  six  pièces  <|ui  y sont  encore.  Faites 
mettre  sur  des  charrettes  les  mortiers.  Ce  petit  équipage  vous  est  néces- 
saire pour  prendre  Séville. 

La  copie  de  la  lettre  du  sieur  Fréville  serait  juste  si  ces  blés  devaient 
être  vendus;  mais,  puisqu'ils  sont  d'abord  destinés  k nourrir  l'armée,  il 
laut  d abord  les  prendre.  Je  fais  écrire  dans  ce  sens  à l'intendant.  Je 
verrai  avec  plaisir  que  tout  ce  qui  a élii  pris  aux  rebelles  soit  employé 
aux  besoins  de  l’armée. 

Je  suis  obligé  de  me  tenir  à Valladolid  pour  recevoir  les  estafettes 
de  Pa  ris  en  cinq  jours,  la»  événements  de  Constantinople,  la  situation 
actuelle  de  l'Europe,  la  nouvelle  formation  de  mes  armées  d'Italie,  de 
Turquie  et  du  Ubin,  veulent  que  je  ne  m'éloigne  pas  davantage.  C'est 
bien  ù regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  partir  d'Aslorga. 

Il  y a à Madrid  un  millier  d'hommes  appartenant  à ma  Carde;  en- 
vovez-les-moi. 
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Voici  les  tlernières  nouvelles  de  Galice.  On  n'a  eu  aucune  espèce  de 
nouvelles  de  la  IlouiaiiH.  Ga  plupart  «les  culontds  ont  licencit*  leurs 
lrou(ies;  une  partie  file  en  .Andalousie,  les  autres  s'en  vont  avec  les 
\nfjlais.  Les  canonniers  espa|rnols  n'ont  f«as  voidu  remettre  leurs  canons 
aux  Anglais. 

I,e  H,  rennenii  occupait,  par  une  arrière-garde,  Lugo.  l/f  «lue  de 
Dalniatie  «‘tait  depuis  le  G en  présence.  G'inranlerie  est  arrivée  le  7.  La 
ilivision  Marcliainl  était  à mi-chemin  de  Villafranca  à Lugo,  pour  soute- 
nir le  duc  de  Dalmatie. 

Vous  pouvt.-r.  faire  votre  entrée  à Mailrid  i|uanil  vous  le  jugerez  con- 
vvmable.  Je  suppose  (|u'aujourd'hiii  1 1 le  duc  de  Danzig  est  arrivé, 
«pie  le  Talavera  de  la  lleina  sera  occupé,  et  «pie  Victor  aura  éloigné 
et  dissipé  les  craintes  ridicules  «pj'inspire  l'Infanlado.  Si  cela  est,  vous 
pouvi*/.  faire  votre  entrée  le  i4.  Que  toutes  les  troupes  soient  sous  les 
armes  et  «pie  l«*s  habitants  viennent  vous  recevoir  dehors,  avec  1«‘S  céh^ 
ui«ini«‘s  «l'usage.  Allez  «iccuper  le  palais;  laissez-y  un  appartement  pour 
m«)i,  «lans  le  cas  où  cela  ne  vous  g«‘nerail  |ias  trop. 

Ne  vous  «‘xposez  à aucun  évéïunnent  iniirtaire,  hormis  rexpéditi«iri 
«l'Amlahmsie,  «pii  ne  peut  être  faite  «ju'après  li‘s  pluies.  Que  faut-il  pré- 
par«T?  «lu  biscuit  et  l'éijuipage  de  pièces  de  9/1  et  de  mortiers.  Occupez- 
>«)us  de  cela  tous  l«'S  jours.  Cette  opération  aura  de  l'éclat.  Pour  le  biscuit, 
il  v««us  faut  3oo,o«)o  rations;  faites-cn  faire  à T«dède  et  à Talavera.  J'ai 
3o«i  «-aissons  des  transports  militaires  «pii  les  porteront.  Aussitôt  «pie  le 
général  Lapisse  aura  Gui  à Zamora,  je  le  ferai  march«*r  sur.  Salamarujue. 
ipii  est  encore  en  révolte  et  où  il  y a 3 ou  A, 000  hommes. 

Faites  donc  pendre  une  douznined'individns  à Ma«lri«l;  il  n'y  man«|ue 
point  de  mauvais  sujel-s;  sans  cela  il  n’y  aura  rien  de  fait,  lyos  3.ooo  pri- 
sonni«-rs  espagnols  «pii  sont  à Valladolid  ont  fort  dégrisé  ce  pays-ci  jiar 
leur  pr«‘sence  et  par  leurs  |iro|ios.  Les  prisonniers  anglais  arrivent  par 
gros  convois. 

Je  vous  r«>commaiide  la  province  d'Avila.  Envoyez-y  un  inU'iidant.  Ce 
misérable  Pignatelli  n'a  pas  dix  hommes  avec  lui.  Un  bataillon  d«<  Aoo 
hommes  «lu  régiment  de  Royal-Etranger  sera  lî'i  à merveille.  Cela  servira 


Digitized  by  Google 


(;oult^;sl■oMJA^(;^;  dk  .\apoléoiN  I".  — isoi). 


2S3 


tl'nilleurs  à l'tahlir  la  cürrt'spuudance  entre  Salamanque  et  Madrid, 
lorsque  la  division  Lapissc  sera  arrivée  dans  celte  ville. 

Il  parait  que,  le  char};é  d'alTaires  d'Espagne,  qui  était  à Vienne,  a 
quitté  celle  ville  et  s'en  est  allé  par  Trieste. 

Il  serait  es-senliel  que  vos  ministres  ne  jetassent  pas  l'argent  pour 
payer  vos  agents  à l'étranger,  honnis  celui  qui  est  en  llussie,  qui  se 
cnin|)orle  bien. 

N*eoi.Ko\. 

l/ftftm  IVipÂiiiti«n  orifinâk  eonuo-  par  k»  Wntûn  dtt  m Joaepli. 


1^685. — JOSKPH  WPOLKOV,  ROI  IPKSPAOMi, 

AC  PABDtt. 

\elUdolid.  1 1 juivittr  iSo^.  dii  beuret  du  ioir. 

Mon  Frère,  /amora  n'a  pas  voulu  se  soumettre;  il  a fallu  y entrer  de 
vive  force.  Le  général  Darricau  s’y  est  porté,  dans  la  journée  du  i o,  avec 
quatre  bataillons,  l'a  battu  en  brèche  et  l'a  enlevé  d'assaut.  Il  a eu  dix 
hommes  tués.  Le  général  Darricau  s'occupe  de  désarmer  la  place,  et  le 
général  d'Avenay  désarme  la  province  de  Toro.  L’un  et  l'autre  sont  char- 
gés de  pousser  des  reconnaissances  sur  les  frontières  du  Portugal  et  sur 
Salamanque. 

Aussitôt  <|ue  vous  aurez  un  intendant  à Avila,  chargez-le  de  se  mettre 
en  correspondance  avec  le  commandant  de  mes  troupes  à Salamam|ue. 
dès  qu'elles  y seront. 

Nvpoléox. 

D'afiiv;*  r*-&pridiliMi  unipnab-  moiui  par  1*4  beritier*  dn  rot  JnKph. 


\m6.  - Al  GKNiRAL  CIARKK,  COMTE  D'HIAKBOIRG, 

MIKISTHE  DE  U Gl'EERE,  À Plfllü. 

SfijUd>d»d.  iti  jttiAier 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  roi  du  VVestphalie  in'a  annoncé  uni* 
division  de  (i,ooo  hommes.  Je  vous  prie  de  diriger  ces  troupes  sur  Lyon, 
et  d'envoyer  un  aide  de  camp  pour  savoir  quand  les  deux  premiers  mille 
hommes  se  mettronl  en  route.  Activez  leur  départ.  Je  destine  celle  divi- 

ifiii.  3o 
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sioM,  ainsi  4|ik;  les  divisions  du  }jraiid-<iiic  de  \\  fir/.biii'{j,  de  Herg  el  de 
Saxe,  à fane  le  sidge  de  la  jduee  de  (îii'one. 

Nxeoi.Bi». 

I»  ru|>ie  àp  In  gtM-irp 

Hfift".  \l  GÉNÉRAL  CLARKK.  COMTE  IVHI  NEBOI  RG, 

tit  U fîlkKIt»:.  4 P4MIS. 

V«HwkiÜAi.  i«  j«nAi<*r 

Je  \iiiis  renvoie  les  pièces  Iroiivées  chez  le  général  \edel.  Il  nie  senilile 
(|iie  ces  pièces  soni  nécessaires  au  procès.  Il  faut  les  reinettre  un  procureur 
impérial  el  les  faire  parafer  par  le  général.  Il  sera  inniile  d iinpriiner 
les  injures  de  \lorla.  ipii  ne  font  rien  à lu  question.  Le  ri'steesl  iniporlanl 
à connaiire  par  la  partie  piilili(|ue  el  par  les  juges.  Il  me  smnide  quelles 
jelleni  lieanconp  île  jour  sur  celle  alfaire. 

S.  l.es  détails  de  cette  malheureuse  affaire  exciteni  toujours  l'iii- 
dignalion.  \ous  verrez  dans  la  correspondauce  du  général  \edel  que.  le 
3 aodl.  un  chef  de  halaillon  qui  était,  avec  3uo  hommes,  à Manzanares, 
c’est-à-ilire  à mi-chemin  d Andujar  à Madrid,  a eu  la  lâche  hèlise  de 
s'aller  mettre  dans  la  ca|>ilulaliou.  Faites  des  reciierches  pour  savoir  le 
nom  de  ce  miséralde.  afin  qu'à  son  retour  il  soit  arrêté,  traduit  à une 
conunission  nulitaire  el  passé  |iar  les  armes. 

D'n|trit  In  iiiiMtile  ép  r&npirf. 

M(ÎSK.  -\  EIGÉVK  NAPOLÉON, 

Vir.R-ROt  D'ITtUEs  4 

VjtlbMltfiiil.  19  jaiivMY 

Mon  Fils,  donnez  l'ordre  à la  frégate  In  Cttroliiie  de  s'approvisionner 
pour  six  mois  de  vivres  et  quatre  mois  d'eau,  el  de  partir  de  Venise  pour 
se  rendre  à Vncùne.  Vous  ferez  partir  avec  In  CuroUne  un  aviso  et  deux 
bricks,  si  vous  les  avez  disponibles.  Le  capitaine  aura  sous  ses  ordres  In 
l*rincf»te-  (ugwitc  et  f/eao.  Celte  division,  ainsi  composée  dune  frégate, 
de  deux  on  trois  bricks. et  de  quelques  bâtiments  légers,  pourra  sortir 
d'Vncone.  toutes  les  fois  qu  elle  le  jugeni  convenable,  contre  les  bàti- 
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iiii-iils  ili'  Sicile  et  «rAiiglelerre  i|iii  vonl  à Trieste.  Elle  sera  d'ailleurs 
mieux  [ilarée  à Ancône,  d üù  elle  peut  se  porter  à Itagnse  et  aux  Imuclies 
de  (iattaro.  ijiTà  Venise,  d on  elle  ne  peut  jamais  sortir. 

Nseoi.Éox. 

D'apr**!  !■  oo{He  cnmm.  pttr  S.  .4.  I M**  U de  iMchtenbart; 

Hi;89.  — \ KU;kNK  NAPOLkON, 

vmS-ROI  D'ITiUR,  A MIU!^. 

Valladntid.  i 9 idoy. 

Mon  Fils,  j ai  dicte  aujoiird  liui  des  notes  sur  la  ligne  à prendre  en 
Italie  et  sur  les  l’ortificalions  à faire  cette  année'.  Cos  notes  ne  vous  seront 
envoyées  (|ue  demain.  Elles  sont  importantes,  et  contiennent  le  dé\elo|>- 
peinent  des  motifs  ijui  me  portent  à forlitier  la  ligne  de  l'Adige  plutôt 
que  celle  de  la  Piaxe,  qui  me  jiarait  si  ingrate. 

N\poi.ko\. 

D‘«|»rv*  ix  nnnni.  |Mir  S.  A , I M'*  la  4«ch#4*^  L«aie)ii4tnb»r|[ 

H*H»0  - U COMTK  DK  CHVMPU;NV, 

mnifiTRE  DP.*»  RBtATIO*<(R  KVTIrIPIRCK  , A PARIR. 

VailatMMi.  lAn^. 

Monsieur  de  Champaguv,  je  reçois  votre  lettre  du  A janvier.  Je  désire 
que  M.  de  Roiuanzuf  reste  à Paris  jusqu'au  i"  février. 

'faut  quiin  traité  n’est  pas  ralitié,  il  n'y  a rien  de  fait. 

Ecrivez  au  sieur  la  IJocliefouranM  qu'aucun  Français  ni  Italien  ne 
doit  passer  en  Angleli'rre.  ni  par  con.séqueul  s'embarquer  en  Hollande; 
qu'ainsi  il  doit  refuser  à tons. 

Je  suis  étonné  que  l'aide  de  camp  du  roi  de  Wurtemberg,  s'il  avait' 
une  lettre  à me  remettre,  ne  soit  pas  venu  me  trouver.  Toutes  les  fois 
qii  un  roi  allié  m'envoie  un  ollicier  avec  une  lettre,  il  n'v  a pas  obstacle  à 
ce  qu’il  vienne  me  joindre. 

N»poi.Éov. 

P‘apir*«  l'onipHal,  Arrbiw  <t«a  aBaii'e*  etraogert^ 

‘ Voir  jMèrt*  n*  1A707. 

.I0. 
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Al  COMTE  DE  CIUMPVr.NA, 

HiMSTiii!  I»»  nei.tTinvi  rvr<iiii!iiiiE<i,  à i>»is. 

1 3 j»mi«r  1 Noy. 

MoiisiiMir  iIr  (iliani|)af'MV,  écrivez  à niuii  ministre  à Casse!  que  je  dé- 
sire que  le  roi  de  \Vesl|)liaiie  nielle  des  limimies  liahiles  el  sûrs  i la  léte 
de  la  rédaction  de  ses  gazettes;  qu'il  les  charge  de  lire  avec  soin  les  ga- 
zettes de  Vienne  et  de  Preshourg,  et  qu'il  s'attache  à laire  tourner  en  ri- 
dicule les  articles  que  ces  gazelles  contiendraient  contraires  à la  Krance 
el  k la  Conrédératioii,  en  l'aisant  sentir  les  l’unestes  effets  qu’a  eus,  dans 
tous  les  leiiqts,  l'ainhition  de  la  maison  d'Autriche.  Ecrivez  an  sieur  Ullo 
el  à mes  ministres  en  Allemagne  que  je  verrai  avec  plaisir  qu'ils  s'al- 
lachent  à détruire,  dans  les  gazelU^s  de  Munich  el  autres,  ce  que  les 
gazelles  de  Vienne  el  de  Preshourg  disent  contre  la  France  ou  la  Conli^ 
dération. 

NveoLBov. 

r»njpn«l.  4nhi«M  dM  afliiin**  «■trwigiüVK 

!-W2.  \i:  CK\KK\t  CÏ.ARKE,  COMTK  D'HdXKBOI  R(i, 

MIMSTRK  DR  LA  Ct'RRRE,  4 PARIS. 

VAll*d(4tH,  iSjaovwf  1809. 

Vous  verrez,  par  le  bulletin,  que  le  duc  de  Üalmalie  est  entré  à l.ugo 
le  ();  le  i o il  a dû  être  à lletanzos.  Les  Anglais  paraissent  vouloir  s'em- 
barquer à la  Corogne;  ils  ont  déjà  perdu  .'),ooo  hommes  faits  prison- 
niers, une  vingtaine  de  pièces  de  canon,  cinq  à six  cents  voilures  de 
bagages  el  de  munitions,  une  partie  de  leur  ti’ésor  et  3, 000  chevaux, 
qu'ils  ont  eux-mémes  abattus,  selon  leur  bizariv  coutume.  Tout  me  porte 
à espérer  ijii'ils  seront  atteints  avant  leur  emban|uement  el  qu'on  les 
battra.  J'ai  ipielqtiefois  regret  de  n'y  avoir  pas  été  rnoi-mènie,  mais  il  \ a 
d'ici  plus  de  cent  lieues;  ce  qui,  avec  les  retards  que  font  éprouver  aux 
courriers  les  brigands  qui  infestent  toujours  les  derrières  d'une  armée, 
III  aurait  mis  à vingt  jours  de  Paris  : cela  m'a  effrayé,  surtout  à l'a|)- 
jiriM'he  de  la  belle  saison,  qui  fait  craindre  de  nouveaux  mouvements  sur 
le  conliiient. 
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!-»•  duc  d'Klchiirgen  csl  en  secomlc  ligne,  derrièiu  le  ilucile  halimilie. 
La  force  de»  Anglai»  est  de  iS.ooo  liommc».  On  jieiit  eomjder  (jii'en 
liutnnie»  fatijfue's,  nialndes,  prisonnier»  et  pendu»  |>ar  les  Kspagnols,  l'ar- 
niée  aiif^laise  est  diuiinuéc  d’un  tiers;  et,  si  à ce  tiers  ou  ajoute  lus  clie- 
vaux  tués  ([iii  rendent  inutiles  les  hommes  de  cavalerie,  je  ne  pense  pa» 
que  les  Anglais  puissent  présenter  lâ.ooo  hommes  bien  portant»  et  plus 
de  i,r>oo  chevaux.  Cada  est  bien  loin  des  >3o.ooo  hommes qu'avail  celte 
armée. 

Faites  envoyer  aux  journaux  des  articles  qui  peignent  la  folie  des 
plans  d’opération  de  l’armée  anglaise,  la  bont»^  qu  elle  est  venue  recueil- 
lir et  la  destruction  dont  elle  est  menacée  si  elle  ne  parvient  pas  à s’é- 
chapper, et,  si  elle  s'échappe,  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  va  ren- 
trx'r,  affaiblie  de  moitié  et  privée  de  tout,  et,  dans  les  deux  hvpolhèses, 
la  masse  de  honte  qui  attend  cette  expédition,  la  plus  forte  (pi'ait  faite 
rAiiglelerre. 

Ia>  (Jalice  montre  nu  bon  esprit.  Tout  se  soumet  et  s'arrange. 

[>'«fitP^  la  luinul'  An*bi««>4  d**  rEaifitn* 

1A693  Al'  GÉNÉRAL  GLARKE,  COAtTE  D'Ht  NEBOt  RG, 

MIMSTRB  DR  U Ut  KRKK,  À RABIA. 

VatUdolid,  jariA  ivr  i 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  fuites  coiinaitre  au  duc  d Aiiei'slaedl 
que  le  territoire  de  la  Confédération  du  Rbin  est  inviolable;  (|ue.  sons 
ipiebjue  prétexte  que  ce  soit , il  ne  doit  rien  laisser  passer  sur  le  terri- 
toire de  Kairentb;  que  l’ette  notilication  est  faite  par  courrier  à Vienne. 

\veoi.Kox. 

IVapnm  U eofHC.  te  ga«riv 


\mh.  Kl  C(»1TK  KOI.CHK, 

WIM^TRE  DR  LA  l*OLI€B  CÉH^IULS.  \ PARIS. 

VallaxMid,  i3jaavier  iKut|. 

Il  y avait  à Herliti  une  gazette  allemande  intitulée  le  Téléirrajihe.  Klle 
s’imprime  actuellement  à Erfnrt.  Il  n’y  a pas  de  difficulté  qu’elle  s'v 
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«*iiKore  qiu'lqiie  temps;  mais  je  tiésire  qu  elle  vienne  eiisiiile 
sVlalilir  à Düsseldorf.  Écrivez  lii-<lessus  au  iluc  d'AuersIaeill  et  au  sieur 
Hl■u(;llol.  Dette  (pizette  s<‘rail  destinée  a détruire  en  Allemagne  le  mau- 
vais etfel  <|u  V produisent  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg.  Faites 
eonnaitre  à mon  ministn'  à Dassid  ipi'il  fasse  tourner  en  ridicule,  par 
les  gazettes  de  Westphalie,  tous  les  articles  des  gazettes  de  Vienne  et 
de  Presboiirg  dirigés  contre  la  France  et  la  Confédération  du  Hbin. 
Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aiiv.  gazelles  allemandes  de  Mayence  et 
de  Strasbourg. 

lu  MHniitr  ArrbivM  <|e  |'Cn»|Mre 

H69.S.  VI  COMTE  FOI  CHK, 

VIMSTSS  UC  I.V  Four.c  r.^.SCIULC.  < FiUlS. 

Vütbdnltil,  i.'tjueier  iSo^. 

Nous  sommes  en  iSoij.  Je  pense  ipi  il  serait  utile  de  faire  faii'e  quel- 
ques articles,  bien  faits,  qui  compurenl  les  malheurs  qui  ont  affligé  la 
France  en  i7oq  avec  la  situation  prospère  de  l’Kmpire  en  iKoq.  Il 
faut  considérer  la  question  sous  le  point  de  vue  du  territoire  et  de  la 
piqvulalion.  sous  le  (loitil  de  vue  de  la  prospcVilé  intérieure,  sons  le  point 
lie  vue  de  la  gloire  extérieure,  sous  le  point  de  vue  des  tiuanees,  etc. 
Vous  avez  des  bommes  capables  de  faire,  sur  cette  matière  fort  impor- 
tante, cinq  à six  bous  articles  ipii  donneiil  une  bonne  direction  à ropinion. 
Louis  \1\  s es!  orcnpé  4le  faire  billir  Versailles  et  des  maisons  de  chasse. 
On  s eul  ocriipé  d améliorer  Paris,  depuis  les  eaux  jusi|u  aux  palais,  de- 
puis les  marchés  jusqu'au  temple  de  la  Victoire,  jusipi'à  la  Ibiurse.  Tout 
était  à faire,  tout  se  fait.  On  peut  jiarlir  de  là  pour  jiarler  de  la  perfection 
quont  acquise  nos  institutions,  leur  sini|dicilé  et  rheiirenx  cours  des 
idées  en  iHoij.  Kn  170Ç),  on  révoquait  l'édit  de  Nantes:  on  persécutait 
les  protesta  II  U:  le  maréciial  de  Vilbirs  perdait  ses  talents  dans  les  Cé- 
veiines;  le  Père  laicliaise  tvraniiisait  la  conscience  du  vieux  roi.  Én  ittoq. 
on  rétablit  les  autels:  les  religions  sont  tolérées.  Par  les  rapports  avec  les 

imi'iirs,  les  évêques  ne  vont  ni  au ni  dans  les  anticbanibres,  mais 

restent  dans  leurs  diocèses.  Il  v a là  de  beaux  articles  à faire.  Mais  il  lie 
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Fiiiil  [MIS  eiilri'preiMlre  un  long  oinrago  (|non  no  (iniruit  pas.  On  peul 
faim  lin  arliclo  tous  Ips  mois,  sons  Ips  mt'nips  litros  ; ijoi)  ri  iHuij. 

U niMtiilr.  AivliiAtH  A*  rKat|iir«. 

146%.  Ki  CO^ÏTK  KK(;MKR, 

Jl'fîC.  MIM$tTIIE  DE  U JISTICE,  « PAKIS. 

Tpiiioignpz  niH  satisfaction  aux  président  et  proenrenr  impériHl  de  la 
cour  crimincllp  de  llonuii,  pour  le  courage  avec  ipipiel  ils  ont  résisté  à 
l'esprit  de  parti  ipii  \oiilail  sauver  les  ronpablps  d'un  criine  le  plus  in- 
i|niétant  pour  la  société,  appartenant  à des  familles  distinguées.  La  loi 
est  une  pour  les  ritovens.  et  la  cousidéraliun  de  la  nais.sance  et  de  la 
fortune  ne  pont  jamais  être,  pour  Sa  Majesté  et  les  magistrats,  un  motif 
pour  faire  fléchir  la  justice  et  même  pour  faire  grâce;  au  contraire, 
elle  rend  ceux  <pii  les  coinmettenl  il  auiant  plus  coupahles  ipi  ils  ont  un 
rang  plus  distingué  dans  la  société. 

D’a|iré«  la  ninuti*  Arrhivw  «W  riCiii|Mrr. 

M697.  — At  C.ABDINAL  FESCH, 
entsD  uyiVvicn  ue  L'EyFKSEUi.  ihchevëijle  de  l<<». 

inipt'ml . VElIttWjil.  i3j.miis'  iSu^. 

Mon  (àmsin,  avant  destiné  pour  celte  année  un  fonds  de  tio.ooo  francs 
pour  soulager  les  pauvres  veuves  et  enfants  de  mes  soldats  et  autres 
pauvres  de  mon  Kmpire.  j'ai  ordonné  à mon  grand  martV'lial  du  palais 
de  tenir  à votre  disposition  un  crédit  de  ."v.ooo  francs  par  mois,  (les 
ü.ooo  francs  seront  distrilmés  sur  vos  mandats  aux  personnes  tpie  vous 
désignerez. 

\veoi.Kov. 

rnriytaal.  irrliikt^  de  rEinpirr 

H698.  - { KU;k\K  WPOI.KONd 

VICE'ROl  DMTAI.IR.  h MlUA. 

NulUtl'ilid.  i3|«nAM>r  ii«i  M>ir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre,  dans  la(|uelJe  vous  tn  apprenez  ipie  les 
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\iilrirhit‘iis  rnrmeiit  (lL‘sa|i|iruvi6i(innetji«iiU  (‘oiiMtlérables  à (ioriU.  Je  $ti|i- 
|ii>si>  (|iie  vous  avez  fait  vérilier  ce  l'ail  [unir  savoir  à quoi  vous  en  tenir.  Il 
me  jiarail  eviraorilinaire  que  les  Aiitrirhiens  réunissent  des  a|)provision- 
nements  si  près  de  nous;  ils  auraient  donc  pris  une  étrange  eonfiance  : il 
est  vrai  qu'ils  ont  conimis  déjà  bien  des  extravagances.  Ils  me  croient 
occupé  loin  d'eux;  ils  seront  bien  attrapés  lor.sipie,  dans  quelques  jours, 
ils  sauront  que  je  suis  a Paris  et  ijue  mes  troupes  rétrogradent.  Ici,  les 
Anglais  battus  et  acculés  à la  nier  ont  achevé  de  dessiller  les  yeux.  Je 
suppose  que  l’almanova  est  parfaitement  ap[irovisionnée,  c’est  la  le  jirin- 
cipal.  Pour  [leii  que  des  trou|)es  niitricliiennes  viennent  à s’approcher  de 
risonzo,  ordonnez  sur-le-champ  que  la  place  soit  réarmée.  Je  suppose 
aussi  que  vous  avez  réuni  à Palmanova  une  certaine  quantité  de  bis- 
cuit, suHisante  pour  servir  d'approvisionnenient  extraordinaire  à l armée. 
Faites  écrire  par  les  colonels  aux  majors,  et  vons-niènie  écrivez  aux  coui- 
niandaiils  des  divisions  militaires,  jioiir  qu'on  presse  riiabilleiiiciit  et  le 
départ  des  hunimes  disponibles  qui  sont  aux  dépôts.  Les  divisions  ISoiidet 
et  Molitor  sont  à Lyon,  qui  se  reposent.  Du  moment  que  la  saison  aura 
lléclii.  je  les  enverrai  en  Italie;  ce  sera  un  renfort  de  sejit  régiments 
d'infanterie  et  de  quatre  île  cavalerie,  et,  en  outre,  de  sajicurset  detroiipes 
d'artillerie. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Naples  a renvoyé  tout  ce  qu'il  devait  ren- 
vover  dans  la  haute  Italie.  Je  vous  ai  écrit  avant-hier  relativement  à mon 
armée  italienne;  je  suppose  que  vous  pourrez  disposer  de  a.ooo  hommes 
d'infanterie  de  ma  garde,  de  itt.ooo  hommes  d'infanterie  de  ligne,  tous 
à l'école  de  bataillon,  ce  qui  pourra  me  former  deux  bonnes  divisions, 
plus  3.000  chevaux,  à peu  près,  et  quau  total  mon  armée  italienne 
[loiirra  m'oll'rir  une  force  de  ao.ooo  hommes  environ. 

Ecrivez  au  général  Marmont  tout  ce  que  vous  apprenez  des  .Autrichiens, 
mais  écrivez-le-lui  en  chiffre;  marquez-lui  que,  si  les  hostilités  viennent 
à commencer,  il  doit  ceutralis»»r  ses  forces  sur  Zara,  approvisionner  cette 
ville  et  mameiivrer  de  manière  à opérer  sa  jonction  du  côté  du  Laybach. 

Nvcoléo.v. 

rF'l'mi  la  enfilé  ronm.  p>âr  S.  K.  I.  M**  U ilr  LriKhtenbcr]|. 
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lâfiSU.  — A JOSKI'H  NAPOLÉON,  ROI  D’KSPAGNK, 

AC  PAniK). 

VaUidotUI.  i3  janvier  i8ut).  i iiiiili. 

VIon  l‘’rère,  reiuienii  est  resté  daii»  ht  journée  du  8 sur  les  liauleiirs 
de  Castro.  Dans  la  matinée  du  g,  le  duc  de  Dalniatie  se  résolut  à l’atta- 
i|uer,  son  artillerie  et  son  iid’anterie  étant  arrivées  le  8.  La  position  de 
Castro  n'est  attaqualde  que  par  la  ('atielie,  la  droite  étant  appuyée  à la 
rivière.  Le  duc  de  Dalniatie  fit  faire  un  mouvement  pour  tourner  la  (jauclie 
de  l'ennemi,  qui,  s'en  étant  apei-çu,  partit  à la  nuit  tombante  et  continua 
sa  retraite  toute  la  nuit  du  8.  On  a trouvé  à Lujjo  3oo  malades  anglais 
et  i8  pièces  de  canon.  Les  Anglais  ont  détruit  la  plus  grande  partie  de 
leurs  munitions.  Dans  la  journée  du  q,  un  a fait  âoo  prisonniers.  Voilà 
donc  déjà  8,ooo  prisonnieis  anglais  que  nous  avons.  On  a compté 
•joo  chevaux  abattus  par  eux  dans  la  ville  de  Ltigu;  ce  qui  fait  [dus  de 
‘1,000  chevaux  qu'ils  perdent. 

Le  duc  de  Dalniatie  espérait  arriver  le  i o à lletanzos,  à peu  de  lieues 
de  la  Corogne.  Les  Anglais  ont  à la  Corogne  Aoo  bàtimeiiLs. 

I.S1S  habitants  de  la  Calice  paraissent  animés  du  meilleur  esprit. 
L'évèque  de  Logo  et  le  clergé  sont  restés.  La  ville  de  Lugo  a été  pillée 
par  les  Anglais,  et  a beaucoup  soulfert  à la  retraite  de  ceux-ci,  qui  se 
portent  à tous  les  excès  imaginables. 

Kaites  mettre  ces  nouvelles  dans  les  gazettes.  I•'aites  aussi  que  les 
gazettes  de  Madrid  arrivent  à Valladolid,  et  que  vos  ministres  écrivent  à 
vos  intendanU. 

On  m'a  assassiné  deux  gendarmes  <l'élite  à la  poste,  à l'intersection 
des  chemins  de  (iiiadarrama  et  de  l'Escurial.  J'avais  demandé  qu'on  y 
envoyât  s5  à 3o  hommes  du  Koval-Etranger. 

Je  lie  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  preniez  des  prisonniers,  dont 
on  pourrait  être  sûr,  pour  former  vos  régiments;  mais  il  ne  faut  pus 
prendre  d'officiers. 

Nveocéov. 

IVtpdHjaii  cvoiai.  }»ar  tr*  bentirpv  du  rut  Jawpb. 

ItMI.  3i 
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1A700.  — AL  COMTE  DE  CHAMI'AGAY, 

MIMSTRB  DBS  BEUTlONâ  RlTéRIT.l'RES,  k P4IUS. 

ValUdnIid,  janvier 

Monsieur  de  Cliampagny,  j’en\oie  Depuiiltion  à Sainl-l’élersbourjf. 
Keriveï  aux  sieurs  Ollo,  üurami  et  Bour^'uinf',  [tour  (ju’ils  aient  l'éveil 
sur  les  mouvements  de  l’Aulrictie.  Ecrivex-leur  (|u’il  est  néecssairt^  i|Ue 
les  troupes  de  la  Confédération  du  lUiin  se  tiennent  prêtes  à mnrrher; 
ipte  l’Autriche  paraît  avoir  perdu  la  tète;  ipie  les  affaires  d Espagne  sont 
terminées;  que  je  suis  au  mieux  avec  lu  iliissie,  mais  que  les  Anglais  do- 
tninent  à Vienne.  Vous  ajouterez  au  sieur  Otto  que  je  désire  que  lu  Ha- 
vière  arme  ses  places  et  surtout  les  forleresstts  de  Passau  et  Burgliausen, 
On  peut  envoyer  à Paris  un  ingénieur  avec  les  plans  de  ces  deux  forte- 
resses, [tour  arrêter  les  travaux  à faire;  mais,  en  attendanf,  y mettre  nue 
garnison  et  les  approvisionn(*r. 

NveoLiiox. 

I>’apr«4  i'ortgiti«i.^Arr.|ii*e<t  4ht  nfiim  «'irang^m. 

U70I.  Kl  (;É\ÉRAL  CLARKK,  COMTK  D'HUAKIW)!  K(i, 

VIMKTHK  DK  L4  UlKflRK,  I PARI». 

V«Uatl«iiid,  itjinviiv  iHotj. 

Ia?s  hahitant-s  de  Turin  se  plaignent  rpi'ils  ont,  au  faubourg  de  la 
Dora,  beaucoup  de  poudres  qui  les  alarment.  Ae  pourrait-on  pas  placer 
res  poudres  à Feneslrelle  et  à Alexandrie? 

!•  ,4r«iti«w  de  rE«D|Hie 

U7«2.  — PROJET  DE  XM  VELEE  OK<aMS\TION 

DK  U lURDK  IMPKBfaK, 

Vail*dt>tid,  il  janvier  iKuy. 

On  s'arrête  au  jirojet  suivant. 

Former  un  seul  régiment  de  grenadiers  à deux  bataillons,  chaque  ba- 
taillon composé  de  quatre  compagnies  de  soo  hommes;  ce  qui  fait 
i,6oo  grenadiers;  c'est  i\  peu  près  le  même  nombre  qu  aujourd'hui;  et, 
corame  les  grenadiers  coûtent  extrêmement  cher,  ce  serait  une  grande 
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écunomie.  On  pourrait  toujours  en  emmener  à In  (jnerre  i.aoo,  et  les 
maintenir  à ce  nombre  pendant  le  cours  de  la  campagne.  Former,  de 
mi'ine  un  seul  régiment  de  rliasseurs.  Ces  deux  régiments  sont  en  Es- 
pagne. 

I.Kiisser  les  deux  régiments  de  l'usiliers  comme  ils  sont,  et,  des  cadres 
du  second  régiment  de  grenadiers,  former  un  régiment  de  grenadiei-s- 
conscriU  de  la  Garde, .payé  comme  rinfanlerie  de  ligne,  hormis  les  offi- 
ciers et  sous-ülliciers,  (|ui  seraient  de  la  Garde.  Faire  de  même,  avec  le 
cadre  du  second  régiment  de  chasseurs,  un  régiment  de  conscrits-chas- 
seurs. 

On  aurait  donc  ; un  régiment  de  grenadiers,  un  régiment  de  fusiliers- 
i;renadiers,  un  régiment  de  conscrits-grenadiers,  un  régiment  de  chas- 
seurs. un  régiment  de  fusiliers-chasseurs,  un  régiment  de  conscrits-chas- 
seurs; total,  six  régiments,  dou?.e  hataillons,  vingt-(juatre  compagnies, 
ou  9, 1)00  hommes.  Si  le  mot  comrril»  était  d un  mauvais  elTet,  on  pour- 
rait SC  servir  du  mot  firailleun. 

On  sujipose  ijii'en  maintenant  constamment  à la  guerre  ces  régiments 
à i.joo  hommes  chacun,  on  aurait  toujours  en  ligne  y, 3 00  hommes 
présents  sous  les  armes,  et  a Paris  un  dépôt  de  a.ioo  hommes  pour 
la  garde  des  palais  et  pour  le  repos  des  hommes  fatigués.  C'est  là  la 
meilleure  manière.  Un  hataillon  de  800  hommes  elfectifs,  c'est-à-dire  de 
1)00  hommes  présents  sous  les  armes,  est  suffisant. 

Les  fusiliers  ont  déjà  un  mauvais  pli  : c'est  d'étre,  entre  la  Garde  et  la 
ligne,  un  corps  intermédiaire  qui  coûte  le  doiihie  de  la  ligne.  Il  vaut 
bien  mieux  former  un  corps  de  tirailleurs  qui  ne  coûte  pas  plus  que 
la  ligne.  Le  pli  est  déjà  fait  : c'est  le  dépôt  des  conscrits  de  la  Garde  à 
Paris.  Restera  donc  à former  les  deux  nouveaux  régiments  dont  les  cadres 
doivent  être  de  S.aoo  conscrits;  ce  nombre  existe  à peu  près  au  dépôt 
de  la  Garde  à Paris. 

I>a  (iarde  actuelle  n'est,  je  crois,  (|uc  de  y, 000  hommes;  je  vais  la 
porter  à q.Goo.,  et  il  serait  possible  qu  elle  ne  me  coûtât  pas  davantage, 
car  3,900  simples  fantassins  ne  doivent  |ias  coûter  beaucoup  plus  que 
Koo  des  anciens  soldats  que  j'ai  dans  la  Garde.  En  temps  de  paix,  c est 
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line  Hssez  belle  récompensé  pour  l'armée  que  d'avoir  3,aoo  places  dans 
ma  (iarde.  En  temps  de  (juerre,  je  tirerai  toujours  plus  de  prolit  des  fusi- 
liers et  des  tirailleurs  que  des  grenadiers  et  des  chasseurs,  qu’on  craint 
d’exposer  parce  qu'ils  sont  troj)  précieux. 

U ninnii*.  ARkiA***  4^  TEmpiff- 

M703.  — \i:  MUtKCHAI.  l)A\OIT,  IHC  imERSTAKDT, 

COIIIH.VDA.M  LMRH^K  nC  RHIN,  À SSPtRT. 

" VjiUiAk^Ml.  lA  jAiivier  1809. 

VIon  (îousin,  j‘ai  reçu  vos  (Jiffen*ntes  loUres.  Il  ne  faiil  pas  trop  ehi** 
caner  la  Saxe  sur  l'entretien  et  la  nourriture  de  ses  troupes;  laisser,  le 
Iloi  se  nourrir  et  s'approvisionner  comme  il  l'entend. 

On  demande  trop  pour  mon  armée.  Songez  que  je  suis  obligé  à des 
dépenses  énormes.  I/Espugne  me  coûte  beaucoup  et  ne  me  rend  rien. 
Mes  armées  viennent  d’ètre  augmentées;  ce  qui  exige  de  ma  part  de  Irès- 
l'ortes  dépenses. 

\ ous  avez  reçu  des  ordn's  du  ministre  de  la  guerre  qui  vous  font  con- 
naître quelle  doit  être  l'organisation  de  votre  armée  à la  lin  de  février 
ou  au  commencemeni  de  mai-s.  Les  i"  bataillons,  tant  de  vos  i|ualre  divi- 
sions que  du  corps  d'Oudinot,  doivent  être  à l'armée,  ce  qui  portera  le 
corps  d'Oudinot  à trente-six  bataillons  ou  à trois  divisions,  et  votre  corps  à 
quatre-vingt-trois  bataillons,  ce  qui  ferait  cent  dix-neuf  bataillons.  Eaites- 
nioi  connaître  ce  qui  vous  manque  pour  cela.  Mandez-inoi  si  tous  vos 
régiments  de  cavalerie,  soit  cavalerie  légère,  soit  grosse  cavalerie,  sont 
à 1,000  chevaux  présents,  et  si  vos  compagnies  d'infanterie  sont  à 
i.'lo  hommes  elfectifs.  Faites-moi  connaître  ce  qui  vous  manque  pour 
que  vos  troupes  soient  dans  cette  situation. 

Vxpoi.iîov. 

O'iprè^  l'onginai  ronn.  par  M**  U oiArr-cbAlr  princMM*  irEr)(aiüfat. 

\mS,~  \ KIGÈNK  >\l>OLÊO>. 

VICE-ROI  D'imiE.  A JIIU8. 

i-Y  janvier  i^u^. 

Mon  Fils,  j'expédie  le  décret  pour  les  fonds  des  travaux  du  giôiie; 
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mais  le  rapport  que  vous  m'envoye/,  n'esl  pas  sullisant  : il  aurait  fallu  me 
dire  ce  que  j'avais  accordé  pour  l'an  1808,  ce  qui  avait  été  dépensé,  ce 
qui  restait.  Mon  intention  est  qu'on  travaille  sans  délai  à Saiiit-Geurt'es: 
donnez  des  ordres  pour  cela.  Tout  ce  qu’on  a fait  à Pietole  est  de  l'arip^nt 
perdu  si  Salnt-Georffes  n’est  pas  fait,  car  c’est  là  qu’on  se  battra.  Coiniue 
le  général  Ghasseloup  est  fort  entêté,  il  faut  lui  donner  des  ordres  posi- 
tifs pour  qu'il  travaille,  sans  écouter  la  saison  ni  aucune  raison.  Quant 
à Venise,  il  faut  établir  un  projet  général  et  liuir  d’abord  ipieiquc  chose. 
C’est  particulièrement  à Maighera  et  lirandolo  qu’il  faut  travailler.  Mais. 
|•onlIue  je  ne  sais  pas  ce  qui  a été  fait  et  que  je  n’ai  point  les  mémoires 
ni  les  plans  sous  les  yeux,  je  ne  puis  décider. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  tracé  d'Osoppo;  faites-le  exécuter,  c'est  ma 
volonté.  Quant  à .Vncêne,  je  n’ai  point  arrêté  le  projet.  Je  désire  savoir 
les  fonds  que  j’y  ai  destinés  cette  année  et  ce  qui  a été  dépensé.  Sous 
verrez  que  je  désire  qu’on  finisse  Palinanova. 

N.vruLzox. 

|l’«prnh  U ruHiiB.  Iiar  S.  A.  I.  M*"  U duciieiiH-  de  LeucfaU'iibtrg. 


U7ü5.  A EIGÈXE  NAPOLÉON, 

%lCK-ftOI  R'inLIC,  À MIU>. 

VnllwMiii,  iji  iami«r  iHoji- 

Mon  Fils,  la  digue  de  Ca-Zanetti  à Mantoue  doit  partir  de  la  terre 
ferme,  de  manière  que,  Pietole  pris,  la  digue  reste  Intacte.  L ouvrage 
de  Ga-Zauetti  ne  sera  point  fait  cette  année;  lorsque  la  digue  sera  faite 
et  que  l ouvrage  de  Saint-Georges  sera  terminé,  on  verra  s’il  convient  de 
mettre  un  petit  ouvrage  en  avant  de  lu  digue.  Lu  digue  n'a  besoin  d au- 
cune défense;  on  y construira  un  pont-levis  qui  suffira  pour  la  défendre, 
et  on  pourra  la  tracer  de  manière  qu’on  puisse  y placer  une  batterie; 
en  sorte  que,  si  on  établit  un  ouvrage  en  avant,  ce  sera  dans  le  seul  but 
d’avoir  une  sortie  de  plus  et  non  d'empêcber  l'ennemi  de  couper  la 
digue.  On  pense  que  l’ennemi  a peu  d'intérêt  à la  couper;  une  sortie 
de  plus  est  peu  utile;  de  sorte  qu’un  petit  ouvrage  de  a 3 à 3o,ooo  francs 
donnera  de  ce  cêté-là  un  pied  suffisant,  sans  que  l'ennemi  perde  son 
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((■nii»»  el  scs  munitions  à sVu  eni|jartT.  On  prefi^rc  Saint-Georfjes  à tout, 
paiTC  que  c’est  la  grande  communication  qui  conduit  à l'Adige,  paree  que 
Saint-Georges  est  près  de  la  citadelle,  parce  que  c’est  une  es|ièce  d’ou- 
.vrage  avancé  qui  couvre  toute  la  innnvaisc  enceinte.  Il  faut  faire  tra- 
vailler à Snint-fieorges  le  plus  tôt  possible.  Il  serait  malhenreiiv  que 
Mantoue  fût  assiégée  et  i|u'on  n'eût  pas  là  un  point  de  fortification  per- 
nianenle.  Ou'arriverait-il  ? C’est  que  le  gouverneur  y ferait  construire 
un  ouvrage  de  fortification  de  campagne,  qui  emploierait  un  millier 
d'Iiommes,  qui  Unirait  par  être  pris,  et  la  chute  de  ce  poste  contribuerait 
à celle  de  la  place.  On  a perdu  un  an  en  projets  et  contre-projets;  il  ne 
faut  plus  perdre  un  moment.  Il  faut  diriger  les  travaux  de  manière  à 
avoir  un  point  solide  à Saint-Georges,  ne  fût-ce  qu’une  partie  de  ce  que 
l'on  projette  de  faire.  On  a adopté  trois  ouvrages;  s’il  y en  avait  nn  des 
trois  de  fait,  ce  serait  suffisant.  L'ennemi  ne  dirigera  pas  ses  attaques  de 
ce  côté-là  lorsqu'il  y aura  nn  ouvrage  quelconque. 

Ilésumé  : faire  la  digue  là  où  elle  pourra  coûter  le  moins;  mais  1 a|>- 
puyer  à la  place,  afin  qu’elle  ne  dépende  pas  de  Pietole;  ne  point  faire 
actuellement  de  forlilications  à la  télé  de  la  digue,  et  se  ménager  une 
batterie  défendne  par  un  pont-levis  à un  point  quelconque  de  la  digue. 
On  pourra,  par  la  suite,  établir  une  flèche  ou  un  petit  ouvrage  en  avant 
de  la  digue;  mais,  en  attendant  quelle  suit  faite,  il  faut  travailler  sans 
délai  à Saint-Georges,  de  manière  qu’nn  des  trois  ouvrages  projetés  soit 
terminé  et  susceptible  de  toute  sa  défense. 

Nvroi.Éov. 

la  'Amm.  |uir  fk  A.  |.  M***  la  dti^bfwe  de  LentKtMibrff . 

1A70f..  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'iraiBf  À 

Valladolid.  jamHT 

Mon  l'ils.  vous  enverrez  de  ma  part  l'ordre  suivant  au  général  Mar- 
mont;  vous  aurez  soin  de  le  lui  envoyer  en  chiffre,  et  de  le  faire  porter 
par  un  ollicier  intelligent  et  sûr;  quelques  jours  après  vous  lui  en  enverrez 
le  duplicata.  Vous  lui  enverrez,  mais  sans  les  mettre  en  chiffre,  les  bul- 
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letins  des  affaires  d'Espagne,  le  dcUiil  de  nus  avantages,  et  l'avis  ijue 
je  suis  sur  mon  retour,  que  ma  Garde  et  une  partie  de  mes  troupes 
rétrogradent  en  ee  moment,  parce  que  les  affaires  d'Espagne  sont  ünies. 

Voici  ce  qu’il  faut  mettre  en  chiffre  : <t  L'Empereur  m’écrit  de  son  quar- 
tier général  de  Valladolid,  en  date  du  i /i  janvier,  et  ma  charge  de  vous 
envoyer  les  instructions  suivantes.  La  maison  d’Autriche  fait  des  mouve- 
ments; le  parti  de  l’impéralricô  parait  vouloir  la  guerrê.  Nous  sommes 
toujours  au  mieux  avec  la  llussie,  qui  prohahlement  ferait  cause  com- 
mune avec  nous.  Si  les  Autrichiens  portaient  des  forces  ronsidéraldes  sur 
risonzo  et  la  Dalmalie,  rintcntioii  de  l'Empereur  est  que  son  armée  de 
la  nalmatiesoit  disposée  de  la  manière  suivante  : Le  quartier  général  à 
Zara  avec  toute  l’artillerie  de  campagne,  le  8*,  le  i8'  d'infanterie  légère, 
le  à",  le  1 1*  et  le  8 1'  de  ligne,  les  cavaliers  et  les  vélites  royaux . s'ils  ne 
sont  pas  déjà  passés  en  Italie,  le  9.3',  le  6o'  et  le  formant,  avec  le 
peu  de  cavalerie  qu’il  y a,  l artilleric  et  les  sapeurs,  en  tout  17,000 
hommes.  Tous  les  hôpitaux  (|ue  l'armée  |ieut  avoir  en  Dalmatie,  concen- 
trés à Zara.  Une  compagnie  d'artillerie  française  aux  bouches  de  (iallaro; 
une  compagnie  d'artillerie  française  à Raguse.  Tous  les  sapeurs  de  l’armée 
à Zara;  un  officier  supérieur  du  génie  avec  deux  ingénieurs  et  une  es- 
couade de  i5  sapeurs  à Zara;  autant  aux  bouches  de  Catlaro.  Lue  com- 
pagnie d’artillerie  italienne  à Catlaro,  une  compagnie  italienne  à Raguse. 
lie  sorte  qu'il  y aura  près  de  900  hommes  d'artillerie  dans  chacune  de  ces 
deux  places.  Le  3*  bataillon  du  régiment  de  Dalmalie  aux  bouches  de 
(ialtaro;  le  3'  bataillon  d’infanterie  légère  italienne  aux  bouches  de  Cal- 
taro;  ce  qui  fera  1,000  hommes  qui.  avec  900  canonniers  et  sapeurs, 
feront  une  garnison  de  1,900  hommes.  Le  !i'  bataillon  du  régiment  de 
Dalmatie  à Raguse;  un  bataillon  français  de  tioo  hommes  à Raguse:  ce 
qui  fera  une  garnison  de  1 9 à i,3oo  hommes  à Raguse.  lin  général  de 
brigade  à Raguse,  un  général  de  brigade  à Catlaro.  Une  garnison  de 
900  hommes  à (iastelnovo,  pour  la  défense  du  fort,  prise  sur  ce  qu  an 
laisse  à Catlaro.  Un  aura  soin  d'approvisionner  ce  fort,  les  bouches 
de  Cattaru  et  Raguse  pour  six  mois  de  vivres.  Il  faudrait  réunir  égale- 
ment dans  ces  places  des  a|iprovisionnemenls  suffisants  en  poudre,  mu- 
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niiions  el  loul  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  leur  déreuse.  Dans  celle 
silualion  decho.ses,  l’armée  de  Dalmalie,  qui  a ao,ooo  hommes  prcsenls 
sous  les  armes,  non  compris  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux,  aurait 
i,aoo  hommes  à Callaro,  i,soo  hommes  à Raguse,  4oo  hommes  de 
plus  soit  à Ragiiae,  soit  à Catlaro,  et  i‘^,ooo  hommes  rcUinis  sous  Zara. 
(’.etle  dernière  place  serait  aussi  approvisionnée  pour  six  mois. 

ria;  général  Marmont,  avec  ses  17,000  hommes,  doit  prendre  posi- 
tion sur  la  frontière  pour  obliger  les  Autrichiens  à lui  opposer  d'égales 
troupes,  et  manoeuvrer  de  manière  à opérer  sa  jonction  autant  que  pos- 
sible. Kn  cas  d’échec,  il  peut  se  retirer  sur  son  caTnp  retranché  de  Zara, 
derrière  lequel  on  doit  pouvoir  se  défendre  un  an.  Le  général  qui  sera 
chargé  de  la  défense  des  bouches  de  Callaro  doit  former  un  bataillon 
de  Hocchèses,  des  |»lns  fidèles,  pour  aider  à la  défense  du  pays.  Le  gé- 
néral qui  reste  en  Dalmatie  doit  de  son  côté  organiser  un  semblable 
bataillon,  composé  de  gens  du  pays.  El  si  le  général  Marrnonl  entrait 
en  .Allemagne,  il  laisserait  une  compagnie  de  chacun  de  ses  régiments, 
composée  des  hommes  malingres  et  écloppés,  mais  commandée  par  de 
bons  olbciers.  Il  laisserait  en  outre  un  régiment  pour  la  garnison  de 
Zara,  et  avec  le  reste  il  prendrait  part  aux  opérations  de  la  campagne; 
liien  entendu  que  ce  régiment  assisterait  aux  batailles  qui  seraient  données 
avant  la  jonction;  t 3 ou  t,boo  hommes  des  dépôts  sulbront  dans  ces  pre- 
miers moments  pour  garder  la  Dalmalie;  mais,  une  fois  Injonction  opé- 
rée, ce  régiment  rétrograderait  pour  venir  assurer  la  défense  de  Zara  el 
de  la  province.  Par  celte  disposition  du  général  Marmont,  l’armée  active 
en  Italie  se  trouverait  augmentée  de  1 5, 000  hommes  des  meilleures 
trmqies  de  France. 

■'  L'instniction  à donner  aux  commandants  de  Caltaro  et  de  Ragn.se 
doit  être  de  défendre  le  pays  autant  que  possible,  mais  de  se  res- 
treindre à la  défense  des  places,  du  moment  qu’il  y aurait  un  débanpie- 
ment  et  que  l’ennemi  se  présenterait  trop  en  force.  Ceci  est  une  ins- 
truction générale  qui  doit  servir  dans  tous  les  temps,  quand  le  général 
Marmont  ne  recevrait  plus  d’ordres,  toutes  les  fois  que  ses  courriers  se- 
raient interceptés,  el  qu’il  verrait  les  Autrichiens  se  mettre  en  hostilité. 
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riiose  repeiulant  qu'on  a encore  peine  à croire.  Dans  celle  situation,  si 
les  bouches  de  Catlaro  et  de  Ragpise  liaient  bloipiées,  elles  de\raienl 
correspondre  avec  Ancdne  et  Venise  par  mer,  et  pourraient  ^Ire  as.su- 
rées  qu'avant  huit  mois  elles  seraient  dégagées.  En  conséquence,  il  est 
indispensable  de  munir  de  poudre  et  de  bouieLs  les  bouches  de  Cat- 
taro  et  Castelnovo,  et  d'approvisionner  ces  deux  places  en  biscuit,  en 
blé,  en  bois,  qui  sont  les  objets  principaux.  Il  est  également  nécessaire 
qu'il  y ait  une  grande  quantité  de  blé,  de  farine  et  de  biscuit  à Kaguse, 
pour  le  même  objet.  L'intention  de  l'Empereur  est  que  ses  troupes  ne 
soient  point  disséminées;  elles  ne  doivent  occuper  que  les  points  de 
Raguse,  Oattaro,  Castelnovo  et  Zara.  Dans  le  ras  où  l'armée  de  Dat- 
matie  se  porterait  en  Allemagne,  il  faut  préparer  des  mines  pour  fain- 
sauter  les  châteaux  fermés  qu'il  peut  y avoir  dans  le  pays,  et  qui  don- 
neraient de  la  peine  à reprendre  quand  l'armée  rentrera.  Les  gardes 
nationales  seraient  sullisantes  pour  garder  les  côtes  pendant  tout  le 
temps  que  l'armée  marchera  contre  l'ennemi,  dont  les  forces,  occupées 
ailleurs,  ne  pourraient  rien  tenter  de  ce  coté.  On  voit,  par  le  dernier  étal 
du  10  décembre,  qu'il  y a à Raguse  et  à (iattaro  iA,ooo  quintaux  de 
blé,  ce  qui  fait  pour  4,ooo  hommes  pendant  plus  d'un  an;  cet  appro- 
visionnement est  suflisant.  L'approvisionnement  de  Spalatro  et  Sebcnico 
serait  porté  sur  Zara;  ce  qui  ferait  i>,ooo  quintaux  à Zara,  c'est-â-dire 
pour  5,000  hommes  pendant  cent  jours,  et  de  plus  le  biscuit  qui  ren- 
drait cet  approvisionnement  plus  que  suttisant;  mais  il  faut  avoir  soin 
que  ce  blé  soit  converti  en  farine,  afin  de  n’éprouver  aucun  embarras 
ni  obstacle  dans  les  derniers  moments.  A tout  événement,  ce  serait  une 
bonne  opération  que  de  réunir  sur  Zara  io,ooo  quintaux  de  blé,  en 
faisant  en  sorte,  cependant,  que  les  fournisseurs  soient  chargés  de  la 
conservation,  et  que  cela  no  se  perde  pas. < 

Nspoi.sofi. 

D’*pr««  U eo|*t«  eomm.  pw  S.  A.  t.  M**  U duebm»  d«  LeiKlitcuberf. 

IA707.  — NOTES  SLR  LA  DÉFENSE  DE  L’ITALIE. 

Valltiilalid.  janvier  1809. 

Palmanova  a un  rôle  défensif  et  offensif.  L'armée  française  veut-elle 
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s<’  |)nrti‘r  sur  l^iiyltarli  (iiins  lu  (lurniole?  i'aliiiunova  est  son  ilâ|tiil  ol  la 
|)lar<*  où  so  lermine  sa  lijjni*  il  ojiûratioii;  ses  jiarcs,  ses  maluiies.  ses 
magasins  jieiivent  s'v  réunir  et  s'y  rortiier;  en  ras  il'échee.  l'armée  |»eiil 
venir  s'v  réorganiser,  \eiit-on,  a|irès  avoir  menacé  renneiiii  dans  la  (lar- 
niole  et  sur  l'isonzo,  se  porter  par  une  marehe  de  gauehe  sur  klagen- 
l’iirl,  se  réunir  à l'armée  d'Allemagne  ipii  aurait  maiTlié  sur  .Salïlmrg? 
l’almaiiuva  est  encore  importaiil.  l„es  troupes  destinées  à former  sa  jpr- 
nisoii  foruient  le  rideau  ipii  masque,  pendant  deux  jours,  ses  mou\e- 
ineiils  à l'ennemi,  lavs  hagages.  les  malaili's,  les  traînards  se  renl'errneni 
dans  cette  place.  Dans  cette  seconde  liypotlièse,  Osoppo  joue  un  rùle  in- 
\ertk*  de  Paliuanoxa;  si  ou  veut  se  porter  sur  Klagenlurt.  d sert  de 
dépôt  à sa  ligne  d'opération;  si  au  contraire  l'armée,  après  avoir  me- 
nacé de  se  porter  sur  Klagenfurt.  livre  liataille  à rennemi  qui  est  sur 
i'lson/,0.  tous  les  hommes  laissés  du  coté  de  Tarvis  pour  masquer  le 
mouveiiient  se  retirent  à ttsoppo  et  en  forment  la  garnison.  Ainsi  ces 
deux  places  sont  importantes  pour  la  guerre  otfensive.  Mon  intention 
|HUir  i8oq  est  ipi’on  dépense  un  niilliuii  à Palmanova  et  qu'on  dépense 
•100,000  francs  à Osoppo. 

Si.  par  des  circonstances  queleonipies,  l'armée  d Italie  se  trouvait  trop 
laihle,  et  quelle  fût  abandonnée  à ses  propres  foiTes,  soit  |>ar  l'infério- 
rilé  numérique,  soit  par  suite  d'une  bataille  perdue,  lu  place  de  Palma- 
nova pourrait  demander  d'être  défendue  et  occupée  par  un  peu  de 
monde:  i.ôoo  hommes  de  honiie  infanterie  et  1,000  sapeuin,  mineurs 
et  dépôts  seraient  plus  que  siinisunts:  h ou  ooo  hommes  sutliraieiit  à 
O.soppo.  Ainsi,  avec  d ou  A, 000  hommes,  dont  moitié  serait  de  peu  de 
jeu  en  rase  campagne,  ces  places  importantes  seraient  gardées,  ('.est 
cette  considération  qui  a fait  préférer  rétablissement  de  simples  lunettes 
au  ti’acé  des  ouvrages  à corne  ou  à couronne  qui  avaient  été  proposi-s. 
Les  neuf  lunettes  ne  demandent  pas  un  homme  de  plus  pour  la  défense 
de  Palmuiiuva,  au  lieu  ijui'  les  ouvrages  à corne  ou  à couronne  auraient 
demandé  des  forces  indépendantes  de  la  place;  c'est  aussi  ce  qui  a porté 
à désirer  que  toutes  les  demi-lunes  fussent  revêtues.  Mon  opinion  est 
qii  un  ouvrage  en  terre  a quelquefois  des  avantages  sur  un  ouvrage  en 
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iiiaroiinerie,  pai'ce  ijiie  les  boulets  s'\  enterrent;  iiiuis  lavaiitiif'e  di-  la 
iiiaroniierie,  c’est  de  permettre  une  érunmnie  iliins  la  ipiriiisuii  (|iii  (jarde 
une  place.  Celte  cunsidératioii,  ilans  beaucoup  de  rircoustanres,  est  tel- 
lement importante,  ipie  je  désire  voir  toutes  les  lunettes  revêtues,  (.hiani 
à Osoppo,  j'ai  adopté  un  camp  retrunrbé  eu  terre,  avec  l'ossé  plein  d’eau 
et  rbeniin  couvert,  i'onunnt  une  simple  couronne  soumise  à la  domina- 
tion de  la  montagne.  Le  cliemin  couvert,  ayant  Iloo  toises  de  dévelop- 
pement. peut  contenir  donne  bataillons,  et  l'intérieur  du  camp  relran- 
rlié,  avant  «oo  toises  sur  iloo.  peut  contenir  plusieurs  divisions.  \u  la 
l'acidté  que  l'on  a du  remplir  les  fossés  d'eau,  toute  maçonnerie  devient 
inutile;  il  sullit  de  pratiquer  cpielques  llèches  dans  le  liane  de  la  iiionr 
tagne,  qui  auront  de  la  domination  sur  la  tranchée  et  qui,  probabb'- 
meiit.  ôteront  à lennemi  l’envie  d'atla(pier  ce  camp  retranché.  I n des 
principaux  avantages  de  ce  camp  retranché,  c'est  de  n'exiger  que  peu  de 
monde  de  plus  <pi’üsop|io.  La  montagne  et  un  large  fossé  plein  d'eau  le 
iléfendent  suHIsamiuent;  loo  hommes  dans  chaque  bastion  snllisent  pour 
rendre  toute  attaque  impraticable.  Ainsi  donc,  avec  3,ooo  bomiues  de 
toutes  urines  cl  de  toutes  espèces  de  troupes,  Palmanova  et  Osoppo  se 
défendmnt  longtemps,  et,  dans  d’autres  circonstances,  tous  les  magasins 
de  l'armée  et  la,  lô  ou  so.ooo  hommes  peuvent  trouver  secoiii"s  et 
protection  sous  le  feu  de  ces  places. 

Luc  fois  obligé  d'abandonner  ces  places,  où  doit-on  s’arrêter?  .Ma 
première  idée  fut  pour  la  l’iave,  ce  qui  a donné  lieu  au  mémoire  que 
j’ai  dicté  il  y a six  mois  '.  Mais  la  l’iave  est  guéable  les  trois  quarts 
do  I année,  mais  la  Piave  tournée  peut  donner  lieu  à de  fausses  nia- 
meuvres  du  général  l'rançaisf,  mais  enlin  la  Piave  est  fort  loin  de  Man- 
toue,  de  Peschiera,  où  se  trouve  le  rentre  de  la  déicnse  de  l'Italie:  et  la 
crainte  qu'on  peut  avoir,  si  I cnnenii  tournait  lu  ligne  de  la  Piave  sur  la 
gauche,  de  n'arriver  qu'après  lui  devant  ces  places  qui  demandent  des 
.garnisons  si  considérables,  rendrait  nécessairement  moins  hardi  le  géné- 
ral français.  Ce  qui  a dû  lixer  ma  première  idée  sur  la  Piave,  c’est  que  la 
Piave  couvre  Venise,  et  qu'il  faut  perdre  une  bataille  avant  d'abandonner 
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<-e  gt'iiiid  arsenal,  celle  grande  ville,  et  qu'il  est  bien  malheureux  île 
faire  un  détaehemeni  de  plusieurs  milliers  d'Iiummcs  pour  laisser  une  gar- 
nison dans  Venise.  Ces  avantages  sont  majeurs,  mais  ne  serait-il  pas 
jiossible  de  donner  à la  ligne  de  l'Adige  la  même  propriété?  La  ligne  de 
1 Adigc  ne  jieut  jamais  avoir  la  propriélé  de  couvrir  Venise,  parce  qu'elle 
n’est  pus  assez  en  avant;  mais  nn  peut  tirer  des  eaux  de  la  Brenla,  de 
l'Adige  et  des  torrents  qui  se  jettent  dans  l’une  et  l'autre  de  ces  rivières, 
rasseinider  ces  eaux  et  rendre  le  terrain  tellement  impraticable  entre 
l'Adige  cl  la  Rrenta  qu’il  soit  impossible  à l'ennemi  de  couper  Venise 
de  l'Adige,  et  dès  lors  il  sera  obligé  de  passer  l’Adige  pour  bloquer  Ve- 
nise. Il  n’y  a guère  que  deux  ou  trois  lieues  de  l'embouchure  de  la  Brenta 
il  remboucliure  de  l'Adige;  le  pays  est  déjà  marécageux  et  impraticable. 
L’art  de  l’ingénieur  doit  être  de  réunir  toutes  ces  eaux,  de  s’en  couvrir 
et  d'établir  un  poste  de  3 ou  Aoo  toises  de  développement  défendu  par 
les  eaux,  qui  soit  inabordable  et  qui  protège  un  chemin  qui  aille  sur 
l'Adige  et  à Chioggia,  de  manière  qu'il  soit  impossible  à rennemi  de  blo- 
quer Venise  sans  passer  l’Adige;  et  peut-être  Irouvera-l-on  dans  ce  système 
le  meilleur  moyen  de  fortifier  Brandolo.  C'est  là  le  premier  travail  qu’il 
faut  faire;  il  faut  que  le  terrain  entre  la  Brenta  et  l’Adige,  déjà  maréca- 
geux, le  devienne  davantage,  au  point  qu'il  y ait  impossibilité  absolue 
de  pénétrer  avant  de  s’emparer  du  poste  défendu  par  les  eaux,  et  si  diffi- 
cile lui-même  à enlever.  Cela  une  fois  posé,  l'année  française  a tous  les 
avantages  ; un  courant  d'eau  considérable  et  extrêmement  rapide,  des 
digues  sur  1a  rive  droite  qui  rendent  facile  sa  défense,  une  grande  proxi- 
mité de  Mantoue  et  de  Pe.scbiera,  l’existence  d'nne  place  centrale  déjà 
considérable,  Legnago.  Par  celte  ligne,  Mantoue,  Peschiera,  Legnago, 
qui  ont  été  placées  par  le  hasard,  qui  étaient  décousues  et  sans  système 
entre  elles,  s’aident,  ne  font  qu’un  tout,  et  réunissent  leur  sphère  d'acti- 
vité pour  la  défense  de  l'Italie. 

Dans  celte  situation,  il  faut  fortifier  l'Adige,  et  la  jvlace  de  Legnago 
existe.  On  propose  de  faire,  cette  année  i 8oq,  à Porto-Legnago,  30o,ooo 
francs  de  dépense  pour  améliorer  celle  partie  de  la  place.  Le  chemin  de 
l.«gnago  à Padoue  et  de  Legnago  à Mantoue  doit  être  tenu  dans  le  meil- 
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leur  «îlat.  Les  ingi^niours  des  ponts  et  chaussées  du  royaume  d'Italie 
doivent  avoir  l'ordre  de  mettre  en  état  celte  roule,  qui  doit  être  celle 
des  opérations  de  l'armée.  En  1809,  le  vice-roi  doit  y faire  dépenser 
des  sommes  importantes.  Supposons  que  l'ennemi,  après  avoir  forcé  le 
Tajyliamento  et  la  Piave,  se  porte  sur  Padouc  et  sur  Vicence;  il  peut 
vouloir  se  porter  sur  Vérone,  mais  il  n'a  |>our  cela  (pi’un  seul  chemin: 
il  faut  qu’il  passe  à Villanova.  De  Villanova  à Arcole  il  n'y  a qu'une 
lieue  et  demie;  en  établissant  à Arcole  une  place  forte,  en  forme  de 
tête  de  pont,  qui  rende  toujoui-s  l'armée  française  maîtresse  de  passer  à 
llonco  et  de  déboucher  sur  Villanova  en  une  heure  de  temps,  jamais 
l’ennemi  ii’osera  s’avancer  sur  Vérone;  lu  cavalerie  légère,  les  hussards 
et  les  coureurs  pourront  seuls  s’y  hasarder.  Mon  intention  est  de  destiner 
aoOjOOo  francs  pour  la  place  d'Arcole,  dans  l’année  1809.  J'en  ai  fait 
faire  sur  le  plan  le  tracé  tel  que  je  le  désire;  le  tracé  du  général  Lhas- 
seloup  ne  m’a  pas  paru  convenable.  Outre  l’avantage  d empêcher  l'en- 
nemi de  se  porter  sur  Vérone,  la  place  d'Arcole  a encore  celui  d'em|)èchcr 
l’ennemi  d'occuper  la  position  de.  Caldiero,  que  l’ennemi  a déjà  occupée 
deux  fois  avec  succès.  Arcole  <loil  être  en  terre;  les  eaux  doivent  en  faire 
la  défense.  Il  ne  doit  point  y avoir  de  maçonnerie,  ou  peu;  il  faudra  un 
|>onl  sur  pilotis  au  point  marqué  au  plan;  indépendamment  de  ce  pont, 
il  faudra  un  chemin  qui  conduise  à Villanova,  tant  pour  la  facilité  du 
commerce  du  pays  que  pour  rendre  plus  faciles  les  mouvemenis  de  l'ar- 
mée sur  Villanova. 

L’Alpone  passe  près  de  Villanova:  s’il  était  possible,  sans  des  dé- 
penses trop  considérables,  d'écluser  le  pont  de  l'Alponc,  de  manière  à 
faire  relluer  ses  eaux  jusqu’à  Villanova,  et  qu'il  v eiU  six  à sept  pieds 
d'eau,  on  pourrait  alors  constniire  une  redoute  de  3â  toises  de  cAté,  en 
maçonnerie,  sur  la  hauteur,  laquelle  battrait  la  route,  défendrail  les 
ouvrages  en  terre  qui  seraient  derrière  l'.Alpone,  et  ferait  que  la  garnison 
d’Arcole  appuierait  ses  postes  jusqu’à  Villanova  et  laisserait  une  centaine 
d hommes  dans  la  redoute  de  gauche.  Alors  même  les  troupes  légères 
ne  pourront  se  porter  sur  Vérone.  Celle  deuxième  partie  demande  à être 
étudiée,  mais  le  succès  ne  fait  rien  à la  chose:  ce  serait  pour  la  Iran- 
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i|uillil(;  do  celle  (ji'HiHle  ville  de  \érmie;  chc  eiiliii.  quand  mémo  reniiemi 
sy  présonlociiil , il  sérail  arreté  deviiiil  l’escliiern,  et,  lu  liipie  d (i|iéraliun 
de  riirmée  Irançiiise  élmil  sur  Manloiie,  celle  crainte  d'avoir  i'eiinenii  à 
\érone  ne  |>oiirrail  |>as  sérieiiseinenl  éliranler  lu  résolution  du  p[énéral 
rrançais. 

\|irès  \rcole  el  lu'i'iiajpi;  une  on  den\  autres  [daccs  |jaraissenl  être 
■Miles  entre  laq;nu|;o  cl  \ cuise;  une  à |>en  |irès  dans  la  direclion  du 
j;rand  rlieniin  de  l’adone  à Ferrure,  veivi  Aiifpiillaru,  |ienl-élre  un  (losle 
à (laslelhaldo;  mais  celle  place  ou  ces  deux  places  doivent  tirer  leur 
pi'iricipalc  force  des  eaux,  doivent  iMre  <les  places  de  cainpa)pie,  avant  la 
pi'0|iriélé  «le  pouvoir  conlenir  reniieini  sur  la  rive  (fauche  s'il  le  lal- 
lail.  ou  de  pouvoir  être  abandonnées  à leur  propre  force  avec  Aoo 
nu  âoo  lionijues,  s'il  le  fallait,  dans  nue  antre  livpollièse.  J accorde 
100.000  francs  pour  chacune  île  ces  places,  (ielte  année,  les  projets  en 
seront  faits  el  me  seront  présentés  dans  le  mois  de  févriei-,  Arcole. 
l,ejfna|ro,  (iaslelhaldo,  Anjfuillura  ou  tous  antres  postes  aux  environs 
étant  élalilis,  il  faiM  ipi'il  y ail  sur  chacun  des  points  un  pont  sur  pi- 
lotis ou  de  bateaux.  Un  poiM  sur  pilotis  à An|fuillura  sera  d'une  (fraude 
utilité  polir  le  commerce;  an  (loni  de  bateaux  à Caslelhaldo,  en  temps 
de  (fiierre.  ftourra  être  siiflisant. 

1,’arinée  ayant  quatre  débouchés  .sur  l’Adi(fe,  appuyant  sa  droite  à 
\lal(fliera  convenablemenl  fortifié,  sa  (fauche  à lu  place  d'Arcole,  son 
Iront  couvert  par  riuomlation  existant  entre  la  Drcnia  el  I Adi(fe.  que  fera 
l'ennemi?  S'il  se  porte  sur  Vérone,  tonte  l armée  débouche  (lar  Arcole, 
le  prend  en  I1a(franl  délit.  S'il  masque  chacun  de  ces  quatre  points,  un 
débouche  au  moment  inallendii  |iar  un  deux,  cl  on  culbute  $ncc«ssive- 
iiient  les  divers  corps,  comme  des  capucins  de  cartes.  Fnfin,  s'il  remonte 
la  lirenta  pour  arriver  à Trente  et  se  porter  sur  Monte-Baldo  et  Vérone. 
ap|iuyanl  sa  li(fue  d'oiiération  dans  le  Tvrol,  il  fait  aloin  un  détache- 
ineiil  de  huit  à dix  jours  d'absence;  il  salTaibtil  d'aulani;  s'il  est  peu 
considérable,  il  n'est  d'aucune  considération,  peu  d'bommes  à Ilivoli 
I arrêteront  et  le  culbuteront;  s'il  est  considérable,  il  affaiblit  d autant 
son  ariiii'e. 
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LViuiemi  élal)lit-4l  son  (|iiiirlier  gônôral  h I’üiIoup  el  cliorcliiî-l-il  ù 
passer  l'Adige  eiilre  Legnago  et  Areuin?  Mais  alors,  aliamlonmint  une 
légère  garnison  à Arcole  et  dans  li»s  antres  pinces,  l’ariiiée  peut  débon- 
rlier  an  pont  d'Anguillarn,  on  inèine  se  jeter  dans  \enise,  et,  par  liran- 
ilolo  on  par  Mnigliera.  débonciter  sur  tout  ce  qiii  blmpie  celte  place, 
intercepter  les  conimnnicatinns  dans  tontes  les  directions,  et  mettre  cette 
armée  dans  la  position  la  plus  dangereuse.  Qncl(|iic  chose  que  lasse 
rennenii,  le  terrain  est  dis|x)sé  de  manière  qu'avec  lu  moitié  des  forces 
et  égalité  de  talent  tout  est  facile  an  général  français,  ton!  lui  présage 
et  lui  indique  la  victoire;  tout  est  dillicile  et  scabreux  pour  l eiinemi. 
("est  le  seid  avantage  que  les  fortillrulions  puissent  oIVrir  à la  guerre, 
(iomme  les  canons,  les  places  ne  sont  que  des  armes  qui  ne  peuvent 
remplir  seules  leur  objet;  elles  demandent  à être  bien  eiu|dovces  et 
bien  maniées.  On  setil  que,  pour  res  «qiératious,  il  est  nécessaire  (|ue  les 
communications  depuis  Ronco,  par  la  rive  droite  de  l'.Adige.  jusqu'à 
Anguillara  et  Venise,  soient  soignées;  on  doit  les  faire  ivconnaitre  et  les 
tenir  en  état , aiin  de  pouvoir  porter,  pendant  la  nuit  et  en  deux  ou 
trois  marelles,  l arniée  sur  une  de  ses  extrémités.  Aucun  général  expé- 
rimenté et  prudent  ne  se  hasardera  devant  ce  grand  rentrant  de  for- 
tilicalioMS  depuis  Ronco  jus(|u'à  \lalgbera,  où  l'armée  française,  iiia- 
nœnvrnnt  derrièra  les  eaux,  rend  tout  espionnage  et  coiiimuiiication 
impossible  à reiinemi,  et  peut  se  trouver  ù tous  les  levers  du  .soleil  à 
trois  marches  sur  ses  derrières,  ou  sur  un  de  ses  lianes,  avec  loules  ses 
forces  réunies  contre  ses  forces  à lui  disséminées.  Si  l'on  dit.  mais  l en- 
nemi  prendra  Arcole  ; Arcole,  enviroum-  d'eau,  n'est  pas  facile  à prendre. 
Si  l'on  dit,  renneini  prendra  l.egnago,  qu  ou  croit  encore  plus  inqiortaiil 
pour  lui  : on  a fait  le  |ilus  bel  éloge  de  la  ligne  qu  on  propose,  car,  si 
elle  n'est  ulta(|uabie  i|u'en  prenant  une  place  forte,  le  but  est  rempli. 
On  ne  peut  espérer  d'une  ligne  ipie  les  avantages  suivants  ; rendre  la 
position  de  rennemi  lelleineni  dillicile,  qu'il  se  jette  dans  de  fausses  opé- 
rations et  qu'il  soit  battu  pur  des  forces  inférienivs.  ou,  si  on  a en  tète 
un  général  prudent  et  de  génie,  l'obliger  à franebir  mélbodiquemiml 
lies  obstacles  créés  à loisir,  et  ainsi  gagner  du  temps;  du  côté,  au  cou- 
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Iraiiv,  dp  ramip'i!  l'rançaise,  aider  à la  faitdesse  du  général,  rendi'e  sa 
position  teliemeut  indiquée  et  facile  qu'il  ne  |iuisse  point  commettre  de 
grandes  fautes,  et  enfin  lui  donner  le  temps  d’attendre  des  secours.  Dans 
l'art  de  la  guerre,  comme  dans  la  mécanique,  le  temps  est  le  grand  élé- 
ment entre  le  poids  et  la  puissance. 

Kii  parlant  de  la  ligne  de  l'.Adige,  on  |)ourra  dire  que  l’ennemi  viendra 
pur  Inspruck  sur  Trente;  mais  alors  rennemi  se  dégarnit  devant  d'autres 
forces,  cl  enfin  les  positions  de  Monle-Baldo  cl  de  Rivoli  ne  laissent 
rien  à désirer.  Est-on  maître  de  Rivoli?  L'ennemi  ne  peut  point  se  porter 
sur  Vérone.  Est-on  maître  de  Monle-Balilo  ? 11  ne  |)cut  pas  l'élrc  de  Ri- 
voli. La  nature  a tout  fait  de  ce  cété  et  ne  laisse  rien  à désirer.  Tout 
est  fait  dans  le  système  où  l'ennemi,  maître  de  Vérone,  aurait  passé 
r.Vdigc  sans  doute,  mais  sans  avoir  tourné  l’armée  française;  car,  en 
supposant  l’Iiypothèse  la  plus  exagérée  que  l’ennemi  ait  son  centre  à 
Vérone,  sa  droite  à Pescliiera,  sa  gauche  ù Trévise,  l’armée  française 
mirait  sa  droite  à Venise,  sa  gauche  à Mantoiie,  son  centre  à Legnago, 
et  appuierait  Pescliiera  et  .Vrcole  comme  vedettes.  On  sent  (]ue,  dans 
celte  hypothèse,  l’avantage  serait  pour  l’armée  française  appuyée  dans 
toutes  ses  extrémités  à des  places  fortes,  mameuvrant  à volonté  entre 
elles  contre  des  ennemis  dont  la  gauche,  la  droite  et  le  centre  seraient 
éj'alement  eu  l'air  et  également  attaquables. 

Plus  nous  réfléchissons  sur  celle  position  et  plus  nous  pensons  qu'avec 
3o,ooo  hommes  on  ne  peut  pas  en  craindre  60,000  do  même  valeur; 
ou,  du  moins,  qu'on  doit  pouvoir  gagnei'  plusieurs  mois. 

D'apm  U eopi*  fiMiDt.  p«r  S.  A.  L M**  U durtie»w  de  Learhtmber;. 


14708.  — Ali  r.OMTE  FOI  CHÉ, 

NISISTIIB  DI  U POLICI  i PUIS. 

ValUdolid.  i5  iaiivHT  1X09. 

Le  sieur  .Saint-Simon  a été  condamné  à mort.  Son  alFairc  est  devant 
un  conseil  privé.  En  attendant,  il  a dû  être  niécroiié  dans  les  prisons 
de  Bayonne.  Eaites-le  transférer  dans  le  château  de  Lourdes  ou  de  Joux. 
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|iuisi|u'il  esl  [irobabic  que  son  affaire  Iraitiera  en  lun^'iieur  el  (|iie  mon 
inlenlion  est  de  rommuer  sa  peine  en  une  prison. 

U miniiU.  ArrluT#ii  d**  rf^mparr. 

1A709.  — Al  <;OMTK  DK  LACKPKDE, 

•.lllStl  CUISCELIIH  DE  U UgIIIS  U>HOSSEin,  < PIDI9. 

ViiltMiolîd,  I&  J«n%H*r  iSo't. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  décoration  i|ue  le  roi  de  Maples  a 
conférée  à plusieurs  de  mes  généraux  el  officiers.  Vous  ferez  connaître 
au  Hoi  (|ue  mon  intention  est  i|u’il  ne  la  donne  désormais  A aucun  P’ran- 
çais,  et<|u'anriin  Français  ne  la  porte,  bormis  ceux  qui  l'ont  reçue  ju.squ  à 
pn-sent.  Si  mes  soldats  se  distinguent . je  les  récompenserai  avec  l'Ordie 
français.  Toute  autre  manière  me  déplairait  beaucoup.  (Juant  à vous,  je 
dé.sire  que  vous  ne  me  proposiez  aucune  confirmation  de  ces  cidlations 
d'Onlre  : le  Hoi  rliamarrerait  tous  les  Français  de  son  Ordre,  ce  (pu  ne 
doit  pas  être.  Dans  la  lettre  (pie  vous  écrirez  au  Hoi,  faites-lui  s(>ntir. 
dans  le  slvle  convenable,  ipielle  est  mon  intention  là-dessus. 

D’uprè»  In  mtriHlr  AirlMti  n il**  rEoiptrr 

1A710.  — A M.  OTTO. 

Esvové  EXiaiODUIXIIDE  ET  UIVISTDE  FLisiPOTESTIODE,  A MIMCH 

VfllUrlolid . ibjHnviFr  iSim| 

Monsieur  Otto,  vous  lrouven?z  ci-jointe  une  lettre  pour  le  roi  de  Ha- 
vière*.  i|ue  vous  caclielterez  après  l'avoir  lue,  et  que  mon  (dlicier  d'or- 
donnance remettra.  lAorscpie  vous  lirez  celte  lettre,  je  serai  de  retour  à 
Paris.  Ma  (iarde  est  (b'jà  en  marche  jiour  Havonne. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  envoyer  le  coqis  du  général  On- 
dinot  à .Vugsburg,  si  cela  convient  nu  Hoi.  Vous  insisterez  auprès  de  lui 
pour  obtenir  son  consentement,  en  lui  faisant  sentir  l'importance  de  ce 
mouvément  pour  couper  court  à des  murmures  et  inquiétudes  qui  font 
autant  de  mal  que  la  guerre.  Les  quatre  basses  compagnies  des  régi- 
ments de  ce  corps,  qui  n'a  que  les  deux  |>retnières  compagnies  de  grena- 

Voir  n*  iS7«o. 

vviii.  ^5 
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(lifirs  et  de  voltigeurs,  vont  les  joindre;  ce  qui  le  tri|dcra.  (le  corps  sera 
ceiisd  être  à Augsburg  jioiir  passer  en  Italie.  Il  sera  nourri  à mes  frais. 
L'arrivée  de  ce  cor|)s  h Augsburg,  coïncidant  avec  mon  retour  à Paris, 
fera  sentir  à l Autriche  que  ce  n'est  pas  une  plaisanterie.  Je  désire  savoir 
combien  il  faut  de  temps  au  Hoi  pour  mettre  ses  troupes  sur  pied.  rv>- 
iiioiiter  sa  cavalerie.  Quand  l’Autriche  fait  des  efforts,  il  ne  faut  pas  s'en- 
ilormir. 

Donnez  l'as.surance  au  Roi  que,  (|UHiid  il  le  faudra,  je  serai  à Munich 
avec  I 5o,ooo  hommes,  dont  »û,ooo  de  cavalerie,  la  plus  belle  du  monde; 
que  je  ferai  entrer  le  vice-roi  en  Carinthie  avec  une  pareille  force,  et 
ipie  j’aurai  en  réserve  une  armée  de  (io,noo  hommes  tirés  de  mon  armée 
d'Kspagne.  Si  je  joins  à ces  forces  100,000  hommes  des  troupes  de 
la  Confédération,  il  me  semble  que  rAulriche  ne  doit  pas  hausser  le 
ton.  Vous  ajouterez  qui'  je  suis  au  mieux  avec  1a  Russie,  et  que  cette 
cour  ne  comprend  rien,  aussi  bien  que  moi,  à ce  vertigo  de  la  cour  de 
Vienne. 

NvI'OLÉOV. 

|'u(igin«i.  Areliivet  da«  «Sain-»  ptran(èrM, 


H71Ï.  — Al  MARÉCHAL  OAVOtT,  ÜLC  D’Al  ERSTAEDT. 

COMMiJIDiBIT  LURMÉi;  DU  , À BJIfLIIT. 

Vallsiiulid,  iSian»H*r  iHo^. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  (|u'a  la  réception  du  présent  ordre 
vous  fassiez  partir  le  corps  du  général  üudinot.  composé  de  son  infanterie 
et  de  ses  trois  régiments  de  cavalerie  et  de  iK  pièces  de  canon,  pour  se 
rendre  à Augsburg.  Il  agira  comme  s’il  devait  se  rendre  en  Italie.  A 
Augsburg,  il  athuidra  de  nouveaux  ordres.  Vous  ferez  partir  avec  ce 
corps  la  division  de  cuirassiers  du  général  Es|>agne.  Par  ce  moyen,  le 
général  Oudinot  aura  sept  régiments  de  cavalerie,  et,  dans  le  courant 
de  niara,  il  réunira  ses  trenti>-six  bataillons  d'infanterie. 

\ vpoi.Éox. 

D'apm  Confinai  ea«a).  par  M*'  U fliar«<hat«  phorewM;  d’Ccknnibl. 
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14712.  — INSTRLCTIO.NS  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

VaJLkdi^id,  t&  janvier  iRvij. 

Après  le  départ  de  I Rnipereur,  le  Roi  commandera  l'armée. 

Le  major  général  restera  à Valladolid  jusqu'à  ce  qu’il  apprenne  que 
les  Anglais  sont  embarqués.  Si,  ilans  liuil  jours,  ils  ne  l'étaient  pas  et 
qu'il  n’y  eût  rien  de  nouveau,  il  se  rendra  à Paris,  s’il  ne  juge  pas  sa  pré- 
sence nécessaire.  Pendant  le  temps  qu'il  restera  à Valladolid,  il  conti- 
nuera R donner  des  ordres  au  nom  de  rKinpereiir. 

Si  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  éprouvait  un  échec,  ce  qui  ii'est  pas  à 
présumer,  et  que  cet  échec  ne  pût  être  réparé  |)ar  le  corps  du  duc  d'El- 
chingen,  le  major  général  pourrait  luire  marcher  la  division  Lapisse;  il 
tâchera  de  correspondre  avec  Sanlauder,  en  y envoyant  i oo  hommes 
d'inranterie.  afin  de  donner  des  nouvelles  au  général  Bonet,  qui  depuis 
longtemps  en  est  privé. 

Le  major  général  reiiou\ellera  les  ordres  à Santander  et  à Burgos. 
pour  faire  évacuer  sur  Bavonne  les  laines  ainsi  que  les  marchandises 
anglaises. 

\^.  dé|>arl  de  rEinpcreur  ne  sera  pas  mis  a l'ordre;  on  le  fera  con- 
naitre  directement  et  particidièrement  aiiv  ducs  de  Dalmatie,  d'Pdchingeii 
et  de  Moiitehello.  Le  Hoi  sera  prévenu  qu'il  doit  laisser  ignorer,  autant 
que  possible,  le  départ  de  rEm|iereur  à Madrid,  en  disant  que  Sa  Majesté 
a été  à Saragosse. 

Le  général  Lecamus  restera  à Valladolid,  comme  section  détachée  de 
l'état-major  général;  il  coraespondra  directeiueut  avec  le  Boi  et  avec  le 
major  général  à Paris. 

1,'Empereur  laisse  le  commandement  de  sa  Garde  au  duc  d'istrie,  qui 
aura  son  quartier  général  à Valladolid.  La  Garde  ne  fait  pas  partie  de 
l’année.  Ce  ne  sera  que  quaud  l'Empereur  fera  venir  sa  Garde  et  ses 
équipages  que  l'on  mettra  à l'ordre  que  Sa  Majesté  a quitté  le  comman- 
dement de  scs  armées  en  Espagne. 

Si  des  circonstances  forcées  rendaient  indispensable  de  faire  marcher 
la  tiarde,  le  major  général  est  autoristf  à le  faire. 

33. 


Digifized  by  Google 


COHltESFONDANCK  DE  NAFOLÉON  K — 1809. 


‘JfiO 

lioinme  k>  corps  du  duc  do  Dalmalic,  loi  qu'il  csl  on  (ialioo,  ol  a|i|tuvo 
do  doux  divisions  du  duo  d'Elohin(»on.  est  assez  fort  pour  ohassor  los  Aii- 
f'Iais,  rEuipereur  désire  que  la  division  Houdolet  ne  dépasse  pas  \ illa- 
franca  jus([ua  ce  que  le  due  do  Dalinalie  se  soit  mis  en  ohemiii  pour 
Opurlo.  et  alors  il  faudrait  qu'un  régiment  du  duc  d'Kichingen  vint  à 
Astorjp»  pour  garder  les  coumiunicatioris. 

Le  major  général,  tant  ([u’il  sera  à Valladoüd,  y fera  la  jiarade  contmo 
à l'ordinaire,  verra  les  hommes  isolés.  Il  donnera  l'ordre  de  faire  partir, 
le  I los  caissons  de  la  3'  compagnie  du  6”  hataillon  dos  équipages 
niililaires,  chargés  des  elfoLs  des  régiments  du  corps  du  maréchal  duo  do 
Dalmatie;  il  leur  donnora  une  bonne  escorte:  on  retardera  le  départ  d un 
jour,  si  un  n'avnil  pas  une  escorte  suflisanle. 

Pondant  le  temps  que  le  major  général  resteia  à Nalladolid,  il  en- 
verra tous  los  jours  un  courrier  au  Roi. 

Immédiatement  après  le  départ  de  l'Hiiqierour,  l oslafette  sera  établie 
de  la  manièn!  suivante.  Il  v aura  è Madrid  et  à Valladolid  un  directeur 
de  la  poste.  Iji-  directeur  do  Madrid  ne  fera  pas  partir  l'cslafette  sans 
ipie  l'ambassadeur  de  hrance  lui  ait  fait  remettre  directement  ses  dé- 
pêches, lesquelles  ne  devront  être  mises  dans  la  valise  que  par  le  diri’c- 
tour  lui-même,  sans  être  vues  de  personne;  il  recevra  aussi  le  paquet  du 
niaitre  des  requêtes  Fréville,  celui  de  l'intendant  général  de  l’armée; 
quant  au  |>aquet  du  Roi,  c'est  le  principal  et  le  premior.  .A  Valladolid, 
le  directeur  ne  laissera  pas  partir  Festafette  sans  avoir  pris  les  pa(piets 
du  duc  d’Istrie;  il  ordonnera  de  prendre  à Rurgos  ceux  du  général  Dar- 
niagnac  et  à Vitoria  ceux  du  gtuiéral  Thiébault.  Le  major  général  re- 
mettra à cet  égard  une  note  au  directeur  de  l'estafette  et  au  général 
Nansouly. 

Le  major  général  chargera  le  général  Thiébault  do  correspondre  avec 
lui  à Paris  et  avec  le  maréchal  duc  d'Istrie  h Valladolid;  et  de  même  au 
général  Darinagnac  à Rurgos  et  au  général  Risson,  qui  commande  la  Na- 
varre. Ij^  dur  de  Montebello,  tpii  commande  devant  Saragosse,  recevra 
aussi  le  même  ordre. 

Pondant  le  temps  que  le  major  général  restera  à Valladolid,  il  on- 
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v<‘rra  tous  les  Jnuns  ati  ilu  ses  aides  de  cam|)  au  duc  de  Dalmatie.  afin 
qu'il  les  lui  réexpédié  eiisuile  toutes  les  fois  qu’il  y aura  quelque  chose 
d'iiuporlaiit.  Mais,  au  tiiuius  tous  les  deux  jours,  ces  aides  de  camp  por- 
teront les  dépêches  du  duc  de  Dalmatie  au  duc  d'Islrie  et  même  au  Hoi. 
en  passant  par  Madrid,  s'il  v avait  (pielque  chose  de  jiressé. 

Pendant  que  le  major  général  sera  à Valladolid.  il  expédiera  à Pans 
successivement  ses  aides  de  camp  revenus  de  (îalice;  et,  après  son  dt^ 
part,  ils  continueront  leur  route  sur  Paris,  ayant  auparavant  remis  les 
dépêches  adressées  au  duc,  d'istrie. 

Le  major  général  expédiera,  tous  les  jours  à peu  près  et  lorsque  les 
événements  l’exigeront,  l'un  des  aides  de  camp  des  généraux  attachés  à 
I Knipereur,  pour  Saragosse,  alin  que  le  duc  de  Montehello  en  expédie 
un  pour  Paris  au  moins  tous  les  trois  jours,  ou  lorsipie  les  circonstances 
l'exigeront. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à Nalladolid,  il  expé- 
diera tous  les  jours  à Sa  Majesté  un  de  ses  olficiers  d'ordonnance  avec 
les  dilférents  rapports. 

Le  major  général  partira  huit  ou  dix  jours  après  rEiiipeis,‘ur,  en  pro- 
Ktant  des  différents  reluis  de  Sa  Majesté.  Après  le  passage  du  major  gé- 
néral, tous  les  relais  de  l’Empereur  seront  réunis  à Vitoria,  sous  la  garde 
des  chasseurs  et  de  la  moitié  de  la  gendarmerie  d élite,  ipii  s’v  rendra  à 
cet  effet. 

Le  grand  maréchal  remettra  nu  major  général  l’état  des  olliciers  d or- 
donnance et  des  aides  de  camp,  l^e  major  général  pourra  dès  demain  en 
expédier  sur  Saragosse. 

Le  major  général  recommandera  en  partant  au  duc  d’istrie  de  faire 
tous  les  jours  une  parade  comme  le  fait  Sa  Majesté,  de  visiter  les  humilies 
qui  passent,  de  leur  donner  du  repos  et  de  leur  faire  joindre  en  règle 
lenrs  différeiiLs  corps. 
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1A713.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  ÜIC  D’ISTRIE, 

CONMi>J>A^T  LA  néSERVe  DE  CAfALERIE,  A TALLADOLID. 

ValU^iulKl»  1 5 janvier 

Mon  Cousin,  ma  Carde  reste  ici  sous  vos  ordres.  Mon  intcrilion  est 
(|uc  les  chcvau-lé(;crs  pulonais  soient  réunis  à Tolosa,  et  mes  rhassetirs 
il  cheval  à Viloria,  honnis  les  ilélafliements  qui  seraient  rie  \iloria  à 
Tolosa,  qui  resteront  à Tolosa  avec  les  Polonais.  Mon  intention  est  que 
tous  les  (lélachenients  qui  seraient  à Madrid  ou  à Astorjja,  ou  ici,  aus- 
siWt  qu'ils  seront  rétahlis,  soient  dirigés  sur  ces  corps,  à Bavoime. 
Donnez  ordre  qu'il  y ait  à Nitoria,  avec  les  chasseurs,  douze  pièces  d'ar- 
tillerie légère  bien  attelées  et  approvisionnées.  Le  reste  doit  se  tenir 
prêt  à partir  au  premier  ordre.  Vous  recevrez  directement  des  ordres  de 
moi.  Tenez  ma  Garde  sur  un  bon  pied:  dirigez  les  malades  plutôt  sur 
Burgos  qu'en  avant.  11  faut  que  les  postes  les  plus  avancés  de  ma  (iarde 
soient  à Valladolid,  Vous  sentez  bien  que  cela  doit  céder  à des  circons- 
tances majeures  et  imprévues  dont  je  vous  laisse  le  maître  de  juger. 
Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  major  générai  sur  le 
gouvernement  des  provinces  qui  sont  sous  votre  autorité,  vous  m'en  ferez 
sur  la  Garde,  alin  que  je  connais.se  bien  .sa  situation  ut  le  lieu  où  elle  se 
trouve.  Des  chevau-légers  polonais  et  les  chasseurs  auront  avec  eux  lenrs 
caissons.  i5o  de  mes  gendarmes  d'élite  se  rendront  également  à Vitoria; 
le  reste  demeurera  ici  pour  la  police  de  la  ville  et  de  la  route;  il  n y en 
aura  plus,  huit  jours  après  mon  départ  de  Valladolid,  à Ségovie,  et  de 
Ségovie  à Madrid,  ni  dans  d'autres  directions.  Tous  leurs  postes  seront 
repliés  de  manière  ipie  leurs  postes  avancés  soient  à Valladolid. 

Nveoréov. 

D'itprn  l'ariKiinl  eama.  |i«r  M*'  !■  dacbMt^  tTliAne 

H714.  — ORDKK  ROt  R LK  CAIMTAINK  CHLXPOWSKI, 
orriciEA  ri'ORDoiiiV45rE  de  l'Emperbi  r. 

VslUdoiid,  tSjanvin* 

GhlapovvsLi  se  rendra  à Mavenre.  Il  remettra  une  lettre  au  prince 
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Primai.  Si  Son  Allesso  n'ôlait  pas  à Krancforl,  il  lu  reiiiellrail  au  (gou- 
verneur de  Franeforl,  pour  la  lui  faire  passer. 

De  là,  il  se  rendra  à Cassel;  il  reiueUra  une  lettre  au  roi  de  Wesl- 
phalie. 

Il  en  remettra  une  au  (jrand-duc  de  liesse-Darmstadt. 

De  là,  il  se  rendra  à Varsovie;  il  remcltra  au  roi  de  Saxe  une  lettre. 
Si  le  lloi  n'était  pus  à Varsovie,  U passerait  par  Dresde,  où  il  la  lui  remet- 
trait, et  irait  à Varsovie. 

CIdapowski  restera  Luit  jours  à Varsovie;  il  verra  tout  ce  qui  s'y  fait, 
quel  est  l’esprit  du  duché,  ce  qu’oii  fait  et  dit  eu  Gallicio,  et  reviendra  me 
trouver  dans  le  lieu  où  je  serai. 

f>*«près  la  minute.  4nrhiv«  ite  i'EcR|iin;. 

1.A715.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À 

VnllatkilMl,  iSjaavi«r  tiluy. 

Mon  Fils,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  tout  coté  me  disent  que  l'.Au- 
triche  remue.  La  llussie  est  aussi  indignée  que  moi  de  toutes  ces  fanfa- 
ronnades. Disposez  les  choses  de  manière  que,  dix  jours  après  le  premier 
ordre,  vous  puissiez  réunir  60,000  hommes  ilans  le  Frioul.  Si  les  Au- 
trichiens ont  fait  des  mouvements,  armez  Palmanova  ; je  suppose  que  vous 
y avez  réuni  les  approvisionnements  nécessaires.  Si  des  troupes  ennemies 
approchaient  de  la  frontière,  placez  lu  division  Droussier  dans  1e  Frioul, 
ainsi  que  lu  cavalerie  lé('ère,  de  manière  à réunir  là,  d'abord,  1 8,000 
hommes  d'infanterie,  d,oou  hommes  de  cavalerie  et  trente  pièces  de 
canon,  dont  six  d'artillerie  légère.  Placez  en  seconde  ligne  la  division 
Harhou , que  vous  coni|)léteroz  promptement  à 8,000  hommes;  vous 
pourrez  lu  réunir  toute  à Trévise.  Réunissez  également  la  division  Seve- 
roli,  qui  doit  être  aussi  forte  de  8,ooo  hommes,  et  vous  pourrez  la  placer 
à la  hauteur  de  Vicenctî  et  de  Bassano.  Réunissez  les  six  régiments  de  dra- 
gons, et  faites  revenir  celui  qui  est  à Rome;  cela  doit  faire  un  corps  de 
.0,000  hommes.  Kntin  réunissez  à Padoue  la  division  Grenier,  que  vous 
composerez  de  la  manière  suivante  : le  1",  le  5s'  et  le  109*  de  ligne. 
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\oiis  aurez  par  ce  moyen  9*1.000  hommes  d'inlatileric  et  6.000  hommes 
lie  cavalerie,  c'esl-à-ilire  3o.ooo  hnmme.s  en  secomle  lijrne.  La  division 
Lemarnis,  étant  à Anrdnc  et  en  Toscane,  se  trouvera  composée  des  aq', 
1 3'  et  1 1 9'  l•é{;in)0uls;  vous  la  laisserez  là,  et  ne  la  ferez  venir  qu'autant 
que  les  événements  seraient  plus  pressés.  Je  désijjnerai  plus  tard  le 
jfénéral  qui  devra  prendre  le  commandement  de  cette  division. 

\e  faites  cependant  aucun  mouvement  inutile,  et.  ilans  te  cas  où  ces 
premiers  rapports  ne  .seraient  pas  conlirmés,  contentez-vous  d'appeler  le 
réjjiment  i[ui  est  à Home  et  de  mettre  la  division  (îrenier  sur  la  rive 
(fauche  du  Pù,  aliu  qu’en  div  jours,  comme  je  vous  l’ai  dit  plus  haut, 
vous  puissiez  être  en  mesure  de  réunir  60,000  hommes  et  cent  pièces 
de  canon  attelées  dans  le  Krioul. 

IJiiant  à ces  cent  pièces  de  canon,  le  matériel,  vous  l’avez;  le  per- 
sonnel et  le  nomhre  nécessaire  de  canonniers  ne  vous  manquent  pas 
non  plus.  Je  vois  que  l’arlillerie  italienne  a Aoo  hommes  du  train; 
portez  donc  le  nomhre  de  vos  chevaux  à 600:  ce  qui  vous  mettra  à 
même  d’atteler  plus  de  cent  voitul'es.  c’est-à-dire  viiifft-ijuatre  pièces.  Je 
vois  aussi  que  vous  avez  àoo  sa|>eurs.  Vous  avez  le  6'  liataillon  principal 
du  train  français,  le  7'  cl  le  y'’  hix;  je  vois  que  le  6''  a près  de  .'voo  che- 
vaux. le  près  de  900.  et  le  •j’  hùi  en  a 3oo.  Prenez  les  mesures  né- 
cessaires pour  compléter  ces  bataillons  à 800  chevaux  chacun:  ce  qui, 
avec  les  600  chevaux  du  train  italien,  vous  donnera  3. 000  chevaux, 
indépendamment  de  ce  que  pourra  vous  offrir  le  Piémont.  Kulin  qiiatn;- 
vinjfls  pièces  de  canon  peuvent,  surtout  dans  un  commencement  de 
campaffne.  se  servir  à la  rigueur  avec  hoo  voitures,  c’est-à-dire  avec 
t,6oo  chevaux.  ÎSo  laissez  à Rome  que  six  pièces  de  canon  et  seulement 
lieux  attelées;  faites  revenir  les  autres  attelages. 

;\Aeoi.Éox. 

O'nfir*'*  la  rofita  mam.  p«r  S.  A.  I.  M*'  la  ilaeiNtMH'  lirarhtnitwrif 

H716.  \ JOSKPH  WPOLKON,  ROI  IVKSPAGNK. 

IC  PAIttK). 

VaiUdolid,  i5)aDAi«r  lüog,  aa  nwiUn. 

Mon  Frère,  je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  1 1 . Ia*s  cir- 
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nmslances  de  l'Kurope  m obligent  à aller  passer  vingt  jours  à Paris.  Si 
rien  ne  s'y  oppose,  je  serai  de  retour  vers  la  En  de  lévrier.  Le  major 
général  restera  encore  dix  à douze  jours,  afin  d'èire  bien  assuré  que 
vous  avez  connaissance  de  toutes  li>s  affaires.  J ai  ordonné  la  réunion  de 
ma  Garde  à Valladolid.  J'en  laisse  le  commandement  au  maréchal  Ites- 
sières,  qui  recevra  des  ordres  direclemeul  de  moi  pour  ma  Garde.  Je  lui 
ai  fait  connaître  que  je  désirais  i|u'elle  restât  en  repos,  pour  être  en  si- 
tuation de  se  porter  sur  une  autre  frontière,  si  les  circonstances  le  ren- 
daient nécessaire.  Je  vous  prie  de  m'écrire  tous  les  joui’s  en  grand  détail  el 
de  m’envoyer  même  les  rapports  des  généraux  sur  les  différentes  allaires, 
iiEn  que  je  connaisse  bien  la  siliiation  des  choses. 

I.,e  major  général  vous  fera  connaître  mon  projet  d'entrer  en  Portugal 
à la  fuis  |iar  Oporlo  cl  la  Galice;  ce  qui  vous  mettra  à même  de  réunir 
ce  que  vous  avez  pour  l'attaque  de  l'Andalousie,  en  iluunaiit  les  pre- 
miers coups  sur  Séville  et  Merida,  en  ayant  la  frontière  du  Portugal. 

Il  ne  faut  songer  à Valence  que  lorsqu'on  aura  Saragosse:  ce  qui 
certainement  doit  être  fait  dans  le  courant  de  février.  Quand  Saragosse 
sera  pris,  il  n'en  faut  rien  retirer  que  je  n'en  sois  instruit,  car  beaucoup 
lie  choses  vont  déjicndre  des  circonstances. 

J'ai  laissé  le  commandement  des  provinces  de  Léon,  de  la  Vieillo- 
(iastille,  de  la  Biscaye  et  de  Santander  au  maréchal  Bessières,  qui  res- 
tera à Valladolid.  Il  a,  pour  contenir  ces  provinces,  la  division  l.apisse 
qui  niarchc  sur  Salamanque,  les  garnisons  qui  sont  dans  ces  différents 
points,  et  de  plus  une  division  de  dragons. 

Je  pense  vous  avoir  écrit  de  faire  votre  entrée,  le  i A , à Madrid.  Denon 
voudrait  prendre  quelques  tableaux.  Je  préférerais  que  vous  prissiez  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  confisquées  et  dans  les  couvents 
supprimés,  el  que  vous  me  lissiez  présent  d'une  cinquantaine  de  cliefs- 
d'ieuvre  qui  manquent  au  Muséum  de  Paris.  En  temps  et  lieu,  je  vous 
en  donnerai  d'autres.  Faites  venir  Denon  et  parlez-lui  dans  ce  sens. 
Il  peut  vous  faire  les  propositions.  Vous  sentez  qu'il  ne  faut  que  de 
bonnes  choses,  et  lopinion  est  que  vous  êtes  imniensénienl  riches  en  ce 
genre. 
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Jp  crois  qii'imniédiak‘tnenl  après  votre  entrée  et  votre  installation  à 
Madritl  vous  devez  vous  occuper  de  créer  deuv  ou  (juatro  régiments, 
dont  un  dans  le  nord,  en  ayant,  soin  de  n'en  pas  laisser  approcher  un  de 
dix  lieues  de  Madrid.  Si  vous  pouvez  former  des  cadres  avec  quelques  ofli- 
ciei’s,  je  crois  que  vous  trouverez  lieaucmqi  de  monde;  ce  qui  est  indis- 
pensable pour  donner  refuge  à des  gens  qui  deviendraient  des  brigands. 
Kii  même  temps,  ce  sera  des  corps  qui  seront  bons  pour  la  police. 

.le  crois  que  j'ai  un  cbiiïre  pour  corres|iondrc  avec  vous  lorsqu'il  y 
aura  quelque  chose  de  très-important  à me  faire  savoir.  Vous  avez  dans 
tous  les  ras  celui  de  Lalorest. 

Je  compte  être  à Paris  le  -j  i janvier.  J'irai  en  grande  partie  à franc 
étrier. 

Si  vous  le  jugez  convenable,  vous  pouvez  garder  quinze  jours  mon 
absence  secrète,  en  disant  que  je  me  suis  porté  sur  Saragosse.  Vous  ferez, 
au  reste,  là-dessus,  ce  qui  vous  |>araitra  le  plus  à |>ropos. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  (ialicc  depuis  les  dernières  reçues.  Le  duc 
d'KIcbingen  avait  déjà  passé  les  montagnes  et  se  réunissait  au  duc  île 
Dalmatie,  qui  était  à huit  lieues  de  la  Corogne. 

INvpoi.Éov. 

l'fxpNlilM»»  uTtfiMle  nioiai.  par  b^nliers  du  mi  ioaqA 

H717.  — V JOSEPH  \APOLÉO\,  ROI  l)’ESPAG\E. 

U FARD». 

VaHidotid,  i5  jnvii>r  iKoy,  « itinli. 

Vlon  Frère,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  Monlesquinn,  avec  une  lettre 
où  je  vous  faisais  connaître  que  je  |>artais  demain  pour  Paris.  Le  major 
général  vous  enverra  demain,  par  un  aide  de  camp,  des  instructions  sur 
mon  armée  d'Lspagne.  Le  major  général  restera  ici  dix  on  douze  jours 
après  mol.  Je  vous  écris  cette  lettre  par  l'estafette  porteur  de  vos  paquets 
de  Paris,  que  je  laisse  continuer.  Portez  votre  attention  sur  vos  journaux . 
et  faites  faire  des  articles  qui  fassent  bien  compi-endre  que  le  peuple  es- 
pagnol est  soumis  et  se  soumet.  Le  chargé  d alla  ires  espagnol  qui  était  à 
Vienne  a eu  la  bêtise  de  partir  pour  Trieste,  sur  une  lettre  de  la  junte. 
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L)i  cour  de  Vienne  »e  comporte  très-mal;  elle  pourrait  sen  repentir. 
N'avez  aucune  inquiétude.  J'ai  assez  de  forces,  même  sans  lourlier  à mon 
armée  d'Espagne,  pour  aller  à Vienne  dans  un  mois. 

J’ai  peu  de  généraux  de  cavalerie.  Je  désire  (|ue  le  général  Montbruii, 
qui  est  avec  Lasalle,  soit  appelé  par  vous  à Madrid,  et  que,  liuit  jours 
après,  vous  me  l'expédiiez  avec  des  lettres  à Paris.  C'est  un  général  dont 
j'estime  la  bravoure  et  qui  me  sera  utile.  Il  ne  faut  point  qu’il  sache 
pourquoi  je  le  fais  venir.  Si  j’ai  besoin  d’autres,  je  le  manderai  de  même, 
et  vous  me  les  expédierez  de  même  avec  vos  dépêches.  Il  faut  dire  par- 
tout et  bien  accréditer  dans  l'armée  l’idée  que  je  reviendrai  dans  vingt 
à vingt-cinq  jours.  D’ailleurs  ma  seule  présence  à Paris  fera  rentrernlans 
le  néant  l'Autriche,  et  alors,  avant  ta  lin  d'octobre,  je  serai  de  retour.  Je 
serai  à Paris  en  cinq  jours.  J'irai  à franc  étrier  jusqu'à  Hordeaux , jour  et 
nuit.  Pendant  ce  temps,  tout  ira  se  calmant  en  Espagne. 

Je  laisse  ici,  sous  les  ordres  du  maréchal  Hessières,  la  division  de  dra- 
gons Kellermann,  dont  j’ai  passé  la  revue  aujourd'hui,  pour  contenir  le 
nord,  depuis  Burgos  jusqu'à  la  Galice.  Elle  vu  prendre  position  à Tu- 
dela  de  Diiero,  ce  qui  assurera  les  communications  avec  Valladolid. 

Je  pense  que,  du  moment  que  Saragosse  sera  rendu,  vous  pourrez 
faire  venir  la  Heine  avec  vos  enfants. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Naples  d'envover  un  ambassadeur  à Paris,  et  je  lui 
ai  désigné  celui  que  je  voulais  qu'il  envoyât. 

Je  vous  prie  de  m'écrire  longuement  et  naïvement;  vous  le  devez,  et 
cest  la  seule  chose  qui  puisse  me  donner  conriance  en  vous,  et  ma  cnr- 
respoudance  vous  sera  utile. 

Je  crois  utile,  pour  les  all'aires  générales  d'Europe,  que  la  Heine, 
ajirès  le  carnaval,  se  rende  à Marracq.  Elle  pourrait  y être  le  an  février. 
Les  préparatifs  de  son  départ  peuvent  produire  un  très-bon  elfet.  Ecrivez- 
lui  de  partir  quand  je  le  lui  dirai.  Saragosse  sera  pris  quand  elle  par- 
tira. Il  n'y  a aucun  inconvénient  à ce  que  la  Heine  se  repose  quinze  à 
vingt  jours  à Marracq.  Je  pense  donc  que  votre  famille  peut  se  remire 
à Madrid  vers  la  fin  de  février. 

l-es  nouvelles  de  Hussie  sont  bonnes.  Pardo  se  comporte  bien  à Sainl- 
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Pcloi'sbouri;.  Nb  le  laissez  pus  maïunier  île  nouvelles.  Eerivez-lui  soiivenl 
en  envoyant  vos  lettres  à (Ihampapiy. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  leltre.s  intercepldes  |>ar  le  {jénéral  Lapisse 
entre  Zaïnora  et  Salamanque.  Vous  y verrez  que  le  âo  décembre  la 
junte  était  a Séville.  Vous  sentez  riinportaiiee  d'occuper  Talavera  de  la 
lleina  et  le  pont  d'.'VIniaraz. 

Nvfoléov. 

|r<t|»r«*«  rrtpNlitwn  romm.  p*r  le»  liénlirr*  du  roi  J«i«r|ib- 


M71H.  — K JKRrtMK  \APOI,KO\,  ROI  DK  WKSTPHAUK, 

\ CtSSEI.. 


ValUddlid,  l5j*n»irr  iHu^. 


Mon  Krèiv.  quand  vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  arrivé  à Paris.  Les 
armées  espajjnoles  sont  détruites,  rarmée  anglaise  battue,  l^es  mouve- 
ments de  r.Vulriche  sont  inexplicables.  Faites-moi  connaître  la  quantité 
de  troupes  dont  vous  pouvez  disposer.  Votre  contingent  doit  étiv  de 
•tô.ooo  bommes;  il  est  fort  important  de  le  compléter.  Vous  sentez  que. 
si  la  guerre  se  portait  sur  votre  ferriUiire,  ou  qu’on  (■prouvât  nu  écbec, 
les  const'quences  en  seraient  funestes  pour  votre  royaume.  Je  vous  ai 
demandé  deux  régiments  pour  mon  année  d'Espagne,  ce  qui  m'en  ren- 
drait deux  français  disponibles. 

Vlille  choses  ainiables  à la  Heine.  • 

iNveoLéoA.  • 

iv'Mpr^v  U copte  comm  par  S.  A 1.  le  priiir*  JérOntr. 


tA71!t. 


t LOttS  \,  (iRAND-Dtt;  DK  HKSSK-ltARMSTtDT. 

4 IURHST4DT. 


VniUdolîd,  itiJoRtirr 


Vbni  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  .Vitesse  Hovaledu  3o  dcH-embre 
iHoH.  J'ai  vu  avec  peine  ipie  vos  troupes,  ipii  s'étalent  acquis  tant  de 
louanges  dans  la  campagne  de  Pologne,  n aient  pas  soutenu  leur  répu- 
tation dans  celle-ci  ; la  faute  en  est  aux  généraux  ipii  les  commandent. 
Le  llessois  est  brave  et  bon  soldat.  IJiie  Votre  .Vitesse  leur  donne  des 
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rhels  lie  mérite,  de  ceux  «jui  les  cuimmindaieni  dans  la  cHm|]ugiie  [lassée. 
et  elles  reprendront  la  réputation  qu’elles  ont  méritée  depuis  plusieurs 
siècles. 

La  conduite  de  l'Autriche  fait  craindre  que  cette  puissance  se  porte  à 
des  folies  qui  entraîneraient  sa  ruine.  Il  est  nécessaire  que  les  troupes 
de  Voire  Altesse  soient  prèles  et  que  son  contiii|;cnt  soit  au  complet,  en 
comptant,  comme  de  raison,  ce  qu’elle  a à l'armée  d'Kspajçne.  Je  verrai 
avec  plaisir  que  Votre  Altesse  me  fasse  connaître  combien  de  jours  il  lui 
faut  pour  réunir  ses  troupes,  et  sur  combien  d'bornmes  je  puis  cotnpter. 

Nveoi.ïos. 

D'aprA*  b copie  comMi  par  S.  A.  R le  grAtKl-ctoe  de  Hwise-ÜanMLedl 


1^720. 


\ \IAXIMILIK\-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE/ 

À Ml’SICH. 


ValbJolid . 


J'expédie  à Votre  Majesté  un  de  mes  oniciei-s  d'ordoimaiice  pour  lui 
faire  connaître  que  je  suis  instruit  que  l’Autriche  fait  des  mouvements, 
scs  démarches  paraissent  dirigées  par  l'esprit  de  vertige  et  de  fidie. 
avant-coureur  de  la  perte  des  états.  Ayant  détruit  les  armées  espagnoles 
et  battu  l’armée  anglaise , j’ai  jugé  convenable  de  me  porter  à Paris  et 
de  mettre  en  mouvement  rétrograde  une  partie  de  mes  troupes.  Dans 
cette  situation  de  choses,  j’écris  directement  à Votre  Majesté,  parce  que 
je  désire  bien  connaître  le  nombre  de  jours  qu’il  lui  faudrait  pour  mettre 
ses  troujies  sur  pied,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  caissons,  le  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux  qu’elle  pourrait  fournir.  La  guerre  ayant  pour 
but  de  défendre  ses  frontières,  il  serait  bien  à désirer  que  Votre  Majesté 
piU  mettre  Ao.ooo  hommes  sous  les  armes.  Quand  l’.Vutriche  fait  des 
elforts,  il  faut  en  faire  pour  garantir  la  Uavière  du  malheur  d'ètre  envahie 
par  ses  éternels  ennemis.  Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  armer  les  forte- 
res-ses  de  Passau,  de  Burghausen  et  de  Kufslein,  d'v  faire  tenir  une  bonne 
garnison,  de  les  faire  approvisionner  pour  trois  mois  de  vivres,  de  muni- 
tions de  guerre,  poudre,  etc.  J'ai  autorisé  le  duc  d’Auerstaedt  a marcher 
sur  le  Danube  avec  8o,ooo  hommes,  parmi  lesipiels  mes  belles  divi- 
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.sioiis  lie  eiiirassiers.  el  deux  cents  pièces  de  canon,  si  Votre  Majesté  le 
demande  et  si  les  circonslancos  devenaient  urgentes.  Je  n’en  désire  pas 
moins  que  le  corps  du  général  Oudinot  se  porte  dès  à pnisent  à Augs- 
burg, où  il  sera  à mes  frais.  Des  compagnies  que  j’envoie  de  France 
vont  porter  ce  corps  à 3o,ooo  hommes.  Il  peut  attendre  là  que  les 
neiges  soient  fondues  et  que  le  passage  soit  ouvert  pour  se  rendre  en 
Italie.  Ce  corps,  qui  n'est  aujourd'hui  que  de  ia,ooo  hommes,  mais 
qui  sera  de  So.ooo,  serait  utile  à Augshurg  pour  donner  de  la  conliance 
à vos  sujets,  à votre  armée,  et  en  imposer  un  peu  à l’Autriche.  Si  telle 
est  l’opinion  de  Votre  Majesté,  je  la  prie  d'en  parler  au  sieur  Otto,  au- 
quel je  fais  connaître  mus  intentions. 

D’après  U Biiestc.  Aretuvrt  de  l’Euiptre 


1472t.—  4 FIlÉDÉRlC-AKaSTK,  ROI  DK  .SAXE. 

4 bnRSi)»:. 


VallAilidid,  i5  j«ovier 

.l'envoie  un  de  mes  ollicicrs  d'ordonnance  à Votre  Majesté,  jiour  lui 
annoncer  mes  succès  contre  les  armées  espagnoles  et  anglaises.  Ces 
succès,  joints  aux  mouvements  que  fait  l'Autriche,  me  ramènent  à Paris 
et  me  décident  à faire  rétrograder  une  partie  de  mes  armées  d'Espagne. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  dire  ce  qu’elle  pense  de  cette  folie  de  la 
cour  de  Vienne.  La  Russie  est  indignée  de  cette  conduite  et  ne  peut  la 
concevoir.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  la  |iropriété 
de  celles  du  Léthé?  Toutefois  je  suis  prêt  à recevoir  le  gant,  si  l'Autriche 
le  jette,  et  à couvrir  la  Confédération  avec  3ou,oou  hommes,  indépen- 
damment de  l'armée  de  réserve  tirée  de  mes  armées  d’Espagne.  Partie 
de  ces  troupes  agirait  sur  la  frontière  d'Italie.  Je  prie  Votre  Majesté 
de  me  faire  connaître,  dans  tous  les  cas,  quel  est  l’état  précis  de  ses 
troupes,  pour  savoir  sur  quoi  je  puis  compter;  car,  si  l’Autriche  continue 
à vouloir  la  guerre,  il  vaut  mieux  ((u’elle  s’établisse  sur  son  territoire 
que  sur  le  mitre. 


D'spré»  l«  (BilMle  Airhitn  iIk  i’Estpire. 
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11722  — A FRÉDÉRIC.  ROI  DE  \Vl  RTEMBERG, 


\ mTTfiAST. 


>BlUdolid,  i5  jamier 


Muiisifîiir  mon  Krèro,  on  ni'a  Hiinonré  iln  l’nris  qn'nn  aide  di>  cHin|i 
de  Yülro  Majesld  devait  venir  me  trouver  avec  une  lettre  d'elle;  je  ne 
l'ai  poini  encore  vu.  Les  affaires  ont  mari-lid  ici  comme  je  pouvais  le 
désirer.  Les  armées  espagnoles  ont  été  détruites;  l’armée  anglaise  a été 
poursuivie  l’épée  dans  les  reins,  l’espace  de  cent  cinquante  lieues.  Je  l’ai 
poursuivie  moi-méme  jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice.  Elle  a déjà 
perdu  le  tiers  de  son  monde,  tous  ses  bagages,  et  abattu  elle-même  la 
plus  grande  partie  de  ses  chevaux,  indépendamment  de  lo.ooo  Espa- 
gnols, reste  des  armées  du  nord  de  l'Espagne,  qui  ont  été  pris  on  dis- 
persés, et  qui  l'avaient  suivie.  Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Majesté 
donne  des  ordres  pour  que  scs  journaux  démentent  les  faux  bruits 
publiés  par  les  gazettes  de  l’resbourg  et  de  V ienne  dans  l'intention  ma- 
licieuse d'entraincr  l'.VIIeniagne  dans  une  lutte  qui  doit  occasionner  la 
ruine  de  cet  état.  La  Russie  est  indignée,  comme  moi,  de  cette  conduite 
extravagante  de  l’Autriche.  Nous  ne  pouvons  rien  concevoir  à cet  esprit 
de  vertige  qui  s’est  emparé  de  la  cour  de  Vienne.  Lorsque  Votre  Vlajesié 
lira  cette  lettre,  je  serai  à Paris.  Une  partie  de  mon  armée  d Espagne 
est  en  mouvement  rétrograde  pour  former  une  armée  de  réserve.  Vlais. 
indé|uuidamment  de  cela,  je  puis  envoyer  en  Allemagne,  sans  loucher  à 
un  seul  homme  de  mon  armée  d'Es|iagne,  ut  me  porter,  à la  lin  de 
février,  avec  i.ôo.ooo  hommes  sur  l'inn,  indépendamment  des  troupes 
de  la  Confédération.  Je  su|qtose  <|ue  les  troupes  de  Votre  Majesté  sont 
prèles  à marcher  au  moindre  mouvement.  Elle  sent  toute  l’importance, 
s'il  faut  absolument  faire  la  guerre,  de  la  porter  sur  le  territoire  de  nos 
ennemis,  plutôt  que  de  la  laisser  s'établir  sur  le  territoire  de  la  Confé- 
dération. Je  prie  Votre  Majesté  de  m’écrire  à Paris  ce  qu’elle  pense  de 
tout  cela.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  la  propriété 
du  fleuve  Léthé? 


b to|Me  comuL  |Mr  S.  M.  b roi  dr  VA  iirlemberf 


Nvpoléov. 


(:OHKR.SPONr)ANCK  DF  NAPOLEON  I«  — 1800. 


H7->3.  - A CHARLES-FRÉDÉRIC,  CRAND-ÜIC  DE  BADE, 

À r.ARisniBe. 


VulUdolid,  t5janvi<>r  1609. 

Mon  I'rtg,  auinl  hallii  et  détruit  les  Hrmées  espagnoles,  et  battu 
l'armée  anglaise,  et  appreiiaiit  (|iie  l’Aulriehe  continue  ses  arnieiiients  et 
l’ait  même  des  mouvements,  j’ai  jugé  à propos  de  rnc  rendre  à Paris. 

Je  jirie  Votre  .Altesse  llojale  de  me  faire  connaître  sans  délai  la  situa- 
tion de  ses  troupes.  J'ai  été  satisfait  de  celles  qu'elle  m'a  envoyées  en 
Kspagni'.  J’es|)ère  (|ue  Votre  Altesse  Royale  complétera  son  contingent 
à 6,000  hommes,  car  il  vaut  tnieiix  porter  la  guerre  chez  nos  ennemis 
que  de  la  recevoir. 


iVapiv^  l«  mtHUlr  Arrbivn  iSr  l'Einpin' 


I^TiV  — l f.H\RLKS-1.0l  I.S,  GRAMHtl  C in-RÉI)IT\IRK  l)K  B\I)K, 

A NAAiHKlU. 


V«lkdi>h<l,  1 5 janvier  1809. 

Mon  Fils,  je  me  rends  à Paris.  Prenez  des  mesures  pour  que  vos 
troupes  soient  sur  le  meilleur  pied.  IjP.  régiment  qui  est  en  Kspagne 
s'est  bien  comporté  et  s'est  fait  honneur. 

Si  vous  voulez  venir  passer  le  reste  du  carnaval  à Paris  avec  la  prin- 
cesse, je  le  verrai  avec  plaisir. 

Dites  bien  des  choses  de  ma  part  à Stéphanie. 


i«  lainul*'.  rBmjHrr- 


\Mn.  \ CHARLES,  PRINCE  PRIAIAT  DE  LA  CONFÉDÉRATION. 


Vallwloiid.  1 5 janvier  1609. 

la-s  armées  d'Kspagne  ont  été  détruites;  celle  d’Angleterre  a été  jetée 
à la  mer  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  monde,  ses  chevaux,  qu  elle 
a ahatliis  elle-même,  ses  bagages,  ses  munitions  et  une  partie  de  son 
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trésor.  Ces  surrès,  joints  aux  moiivomenis  de  l'Aulrirlie.  me  |inrteiil  à 
retourner  à Paris.  Je  désire  que  Votre  Altes.se  me  fas.se  ronnaitre  ee  qu  elle 
sait  des  intentions  de  l'Aulrielie;  elle  a un  ministre  à Vienne  qui  doit 
rinslriiirc.  !)(•  quelles  eaux  boit  le  cabinet  de  Vienne?  Kst-ee  de  relies  du 
Danube  ou  du  lleuve  la?tlié?  Toutefois  jt*  désire  (|iie  Votre  Altesse  de- 
mande aux  princes  de  la  Confédération  de  tenir  leur  eontingeut  prêt  à 
uiarcber.  La  Confédération  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  ; je  eouvrinii 
ses  frontières  avec  Soo.ooo  boulines.  Que  eliaeun  tienne  son  momie  pn‘*t. 
J’entrerai  moi-méme  en  Autriche,  avec  -Aoo.ooo  Prançais,  si  elle  per- 
siste dans  le  système  de  folie  qu'elle  a adopté.  Je  pense  que  Autre  Altesse 
doit  s'exprimer  là-dessus  avec  ménagement,  car  il  est  probable  que  l'.Aii- 
Iriclie  reviendra  à des  sentiments  plus  raisonnables;  mais  il  est  indispen- 
sable que  les  princes  fournissent  leur  contingent  a la  rigueur.  J'ai  écrit 
moi-mèiue  aux  différents  rois. 

0‘«prv»  la  raiiiuU-.  Arelnit»  dr  nURptr*. 


14726.—  \i  COMTE  CAUU.N, 

MIH16TRE  DES  FIX.ANCES»  À l’ABIS. 

VaiUdolid,  lôjantifr  iHo^. 

Je  ii’approuve  pas  ce  que  vous  me  proposez  relativement  aux  8A  mil- 
lions de  la  Crande  Année;  n'allez  pas  tonchi'r  à ce  qui  est  la  ressource 
de  l'état. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  budget  pour  la  Légion  d'bonneur. 
Causez-en  avec  le  grand  rbancelier  et  le  grand  trésorier.  Mon  inten- 
tion est  que  les  frais  de  bureau  de  la  grande  chancellerie  n'excèdent 
pas  900,000  francs.  I.a  mai.son  d'Éconen  ne  doit  pas  coiller  plus  de 
900,000  francs;  chaque  élève  ne  doit  pas  cortter  plus  de  700  francs,  en- 
tretien, nourriture,  directrices,  tout  compris.  Or  cette  somme  de  900,000 
francs,  à 700  francs  par  élève,  permettra  d'en  entretenir  près  de  trois 
cents.  Deux  cent  cinquante  élèves  seraient  même  sullisantes. 

Les  gi’atifications  à la  disposition  du  grand  chancelier  ne  doivent  pas 
excéder  900,000  francs. 

imi.  35 
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louant  au  (|uarl  de  réüene,  tnun  inluntioit  esl  ijiie  la  moitié  suit  al- 
feclée  à t8o^,  et  l'autre  niuiiié  à l'arriéré.  Il  n'y  aura  plus  ijue 
i.:>oo,oiiu  francs  d’arriéré. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  liquider  entre  le  trésor  et  la  Légion 
le  |iroduit  des  mines  de  l’ile  il'lilbe.  (juant  aux  années  arriérées,  vous  me 
ferez  connaître  les  états  des  recettes  et  des  dépenses  de  chaque  année,  et 
me  ferez  établir  un  projet  de  budget  comme  celui  ci-joitit.  Il  me  semble 
que  le  revenu  de  i,5uo,ooo  francs  de  biens  doit  se  réduire  à bien  peu 
de  chose,  pnis(|ne  je  le  vois  chargé  des  dépenses  ci-après  : 

l'our  entretien  et  réparation  des  palais  et  domaines  de 


la  Légion suu.ooo' 

Frais  de  visites  dos  domaines ôu.ooo 

(iardes-hois,  concierges,  etc j.'>,ooo 

Fiais  divers 3o,ooo 


lleniises  à MM.  les  chanceliers  et  trésoriers  des  cohortes,  i .ôo.ooo 

Voilà  donc  V à .100.000  francs  de  dépense  à prélever  sur  à peu  jirès 
I ,.100,000  de  revenu.  Le  fait  est  qu'il  n'v  a aucun  ordre  dans  les  lînances 
de  la  Légion,  parce  qu'il  n’a  été  encore  établi  aucun  budget. 

Il  faudrait  aussi  alfecter  une  somme  fixe  pour  l'entretien  de  l'hdtel 
de  Salin.  On  pourrait  allouer  jiour  cette  dépense  8,ooo  francs  par  an. 
Travaillez,  je  vous  prie,  à mettre  en  oiilre  cet  objet  important. 

U miftiHi*  «1#  l'Emptre 


Id727.  — Al  OKNKH  VL  CL  VUKK,  COMTK  IVIIl  AKItOl  K(;. 

MIM)»TnR  UK  U GOBRRRi  À FAHIS. 

VaHidoiiil , i6jaovit*r  i8oy. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  onlre  an  'rfi'  régiment  que  le  gre- 
nadier qui  porte  l’urne  contenant  les  cendres  de  la  Tour  d’Viivergne  se 
l'ende  à votre  ministère,  et  que  Ton  cesse  un  usage  qui  distingue  ce  régi- 
ment sans  raison.  Quel  est  le  régiment  à la  tète  duquel  un  général , 
un  colonel , un  brave  enfin  n'ait  été  tué?  .l’ai  toléré  siillisamnient  de  temps 
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cplti*  siiifriilarilf*  : la  Tour  (l'Auvergne  ('tail  un  brave  lioinm»*.  Vous  pren- 
drez m(!s  ordres  sur  le  lieu  où  il  faudrait  déposer  son  urne. 

D'«prm  U oiiniil«  AitIiîa**  dr  fEuipir*-. 

— \ VXCAiSE  NAPOLKON, 

VICB-ROI  D’ITÜUR,  À VH.K\. 

iC  jam'Ktr  au  6Mr. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lelire  du  à janvier.  Vous  devez  comprendre 
eo  (|ui  me  fait  désirer  d'ôler  mon  portrait  de  la  placpie  de  l'Ordre  de  la 
r.ouronne  do  fer.  Ia‘  projet  (|ue  vous  m'envoyez  ne  me  plaît  pas;  il  n*s- 
semlde  trop  à l'Ordre  de  France.  Voici  ce  (pie  je  voudrais;  que  le  cordon 
vert,  qui  est  sur  votre  projet,  fût  ciselé  comme  la  couronne  do  fer  qui 
est  à Monza.  cVst-à-dire  ([u'il  fit  la  projection  de  cette  couronne,  et  (pi’il 
n y e('it  pas  autour  cette  espèce  de  fort  étoilé  à six  civtés.  Ciclte  simple 
couronne  en  rond,  au  milieu  de  laquelle  il  faudrait  mettre  l'aigle,  aurait 
quelque  chose  d'original,  .le  ne  m'oppose  pas  à l'étoile  qui  est  au-dessus 
de  l'aigle.  Les  mots  llalinni.  Ilaliani.  Ilaliam,  je  voudrais  qu’ils  fu.sseul 
sur  une  petite  couronne,  telle  que  celle  placée  au  milieu  de  l'aigle.  Faites- 
moi  faire  ce  modèle  (.‘oriinic  je  vous  le  dis  là.  Je  ne  changerai  rien  à la 
petite  décoration.  La  couronne  do  Monza  s’y  trouve,  elle  y est  projetée; 
elle  est  d'autant  plus  propre  à cela  que  c’est  un  handeau;  il  faut  seule- 
ment décider  les  pierres  precieuses  dont  elle  sera  enrichie.  Vlors  l'Ordre 
aura  quehpie  chose  de  particulier  qui  ernp('“cliera  de  le  confondre  avec 
l'Ordre  de  France  et  avec  les  autres.  (Juand  j'ai  parlé  de  second  ordre, 
j’ai  entendu  parler  seulement  pour  les  élrangei-s,  qui  ne  comjttent  jamais 
dans  le  nombre  fixé. 

\vl*OI.ÉO\. 

D'a|irv«  !■  ramin  (lar  S.  A-  I.  In  iliKhewn  du  L4nieM'iil»-ry;. 

U7’i9.  --  \ JOSKPH  NAPOU:ON.  HOI  IVESPAGM;, 

AL  PAIIDO. 

VatUdolid.  jaiivM>r  1809,  Irow  Iipwva  apre»  midi. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i3.  Je  n’ai  pas  re(;u  la  lettre  dans 
lai|uelle  vous  me  demandez  de  renvoyer  à Madrid  trois  prisonniers. 


•J7G 


ISO!). 


i:OllltKSI>OMHN»:K  DK  NAPOLÉON  I". — 

Vous  pouïBz  faire  ce  (jue  vous  voudrez  du  prince  Masserano,  pourvu 
(|iie  vous  ne  l'envoyiez  pas  à Paris  ni  auprès  des  puissances  étrangères.  Il 
faut  à Paris  un  homme  sûr,  et  chez  les  puissances  étrangères  il  l'aiil 
n'avoir  personne  ou  avoir  un  homme  sur  lequel  on  puisse  compter. 

J'ai  envoyé  au  major  général  les  pièces  relatives  au  commandant  de 
Vitoria. 

Il  ne  faudrait  pas  que  les  doiianiei's  arréla.ssent  ce  qui  est  pour  l’armée. 

Je  n'ai  encore  vu  arriver  aucun  membre  de  la  députation.  Je  suppose 
tpi'elle  arrivera  dans  la  journée.  Je  les  recevrai  aussitôt. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  villes  ayant  plus  de  a.ooo  ômes  de  p(qm- 
lalioii  vous  envoient  à Madrid  une  députation  pour  vous  présenter  le 
procès-verbal  des  prestations  de  serment.  I.a‘s  villes  jdiis  considérahles 
vous  enverront  une  députation  plus  nombreuse  en  proportion.  Les  évê- 
ques feront  partie  de  ces  députations;  les  chapitres  et  Ums  les  corps 
religieux  vous  enverront  égalemi-iil  des  dépiiDis. 

\.VPOI.BOV. 

P’-'|irèf  reiprdtlvoii  m-igiR«lr  romn.  |nr  W bénlim  «lu  roi  Ja«r|ih. 


H730.  — \ JOSKIMI  WPOLKON,  lïOI  l>'KSPU;\K, 

Al  rilUK). 

i6  janti^r  1809.  «u  iuii  . 

Mon  Frère,  Carignan  arrive  à l’heure  même  avec  vos  lettres  du  i i 
et  <lu  1 3;  de  sorte  <|iie  j’ai  reçu  aujourd’hui,  d'abord  votre  lettre  du  i 
ensuite  votre  lettre  du  i3,  et  enlin  votre  lettre  du  i i . Il  parait  que  Ca- 
rignan  est  tombé  en  route.  Je  donne  l’ordre  pour  que  les  olliciers  que 
vous  demandez  vous  soient  remius.  Il  y a ilans  la  province  d’Avila  un 
l’ignatelli  qui  nous  lait  bien  du  mal. 

Des  conscrit-s  sont  partis  de  France  pour  entrer  dans  votre  garde. 

J’ai  donné  ordre  au  major  général  que  tous  les  hussards  et  chasseurs 
qui  font  partie  des  régiments  provisoires  en  Aragon  se  rendant  à Madrid, 
et  ceux  dont  les  corps  ne  sont  pas  en  Espagne,  puissent  également  être 
incorporés  dans  votre  garde,  s’ils  y consentent.  Il  v en  a,  par  exemple, 
ilii  t"  et  du  i'  de  chasseurs;  il  y en  a du  ç)%  du  -j’,  du  8'  de  hussards. 
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Tous  ces  «Icteclienicnls,  vous  les  pimveï  prendre;  le  gdoéi'iil  ISelliiird  doil 
eu  avoir  1 état. 

Je  vais  donner  ordre  que  des  dilTérents  dépôts  de  Kraiice  ou  pieune 
O conscrits  inont<^  et  qu'on  les  dirige  sur  l'Espaijne;  ce  qui  lera  à 'loo 
hommes. 

Kn  quelque  noinhre  que  soient  lus  Espa|piois,  il  Faut  marcher  droit  à 
eus  et  d'une  résolution  ferme.  Ils  sont  incapnldes  de  tenir;  il  ne  raiil  ni 
les  biaiser,  ni  les  mameuvrer,  mais  courir  dessus. 

Faites  incontinent  imprimer  les  discours  que  tiendront  ces  Messieurs, 
ainsi  que  le  procès-verlial  des  voles,  et,  immédiatenienl  après,  faites 
votre  entrée  dans  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  de  me  conserver  la  petite  campagne  de 
(ihamartin  et  la  maison  d'habitation  telle  que  je  l'ai  laissée,  aüii  (pie  je 
sache  où  desc.endre  si,  un  beau  matin,  je  reviens  ù Madrid. 

Je  crois  que  la  meilleure  manière  de  gouverner  l'Espagne,  c’est  de 
faire  des  juntes  par  province,  ipie  l'on  appellera  juntes  royales,  et  de 
mettre  un  gonveruciir  à leur  tète.  Des  capitaines  généraux,  je  ne  crois 
pas  possible  d'j  penser;  ils  n'auraient  ni  crédit  ni  autorité.  Dans  ce  que 
je  dis  là,  je  n’entends  parler  que  des  trois  premiers  mois.  Je  vous  prie  d(‘ 
m'iû'ri’re  souvent  et  longui'ineut.  Tout  ce  que  l'on  imprimoni,  rapports, 
états  de  situation,  tout  ce  que  vous  m'enverre/.  me  sera  agréable. 

^APOI.Éo>. 

/’.  S.  Dans  ce  moment,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux  des 
lettres  du  inari‘rbal  Jouixlan.  Il  ne  faut  pas  soullrir  ipie  l'ennemi  s’éta- 
blisse à Madridejos.  Mais  le  maréchal  Victor  pourra  faire  nu  ànlroile,  car 
il  est  probable  ipie  l’ennemi  se  retirera  sur  Valence.  D’ailleurs,  la  divi- 
sion du  général  \ ulence  serait  sulllsan te.  Il  parait  que  Saragosse  avance. 
I.e  lialaillun  polonais  qui  était  à Ségovie  doit  être  arrivé  à Madrid:  en- 
voyez-le  à sa  division,  à Tolède.  Le  général  Valence  doit  avanr  rinstruclion 
de  pousser  de  forts  partis  au  delà  de  Madridejos  et  de  balaY(‘r  tout  le 
pays. 

.\vrOLBOV. 

D’a|irn  Te'tpêdibm  ongiji«tc  eonini.  par  ks  hériU^r*  it»  nx 
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1A731.—  \ JKRiyMK  WPOLÉOV,  ROI  DK  WKSTPIULIE. 

A CâRftRL. 


\jitlMlt4i4i.  i6  jkntitY  1809. 

Mon  Frire,  je  recuis  votre  lettre  du  h janvier  et  l'extrait  du  pamphlet 
qui  y dtait  joint.  C'est  un  des  mille  et  un  libelles  que  l'Angleterre  paye 
pour  troubler  le  conlinent.  Il  y a ipiinze  ans  qu'elle  emploie  de  pareils 
movens,  (|ui  ne  font  plus  aucun  eiïet.  l/auteur  de  ce  libelle  est  un  in- 
connu. Toutefois  vous  ferez  bien  d'arrêter  la  circulation  de  l'ouvrage  dans 
vos  états. 

Les  affaires  il'Kspaglie  sont  linies.  l/ltalic,  non-seulement  ne  veut  pas 
remuer,  mais  nous  fournil  80,000  hoinines,  et  l'empereur  d'Autriche, 
s'il  fait  le  moindre  mouvement  hostile,  aura  bienldt  cessé  de  régner. 
Voilà  ce  (|ui  est  très-clair,  (tuant  à la  Itiissie.  jamais  nous  n'avons  été 
mieux  ensemble. 

Nvpoléox. 

la  cnpM-  r«iinna  par  S.  A . !■  k |•plnr«•  ia'rAmr 


H7S2.  \l  COMTE  DE  CHAMPAGAV. 
msistne  nrs  hkutioss  evTàsiiiRss,  t mius. 

tV  janvifr  1809' 

Monsieur  de  (ihanipagnv,  voici  les  instructions  que  vxiiis  donnerez  à 
M.  de  Saint-Marsan.  Nous  lui  donnerez  connaissance  des  articles  se- 
crets du  traité  avec  la  Prusse,  et  vous  lui  recommanderez  de  veiller  à ce 
que  le  militaire  de  la  Prusse  n’augmente  pas.  Cet  objet  doit  constamment 
occuper  sa  sollicitude,  et  il  en  serait  responsable;  car  mon  intention  se- 
rait plutôt  de  recommencer  la  guerre  que  île  tolérer  une  infraction  de  cet 
article  important  du  traité. 

.le  ne  conçois  pas  la  demande  que  fait  M.  (ilérembaiill  de  permettre 
aux  habitants  de  Kœnigsberg  de  venir  acheter  du  vin  à Bordeaux  : tous 
les  habitants  des  pavs  en  paix  avec  nous  le  peuvent. 

Vous  répomirez  au  |[ouvcrnetnenl  russe  que  j’accorde  toutes  les  faci- 
lités (|u'ou  pourra  désirer  pour  avoir  des  mcnlecins  et  des  chirurgiens. 

' Ou  17  AO  jaiivM>r.  i ptail  (•n  |>our  sp  à Paris. 
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Vous  devez  faire  connaiire  à M.  de  Sainl-Vlarsaii  et  à tous  me»  agents 
en  Allemagne  que  le  voyage  du  roi  de  Prusse  à Ptftersliourg  ne  me  dé- 
|dail  point  et  ne  |)eul  donner  lieu  ni  à un  mauvais  effet  ni  à aueune 
conjecture  politique. 

Je  n'entends  rien  auv  plaintes  du  roi  de  Saxe  relativement  à ce  ipi'il 
■lit  me  devoir. 

Nvpoléoji. 

D'apr«*  ftirigiiMl.  Arctu«at  aSaim  Rinofir*’* 


14733.  Ai:  COMTE  UE  CIIAMPAOW. 

HI.VIST»  DUS  «XUTIOS»  tVT<IIIX[IBILS , < PAIU». 

Pan».  aVJanvH'T  iSoÿ. 

Monsieur  de  Champagnv,  écrivez  à mes  ministre»  à Naples,  en  Hol- 
lande et  en  Wcsiplialie,  qu'ils  doivent  porter  la  plus  grande  attention  à ce 
(|u'aueun  Français  ne  sorte  de  mes  troupes  ou  de  mon  service  et  n'entre 
au  service  etranger  sans  mon  ordre.  Ils  ne  peuvent  aussi  porter  aucunes 
décorations  étrangères  sans  ma  permission;  mon  ministre  leur  ordonnera 
de  les  quitter. 

I,e  commissaire  de  [volice  Mogella,  eniplové  dons  le  royaume  d Italie, 
recevra  l'ordre  de  revenir  sur-le-champ. 

Vous  écrirez  a M,  de  (îallo  pour  lui  l'aii'e  connaître  que  je  suis  extrê- 
mement mécontent  de  ce  que  le  Moi  a attiré  à son  service  des  Français 
sans  mon  ordre.  Ils  doivent  revenir  à leur  poste  sans  délai.  Le  roi  de 
Naples  envoie  des  décorations  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles  à tout  le  monde 
sans  ma  permission:  non-seidement  cela  est  souverainement  ridicule, 
mais  cela  me  déplaît  inlininient. 

Il  faut  que  les  rois,  et  notamment  celui  de  Naples,  prennent  des  me- 
sures pour  que  les  biens  appartenant  aux  Espagnols  déclarés  traîtres,  et 
que  j'ai  ordonné  de  confisquer,  soient  conservés  et  tenus  à ma  dispo- 
sition, afin  qu'on  ait  à m’en  rendre  compte. 

Nvpoléo.x. 

rorififiii.  Arduve*  dea  ftfliurvit  4lrao(«pe«. 
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IA73A.  — Al  COAITE  MOELIKN, 

MiMSTiiK  ni  TR^snn  i nAitiü. 

P»ri».  jantirr  iHmr. 

Miiiisipiir  Mollion,  (lonno/.  des  ordres  |Mnir  que  les  ocliats  de  la  caisse 
d aniurtisseiiieni  ressniil.  el  laissez  le  cours  des  edels  publics  à lui-nuune. 
\ujoiird  liui  que  les  all'aires  d’Kspajjiie  sont  à peu  près  lerininées  el  que 
je  suis  arrivi*  à l’iiris,  je  u'ntlarlie  plus  aucune  importance  au  cours  des 
elfels.  Faites  dire  aux  agents  de  cliaiqje  que  les  bruits  qu'on  l'ait  courir 
sont  faux,  que  je  ne  jiense  punit  à quitter  Paris,  el  qu’il  n'j  a aucune 
pre'soinpiion  de  jjuerre.  Faites-nmi  connaître  combien  la  caisse  d'anior- 
tisseiiient.  la  banque  de  France  el  la  caisse  de  service  uni  emplové  depuis 
mon  départ,  el  sur  quels  fonds  la  caisse  d'amortisscnienl  pourra  affecler 
celle  dépense.  J'avais  ordonné  : l'acbat  de  sept  millions  en  f>  pour  i oo 
pour  ilonner  à dilTérenls  /jénéraux;  que  la  caisse  d'amortisseniciil  n'a- 
cbelàl  rien  el  avançiU  ce  qu'elle  avait.  Je  supjiose  qu’elle  donnera  les 
à pour  loo  qu  elle  a lîi-dessiis. 

Nvpoi.bov. 

hingiiMl  rom»,  par  M*  U oomU4»e  MoUii'n 


H735. — .\l  r.ÉNKHAL  CIAHKK.  COMTE  D'HL AEBOl  RC, 

UmSTRE  l>e  U liLBRRR,  A PARIS. 

FarU,  «6  janvier  i Kni). 

Monsieur  le  Ministre  de  la  (juerrc.  j'approuve  la  création  d’un  réjji- 
nient  il  inlanlerie  espagnol.  J approuve  que  le  général  Kindclan  en  soit 
colonel.  Réunissez  ce  régiinenl  à Nancv;  forniez-le  de  la  même  manière 
qu  un  régiment  français;  donnez-lui  le  nom  de  noyal-\npoléon,  afin  que 
les  imlividiis  qui  y entrent  seuleut  davantage  l'engagement  qu'ils  con- 
tractent. 

J'ai  autorisé  également  les  Portugais  à recruter  |<armi  les  prisonniers 
di‘  guerre  prussiens  el  espagnols. 

Napoléüx. 

F'«prrt  la  'Ofiir  roaun.  par  U.  k ronla  Darv. 
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1A736.  — Al  GKNKRAL  CI.ARKK,  CWITK  D’HI  AKROI  RG. 
mi.hsthii  i>r.  it  ctitiiRe.  t rtnis. 

Pu(i».  Jan>H*r  i8n<|. 

Monsipur  lp  Miiiistrp  ik*  la  guerre.jp  n'u|i|)r<m\e  point  (|iie  les  sons- 
olliciers  el  les  loo  soldais  du  .lù'  rdgimeiil  se  soient  diriges  de  nun- 
kerque  sur  Itayunne.  ainsi  que  vous  m'eu  rendez  compte  par  votre  lellre 
du  I O janvier;  cela  ne  devait  point  se  Taire  sans  mon  ordre,  et  ces  lioniiiips 
organisés  en  marclll^  iluvaient  attendre,  ou,  mieux  même,  se  rendrt"  à leur 
diqidl  dans  la  ifr  division  militaire.  Mon  intention  est  que  les  homiiie» 
soient  toujours  groupés  sur  les  lieux  de  passage  el  dirigés  par  mon  ordre: 
car  il  serait  ridicule,  par  exemple,  qu'une  compagnie  de  marche  arrivél 
PU  Espagne,  tandis  que  le  corps  serait  en  Italie. 

J ai  vu  avec  peine  qu  un  lialaillun  de  marche  de  5oo  hommes,  com- 
posé de  malades  a|q>arteiiant  au  ;V  corps,  l'ùl  envoyé  en  Elspagne.  Le 
théâtre  de  la  guerre  est  devenu  trop  vaste  pour  que  les  opérations  puis- 
sent être  dirigées  |)ar  un  autre  que  par  celui  qui  embrasse  tout  l’ensemlde. 
Il  .serait  ridicide  que  a ou  S.ooo  malades  de  la  Grande  Armée  allassent 
en  Espagne,  lléitérez  les  ordres  pour  qu'aucun  homme  de  la  Grande  \r- 
mée  n'aille  à Rayonne,  que  tous  soient  envoyés  à la  division  Ondinol 
et  mis  en  subsistance  dans  les  compagnies  de  grenadiers  ou  de  voltigeurs 
de  leurs  régiments,  afin  de  pouvoir  être,  de  là,  dirigés  à Rayonne.  Tous 
les  hommes  des  régiments  qui  n'auraient  point  de  compagnies  de  gre- 
uavliers  ou  voltigeurs  dans  la  division  Oudinot  devraient  être  envoyés  à 
-Mayence  ou  sur  leurs  dépûls.  Je  vous  prie  de  vous  occuper  .sérieusement  de 
celte  partie,  car  il  est  dans  l’ordre  des  choses  possibles  que  des  régiments 
qui  sont  eu  Espagne  soient  appelés  ailleurs.  Règle  générale,  tout  homme 
parlant  de  l'hopilal  iloil  retourner  à son  corps,  si  son  corps  est  sur  la 
frontière  prochaine  ; il  doit  retourner  à son  dépôt,  si  son  déjiôt  est  dans 
1a  division  ou  sur  la  Trontière;  il  doit  se  réunir  au  cheT-licu  désigné  par 
le  ministre  et  attendre  ses  ordres,  lorsque  les  convalescents  ont  à Taire 
une  longue  route. 

Pour  le  mouvement  de  la  Grande  Armée  sur  TEispagne,  je  crois  avoir 
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donné  Ions  les  ordn-s  de  détail,  et  je  suis  sAr  qirancnn  honiine  iM)lé  n a 
dit  être  dirigé  sur  l'erpignan. 

Tontes  les  fois  que  je  vous  ordonne  un  mouvement,  vous  devez  prévoir 
qu  i!  y aura  deux  mois  après  des  lioninies  isidés  à diriger,  et  me  deman- 
der des  ordres,  en  attendant,  furmcr  un  dépdt. 

Nvpolbov. 

trnprè*  la  copip.  l^piM  de  la  giiern* 


H737.  " U comtk  dejkw, 

UniSTRE  0IREr.TKI  R DK  l.'iDHI'USTIIiTm.X  DK  L«  ftl'RRRE , À l’AflIS. 

Mim.  a&iaa«ier  iKoi). 

Monsieur  le  Ministre,  je  reçois  votre  lettre  du  lo.  ie  ne  crois  pas  que 
118,000  capotes  soient  arrivé-es  à Hayonne  avant  ie  lô  janvier,  ni  10,000 
il  l’erpignan.  Dans  les  (),aoo  distribuées  à dilférents  corps,  j'en  vois  soo 
pour  le  ütl''  régiment,  qui  na  jamais  été  à Paris;  je  ne  conçois  pas  bien 
li  on  peut  venir  celte  dislribiilion. 

lai  coniniissaire  Itarbier  na  pus  pu  dire  que  3(>,ooo  capotes  ont  pu 
être  distribuées  à Itayonne;  il  ti'a  pas  osé  me  le  dire  à moi,  et  ce,  jiar  une 
bonne  raison,  c'est  que  le  garde-magasin  iTavait  point  de  registres.  Cet 
ordonnateur,  qui  parait  avoir  du  zèle,  s'occupait  h y rétablir  I ordre, 
mais  ne  savait  rien. 

Je  vois  que  vous  avez  '18,000  capotes  en  confeclion;  elles  ne  seront  pas 
arrivées  à l'année  avant  le  mois  d'août,  et  je  n'en  aurai  plus  besoin.  Il 
ne  faut  pas  moins  les  faire.  Mais,  en  supposant  même  que  les  i3'i,ooo 
qui  sont  en  route  on  en  cunlectiuii  arrivent,  cela  11  aurait  point  rempli 
mes  intentions,  car  j'entendais  les  avoir  en  novembre  et  non  en  avril. 

Tons  les  états  que  vous  ni  avez  envoyés  m ont  paru  faux.  Jamais  les 
envois  de  Paris  n'arriveront  qii'aulanl  qu'ils  partiront  en  convois  sous  la 
direction  d'un  gendarme;  alors  les  ordonnateurs  pourront  lever  les  obs- 
tacles. Bien  ne  niarebe  seul,  c'est  là  une  des  erreurs  de  radniinistration. 
Les  transports  militaires  ont  mal  fait  leur  devoir;  j'aurai  «0,000  malades 
de  pins,  et  je  lien  dépenserai  pas  moins  d'argent. 

Nveoi.iiov. 

D lifUdliciTe. 
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14738. — AI  (JÉNKKAL  COMTE  DUE^A. 

m^lSTHE  DinFCTIin  de  L'IDÏIMSTEtTIO'  DE  U elEREE.  > PIEIS. 

Monsieur  le  Ministre,  je  vois.  |iar  voire  lettre  ilii  i i joiivier,  i|iie 
'lo.ooo  livres  île  i|uini|iiina  sont  arrivées  à Uaionne.  île  Saiitanéer.  Mais 
vous  ne  me  faites  point  connaître  la  quantité  d'nn  antre  envoi  qui  a iln 
être  fait  il  y a six  mois.  Faites-moi  connaitre  ce  qu'il  est  devenu.  Il  faut 
en  remettre  au  ministre  de  l'intérieur  la  quantité  qui  lui  revient,  puisque 
les  liôpilaux  civils  font  le  service  militaire;  faites  venir  le  surplus  à l'aris. 
Il  sera  important  d'en  avoir  en  réserve  pour  l'ile  de  Caib,aiid.  Flessingue 
et  la  Bel|jique. 

Nvroi.Kox. 

rodigtotl.  «te  la 


IA73U.  — AI  COMTE  MOLLIEN  , 

«IMSTRE  DL  TR^EOR  EtBUC,  À PARIS. 

Puis.  96  |«u> ier  i8u«|. 

Monsieur  .Mollicn,  présentez-moi  dimanche  prochain  un  travail  qui 
me  fasse  connaître  lu  siluulion  des  finances  au  1"  janvier  i8oi|,  avec 
des  états  à l'appui,  en  y comprenant  tout  ce  qui  est  relatif  à la  caisse 
d'amortissement  et  à la  (irande  Armée.  Je  désire  voir  dans  ce  mémoire 
tout  ce  qui  reste  à solder  et  à recouvrer  sur  les  années  antérieures.  Ainsi 
vous  me  pn'senterez  le  liudget  de  1807  tel  qu’il  a été  définitivemeni 
arreté  par  la  loi,  en  indiquant  ce  qui  en  était  rentré  au  i”  janvier  1 8oq. 
et  les  payements  et  recouvrements  qui  restent  à faire  sur  ce  même  huil- 
l'el,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  aux  lions  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. Vous  .suivrez  la  même  marche  pour  le  huilfjel  de  1808.  Celui  de 
i8o(j,  vous  le  mettrez  sous  mes  yeux  tel  que  je  l'ai  arrêté  en  recettes  et 
en  dépen.ses.  Vous  y joindrez,  dans  un  même  cadre,  tous  les  budgets  dus 
différents  ministères,  tels  que  vous  les  avez  au  trésor,  quatrième 
partie  aura  pour  objet  lu  cais.se  d'amortissement  et  la  Grande  Armée. 
Vous  indiquerez  ce  qui  est  rentré  à la  caisse  des  fonds  provenant  de  la 
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troisième  roalilinii,  ce  qui  en  est  sorti,  ce  qui  lui  reste  à recouvrer.  Vous 
suivrez  le  iiiêine  s)slème  île  Iruvail  |mur  la  qiialricuie  coalition.  Dans  ces 
ilerniers  étals,  vous  comprendrez  ce  qui  est  entré  non-seulement  ilans  la 
caisse,  mais  aussi  dans  les  comptes  des  receveurs.  Il  sera  nécessaire  de 
me  faire  connailre  en  même  temps  la  situation  des  recettes  et  ce  qui  res- 
lerait  encore  de  dépenses  à faire  au  i"  janvier  iSoq,  ainsi  que  le  liiid- 
(jel  de  la  tirande  Armée  dans  les  années  i8ot),  1807,  1808  et  1 8oq. 
et  de  rarmi'e  du  Itliin  pendant  l'année  1808,  en  distiiqpiant  ce  qui  doit 
être  soldé  par  In  tirande  Vrmée  et  ce  qui  doit  l'être  par  le  trésor.  Vous 
parviendrez  plus  facilement  à franrliir  les  diflirullés  de  ce  travail  en  vous 
concertant  avec  M.  Daru  et  M.  la  Houillerie,  Je  désire  un  laitlean  exact 
de  ma  position  au  1"  janvier  i8u<j  et  de  I état  on  la  caisse  se  trouve 
placée,  aliii  de  jufpu'  d'un  coup  d'œil  quelles  sont  mes  ressources  et  leui's 
éléments.  Vous  joiiulrez  à ce  mémoire  les  dill'érents  arrêtés  et  décisions 
que  i'ni  donnés,  et  (|iii  ont  sei’vi  à refiler  les  comptes  des  années  i8oti, 
1807  et  1808,  Vous  y comprendrez  aussi  l'état  des  sommes  que  j'ai 
avancées,  soit  pour  les  canaux,  soit  a dilférentes  villes,  pour  que  je  puisse 
voir  ce  qui  me  reste  de  dispnnilde  pour  d'autres  opérations. 

XvPOLKOV. 

P.  S.  Si  cela  n était  pas  possilde  pour  dinianclie.  que  ce  soit  pourliuit 
jours  après. 

r«ri|pn«l  cu<roni.  {tar  11*'  la  rfloilrtive  Vollten. 

t171«.  — tt  MtlltaiAI.  VICTOK,  tttc  DE  BEI.U  NE. 

RV  ainCHE  SUR  fOLilIR. 

Pan*.  tSjantW  iSi»9 

Je  reçois  votre  lettre  du  i3  janvier  d'Alcazar.  J’ai  vu  avec  plaisir  le 
lieau  et  lieureiix  résultat  de  votre  manœuvre  contre  renuenii.  J'attends 
avec  impatience  d’apprendre  quel  parti  vous  avez  fait  au  reste  du  corps 
de  l'Infantado. 

XvPoi.Éov. 

l*c>r>8>i>al  p'Mnm  p>vr  M d«<r>ulwHi. 


Digitized  by  Google 


COmiESPONDANCK  DK  NAPOLEON  I".--  1801». 


2Hr» 


147A1.—  A E(Gp;\K  WPOLKON, 
vici-not  b'muE,  À miux. 

Piina.  n4»  j«n«i»r 

Mun  Fils,  vous  avcï  dû  recevoir  une  lellre  que  je  vous  ai  écrite  de 
Valindolid  et  qui  vous  a été  envojéo  de  Bajoiine  |iar  un  courrier.  Coimiic 
rAutri<die  ne  fait  |ias  de  inouvemeiits,  il  ne  faut  pas  en  luire,  du  moins 
d'ostensibles.  Ecrivez  au  général  Muruiont  que  je  suis  arrivé  à Paris;  ijiie 
l'Autriche  ne  fait  pas  de  niouvenienis,  comme  on  l'avait  cru;  ipi'il  faut 
cependant  se  tenir  alerte,  mais  ne  rien  faire  de  prématuré.  De  nombreiiv 
détachements  passent  les  Alpes  pour  vous  rejoindre;  de  plus  nomhremv 
encon*  partiront  en  février  pour  renforcer  vos  dépôts,  afin  que  les  cadres, 
comme  je  vous  l'ai  plusieurs  fois  fait  ronnailn*.  soient  complets,  et  qu  au 
mois  de  mai  ou  de  juin  les  régiments  |>uissent  entrer  en  campagne  au 
grand  complet.  Il  me  tarde  hicu  «l'apprendre  que  les  cadres  «les  V‘  ba- 
taillons «les  régiments  «le  l'armée  «le  Dalmatie  et  «le  Corfou  soient  arri- 
vi‘s  en  Italie. 

NvPOl.ÉOV. 

D'iprn  la  riifiir  minou  par  S.  A.  I.  M*'  U dnebMue  d' 


IA7VJ.  - Al?  COMTE  DE  CIIAMPU'.NY, 

MlblIiTnE  DKS  RCL4Tin>S  EATÉRIRCRCS  , \ PARIS. 

Pari*.  1809. 

Monsieur  de  Champugnv,  vous  ferez  connaitre  au  ministre  du  roi  de 
Naples  «pie  le  l$«n  a mal  fait  «l'envoyer  des  consuls  «lans  les  étals  «l'Ati- 
Iriche,  son  ministre  n'avani  pas  été  reçu  cl  la  «mur  de  \ienne  n'nyaul 
pas  envové  «le  ministre  à Naples;  «pie  cette  «lémarche  «‘si  il  aillant  plus 
inconsidér«-e  que  l'Autriche  ne  l'a  pas  encore  reconnu;  qu'il  «luit  se  con- 
«liiire  avec  plus  de  priideni’e  et  ne  pas  s’exposer  à t-ssujer  d«*s  airnuils 
gratuits. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  «pie  je  ne  voulais  gêner  en  rien  le  roi 
«le  .Save  pour  le  reniboiirsement  des  hons,  et  «pie  je  désirais  faire  ce  «pii 
est  agréable  à ce  prince.  Parlez-en  à M.  «le  Senfl. 

Nveotéov. 

D'aprr»  l'angiiMil.  ATeNv««  d<>«  «Koinm  «irau^àm . 


•iH*i  COHRESPONDANCK  DE  %APOLÉO\  K — 1801». 

I^7A3.  Al  COMTE  GAI  DIN, 

MütirsTni;  des  ri?iA5(CEs»  \ paris. 

P*ria,  «7  jaoiHT 

Je  vous  |>ric  ilt*  me  foire  relier  en  un  seul  vnluiue  vos  roui|iies  des 
liminees  <le|iiiis  le  i8  brumaire.  Vous  aurez  soin,  à la  fin  de  chaque 
compte,  de  faire  joindre  les  lois  de  ünances  pour  ledit  service.  Vous  sa- 
vez qu’il  n'j  avait  |>as  une  loi  unique  et  <pi'elle  u'étail  pas  portde  dans 
\os  comptes.  Vous  ferez  mettre  un  onglet  à chaque  année.  Faites  prendre 
une  espèce  de  reliure  telle  que  le  volume  puisse  être  d’une  grosseur  in- 
déterminée. 

n'tipr^  U ntinulr  Arclii»^  iW  l'Eiapiri'. 

\l  C.ÊM-RAL  CLARKE»  COMTE  D’Hl  \EBOlRG, 

MIMISTBR  DI.  U (iCBRRI»  À PARI». 

Pari».  «7  janviM-  iRo^. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  deu.v  beaux  et  grands  états  que  vous  m’avez 
envoyés.  Je  désire  (pic  vous  me  fassiez  connaître  quelle  niari|ue  de  ma 
satisfaction  je  puis  donner  à cet  employé.  Il  y a là-dedans  une  grande 
exactitude.  Je  n’en  ai  pu  faire  qu’une  lecture,  mais  je  n’y  ai  trouvé  au- 
cune faute. 

D'apr*^  Ivi  minalg.  Ar<Div«»  dr  i’Empir^ 


.Ui  GÊVÉItU,  CLARKE.  COMTE  D'Ht  NEBOt  Rti, 

MIRIETRE  DE  U Gl  EBRR,  A PARIE. 

t7j#nri«r  iRoy- 

Je  suis  fâché  ipi'on  ait  imprimé  le  décret  relatif  à l'orgaiiisation  de 
l’armée.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'instruire  l'Europe  que  mes  régi- 
ments sont  à t 'lo  hommes  par  compagnie  et  de  3.ooo  hommes  présents. 
II  était  évident  que  re  décret  n’élail  pas  fait  pour  être  imprimé,  iiiai'i 
pour  vous  servir  de  hase.  C'est  une  gaucherie  qui  a été  faite. 

Je  lis  également  dans  un  journal  que  .û  hommes  par  département  sont 
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fournis  pour  les  vieilles  de  ma  (îarde.  Faites  voir  si,  dans  l ori(jinal.  on 
ne  se  serait  pas  trompé  ; c'est  JtuHier»  que  j'ai  voulu  <lire. 

D'iprM  U miniile.  Arcbu«««  <1«>  rSiniiirr 

H7^6.  — AU  VICE-AMIRU,  COMTE  DECRÈS. 

MJKIKTtlIi  DK  U Mtni^K,  â PARIS. 

Pvii.  «7  tKofI- 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 9.  J'y  vois  que  rien  n'est  prêt  pour  expé- 
dier ce  qu'il  y a bien  du  temps  que  je  vous  ai  demandé  de  me  tenir 
prêt,  une  expédition  à Toulon.  Mais,  quand  je  eessv»  d'avoir  les  yeux  sur 
une  chose,  rien  ne  marche.  Comment  ces  transports  et  écuries  que  j'avais 
demandés  ne  sont-ils  pas  prêts?  Je  pense  que  VVillaume/,  peut  mener  avec 
lui  deux  fré|jates. 

Je  vous  avais  chargé  d’envover  quelqu'un  à Alger.  Je  sais  (|ue  cela  a été 
fait.  Faites-moi  connaître  ce  que  cet  agent  est  devenu  et  le  mémoire 
qu'il  a remis. 

Je  prélère  que  la  frégate  /e  ViVfnc»  se  rende  à File  de  France. 

l>’»prm  la  minuta  .Arthitn  Ac  l'Kmpir«. 

IA7â7.  — At  VICK-AMIUAL  f.OMTK  DKCRfcS, 

«IKISTRI  DR  U VARI>K,  À PARI&. 

Pam.  «7  pia«irr  iRn<|. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à 
l'escadre  russe.  Ilendejt-voiis  chez  M.  de  C.hampagny  avec  l'état  des  bilti- 
ments  russes  qui  sont  à Trieste,  à Corfou,  à Venise.  Vous  ferez  demander 
par  M.  de  (ihampagnv  une  conférence  à MM.  de  Romanzof  et  kourakine. 
et  vous  leur  communiquerez  l'état  des  bêtiments  russes,  le  rapport  des 
visites  qu'on  en  a faites,  et  la  réponse  des  oITiciers,  L'empereur  de  Russie 
a mis  ses  escadres  sous  mes  ordres  et  m'a  laissé  maître  de  les  emplover 
de  la  maniéré  la  plus  avantageuse  pour  lui.  Le  ministre  de  la  marine 
russe  m'a  même  fait  dire  par  Caulaincourt  qu’il  était  convenable  qu'ils 
fussent  désarmés.  IJi-dessns,  vous  analyserez  vaisseau  par  vnis.seaii.  obser- 
vant ((u’ils  sont  tout  à fait  inutiles  dans  l'Adriatique;  vous  proposerez 
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ti  udicler  sur  estiiiialion  les  pelils  liàliinenU  bous  jioiir  iii.i  murine  ilu- 
iienne.  Pour  les  uiitres,  si  riiniirnl  russe  \eiit  les  conduire  à l'oia  ou  à 
Aiirône,  vous  |iro|)osere7,  de  les  aciieler  çijaleuieul.  Si  enlin  l'amiral  ne 
veut  les  ron<luire  ni  à l’oia  ni  à Ancône,  vous  proposerez  de  laisser,  sur 
cliuciiii  de  CCS  lullimenls  el  sur  ceux  qui  seraient  trop  grands  pour  pou- 
voir entrer  à \enise,  une  vingtaine  d'hommes  pour  en  garder  la  car- 
casse. I,cs  munitions  cl  rechanges  qui  seraient  de  quehpie  ulilil(^  seraient 
chargés  sur  les  petits  bâtiments  el  Iransportc's  à \cnise.  Quant  aux  équi- 
pages, on  ferait  riuveiilaire  du  nombre  des  marins,  et  on  les  enverra  à 
\ enise,  où  l’on  attendra  île  connaitre  les  intentions  de  l'empereur  sur  leur 
destination.  \ eut-il  les  avoir  en  llussie  pour  les  employer  sur  la  Baltique  ? 
On  les  lui  enverra.  \ eut-il  qu'ils  soient  envovés  à Toulon  pour  s'exercer 
sur  mon  escadre'?  Je  les  emploierai  comme  il  voudra.  Par  ce  inoven, 
une  source  considérable  de  dépenses  inutiles  pour  la  llussie,  puisipie  les 
bâtiments  empirent  chaque  année,  sera  tarie,  et  les  équipages  qui  sont 
inutiles  seront  employés.  Il  en  serait  de  même  pour  ceux  qui  sont  ii 
OoiTou.  Je  les  prendrai  sur  estimatinu,  el  on  envernt  les  équi|iages  à 
\enisepour  en  faire  ce  que  voudra  l’empereur.  Si  l'on  convient  de  cela, 
on  en  dressera  procès-verbal  signé  de  vous  el  de  MM.  de  Itomauzor  el 
kourakine,  et  j’enverrai  des  ordres.  VI.  de  llnmanzof  écrira  de  son  côté 
pour  qu'on  s'y  conforme  et  pour  faire  sentir  à l'amiral  l'uvanlage  réel 
qui  résultera  de  cet  arrangement  pour  son  inailre.  Si  ces  inUiineuls 
gagnent  un  port  italien,  je  désirerais  que  ce  fût  .Ancône.  Il  est  bien 
temps  de  finir  ces  trois. allaires.  tjuani  aux  vaisseaux  russes  qui  sont  à 
Toulon,  à dater  de  Janvier,  ils  seront  nourris,  soldés  et  entretenus  par 
moi.  .sauf  à porter  ces  dé|ienses  au  compte  double  que  nous  avons. 

Nvpoi.ào\. 

l eitflitii.  |t«r  M"  lu  «IikIipm» 

lAT-iS  Al  PRINCK  CAMIIXK  BORf;HKSK, 

MK'VFiRIRl'B  GÉViiRAL  bEA  b^.RAII TKURRTS  U BRU  BRIi  Al.rEKv  À riRI>. 

Paris.  «7  jaiittrr 

Je  reçois  votre  lettre  du Je  suis  fort  aise  que  le  quiua  que 
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je  vous  ai  l'ait  envoyer  vous  ait  él<*  utile.  Je  suppose  (|iie  les  délaclie- 
iiients  do  cOMSorils  no  paHironl  pas  de  votre  |;;niiv ornement  sans  mon 
ordre.  \\oi  soin  que  les  reoruos  qui  pas.sont  soient  Ition  lrait<^es  nu  iiionl 
(’.onis  et  aient  du  vin.  Vous  les  passi'ro!',  en  revue  à leiirnrrivde  il  Turin, 
et  lniss<‘x-les,  s'il  le  faut,  se  reposer  un,  deuv  el  trois  jours,  lorsqu'ils 
seront  fatigués.  C'esI  avec  ces  soins  ijne  I on  conserve  la  santé  du  soldai; 
lieux  OH  trois  jours  de  repos  à un  Ininirne  faligilé  lui  évitent  mie  inaladie. 

D'après  la  naiiiula  .\rrhiv»«  4e  l'Empire. 


\ josKPH  WPOLKON,  KOI  in:siv\GM:, 

\ VilhBlD. 


paria,  «7  jant^r  iK«»9. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  letlre  du  i.ô  a on/.e  lieiires  du  soir,  el 
celle  que  nie  porte  un  aide  de  camp  du  maréchal  Victor.  J'attends  d'ap- 
preiidiv  les  suites  du  comlinl  d'.Mcazar.  el  qu'il  a atteint  el  ilispersé  le 
reste  de  rartnéc  de  l'Inranlado. 

I.'einpereur  de  linssie  vous  a écrit  une  lettre  que  vous  envoie  M.  de 
Koinanxor.  M.  de  Striqfonof  a reçu  ses  lettres  de  créance;  il  est  arrivé  è 
Vienne,  il  va  se  rendre  à Paris,  d'où  il  retournera  à Madrid.  Vous  pouve/. 
le  faire  annoncer  dans  vos  jonrnaiix. 

J'ai  ordonné  In  formation  d'un  ré)'inienl  espafpiol.  dont  j'ai  donné  le 
cominandemenl  au  général  Kindelan.  Je  le  fais  réunir  el  former  à 
\aticv. 

Laissez  venir  les  prisonniers  eu  France;  ne  gardez  que  ceux  auxquels 
vous  croyez  pouvoir  vous  lier.  Il  vaut  mieux  en  former  en  France  des 
régiments,  (jiii  pourront  en.siiite  vous  être  envoyés;  ce  qui  ne  doit  pas 
empêcher  la  formation  des  régimemis  que  je  vous  ai  recommandée. 

Ma  pronijite  arrivée  à Paris  a déjà  fait  changer  le  ton  de  r.Aiilriclie, 
el  la  peur  a succédé  à l'arrogance  el  à l'extrême  conliance.  La  conscri|t- 
tion  se  lève  avec  activité.  De  nomlireiu  délachemenls  sont  en  marche 
pour  l'Ilalie  et  le  llhin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Victor  i|ue  j’ai  accordé  les  grâces  qu'il 
a demandées  pour  le  général  Villalte,  pour  le  colonel  Meunier,  pour  le 

ivm.  ^7 
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cher  lie  bataillon  Hegeau,  pour  les  colonels  Mouton  et  Jamin,  et  Koii- 
Aiès,  (lu  gdnie,  pour  railjuilant  coninianiianl  Aymé,  et  pour  les  chefs  il'es- 
cadron  Château,  Auguste  et  Krançois  Lcroy-Duverger,  etc. 

Dans  les  i a.ooo  boulets  qui  se  trouvent  parmi  les  objets  d’artillerie 
trouves  H Zaniora,  et  dont  l’étal  est  ci-joint,  il  peut  se  trouver  des  boulets 
de  a A,  nécessaires  pour  les  pièces  qui  sont  à Madrid.  Les  quatre  mor- 
tiers sont  bien  nécessaires  aussi  pour  armer  les  fortilications  de  Madrid. 

N»eoi.Kov. 

F>'«prrft  r«ipMiüini  sriginalr  cornm.  par  Im  Mrilvrm  <l«  roi  JoMfik. 

tA750.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À €*»8KL. 

pRm,  t7  Jaû«ier  1809. 

Mon  Frère,  je  vous  remereie  do  ce  que  vous  me  dites  à l’occasion  de 
la  nouvelle  année.  Ne  douter,  pas  des  vœux  que  je  fais  pour  votre  bon- 
heur; ils  me  sont  inspirés  par  les  sentiments  que  je  vous  porte  et  qui 
me  seront  toujours  chers. 

|)**prci  U notule.  Areliiveu  de  TEnipirr. 

l-i751.  — A CATHKRINE,  REI\E  DE  WE.STPIIAEIE, 

k CA&SII.. 

Pan$,  «7  jtmtfir  1A09. 

Ma  Sœur,  je  reçois  avec  plaisir  les  vœux  que  vous  faites  pour  moi  au 
coinmcnccincnt  de  cette  année.  L’intérêt  que  je  prends  à votre  bonheur 
n'est  pas  moins  sincère;  l’alTection  que  je  vous  porte  doit  vous  en  con- 
vaincre, et  il  m'est  doux  do  saisir  celte  occasion  de  vous  en  renouveler 
l’assurance. 

D'epr^  U miaulr.  ireluvei  da  rSinpire. 

14752.  — AU  COMTE  DE  CHXMPAG^V, 

MIMSTflR  DKS  HBL4TiO?(&  R\TI(AlltUtlKH«  \ l’ABIIS. 

psriti.  98  18^9. 

Monsieur  de  Champagny,  je  suis  surpris  que  les  landammans  d’Affry 
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et  itiiltiiiiHii  ne  m'aient  pas  écrit,  selon  l'usage,  au  sortir  do  leur  iiiagis- 
Iratiire  ; je  ne  puis  concevoir  [>ourquoi  ils  ne  l'ont  (ws  fait.  J'ai  lu  les 
lettres  du  30  et  du  si  de  Berne.  Les  renseignements  (|ue  donne  le 
sieur  Tallevrand  ‘ ne  sont  pus  sullisanis;  j'en  vaudrais  de  plus  précis. 
Laites  venir  le  ministre  de  Suisse  et  parlez-lui  de  cela.  Je  désire  avoir 
les  pièces  originales  et  un  rapport  qui  m'en  aide  revplicution.  .Mon  in- 
tention n’est  pas  d'intervenir  dans  les  aiïaires  intérieures  de  la  Suisse, 
mais  celles-ci  sotit  assez  graves  pour  que  je  désire  ni 'en  mêler.  Bien  n'est 
moins  clair  que  lu  lettre  du  sieur  Talleyrand  du  31.  Cette  aiïaire  est 
donc  à examiner.  Je  suis  fâcbé  que  mon  ministre  ait  pris  couleur  dans 
une  alfaire  comme  celle-là.  Il  me  semblait  que  M.  Biittiinan  était  un 
bomme  du  parti  démocrate,  et  même  M.  Mousvson.  Comnient  se  trouve- 
t-il  arrêté  jiar  le  parti  démocrate  de  Lucerne?  Je  regrette  beaucoup  d'être 
aussi  mal  éclairé.  Les  dépêches  du  sieur  Talleyrand  sont  un  ne  peut  plus 
insigniliantes.  Faites-lui  connaître  que,  sur  des  alTaires  de  cette  impor- 
tance, ce  n'est  pas  son  opinion  i|ui  peut  me  décider,  mais  la  mieune;  et 
je  ne  forme  mon  opinion  que  sur  une  connaissance  apprufoiidie  des  faits, 
appuyée  des  pièces  originales. 

Mapoi.ko.v. 

D'aprèa  TengiuL  irUum  dn  •Batrr» 


14753.  — AL  GKAHinL  CLARki:,  COMTK  irmAKBOUU;. 

MlllîiTlIB  DE  LA  OLEnRE,  À PARIS. 

Pari».  a6j«n«jpr  1809. 

Monsieur  le  Général  (ilarke,  beaucoup  de  conscrits  passent  dans  le 
Mont-Blanc  pour  se  rendre  en  Italie;  faites  régler  la  route  d étapes.  J ai 
dans  l'idée  que  la  route  actuelle  est  mal  distribuée,  de  sorte  <|u'il  y a 
de  trop  furies  journées.  Mon  intention  est  qu'il  y ait  un  séjour  à Saint- 
Jeau-de-Maurieune,  et  que  le  passage  du  mont  Ceuis  se  fasse  en  deux 
jours,  pour  coucher  à l'hospice.  Il  ne  faut  pas  qu’il  passe  plus  de  700  à 
800  hommes  à la  fois,  qui  doivent  |>ouvuir  se  loger  là.  Veillez  à ce 
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Hehêiiqge. 
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<|iit>  c-li<ii|iii>  homme  ait  une  houleilte  île  vin  et  la  soujie.  Itonnez  ui'iIit 
au  ([ouvemenr  ({énériil  il’en  |>iisser  la  revue  lui-même  à Turin  et  de  leur 
donner  deux  ou  trois  joure  de  repos,  si  cela  est  néressaii'c.  Je  suppose 
ipi'ils  ont  un  séjour  à (diamhéry.  Autant  il  est  nécessaire  de  faire  de 
(jrandes  inarclies  dans  d'autres  circonstances,  autant  il  est  nécessaire  de 
n en  faire  aujourd'hui  ipie  de  petites. 

Kerivez  nu  commandant  de  la  y”  division  militaire  de  prendre  des 
mesures  et  de  se  concerter  avec  le  maire  de  Lans-le-Boiirg  pour  ipie  le 
passage  du  mont  (ienis  se  fasse  avec  la  pnidence  convenable,  et  que  je 
ne  perde  personne. 

Nvroi.Éo.v. 

ir.i|irM  P»|H>t  itrUgiioiTH’ 

ÏA75V  — \V  <;K\KU\L  CLVrtKK,  COMTK  *»*HI  \KltOl  lU,. 

Vl^trtTRK  ht.  L\  aiKRRr.s  \ Plfll!«. 

«M  jsiiviDr 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  vous  avez  dd  recevoir  le  décret  |»ar  lequel 
j'ai  ordonné  la  formation  de  deux  réginienls  de  tirailleurs  de  ma  (iarde. 
forts  de  i,l>uo  hommes  chacun.  Mon  intention  est  que,  pour  la  forma- 
tion de  ces  régiments,  vous  donniez  l'ordre  que  les  grenadiers  et  chas- 
seurs choisissent,  sur  les  A.boo  lioniines  qu'ils  vont  avoir  avec  la  levée 
des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  des  Deux-Sèvres,  loo  hommes 
par  conipagnie,  c'est-à-dire  i,f)oo  hommes,  en  prenant  les  meilleurs  et 
les  mieux  disposés.  Il  restera  donc  à peu  près  d,ooo  hommes,  que  mon 
intention  est  de  distribuer:  d'abord  i.aoo  hommes  pour  compléter 
les  compagnies  de  grenadiers  et  <le  voltigeurs  de  la  division  Oudinot  à 
I Ao  hommes  par  compagnie,  présents,  en  comprenant  cependant  les 
hommes  détachés,  mais  non  ceux  aux  hôpitaux;  les  1,800  autres  seront 
employés  selon  les  circonstances.  Je  désire  donc  ipie  vous  fassiez  dresser 
l'état  des  conqiagnies  du  corps  d'Oudinol  qui  ont  besoin  de  renforts,  et 
que  vous  fassiez  choisir  des  hommes  de  petite  taille  pour  les  voltigeurs 
et  les  hommes  de  la  plus  grande  taille  pour  les  grenadiers;  que  les 
hommes  destinés  à rinfanteric  légère  soient  habillés  ici,  avec  runiforme 
de  cette,  arme  et  des  boutons  des  régiments  auxquels  ils  seront  affectés. 
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(les  sliiikus  el  l(*s  autres  petites  distiiirtions  (ju’a  le  corps  (rüiiiliiiol;  et. 
(|u'aiiisi  organisés  ces  Imiiiiiies  puissent  partir  vers  le  i T)  février  pour 
joindre  re  coqis.  Les  habits  (ju'auraient  déjà  ces  conscrits  ponmiiit  servir 
pour  les  conscrits  qui  vont  arriver. 

Mon  intention  est  d'appeler  cette  année  i o.ooo  conscrits  à ma  (îarde. 
pour  les  rtipartir  ensuite  sur  les  dilférenLs  points.  Donne*  ordre  (|ue  les 
trois  ijuarts  soient  habilh's  avec  l’uniforme  d’infanterie  de  ligne  ordi- 
naire, et  l'autre  (|uart  avec  rnnifonne  d'infanterie  lég(’>re.  Quant  au\ 
boulons,  on  leur  donnera  ceux  des  tirailleurs  et  des  fusiliers  de  la  (jarde, 
sauf,  quand  ces  hommes  seront  envoyés  à des  régiments,  à ôter  leurs 
boutons  et  à les  remplacer  par  dcfs  boutons  de  leur  régiment.  Il  faut, 
pour  cela.  (|ue  la  Garde  ail  des  boutons  de  tous  les  numéros. 

iVvPOLKO.V. 

U ropH*.  <k  ia 


14755.  — 

Ciarke,  ministre  de  la  guerre  « 
fait  un  ra|jport  à l'Empereur  cuuremant  le 
géiKTal  Epkt'r,  rtVemmenl  nit»  à la  retraiU^ 
sur  ha  dentaiide  et  rérlamant  de  nouveau  du 
service.  Ee  iiiini.stre  |)rop<»s«  de  lui  contier 
le  commandement  de  la  nS*  division  miii' 
taire. 


DECISIÜtV. 

Pain,  iK  itiu^. 

Il  faut  me  représenter  la  lettre 
(|u  a écrite  cet  olKcier  général.  S'il 
est  vrai  (pi'il  ail  demandé  un  coii|;é 
et,  si  on  ne  le  lui  acrorde  pas,  sa 
rtdraile,  c'est  un  acte  d'insubordi- 
nation que  je  ne  puis  souiïrir.  La 
carrière  militaire  est  trop  glorieuse, 
et  je  réconipenso  trop  bien  ceux  qui 
in'v  ont  servi,  pour  qu’il  soit  per- 
mis de  s'y  conduire  de  la  sorte. 
J’r'stimc  cet  ollicier  sous  plusieurs 
rapports,  et  je  ii'aurais  point  pris 
cetled(-ci8ioii8ansdes  motifs  graves; 
je  ne  m’en  souviens  pus  en  ce  mo- 
ment. Je  n'entends  pas  accontniner 
les  ofliciers  à demander  leur  re- 
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traite  dans  un  moment  d humeur, 
et  H redemiiuder  du  service  quand 
cette  humeur  est  passée.  Ces  ca- 
prices sont  indignes  d'un  honnête 
homme , et  lu  discipline  militaire 
ne  les  comporte  pas. 

NtPOI,ÉOS. 

D'apr^  Arcbimile  l'Empirr. 

11756.  — M'  COMTE  DE  CHVMPAGW, 

MIMSTSS  DtS  •EUTIOSS  SCTltHlllinr.S,  i PtSIk. 

Cdri».  t9  jaitiifr  1S09. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  deux  lettres  du  prince  Ku- 
gène';  vous  pourrez  les  communiquer  en  original  à M.  de  Metternich. 
Vous  lui  demanderez  ce  qu'il  faut  conclure  de  là,  si  mes  oHiciers  n'ont 
pas  le  droit  d'aller  à Trieste,  et  s'il  est  défendu  à mes  sujets  d'aller  en 
Autriche.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j’attendrai  des  explications  avant 
d'user  de  représailles,  et  que,  en  cas  de  refus,  les  Autrichiens  (|ui  pour- 
raient me  tomber  sous  la  main  me  répondront  de  la  vie  de  ce  mal- 
heureux paysan. 

ÎNapolbox. 

r«ngiu«l.  Arctiiv««  afiir««  étnn(èm 


13757. — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECHES, 

MniSTIIB  DB  U MAHINB,  À PARIA. 

Pam,  19  janvvfr  1809. 

Monsieur  Decrés,  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  sur  toutes 
les  cotes  où  il  y a des  croisières  anglaises,  et  particulièiemenl  sur  celles 
de  Boulogne,  de  tirer  trente  coups  de  canon  en  réjouissitnee  de  la  vic- 
toire qui  a été  renqmrtéc  sur  les  Anglais  et  de  leur  expulsion  d Espagne. 
Vous  ordonnerez  aussi  de  faire  les  démonstrations  de  pavillons  d'usage 
entre  les  marins.  Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  sur  les  côtes  de  la 

‘ (.rttrps  d«s  19  e<  r3  janvier  1809. 
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Médilerrunée  à loiiles  mes  escadres.  \ous  annoncere/.  en  [leii  de  mois 
qu'une  armée' de  3G  à .'10,000  .\nglais,  commandée  par  l»»s  jjéncraiix 
.Moore  et  üaird,  et  à laquelle  s'élail  réunie  une  armée  espagnole,  a été 
poussée  l'épée  dans  les  reins  pendant  cent  cinquante  lieues;  que  nous  lui 
avons  tué  9,000  hommes,  que  nous  lui  en  avons  pris  7,000,  ses  hôpi- 
taux et  ses  bagages,  qu'elle  a coupé  les  jarrets  à plus  de  G, 000  chevaux , 
et  qu'elle  a été  contrainte  d'abandonner  les  Kspagnols  ipie  commandait 
la  Romana,  qui  ont  été  entièrement  détruits. 

Napolkox. 

b'aprti  l'anpMl  euam.  per  M**  la  dsebeMe  Devréa. 


14758.  — DKCISION. 


Ui  vire-amiral  ministre  de  la  ma- 

rine,  rond  compte  à l'Eiuporcur  des  obser> 
valions  de  l’amiral  Gaiileaume  sur  la  di0i> 
culU'  de  protéger  les  côtes  des  6*  et  7* 
arroDdi&seiiietiüi  (Toulon  et  ta  Spezia). 

Cet  amiral  pcn&e  qu'ou  pourrait  hasarder 
la  -Hortie  d'une  division  ; mais  il  voudrait 
qu'elle  ne  Tôt  pas  compoi^cc  de  moins  de 
deux  vaisseaux  et  de  deux  frégates.  U ajoute 
qu'ü  ne  croit  pas  devoir  exécuter  cette  sor- 
tie sans  une  autorisation  spéciale. 


Parts,  3i  janvier  1809. 

L'amiral  (jantcaume  doit  avoir 
l'ordre  de  faire  sortir  les  bâtiments 
qu'il  veut,  et  quand  il  veut.  Il  n'a 
pas  besoin  d'un  ordre  particulier 
pour  cela.  Il  est  extrêmement  ridi- 
cule qu'avec  une  escadre  aussi  con- 
sidérable que  celle  que  j'ai  à Tou- 
lon. mes  côtes  soient  bloquées  pur 
des  frégates  ou  des  croisières  iso- 
lées. J'ai  donné  le  droit  à l'amirnl 
(lanteaumc  de  faire  sortir  de  pe- 
tites divisions;  s'il  l'avait  fait,  il 
aurait  pris  plusieurs  vaisseaux  et 
l'ennemi  se  serait  dégoûté  de  serrer 
de  si  près  nos  côtes.  Dans  une  mer 
où  tous  les  |K>rls  sont  à nous,  et 
quand  le  port  de  Toulon  n'est  pas 
hcrméli<|nement  fermé,  on  devrait 
prendre  tons  les  jours  des  bâti- 
ments anglais,  et  obliger  l'ennemi 
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à rhanjjer  de  système,  eVsl-à-dire 
à SP  tenir  loin  des  rôles. 

Vypoi.iioy. 

rnrigtnal.  Arrliiiv«<l*  h marùi*- 


H7ii9.  — \ KOriS  \\l>OLKO\,  ROI  OK  HOIXWDK, 


À I.A  lUTR. 


3i  jdiivUr 


J'ai  rerii  à Paris  voire  leltre  du  -jo  janvier.  Il  me  setnl)le  i|iie  la  ma- 
rine hollandaise  declioit  Ions  les  jours;  hienlôl  vous  n'aurez  |diis  rien. 
On  m assure  que  vous  lirenriez  vos  matelots:  rela  esl  un  malheur. 

Vous  aurez  vu.  par  les  journaux  venus  de  Paris,  les  derniers  bulle- 
lins.  De  Vo.ooo  hommes  qui  eoinposaienl  l'expédition  an|;laise,  jdiis  de 
la  moitié  ont  été  pris,  tués  ou  perdus.  Ils  ont  abandonné  nu  détruit  leurs 
bajjaj'es,  rhevaiix.  artillerie.  Au  ronibat  du  i lî.  le  {jénéral  en  chef,  John 
Moore,  a eu  le  bras  emporté  par  un  boulet,  au  défaut  de  l'épaule:  il 
i‘st  mort  deux  heures  après.  Sir  Ibiird  a eu  deux  roiips  de  fusil  dans  le 
bras:  on  lui  a fait  rampulalion.  Il  paraît  que  le  (général  Hope  a été 
trouvé  sur  le  elianip  de  bataille  avec  cinq  ou  six  colonels  et  les  cadavres 
d une  centaine  d'oflieiers.  La  nuit,  ils  se  sont  embarqués  avec  la  plus 
jrrande  confusion. 

Je  serais  bien  curieux  de  savoir  ce  ipie  les  Aiqjlais  diront  de  tout  cela. 
S'il  vous  arrive  des  journaux  , envovez-les-inoi. 


D In  niinoli'  .IrdittM  He  I Rmpin* 


147(1(1.  — ai:  comtk  foi  ché. 

mxisTsr  DR  I.A  sm.ir.R  r,ilR^D>i.R,  À paris. 

PiriA,  1 (êmur 

Failes-moi  un  rapport  sur  DoiirmonI  et  sur  la  manière  dont  il  s'est 
conduit  en  Porliijjal. 

fl'apr^  U mutiit#  ArMinr**  d*  t'Ctmpirr 
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A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D’ESPAONE, 

À MAfiniD. 


P»ni.  6 fA'vhpr  tSog. 


Mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  des  ai,  ao  et  a6.  Mon  intention  est 
nue  les  Liens  des  condamnés  me  restent.  Le  moyeu  de  m’assurer  des  l'a- 
millcs  d’Espajjne  est  qu'il  ne  soit  pas  en  votre  pouvoir  de  les  leur  nuidre. 

Je  suis  fâché  que  le  système  change  à Madrid  et  qu'on  y devienne  trop 
coiiiplaisant.  Je  ne  trouve  rien  de  plus  mauvais  que  d'v  avoir  laissé 
séjotirncr  les  prisoiiniei-s,  de  les  avoir  laissés  causer  avec  le  peuple  et 
d'eii  avoir  pris  H,ooo  pour  en  former  des  régiments.  (VF'urrill  a fait  un 
grand  tort  en  laissant  dissoudre  l'armée  espagnole  : veut-on  recom- 
mencer ce  qui  a été  fait,  il  y a un  an,  à pareille  époque?  I^es  prisonniei's 
doivent  être  envoyés  en  France,  et,  s'il  faut  former  des  cadres  de  régi- 
ments en  mettant  à la  tète  des  olTiciei’s  sûrs,  on  pourra  y reeevoir.  non 
des  prisonniers,  mais  des  déserteurs  et  ceuv  qui  voudront  quitter  l’année 
des  insurgés.  Je  fais  lever  en  France  un  régiment  composé  de  prisonniers, 
surtout  de  ceux  qui  y sont  depuis  le  plus  de  temps. 

Je  crois  qu’il  est  nécessaire  que  vous  montriez  un  peu  de  sévérité  et 
que  vous  ne  laissiez  personne  se  livier  à des  espérances  fausses  et  préma- 
turées; sans  cela  les  hommes  que  vous  avez  réarmés  assassineront  les 
Français  et  tourneront  les  armes  contre  vous,  au  premier  sujet  d'es|vé- 
raiice.  Il  est  fâcheux,  puisque  l'on  avait  arrêté  les  memhres  du  conseil  de 
Castille,  qu'on  ne  les  ait  |>as  laissés  venir  en  France.  Un  séjour  de  deuv 
ou  trois  ans  en  France  aurait  fait  changer  d’idées  A ces  geus-là.  et  on  en 
aurait  fait  des  citoyens  utiles. 

^tenl,êo^. 

D'aprn  originil*  rotiMti  |uir  W liérit*m  «l«  m« 


1A762.  — \V  COMTK  DIN, 

Mi.MIf^TRi;  DBft  PITANCES,  À PAlltS. 

Paris,  7 f^rrter  i8og. 

Dans  le  rapport  que  vous  allez  me  faire  cette  semaine  sur  la  situation 

sTiii.  38 
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ilf.s  linaiK'es,  il  me  parai!  qu'il  y a plusieurs  choses  importantes  à régler. 
A l'exercice  de  1807  il  manquera  10  millions,  tant  pour  la  guerre  et 
l'administration  de  la  guerre  que  pour  les  autres  ministères;  il  un  mau- 
ijiiera  ao  pour  1 808;  ce  qui  fait  3o  millions.  Indépendamment  de  cela, 
l'exercice  1 808  ne  pourra  pas  atteindre  et  remplir  ce  que  vous  avex  es- 
péré; il  parait  que  ce  sera  uu  iiiauque  de  ao  millions.  Ce  sera  donc 
âo  millions  tpi’il  sera  nécessaire  de  se  procurer  [>our  e«»s  deux  exerciw’s. 
Ce  budget  de  1809  doit  être,  en  recettes,  le  même  qu'en  1808.  Vous 
devez  avoir  encore  assez  de  ressources  en  domaines  nationaux  pour  le 
.supplément  à ajouter.  l.'n  jour  ou  l’autre,  ces  crédit-s  se  réaliseront, 
moyennant  la  caisse  d'amortisseraenl. 

Il  l'audrait  trouver  dans  nos  domaines  en  Toscane  et  en  Piémont  une 
ressource  d'une  vingtaine  de  millions,  et  autant  dans  nos  anciens  do- 
maines de  France.  11  sera  possible  ensuite  de  réaliser  tout  cela  avec  le 
secours  de  la  caisse  d'amortis-sement  et  en  y mettant  le  temps  néces,saire. 

D'ifirAt  (a  numtR.  <1*  rEtnptrp. 


U763.  — \{  COXTRK-AMIRAL  WILLAHMKZ, 

CONMâtDA^T  L'ESCADHR  DE  BREST. 

7 février  iHo^. 

Monsieur  le  Contre-.Amiral  Willaumez,  nous  sommes  ini'orméque  deux 
divisions  destinées  au  ravitaillement  de  nos  colonies,  l’une  sous  le  coni- 
inandcmenl  du  capitaine  Troude,  à Lorient,  l'aulre  sous  le  commande- 
ment du  contre-amiral  Lhermitte,  à l'ile  d'Aix,  .sont  retenues  sur  ces  rades 
par  deux  divisions  ennemies  de  trois  ou  «piatre  vais.seau\  chacune,  avec 
des  l'régates  qui  croisent  sur  ces  points. 

Si,  en  appareillant  de  Brest,  les  vents  vous  permettent  d’aller  chasser 
ces  croisières,  nous  vous  faisons  savoir  que  notre  intention  es!  que  vous 
exécutiez  cette  manœuvre  do  manière  à faciliter  la  sortie  de  nos  divi- 
sions et  à vous  emparer,  s’il  se  peut,  de  celles  de  l’ennemi.  Il  est  pro- 
bable que  vous  en  trouverez  une  aux  Glénans  devant  Lorient,  ou  dans  la 
baie  de  Quiberon,  et  (jue  vous  surprendrez  l’autre  dans  le  perluis  d’^n- 
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liodie,  ou  au  moius  à la  liaulcur  do  l'île  d'Olcroii,  ou  |)eiil-<>lri*  luàme 
dans  la  rndo  dos  liasi|ues. 

Si,  lorsque  »ous  paraîtrez  sur  lyorieiit,  la  marée  permel  au  rapilaiiie 
Troiide  d appareiller,  il  se  joindra  à vous,  et  vous  suivra  avec  sa  division. 
Mais,  si  celle  réunion  devait  être  relarilée  de  plusieurs  lieun-s,  il  faudra 
ne  rien  attendre,  et  vous  porter  de  suite  sur  l'ile  d'Aix,  alin  <le  ne  pas 
donner  le  temps  à rennetni  d'élre  averti  de  votre  appruclie. 

La  division  l.lierinilte  étant  réunie  à vous  fera  route,  sous  votre  com- 
mandement, pour  la  Martinique  et  la  (iuadeloupe,  ainsi  que  la  division 
Troude  si  la  jonction  a eu  lieu. 

Il  est  bien  entendu  que,  si,  avant  débloqué  Lorient,  les  circonstances 
vous  empécbaienl  de  poursuivre  votre  manœuvre  jusqu'à  l’île  d Aix,vous 
comliiirez  la  division  Troude  jus<|u'aux  Antilles,  si  elle  s’est  réunie  à 
vous,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus;  et  que,  si  la  jonction  n a pas  le  temps 
de  s’opérer,  vous  ferez  roule  pour  Toulon,  comme  il  vous  a été  prescrit 
par  notre  dépècbc  du  q janvier. 

Soit  (|ue  vous  conduisiez  aux  Antilles  les  deux  divisions  de  {.lorieut  et 
de  nie  d’Aix,  soit  que  vous  it’y  en  conduisiez  qu’une  seule,  vous  ne  ferez 
que  paraître  devant  ces  colonies,  sans  vous  y arrêter.  \ous  y introduirez 
les  biUimenLs  qui  leur  sont  destinés,  vous  chercherez  à surpendre  les 
croisières  ennemies,  et  vous  pousserez  aussi  loin  que  vous  pourrez  l avan- 
ta(je  que  vous  donneront  leur  dispersion  et  la  su|(ériorité  imprévue  de  vos 
forces  dans  ces  mers.  A|»rès  quoi,  et  sans  avoir  mouillé,  vous  ferez  avec 
tous  les  bêtinients  sous  vos  ordres  votre  retour  à Toulon,  ainsi  que  le 
porto  notre  dépêche  du  q janvier  précitée. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire  connaître  la 
distribution  à faire  sur  nos  colonies  de  lu  Martinique  et  de  la  (iuadeloupe 
des  ravitaillements  ipie  vous  leur  conduirez:  nous  le  charfjeons  aussi 
d’avertir  les  commandants  de  nos  divisions  du  mouvement  qui  doit 
s’opérer,  afin  qu’ils  puissent  le  seconder  en  tout  ce  qui  dépendra  d’eux, 
t luelque  importance  que  nous  attachions  à celle  opération , nous  n’en- 
tendons |ias  qu’elle  retanle  le  départ  de  notre  escadre  de  Brest,  et  vous 
n’en  devrez  pas  moins  appareiller  aussitôt  que  vous  en  trouverez  l’occa- 

ss. 
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sioii  lavorablo:  et,  si  les  vents  avec  lesquels  vous  nieltrez  suus  voiles  ne 
liivni’isent  pas  le  mouvement  dont  il  s’agit,  vous  ne  devez  |ioint  batailler 
fontre  eux  sur  la  côte,  mais  vous  vous  rendrez  immédiatement  à Toulon, 
romme  le  portent  vos  instructions  que  nous  vous  avons  données  antérieu- 
reinent  à la  présente. 

Sur  le  tout,  nous  nous  reposons  sur  votre  zèle,  vos  talents  et  votre 
dévouement  à nofn*  service. 

Ni»POI,KO\. 

D'i|irr«  li  Aifiw.  Arrhiviva  d»  b nurii»* . 


I476A. 


.A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 


i CASSBL. 


I*«ns.  7 féihcr 


Je  reçois  votre  lettre  du  i"  lévrier.  Il  nie  semble  vous  avoir  déjà  écrit 
de  faire  partir  votre  division  de  â.boo  liommes  pour  Metz.  Je  la  ferai 
armer  convenablement.  Quant  à lu  poudre  et  aux  cuiions,  je  lui  en  four- 
nirai. 

I,a  demande  d'argent  est  une  demande  indiscrète  dans  un  iiioineiit 
où  je  ne  sais  comment  faire  face  aux  immenses  dépenses  <|iie  j'ai,  puisque 
mes  armées  d'Kspagne  ne  me  rendent  rien  et  me  coûtent,  et  que  mes 
autres  années  sont  à ma  cliarge. 

Diminuez  la  moitié  de  votre  luxe,  écouomisez  une  partie  de  votre  liste 
civile  pour  augmenter  votre  état  militaire. 

Si  vous  pouvez  envoyer  ces  5, 600  lioniiiies,  faites-les  marcher  sur-le- 
champ,  en  les  dirigeant  sur  Metz. 

\vPoi.Éox. 

D'apm  b minatr.  Ardiivr*  dr 


1^765. — AL  COMTi:  1)1-  CHXMPUiNY, 

MlhtSTRB  OCH  RBLATtOHS  EXTI^PIBURES.  À PAMIR. 

Paris,  8 te«r»«r  iRup. 

Monsieur  de  Champagiiy,  vous  écrirez  au  sieur  Talleyraiid  que  vous 
avez  mis  sous  mes  yeux  ses  lettres;  que  je  trouve  qu'il  a eu  tort  de  s im- 
miscer en  rien  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse;  qu’il  a eu  tort' 
d'écrire  au  canton  de  Lucerne,  qui  est  un  souverain;  qu'il  devait  s’abstenir 
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(le  le  faire,  ni('nie  par  iiisiniialioii,  saiiü  un  ordre  du  cahinet;  que  dans 
lout  (ivénement  il  doit  se  borner  à rendre  coniple  de  tout  ce  qui  se  passe, 
sans  répondre,  sans  faire  préjuger  son  opinion  et  encore  moins  sans  faire 
de  déinarcb(!s. 

Si  le  bAlimenI  dont  parle  M.  de  Koinanzof  a été  pris  pendant  que 
nous  étions  en  paix  avec  la  Russie,  il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  ne  faille 
le  payer. 

NvpoiÉov. 

O'flfiréB  t'onginal.  Anbiie*  des  a(rair«i>  etrugére» 

14766, — \ EIGÈM*:  iNAPOLKON, 

nce-fir>i  t»«iT4i.iK,  il  uii.t’K. 

Pan»,  iboy. 

Mou  Fils,  je  vous  envoie  un  devis  et  un  |ilan  des  baraques  que  j'ai  fait 
faire  à Bayonne.  Vous  verrez  qu'avec  une  somme  médiocre  on  peut  loger 
6,000  hommes.  Vous  pourriez  en  faire  faire  de  semblables  dans  le  Frioul. 
Si  l’on  pouvait  établir  un  camp  retranché  à Osoppo,  il  serait  cependant 
de  quelque  utilité.  Faites-moi  connaître  ce  qu’il  corlterail.  Faites  prendre 
copie  de  ces  projets  de  baraques,  et  renvoyez-les-moi. 

-Vvpoi.Éox. 

U «ifiw  enrem  p«r  6-  A-  I.  M**  U diKbr«ar  d*  l,Mtehl»ahrrg- 

117fi7.  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  ÜEJEAN, 

WlflISTIlK  DinKCTECR  OB  l.'tDHIBISTRAnO>  ÛB  LA  GLEHnE^  À PABIIS.  * 

Pari».  1 1 ftitrifr 

Monsieur  le  (iénéral  Dejean,  il  est  inutile  d’établir  des  hôpitaux  à 
Bordeaux.  Faire  traverser  les  Landes  aux  malades,  c'est  leur  donner  la 
mort.  Il  ne  manque  point  de  maisons  de  campagne  aux  environs  de  Mont- 
de-Marsan,  de  Bavonne  et  de  l’au.  Mon  intention  est  que  les  malades  ne 
soient  pas  évacués  au  delà  de  Mont-de-Marsan  et  de  Pau.  C'est  dans  ce 
rayon  qu’il  faut  établir  les  hôpitaux. 

iN.VPOLÉOX. 

O'aprài  rohginal.  de  l«  gverrr. 


Mil 
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14768.  -—  Al  GÉNKRAL  COMTE  DFJEAÎS» 

UlMâtM  UiAKCTEL’Il  DE  L’IDM}?<ISTfl«TI0'(  DE  U nietlE,  k 

Pam,  ti  Ce«ri«r  1R09. 

Monsieur  le  Général  Dejean,  rinnnez  ordre  qu'il  soit  envoyé  cinq  a*nts 
r'ouvcriures  à I hospice  du  nioni  (ienis,  alin  que  les  soldais  de  passade 
siiull'rent  le  moins  possible. 

-Na1>oléov. 

P'aprr»  Toniniul  dr  U gurm*. 

14769.  ~ Al  COMTE  DABI  , 

I^TBRDt^T  CR?tKRAL  1>C  U M L’EWrKRf.UA , \ PABI5. 

Paria,  1 1 fpvri<>r  1R09. 

Monsieur  Daru,  je  vous  envoie  des  états  de  l'organisation  el  des  dé- 
penses d<‘  l'armée  du  roi  de  Save.  Knvovez  elierelier  le  général  H’isctier, 
conférez  avec  lui  et  présentez-inoi  un  rapport.  Faile.s-moi  conriaitrc  la 
situation  de  celte  armée  cl  les  réductions  qu'elle  subirait  movennant 
celte  nouvelle  organisation. 

• N»eoi.Éov. 

D’^tirè»  U r*f*r  ''«moi.  |»ir  M l«  conl«  Duru 

H770.  — \l  MUIKC.ilAI.  ItK.SStÈRKS.  I)l  C inSTRIK. 

c oKH.vDvsT  US  ranviscEs  i>c  voan  ar.  i.'F.spAevc,  vvludoi.ii>'. 

e.m.  I)  fi->n.T  tSng. 

Vloii  Goiisiu.  je  reçois  votre  lettre  du  a.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
ayez  pris  sur  les  a'io.ooo  francs  de  Toro  des  fonds  jiour  I hôpital  de 
Iturgos.  I.e  plus  pressant,  cesl  de  soulager  mes  soldats  el  d'avoir  soin 
'pie  les  hôpilaiiv  soient  bien  entretenus.  11  faut  exiger  de  riulendanl  de 
\alladolid  el  des  autres  pays  que  vous  coniniandez  qu'ils  prennent  leurs 
mesures  pour  ne  point  laisser  manquer  lUirgos,  qu'on  rapprovisionne  de 
fourrages  el  que  l'on  tienne  les  hôpitaux  en  bon  état. 

' i.r  niArt^hal  ntnit  Ip  commaridr*  Toni.  i*n!«‘iicia,  la  V ieille-r^nitillo . Sanlnndrr.  la 

tnf>ri(  Miptrieur  <lptv  iirovirKe»  !>on.  Zamora.  Bi»rayr.  Sinria  al  SntamaiiqiK*. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÈO.N  P'.  — I80;i,  a03 

Je  suppose  que  les  dilTérents  détachements  de  ma  Garde  qui  étaient  à 
Madrid  et  ailleurs  sont  rentrés.  Vous  avei  reru  l'ordre  de  renvoyer  iri 
tous  mes  clievau-légers  polonais.  Je  vcu.x  réorganiser  ce  corps  à Paris. 
Le  zèle  qu’il  a montré  en  Kspagne  me  fait  prendre  intérêt  à ce  corps, 
qui  a besoin  de  recevoir  une  organisation  délinilive.  L'escadron  de  Daii- 
mesnil  qui  était  à Mont-de-Marsan  a en  l'ordre  de  se  rendre  à Paris.  J ai 
ici  un  millier  d'hommes  do  cavalerie  de  ma  Ganle;  j'ai  donné  ordre  qu  on 
les  remonte.  Prenez  des  mesures  pour  que  ma  (tarde  ne  mani|ue  pas  de 
vivres,  ni  à Vitoria,  ni  à Tolosa.  Si  la  gendarmerie  qui  est  à Vitoria  en 
man(|uait,  elle  pourrait  s'étendre  du  côté  de  Logrono  et  d'Eslella,  (|iii 
sont  des  pays  neufs.  Avant  de  faire  rentrer  ma  (tarde,  j’attends  de  voir  la 
tournure  que  prendront  les  choses  après  la  prise  de  Sarago.sse. 

Envoyez  des  médecins  à Saragosse.  Ayez  soin  de  réunir  à Zaïnoia 
tout  ce  qui  appartient  au  duc  de  Dalniatie;  il  me  semble  qu'il  dévia 
bientôt  y avoir  là  a ou  3,ooo  hommes  appartenant  à ce  coqis;  il  làul 
les  laisser  reposer,  et,  quand  le  duc  de  Dalmatie  sera  entré  à Lisbonne, 
diriger  le  tout  ensemble  pour  le  rejoindre.  En  attendant,  ce  sera  une 
bonne  garnison  pour  Zaraora.  Il  faut  avoir  dans  cette  place  un  homme 
intelligent  et  lui  écrire  tous  les  jours.  Ce  n’est  qu’en  les  harcelant  de 
lettres  qu'un  parvient  à surmonter  l'insouciance  qu'ont  la  plupart  des 
officiers. 

Faites  rentrer  les  deux  millions  de  la  contribution  de  Zamora. 

.NvimLiox. 

P'»prvf  Lortfiiwi  noaim.  par  U dutbcM  4'lftne, 

1 4771.— AL  COMTE  FOI  CHÉ, 

mSISTSC  UE  Lt  rOUCB  l;4s^Etl.E,  É rtEIE. 

P«hB,  it  léfrier  iSus> 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  le  roi  de  Hollande  a résolu  de 
ne  plus  nommer  de  maréchaux,  vu  qu’une  puissance  qui  n'a  pas  un  étal 
miliUiirc  d’au  moins  80,000  hommes  ne  peut  eu  avoir,  et  que  ce  titre 
ne  peut  être  qu’embarrassant  dans  les  armées  alliées;  qu’aussi  voyons- 
nous  qu’en  Saxe,  en  Bavière,  l'usage  n'admet  pas  de  maréchaux;  que  la 
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France,  (|ui  a un  état  militaire  si  considérable,  n’en  a i|ue  quatorze,  et, 
de  l'ait  n'en  compte  que  neuf,  etc. 

n'aprte  niitot*  Atvki«M  rCmpirf^. 

!^772.  — U GK\ÉU\L  a.\RKK,  COMTK  D*Hi:\KBO(  Rfi, 

MIV1STRE  Dr  l.«  GI  ERRE,  \ IUIIh>. 

Pam,  i3  flâner  iHaç. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  an  bataillon  d'éqnipa|'es 
inililaires  ipii  est  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  d’en  partir,  sans 
délai,  pour  se  rendif*  à Hanovre,  où  il  fera  partie  de  l’arrnéc  du  Hhin, 
mon  intention  n’étant  pas  d'avoir  aucun  éijuipage  militaire  dans  les  villes 
lianséatiqnes. 

Donnez  ordre  au  duc  d’AuersIaedt  de  faire  rentrer  le  ré|pmenl  de 
chasseurs  (|ui  est  à Xai'sovic,  le  8'  de  hussards  et  le  io5'  de  ligne,  qui 
sont  à llanzig.  Ces  troupes  se  dirigeront  sur  Bairenib. 

Napolko.v. 

D’aprèvi  b fNipir.  DépiU  de  b gsMTe 


1^773.  — \ EIGÈNK  WPOLÉON, 

VICI-BOI  D'ÎTÜME,  k HTI-H». 

Parift.  i3  tRoi). 

Mon  Fils,  j’écris  au  prince  Borghese  pour  qu’il  fasse  partir  un  grand 
nonibre  de  conscrits  des  dé|H>ts  de  Naples  pour  recruter  vos  h"  bataillons. 
De  forts  convois  de  conscrits,  réunis  en  régiments  de  marche,  sont  déjà 
partis  de  la  7'  et  de  la  8'  division  militaire.  Je  pense  que  la  division 
Barbon  doit  être  composée  de  seize  bataillons  formés  en  (juatre  brigades. 
Il  résulte  des  états  du  prince  Borghese,  du  1 5 janvier,  que  le  6*  de  ligne 
peut  fournir  3oo  hommes:  le  ao',  100  hommes;  le  ag',  100  hommes; 
le  1 1 a',  aoo  hommes;  le  1 à*  d’infanterie  légèi'e,  5o  hommes;  le  a.'l'. 
àoo  hommes;  le  10',  100  hommes;  le  5a',  3oo  hommes;  le  101', 
3oo  hommes;  le  10a',  3oo  hommes.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  res  hommes 
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ne  sont  pas  mis  en  marrbe  et  ne  vont  pas  renforcer  lu  division  Mioilis. 
dont  les  cadres  sont  bien  faibles;  par  exemple,  le  a 3' d'infanterie  légère. 
i|ui  a deux  balaillons  dans  la  division  Mioilis,  n'a  qu'un  présent  sons 
les  armes  de  35o  boinmes;  les  h à .ooo  bonimes  qu’il  a an  dépôt 
seraient  donc  bien  utiles  à ces  bataillons.  Savex-vous  si  les  cadres  des 
3"  bataillons  du  l 'i'  d'infanterie  légère  et  du  G'  de  ligne  sont  de  retour 
en  Italie?  la-  sa'  d'infanterie  légèi-e  n'a  que  ôaS  bomines  dans  ses  ba- 
laillons de  guerre;  il  a i.aoo  boinmes  au  dépôt  à Nice.  Ecrivez  au  com- 
mandant à Mce  pour  savoir  quand  ces  boinmes  partiront;  ils  sont  bien 
nécessaires  pour  former  et  donner  couleur  à ces  bataillons. 

Je  pense  que  la  division  Mioilis,  qui  va  être  considérablemeat  accrue 
par  les  conscrits  qui  partent  de  la  97'  et  de  la  î8'  division  militaire, 
jieut  désormais  occuper  .Ancône;  le  G*  et  le  i 4'  d'infanterie  légère  reste- 
raient à Home;  le  99',  à .Ancône,  et  le  9.3',  à Florence.  Alors  les  1 3'. 
I I 9'  et  9f)*  seraient  disponibles  et  pourraient  de  suite  rejoindre  la  haute 
Italie.  \ous  avez  trois  divisions  de  cavalerie,  cbacune  de  trois  l'égiiiieuts; 
total,  neuf  régiments;  ce  qui,  avec  le  a3'.  vous  en  fera  dix.  J'ai  donné 
des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  fussent  portés  à 1,100  chevaux 
et  h 1,900  hommes.  Il  ne  faut  rien  détacher  de  ces  régiments  dans  les 
divisions,  mais  les  tenir  en  entier  pour  former  la  réserve  de  cavalerie. 
On  pourra  emplover  dans  les  divisions  le  4'  escadi-on  des  chasseurs 
royaux,  porté  à 900  clievaux,  les  3'  et  4'  escadrons  des  cbasseui's  du 
Prince-Roval,  portés  à 4 00  chevaux,  le  4'  escadron  des  dragons  Napo- 
léon, fort  de  900  chevaux,  l'escadron  du  94'  de  dragons,  que  l'on  com- 
plétera à 900  bons  chevaux,  le  4'  escadron  du  4'  de  chasseurs  et  le 
4' escadron  du  y' de  rbas.seurs;  ce  qui  fera  i,4oo  chevaux,  qui  siilliront 
jmiir  le  senice  des  divisions.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  7',  99'  et  So' 
de  dragons  ont  des  joo  et  900  chevaux  à leur  dépôt,  au  4' escadron, 
ni  pourquoi  vous  n'en  augmenteriez  pas  la  force  active  de  ces  régiments. 
Par  voire  dernier  étal  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  y, 000  chevaux. 

Je  vois,  par  le  dernier  état  que  vous  m’avez  remis  de  mon  armée  ita- 
lienne, qu’il  manque  i3,ooo  hommes  au  complet;  il  serait  bien  urgent 
qu’avant  avril  ces  i3,ooo  hommes  fussent  appelés,  et  que  l'armée  se 
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Irouvàl  au  coni|iIut  de  58,564  hommes.  Prenez  des  mesures  pour  arri- 
ver à ce  résiillal. 

Napoi.i5os. 

II  copii  romiB.  )Mr  S.  A.  I.  M**  U ilitrbe»ai  LeiHrfat«ebi>rK. 


1477A.  — VU  COMTE  DE  CIIVMPAGNY, 

«isisTiir.  nus  milatio.vs  svt4iiii>i:iiiis,  à fahis. 

Piri»,  il  ïcrriw  iKfH). 

Monsieur  de  (ihampagnv,  romcllez-moi  une  note  qui  me  fasse  enn- 
iiiiitre  de  condiien  de  compagnies  se  composent  les  halaillons  de  l’armée 
de  Havière,  et  de  combien  d'hommes  est  chaque  compugiiie.  Joijjnez-v  les 
mêmes  renseignements  sur  l'armée  de  Hesse-Darmstadt,  de  Wurtemberg 
et  autres  états  de  la  Confédération  du  Rhin. 

•Nacoléo^. 

D'iprM  rofifiniJ.  Ar«èivM  ir*  iffiiirs  «tnegémi. 

, 14775.  — Al  r.ÉNÉHVL  CLAKKE,  COMTE  D’HLNEltOtRC, 

MIÜISTilB  nr.  L4  GCEBRB,  \ l'AKIS. 

Firu,  (ëthtT 

Les  places  de  Palmanova,  d'Osoppo,  de  \enise,  de  L^qpiago,  Pes- 
ehiera  et  Mniiloiie  sont  en  état  de  défense.  Comme  roi  d'Italie,  je  donne 
et  donnerai  les  ordres  pour  rupprovisiunnement  île  ces  places  directe- 
ment à mon  ministre  de  la  guerre  en  Italie.  Mais  Alexandrie,  Fenes- 
Irellc,  Turin,  la  citadelle  de  Plaisance,  Cavi  et  Cènes  appaiTiennent  à 
la  France;  faites-moi  un  ra|qiurt  sur  ces  places,  afin  que  j'en  fixe  une 
fois  pour  toutes  la  garnison,  rapprovisionnernent  et  l'armement.  Lu  cita- 
delle de  Plaisance  et  celle  de  Turin  sont  des  petites  places  que  je  crois 
déjà  à l ahri  d'un  coup  de  main  et  susceptibles  de  toute  la  défense  qu'on 
doit  attendre  d'elles. 

Le  principal  but  de  lu  citadelle  de  Plaisance  est  de  mettre  riiùpital, 
les  dépôts  du  duché  de  Parme,  à l'abri  d'un  coup  de  main;  c'est  un 
réduit  sur  la  rive  dixvile  du  Pô,  qui  a le  degré  de  force  nécessain',  du 
inomenl  qu'il  faut  ouvrir  la  tranchée  et  amener  du  gros  canon  pour  le 
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Li:  but  (le  la  citadelle  de  Turin  est  prineipalenieiit  de  contenir  la  ca- 
pitale du  Piémont. 

Fenestrelle,  adossée  au\  inontojfncs  et  à Briançon,  place  avec  la(|uclle 
elle  se  lie,  sera  toujours  secourue,  armée  et  a|)provisionnée  à temps, 
tiavi  et  Gènes  sont  dans  le  même  cas. 

Ce  (|ui  est  important  aujourd'hui,  c'est  (pTon  me  fass(>  connaître  la 
situation  d’ .Alexandrie.  Quelle  est  la  situation  précise  des  ouvrafjes  d'A- 
lexandrie au  ("janvier  1809?  (,)uelle  serait  leur  situation  possible 
au  1"  mars  1810?  En  supposant  rju'on  ait  la  jjuerrc  celte  annéi*  et 
i|u‘ Alexandrie  soit  investie  au  mois  de  juillet,  (|uelle  est  rarlilleric.  la 
(jarnison,  (|uel  est  rapprovisionnernenl  de  bouche  que  je  dois  y laisser? 
t^tuelle  sera  la  situation  de  cette  place  au  ("janvier  (8(0?  .le  vous  prie 
de  (ne  remettre  là-dessus  des  plans  et  mémoires  tr(’s-précis.  ainsi  q((’un 
projet  de  diicret. 

11  faut  à Alexandrie  une  immense  quantité  d'artillerie,  une  (jraiide 
quantité  d'affûts  de  place,  de  poudre  et  de  munitions  de  toute  e.spèce. 
Tout  cela  n’existe  pas;  si  la  place  est  en  état,  il  faut  que  rarlillerie  se 
mette  en  mesure. 

I>‘a|»r«*  U minule.  ArcbnM  4e  rEropirr. 

Ii77fi.  — Al  GÉ>ÉRAL  CLARKK.  COMTK  D’Hl  NEBOL  RG, 

Mi:USTRE  Dit  LA  GIBRIIB,  A FARIS. 

Panii.  i4  r<hrri«p 

Je  ne  puis  que  lémoijjner  mon  mécontentement  de  voir  qu’on  veuille 
toujours  me  ramener  à la  roule  de  Briançon  à Sur,e.  Je  ne  veux  point  de 
cette  route.  Je  veux  une  route  de  Briançon  à Fenestrelle  et  de  Fenestrelle 
dans  la  plaine,  de  sorte  que  la  ligne  de  défense  allant  de  Briançon  à 
Fenestrelle  et  la  plaine  n'ait  rien  de  commun  avec  la  (0(de  du  u(ont 
Cenis  et  de  Suze.  C'est  une  communication  garantie  par  les  places  de 
Briançon  et  de  Fenestrelle  que  je  veux  avoir  directe  en  Italie,  sans  que, 
de  la  ligne  de  communication  de  Suze  et  du  mont  Cenis,  on  puisse  l'inter- 
cepter ni  la  gêner.  Je  désire  que  vous  vous  entendiez  pour  cela  avec  les 
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ponis  et  chaussées.  Que  mu  vnlony  soit  faiU;,  et  qu'on  ne  vienne  plus 
me  parler  d'un  embranchement  dont  je  ne  veux  pas. 

.Aujourd'hui,  on  va  déjà  de  b'enestrelle  en  Italie,  mais  cette  route  a 
besoin  d'être  améliorée,  de  sorte  qu'une  année  qui  serait  à Fenestrelle 
puisse  amener  ses  charrois  en  Italie  sans  dilFiculté.  Ce  que  je  désire 
actuellement,  c'est  que  d'abord  on  améliore  cette  route,  qui  est  impar- 
laite,  et  qii'ensuite  il  y ait  une  communication  de  l'enestrelle  à Briançon, 
de  manière  qu'on  puisse  évacuer  les  deux  places  l'une  sur  l'autre. 

D'apri*  l«  oiin«(p.  ircbtxiH  da  rEmpin*. 


tS777.  — A EIGÈXE  .WPOI.ÉOX, 

VtCR-nOi  D’ITjILIB,  a UfLl!t. 

Pam,  tb  fnrirr  i8og. 

.Mon  Fils,  des  forts  à i,aoo  toises  d'une  place  n'ont  de  valeur  que 
par  la  force  de  la  garnison;  dès  lors  ils  ne  tirent  cette  valeur  que  des 
circonstances.  Si  la  population  d'.Ancùnc  et  des  environs  était  fanatisée, 
si  par  des  circonstances  quelconques  un  corps  considérable  s'y  trouvait . 
les  quatre  positions  indiquées,  et  dont  les  localités  sont  favorables,  se- 
raient fortifiées  en  quinze  à vingt  jours  de  temps. 

Le  bombardement  d'Ancône  est  impossible  à empêcher;  trente  cha- 
loupes  canonnières,  douze  à quinze  bombardes,  malgré  tous  les  efforLs 
des  batteries  des  côtes  situées  sur  le  môle  et  sur  la  côte,  jetteraient 
fies  bombes  dans  le  [lort.  Combien  de  tenqis  les  Anglais  n'ont-ils  pas 
bombardé  Malte  san.s  y faire  aucun  mal,  malgré  le  nombre  de  vaisseaux 
qui  étaient  dans  le  port?  yont-ils  pas  bombardé  Alexandrie  sons  succès? 
Les  trois,  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  pourraient  se  trouver  à Ancône 
seraient  alors  mis  à l'abri  <le  la  bombe  par  des  blindages.  Us  seraient  ac- 
culés au  môle,  et,  sur  ao,ooo  bombes  qu'on  jetterait,  très-peu  pourraient 
atteindre,  et  leur  elfet  serait  médiocro.  D'ailleurs,  on  le  répète,  lorsqu'il 
y aura  10,000  hommes  pour  défendre  Ancône,  on  occupera  les  hauteurs. 
Il  est  inutile  d v faire  de  la  fortilication  permanente;  avec  de  l'artillerie, 
des  bois  et  des  bras,  en  quinze  jours  tout  cela  sera  fait;  et  tout  cela  existe 


Digitized  by  Google 


C0I1HKSI*0NI)A\CE  DK  NAPOLÉON  I’.—  1809.  3U9 

lions  .^ncùno,  puisque  c'est  un  acseiiul  de  niurine;  et,  (|iiuii(l  on  poiir- 
ruit  contester  la  vérilé  de  tout  ce  que  nous  avançons , il  n'en  .sérail  pas 
moins  vrai  que  les  mesures  coiilre  un  liondmrdement  ne  sont  qu'un  objel 
secondaire,  et  qu'il  l'aut  d'abord  mettre  la  place  en  sûreté  et  rempèclier 
d'être  prise.  Du  mont  Gardetto  au  niûle,  il  y a 7 à 800  toises;  rennemi  ne 
peut  donc  placer  ses  batteries  qu'à  1,000  ou  1,100  toises  du  port.  Certes, 
on  n'a  rien  à craindre  de  la  partie  du  môle  où  l'on  peut  mouiller  les  vais- 
seaux; à la  corne  du  camp  retranché,  il  y a la  meme  distance;  du  môle 
au  lazaret,  il  y a 600  toises.  .Ainsi,  du  côté  môme  du  riv8(;e,  les  batteries 
ne  pourraient  être  établies  qu'à  800  toises;  dès  loisi,  par  roccupalion  du 
mont  Gardetto  et  du  camp  retranché,  on  est  sunisainmeiil  à l'abri  du 
boinbardemenl;  sans  doute  des  bombes  pourraient  arriver,  mais  il  y a 
loin  de  recevoir  des  bombes  à être  détruit  par  les  bombes. 

Les  mortiers  ne  résistent  pas  longtemps  et  sont  très-incertains  quand 
on  tire  à plus  de  600  toises.  Ancône  n'a  point  de  rade,  et  dès  lors  ne 
peut  jamais  être  un  jiort  d armement.  Il  pourra  y avoir  quelques  vais- 
seaux ou  frégates,  mais  cela  est  d’une  importance  bien  si-condaire. 

Occupons-nous  donc  de  l'Iiy  potbèse  la  plus  naturelle  ; un  soulèvement 
de  tout  l'Klat  romain  peut  amener  I)  à 4, 000  Krançais  <lans  Ancône; 
(|Uolques  divisions  qui  voudraient  conquérir  le  royaume  de  Naples  peu- 
vent continuer  leur  inarcbe  sur  le  Pô,  et  peuvent  vouloir  arriver  à An- 
cône; dans  tous  ces  cas,  la  ivsistance  que  fera  Ancône  sera  au  prolit  gé- 
néral de  la  guerre.  Du  côté  de  la  mer,  depuis  le  mont  Gardetto  jusqu'au 
môle,  il  n'v  a rien  à faire  ; le  rivage  est  escarpé  pendant  un  espace  de 
800  toises.  Depuis  le  môle  jusqu’au  la/.aret,  dans  un  autre  espace  de 
800  toises,  il  n’y  a rien  à faire  : l’armement  du  môle,  les  batteries  qui 
sont  sur  le  quai , sont  plus  que  sullisanls.  Du  lazaret  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  corne  du  camp  retranebé,  il  n’y  a rien  à faire  ; la  citadelle  domine 
d’abord,  et,  autant  «jue  je  [mis  m'en  souvenir,  il  y a une  enceinte,  où  est 
la  porte  de  lu  ville,  qui  est  sullisamment  respectable.  Tout  se  réduit  donc 
à la  position  du  mont  Gardetto,  à assurer  le  camp  retranché,  et  aux  600 
toises  d’intervalle  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp  retranché.  Le  camp 
retranché  n’est  pas  fort,  sans  doute,  mais  il  n'est  pas  loin  de  la  citadelle: 
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ainsi  il  y a déjà  là  un  dc|fré  de  force  respectable;  en  relevant  la  mu- 
raille, il  faut  le  mettre  eu  état  et  profiter  du  tracé  qui  existe.  Mais  au 
mont  Gardetto  il  n'y  a rien;  c'est  là  qu'il  faut  d'abord  travailler.  Quand 
on  occupera  le  cam|i  retranché  et  le  mont  Gardetto,  personne  n'osera 
aborder  l'enceinte  actuellement  existante.  Quand  on  ferait  une  enceinte 
bastionnée  dans  ce  rculrant  où  le  terrain  est  si  bas,  elle  ne  serait  d'au- 
cune valeur;  c'est  le  camp  retranché  et  le  mont  Gardetto  qu’on  alta(|uera; 
c'est  donc  ces  deux  points  qu’il  faut  fortilier.  Faut-il  actuellement  forti- 
lier  l’enceinte  existante,  ou  toute  nouvelle  enceinte?  On  le  fera  en  éta- 
blissant deux  ou  trois  redoutes  aux  Maisons  Hrùlées,  ou  sur  tout  autre 
point  que  lus  profils  du  terrain  |)euvcnl  seuls  déterminer.  I..a  question  se 
réduit  donc  a celle-ci  ; Que  doit-on  faire  de  l’arjfent  ipii  a été  mis  à la 
disposilion  du  (jénie  en  i8o8?  Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  sera 
affecté  aux  travaux  de  iSoq?  \oilà  la  question.  Kn  avant  soin  de  coor- 
donner CCS  dépenses  à un  plan  général,  de  manière  que  les  fortifications 
aillent  en  augmentant  chaque  année,  à millions  pour  Aiicùne,  en  douze 
ou  quinze  ans,  peuvent  très-bien  se  dépenser;  mais,  si  cette  place  a sou- 
tenu un  siège  aussi  long,  il  va  quelques  années,  il  faut  diriger  les  travaux 
de  manière  que,  quand  on  v aura  dépensé,  par  exemjde,  i oo,ooo  francs, 
elle  ait  acquis  un  nouveau  degré  de  force. 

En  résumé,  occuper  le  mont  Gardetto  d’une  manière  séparée,  de  sorte 
que  ce  fort  puisse  servir  de  citadelle,  si  la  ville  était  prise,  et  qu'il  puisse 
aussi  imposer  à la  ville  et  au  port,  voilà  le  point  important  où  il  faut 
déjienser  les  trois  quarts  des  fonds  de  1 8o8  et  i 8oij;  «•éparer  la  citadelle 
et  le  camp  retranché  sans  vouloir  en  perfectionner  le  tracé,  mais  tirer 
parti  de  ce  qui  existe,  voilà  où  on  peut  dépenser  une  jiartie  des  fonds; 
et  enfin,  si  on  ne  veut  point  réjiarer  l’enceinte,  on  la  laissera  provisoire- 
ment comme  elle  est,  et  on  tracera  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp 
retranché  une  autr^;  enceinte,  telle  à peu  près  que  celle  proposée  par  le 
général  Cbasscloup  dans  son  projet.  Mais  comme,  autant  qu'on  puisse 
s’en  souvenir,  cette  enceinte  sera  dominée  de  tn«-près  et  de  peu  de 
valeur,  on  fera  deux  lunettes  détachées  entre  le  mont  Gardetto  et  le 
camp,  en  les  plaçant  sur  des  points  favorables;  ce  peut  être  l'objet  d’une 
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partie  (le  la  dépense.  Supposant  actuellement  ({u'on  puisse  occuper  le 
mont  (iardetto  avec  3oo,ooo  francs,  (|u’on  répare  le  camp  et  1a  cita- 
delle avec  100,000  francs,  cl(|u’on  place  sur  deux  hauteurs  deux  petites 
flèches  en  iu8(;onnerie,  fermées,  chacune  de  t oo,ooo  francs,  cela  formera 
une  dépense  de  fioo,ooo  francs,  c'est-à-dire  les  fonds  de  i8o8,  i8_o(| 
et  i8i'o.  L'enceinte  actuelle  fermera  toujours  la  ville;  ce  qui  n'empé- 
ch(?ra  point  la  ffarnison  de  se  fermer  par  un  fossé,  une  palissade  et  un 
ouvrage  de  campagne  derrière  ces  quatre  forts,  .si  cette  place  était  as- 
siégée avant  i8io.  Knlin,  en  i8i  i,  on  pourrait  songer  a emplojer  les 
•joo,ooo  francs  de  celte  année  à l'enc-einle.  On  y attache  peu  d'impor- 
tance, parce  qu'on  lu  regarde  comme  lro|>  dominée,  et  qu'on  croit  tpie 
les  bastions  (|ui  sont  tracés  sont  dominés  à moins  de  i ho  luises.  On 
pourra  faire  deux  saillants  sur  des  points  favorables,  et  les  réunir  par 
des  crémaillères  quelconques;  on  se  gardera  bien  de  démolir  l'ancienne 
enceinte  tant  que  les  deux  forts  et  les  deux  petites  flèches  ne  seront  pas 
terminés.  11  faudrait  occuper  le  mont  Gurdetlo,  cumule  l'ingénieur  Crétin 
avait  occupé  à Alexandrie,  en  Egypte,  le  fort  qui  porte  son  nom,  on  le 
fort  Caffandli. 


Napoléon. 

U'tpnM  U (opw>  eoiaiB  par  S.  A.  I.  il**  la  dudiew  de  l^eblenber){. 


U778.  — A ALEXANDRE  T,  EMPEREI  R DE  RliSSIE, 
i saim-pItersbouiig. 


Pana.  fevrwr  1809. 


Monsieur  mon  l'rère,  le  comte  de  Romanzof  retourne  auprès  de  Votre 
Majesté  impériale.  Personne  n'était  |dus  propre  que  ce  ministre,  par  ses 
talents  et  par  sa  |irudence  consommée,  à réaliser  ce  que  nous  avions 
conçu  pour  le  bonheur  du  moude.  Je  souhaite  qu'il  ait  la  confiance  de 
Votra  Majesté,  lorsque  les  circonstances  permettront  de  renouer  cette 
affaire.  Depuis  mon  retour  d'Espagne,  j'ai  cjiiisé  tous  les  matins  avec 
M.  de  Homanzof.  J'espère  qu'il  aura  saisi  toute  ma  pensée.  Nous  avons  eu 
quelques  petites  discussions  sur  la  Prusse.  Je  serai  parfaitement  bien  pour 
celte  puissance,  et  elle  sera  satisfaite  de  moi,  si  clic  se  conduit  scion  les 
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ronspils  et  les  bonnes  leçons  (|ue  \olre  Majesté  a donnés  à ses  souve- 
rains pendant  leur  voyage,  \olre  Majesté  veut-elle  me  pernielire  de  m'en 
rapporter  à M.  de  Uoman7.of  pour  tout  ce  qu'il  lui  dira  sur  notre  position 
commune  avec  l'Autrirlie  et  sur  lu  nécessité  d'étre  tranquille  de  ce  côté, 
pour  pouvoir  ne  s'occuper  que  de  l’Angleterre?  Je  me  flatte  surtout  que 
M.  de  Ronianzor  aura  su  distinguer  mes  sentiments  pour  Votre  Majesté, 
et  qu'il  lui  parlera  de  ma  siiirèrc  amitié  et  du  zèle  qui  m’anime  pour  le 
succès  de  notre  alliance  et  pour  la  prospérité  commune. 

N.vpotiov. 


D'aprè»  U rop«r  ramin.  {Mr  S.  M.  reai}M>mir 


H77Î).  — A FIlKOKIUr,.  HOI  DK  WI  RTKMBERG, 

À sn  TT<anT. 


iji  revrier  iRo^. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  q février. 
Je  me  suis  ilécidé  à envoyer  le  corps  du  général  Oudinot  a Augsburg. 
Ce  corps  n'est  que  de  S.ooo  grenadiers;  j’ai  ordonné  la  réunion  a Stras- 
bourg de  iti.ouo  bommes  des  basses  compagnies  des  mêmes  réjpments: 
ce  qui  portera  le  corps,  avec  l'artiHerie  et  la  cavalerie,  à 3o,ooo  bommes. 
Je  vais  ordonner  le  retour  sur  Strasbourg  des  quatre  divisions  l.ejp-and, 
Saint-Cyr,  Boiidet  et  Molitor,  arrêtées  à Lvon  et  à Metas,  et  qui  étaient 
destinées  pour  Toulon  et  pour  le  camp  de  Boulogne.  Dans  le  courant  de 
niai'sj  'aurai  itio.ooo  bommes  à Strasbourg,  à Augsburg  et  sur  Bai- 
reutb;  et,  si  alors  cela  est  nécessaire,  je  ferai  l'appel  de  la  Confédération; 
ce  qui,  joint  à t 90,000  hommes  que  j’ai  réunis  sur  la  rive  gauebe  de 
l'Adige,  en  Italie,  me  mettra  à même  de  demander  à rAiilriche,  d'une 
manière  catégorique,  ce  qu'elle  prétend  et  ce  qu’elle  veut.  Je  désire  que 
Votre  Majesté  me  remette  l’état  de  situation  de  s<-‘s  troupes,  régiment 
par  régiment,  avec  leur  composition  par  bataillon  et  par  compagnie,  le 
nombre  et  le  calibre  des  pièces  de  son  artillerie,  le  nom  et  le  grade  du 
général  commandant  qu'elle  compte  nommer. 

Je  suis  d'accord  avec  la  Russie,  qui  est  parfaitement  indignée  de  eette 
diversion  que  fait  l'Autrirhc  pour  la  couse  de  l'.Anglelerre,  qui,  en  m'em- 
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péchant  de  former  mes  camps,  annule  une  partie  de  me.s  moyens  et  pro- 
longe la  guerre  du  continent. 

N*poléos. 


!■  ui)Mc  Miinn.  p<tr  8.  M.  Ii>  roi  de  Wuru*mberx 


IA780.  — Ai:  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DI  C D’ISTRIE, 

COMMA8DA>T  LB5  mOVIffCES  Dl  80BD  DE  L’ESi'AQ.'IE,  À VaUADOLID. 

Pam,  février  1609. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  donner  l'ordre,  par  le  major  géne'ral,  de 
faire  partir  mes  grenadiers  et  chasseurs,  hormis  ii[i  bataillon.  Je  vous  ai 
également  mandé  de  faire  partir  tout  le  régiment  de  chcvau-léger.s  po- 
lonais. Je  désire  que  vous  fussiez  partir  aujourd'hui  mes  grenadiers,  dra- 
gons et  chasseurs  à cheval.  Chacun  de  ces  trois  régiments  laissera  en 
Espagne  un  escadron  ou  deux  compagnies  sur  les  dix  qui  coniposenl 
chaque  régiment.  Chaque  escadron  sera  de  a5o  hommes;  ce  qui  fera 
7&0  hommes  en  tout.  Choisissez  de  bons  chevaux,  de  bonnes  selles,  de 
bonnes  brides,  et  lai.ssez  ces  hommes  parfaitement  équipés.  Un  chef  d'es- 
cadron de  chaque  régiment  restera,  et  le  major  Chastel  commandera  les 
trois  escadrons.  Les  chirurgiens,  l'administration,  les  fourgons  appar- 
tenant à la  (îarde  h cheval  partiront  également,  ainsi  que  douze  pièces 
d'artillerie  ^ cheval,  mais  n’emportant  qu'un  simple  approvisionnement. 
Vous  dirigerez  ces  corps  sur  Tolos;»,  hormis  les  chasseurs,  qui  iront  droit 
à Mont-de-Mai-san;  vous  me  ferez  connaître  le  jour  oii  ils  arriveront  à 
Tolosa  et  à Mont-de-Mar.san,  pour  que  je  leur  donne  des  ordres  selon  les 
circonstances.  Vous  ferez  partir  également  les  gendarmes  d'élite,  liormis 
quatre  ofliciers  et  5o  hommes.  Tous  leschevau-légers  du  grand-duché  de 
Berg  et  tous  les  .chevau-légers  polonais  partiront,  et  tous  les  mameluks. 

L'artillerie  pourra  laisser  les  munitions,  hormis  vingt  coups  par  pièce, 
si  cela  peut  être  utile;  ces  munitions  seront  emmagasinées  è Valladolid, 
Hnrgos  ou  Vitoria,  selon  le  lieu  où  se  trouvent  les  douze  pièces. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lauriston  de  se  rendre  à Paris;  il  laissera 
le  commandement  de  la  Garde  au  plus  ancien  major. 

NAPoi.éox. 

D'npri*  fiNniB.  par  M”"  U dudipiM' 

Afin.  &<> 
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IA78I.—  A JÉRrtME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHVUK, 

À ClSSSl. 


P»pw,  i5  fiWrier  1H09. 


Mon  Frôre,  je  reçois  voire  lellre  ilii  lo  février  à liiiit  heures  du  soir. 
Failes-nioi  eonnuitre  In  fonnation  et  la  force  du  3“  réfriiiient  de  li|;ne, 
du  Ivalaillon  de  cliasseurs-carabiniers,  du  i"  et  du  f|'  de  ligue,  el  du 
i"hatailloii  daifaiiterie  légère;  les  noms  des  généraux,  combien  de  ba- 
taillons el  de  coni|)agnies,  combien  d'olliriers  el  de  soldais  par  compa- 
gnie, en  dislinguaut  l’eireclif  du  présent.  Gardex  le  régiment  de  cuiras- 
siers. l'aites-moi  connaître  la  situation  de  votre  armée  et  ce  qui  vous 
restera  après  que  ces  troupes  seront  en  mai-cbe,  car,  si  nies  années 
avancent  en  .\llemagne,  qu'avez-vous  pour  vous  garder  à Cassel?  Tous 
les  princes  de  la  Confédération  envoient  l étal  de  leur  année;  vous  êtes 
le  seul  i|ui  n'avez  pas  envoyé  le  vôtre,  de  sorte  que  j'iguore  quelle  est 
votre  position.  Si  le  bataillon  de  cbas.seurs-carabiniers  est  un  bataillon 
délite,  peut-être  feriez-vous  bien  do  le  garder.  ,\u  reste,  par  l étal  de 
situation  que  voua  m'enverrez,  je  serai  à même  de  juger  ce  que  vous 
devez  faire. 

,\veoi.KOv. 

D'«|»r^  U eufae-  fwi-S.  A.  1.  b prtoeit  JerAtoP. 


14782. — Atx  PRINCES  DE  LA  CONFÉDÉRATION  Dt  RHIN. 

Pam.  1^  lévrier  1H09. 

Monsieur  mon  Frère,  les  étals  de  la  Confédération  du  lUiin  ne  sont 
point  tranquilles.  Ils  ne  cessent  d'être  agités  par  leurs- plus  riches  |»ro- 
priélaircs,  restés  dans  les  rangs  de  l'.Xutriche  el  dévoués  à celle  puissance, 
qui,  sous  quelques  dehors  qu'elle  s'elforce  de  cacher  ses  sentimeuLs,  n'en 
peut  pas  moins  être  reganlée  comme  l'ennemie  de  la  Confédération,  el 
aujourd'hui  sa  seule  ennemie.  Ces  bommes.  ipii  ont  des  intérêts  opposés 
à ceux  de  la  Confédération,  lui  unisent  de  plusieurs  manières.  Leur  in- 
fluence répand  dans  son  sein  une  inquiétude  sourde,  égare  ou  corrompt 
l’esprit  public,  el  sème  partout  des  germes  de  divisions  et  do  troubles. 
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En  second  lien,  iU  excitent  et  fomentent  à Vienne  un  esprit  de  guerre 
ronlre  nous.  Enlin,  ils  fournissent  à l'Vutriehe  des  moyens  de  prospérité 
enlexés  aux  étals  de  la  Confédération,  dont  ils  tirent  le  revenu  le  plus 
clair  pour  le  consoniiuer  à Vienne.  Les  étals  confédérés  ont  tous  un  in- 
téi"ét  aus.si  évident  (jue  pressant  à faire  cesser  ce  mal,  et  la  France,  unie 
à la  Confédération  par  tant  de  liens,  n’y  est  pas  moins  intéressée.  Je  dé- 
sire donc,  que  Votre  Altesse  et,  à son  exemple  et  sur  son  invitation,  les 
grands-ducs  et  princes  confédérés  rendent  une  ordonnance  pour  ohli- 
ger  tous  ceux  qui  ont  des  propriétés  dans  leurs  états,  et  qui  sont  au 
service  de  toute  pui.ssance  étrangère  à la  Confédération,  à l'entrer  dans 
leur  patrie  dans  un  espace  de  trois  mois.  C.ette  ordonnance  peut  être 
motivée  par  les  dispositions  de  l'Acte  de  confédération  ipii  sont  précises, 
(iar.  outre  qu'en  vertu  de  l'article  3 1 les  princes  et  comtes  ayant  cessé 
de  régner  sont , ainsi  que  lenrs  héritiers,  astreints  à ne  résider  que  dans 
le  territoire  de  la  Confédération  ou  de  ses  alliés,  les  princes  confédérés 
ne  peuvent,  d'après  l'article  y,  prendre  du  service  d'aucun  genre  rhei 
aucune  puissance  étrangère  à la  Confédération,  et  les  sujets  ne  sauraient 
avoir  à cet  égard  une  liberté  (|iie  n’ont  pas  les  souverains  eux-nièmes. 
L’ordonnance  peut  être  aussi  motivée  par  l’intéri't  de  l’étal,  qui  est  ici 
manifeste.  Si,  dans  les  trente  jours  qui  suivront  la  publication  de  l’or- 
donnance,  les  individus  ainsi  rappelés  n'ont  point  fait  connaître  qu'ils  sont 
dans  l'intention  de  rentrer,  le  séquestre  sera  mis  sur  leurs  biens,  et  res 
biens  seront  confisqués  .si,  à l'expiration  des  trois  mois,  ils  ne  sont  point 
en  effet  rentrés.  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  et  les  grands-ducs 
et  princes  confédérés  ne  se  portent  volontiers,  et  même  avec  empresse- 
ment, à rendre  une  telle  ordonnance,  par  la  considération  des  salutaires 
effets  qu'elle  doit  nécessairement  produire. 

iN*poi.èox. 

U'aprà  l'oniitiai.  Archivea  de»  afbirn  clninfrrts. 

H783.  — Al’  COMTE  DABI. 

t!«Tlt}fl»AI<lT  DK  LA  MAISON  DE  L^CMPtRBUR . À PAtlS. 

Paria,  i6  f^rier  1809. 

Monsieur  Dhiu,  ma  Maison  est  pleine  d ahiis,  parce  que  je  n'ai  jamaiti 
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PU  d'inlendanl , el  que  vos  occupations  à la  Grande  Armée  vous  ont  em- 
pêché dp  vous  livrer  à votre  place.  11  est  temps  que  cela  finisse.  Mes 
farauds  officiers  augmentent  à volonté  les  gens  employés  dans  ma  Mai- 
son, et  changivnt  leurs  gages;  ce  qui  finit  par  produire  un  déficit  dans 
le  budget.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  pi'ésenfier.  un  réglement  géné- 
ral, qui  établira,  à partir  du  i"  janvier  1809,  le  nombre  d'hommes  em- 
ployés à mon  service  dans  toute  ma  Maison,  ainsi  que  les  gages  dont 
ils  jouissent.  Cette  revue  sera  nominative.  L'écurie  coûte  45o,ooo  francs 
eu  (piges  seulement.  (Jui  est-ce  qui  les  a réglés?  Il  y aurait  1111  abus 
véritable  que  quelqu’un  pût  augmenter  les  gages  de  ma  .Maison,  ([uaiid 
aucun  général  de  mes  armées  ni  aucun  de  mes  ministres  n’a  ce  droit. 
Vous  me  reracltrez  cette  revue,  afin  que  mon  trésorier  ne  fasse  rien 
payer  désormais  qii'aiiv  hommes  qui  y seront  portés,  et  seulement  jus- 
qu'à concurrence  des  gages  que  je  leur  accorderai.  Vous  me  renicllrez, 
après  ce  travail,  la  revue  de  1808.  Vous  établirez  en  principe,  dans  le 
règlement,  que  personne  n'a  le  droit  de  rien  faire  relativement  aux 
gages  sans  mon  ordre. 

Napoi.éov. 

D ■»!>«+•  la  rapip  rcimm.  par  M.  Ir  rantr  IVant 


I478A.  — A Et  CÈNE  .NAPOLÉON, 

VIC1*I10I  DMTAUB,  À yiUN. 

Paria,  i6  février  i6oy- 

Mon  Kîls,  je  reçois  votre  état  de  situation  au  1"  février.  J'aurais  désiré 
que  les  divisions  Seras  et  Broussier  eussent  chacune  un  millier  d'hommes 
de  plus;  il  me  semble  que  la  situation  de  leurs  dépûts  le  permettrait. 
Je  désirerais  également  que  la  division  Grenier  eût  9,000  hommes  de 
plus;  les  régiments  de  cette  division  doivent  avoir  des  détachements  en 
roule,  ou  de  quoi  se  compléter  à leure  dépôts.  Je  ne  sais  pourquoi  vous 
ne  portez  que  trois  bataillons  au  3*  de  ligne;  que  faites-vous  du  û'? 
J'avais  pensé  que  les  3“  et  4“  bataillons  de  l’armée  de  Dalmatie  étaient 
plus  forts  el  devaient  former  près  de  1 0,000  hommes.  Il  est  nécessaire 
que  vous  fassiez  ajouter  en  note  les  détachements  qu'envoient  les  dépôts, 
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lorsque  vous  «uireî  qu'ils  siuil  parlis.  Quiiud  coni|>lez-vuus  réunir  la 
division  italienne?  Je  vois  que  les  bataillons  sont  eneore  tous  dispersés. 
Donncü  ordre  au  général  Charpentier  de  parcourir  toutes  ces  divisions, 
d'inspecter  les  régiments,  de  prendre  note  des  emplois  d'olliciers  vacants, 
des  propositions  qui  seront  faites  et  d'en  poursuivre  la  décision  auprès 
du  ministre  de  la  guerre,  car  il  faut  qu'à  la  Pin  de  mars  il  u'y  ail  pas 
une  seule  place  vacante  dans  ces  régiments.  Il  faut  niellre  aux  trois  bri- 
gades de  cavalerie  (pialre  escadrons  au  lieu  de  trois,  et  ne  laisser  qu'un 
piquet  au  dépôt.  Sans  doute  qu'en  cas  de  guerre  vous  ne  comptez  pas 
laisser  le  6'  de  hussards  à 700  chevaux,  le  6'  de  chasseurs  à 730.  le 
8'  à 800,  le  aô'  à 700,  etc.  ce  serait  trop  peu. 

Mettez  en  ligne  le  4'  bataillon  du  i"  d’infanterie  légère,  qui  est  à 
Novare;  il  peut  très-bien  être  complété  à 84o  hommes;  celui  du  4a" 
également;  ces  deux  bataillons  pourraient  être  joints,  l'iiu  à la  division 
Grenier,  l’autre  à la  division  Leniarois;  il  tiendrait  lieu,  à celle  dernière, 
du  4’  bataillon  du  1 1 a‘,  ce  régiment  n’étant  qu'à  trois  bataillons.  Je  vois 
que  les  dépôts  des  douze  régimenl.s  de  cavalerie  française  qui  sont  en 
Italie  ont  3, 000  hommes  et  a, 000  chevaux.  Ils  doivent  pouvoir  mettre 
eu  ligne,  sur  ce  nombre-là,  au  moins  i,aoo  chevaux.  Je  ne  .sais  pounpioi 
vous  ne  faites  pas  entrer  dans  la  division  Severoli  les  3'  et  4'  bataillons 
du  3'  d'infanterie  légère  italien;  cela  augmenterait  cette  division  de  deux 
bataillons. 

Faites  passer  la  revue  des  5“  bataillons,  juiur  vous  assurer  qu'il  n v 
manque  pas  d'olliciers,  car  il  ue  faut  pas  qu'il  y ail  une  place  vacante,  à 
la  lin  de  mars,  dans  ces  butuillons. 

Napoi.éox. 

D'apr^  U cofiic  coqim.  jtar  S.  A.  I.  Is  4urh«M«  <lf  Lourhtcrtberf , 

14785.  — NOTE  POLR  LE  COMTE  M.\RET, 

«IMSTAR  SECRf^TAlllB  D'éTiT,  À MRIS. 

Pim,  <7  r«*ri«r  lâuÿ. 

M.  Marel  renverra  le  présent  mandement  à une  commission  composée 
du  ministre  d'étal  Hegnaud  et  des  conseillers  d’état  Treilhard  et  Por- 
talis, pour  m'en  faire,  demain,  un  rapport  au  Conseil  d'état. 
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i”  IjCs  évô<jues  doivenl-ils  iniprimcr  des  mandements  à toute  oera- 
sion,  sans  riino  ni  raison,  et,  à propos  des  u-ul's  du  earôine,  scriiliiier 
la  politique  de  létal? 

9°  Les  dv^ques  doivent-ils  lever  des  impositions  en  Fraiiee,  et  abuser 
de  la  crédiilitd  et  de  la  confiance  des  peuples  pour  leur  vendre  avec 
de  l'arjjent  des  dispenses  pour  faire  pras? 

3”  Les  ëvdqiies  doivent-ils  profiter  des  scrupules  qu'ils  font  naiire 
dans  les  consciences  |Hiur  taxer  à leur  profit  les  dispenses,  et  môme 
faire  sortir  de  l’arifent  de  l'Empire  |>our  l'envoyer  à Rome? 

Doivent-ils  mettre  les  places  dans  les  églises  à l'enelière,  de  sorte 
que  le  peuple  ne  peut  pas  y entrer?  Les  cliaises  doivent-elles  y être 
taxées,  et  les  places  mises  à prix  comme  dans  un  spectacle? 

Cette  coimnission  rédigera  un  projet  de  décret  pour  réprimer  ces 
abus.  Ce  projet  de  décret  me  sera  présenté  demain,  nu  (îonseil  d'état. 
Mon  intention  est  qu'aucune  autorité  autre  que  celle  de  la  loi  ne  puisse 
lever  d'imposition,  et  une  imposition  fondée  sur  les  consciences  e.sl  aussi 
réelle  qu'une  imposition  fondée  sur  une  base  territoriale.  Mon  intention 
est  qu'on  entre  gratis  dans  les  églises  : tous  mes  sujets  ont  ce  droit;  que 
l'on  puisse  avoir  des  dispenses  pour  faire  gras  ou  maigre,  sans  aucune 
rétribution;  qu’on  puisse  en  avoir  pour  se  marier,  sans  rien  payer;  et, 
pour  assurer  l'eiïet  de  ces  mesures,  que  tout  ce  que  les  Français  payeront 
à titre  d'aumône  soit  soumis  à une  comptabilité  n*glée,  sous  la  surveil- 
lance soit  des  fabriques,  soit  des  préfets;  enfin  que  des  mandements 
ne  puissent  avoir  lieu  que  lorsqu'ils  seront  provoipiés  par  le  ministre  des 
cultes,  et  qu'aucun  ne  puisse  être  répandu  .sans  avoir  été  approuvé  par 
le  ministix!.  On  rendra  responsables  ceux  qui  contreviendront  aux  pré- 
s(uil(‘s  mesures. 

Nai*oi.éox. 

D'a|im  rorÎKiMl.  .irtfaJYM  ilr  l'Em|Nrr. 

H786.  - AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  U’HLNEBOl  RG, 

■iiusTaB  ns  Lâ  À baiiis. 

17  Éê*f»w  1809, 

Monsieur  le  Général  (ilarke.  je  reçois  vos  lettres  du  1».  dans  les- 
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quelles  vous  me  rendez  compte  de  l'exéculion  de  mes  uixires  pour  le 
rurniatioii  du  corps  du  géuéral  Oudiiiul  el  pour  compléter  les  liatudluiis 
de  (jiierre  des  corps  de  l urméo  du  Hliin,  en  me  ruisant  coiiuuitre  ipie. 
dans  le  courant  de  mars,  ces  délaciieiiients  sr^ront  réunis  à Mavence  el 
à Slrnsbonrjp  Une  autre  mesure  reste  à prendre,  c'est  celle  de  loriner 
les  .'i**  bataillons  de  rarniée  du  Itbin.  Le  plus  {;rund  nondire  des  corps 
ont  d('jà  leurs  compafrnies  de  grenadiers  el  de  voltigeurs  des  4“  balad- 
ions; il  no  s'agit  que  de  leur  envoyer  les  quatre  autres  compagnies  de 
fusiliers.  D'autres  n'ont  rien  du  bataillon;  il  faut  donc  réunir  les 
compagnies  île  grenadiers  et  de  voltigeurs  de  ces  corps  avec  les  quatre 
compagnies  de  fusiliers,  el  les  diriger  sur  Mayence.  Faites  dresser  les 
états,  consultez  la  situation  des  dépôts  el  présenk‘z-moi  un  projet  pour 
former  ces  4”  bataillons  au  moins  à quatre  compagnies. 

iVti’oi.éov. 

D'«|irM  rar%iiial.  U 


IA787.  — Ali  COMTE  FülCHÉ, 

MIMIArKF.  DB  U FOLiCK  ï PAB15. 

Ptris.  «O  février  ihuy. 

Il  faudrait  donner  pour  direction  aux  journaux  ce  qui  se  fait  à Var- 
sovie. Il  V a là  des  bals,  diéünes,  des  fêles,  etc.  qui  méritent  allenlion. 
Au  lieu  de  [larler  tant  de  la  reine  de  Prusse,  il  faut  avoir  les  journaux 
de  Varsovie  et  en  extraire  ce  qu'il  y a d'important. 

U'>pr*«  U minute-  ArUiivra  de  TRoipira. 

15788.  - Al  COMTK  DAlïl, 

nTCriHA!«T  DE  U MAlS4)7l  PB  UKMPKBKIH , A l'AKiS. 

P«ri«,  «U  fcvfHtr  iKoy. 

Je  vous  envoie  les  états,  que  ni  a remis  M.  Maret,  des  budgets  de  lu 
Grande  Armée.  Vous  n’y  distinguez  pas  les  fonds  i|ui  ont  été  payés  par 
le  trésor  de  ceux  payais  sur  l'argent  de  la  (irandc  Armée.  Il  faut  aussi 
donner  plus  de  développement  au  cliapiire  Déjieimim  imprénic»;  a8  millions 
ne  peuvent  point  figurer  d'un  seul  mot.  lai  même  observation  s'applique 
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«ux  t|p|ionses  de  rarlillerie  el  dii  génie.  En  général,  il  faut  metire  non- 
seulemenl  les  chapitres,  mais  aussi  les  articles.  Ilapportez-moi.  demain, 
ces  élaLs  comme  je  les  demande. 

n‘*fr<M  U ninutc  Ardinc*  de  i'Cmpére. 

14789.—  Al  PRIME  CAMILLE  BORCHESE, 

nOIlTCllMIlll  cislSlUL  DES  DfriETCgEST.S  «I  DEÙ  DES  ALPES,  t Tl'DIII. 

Paru,  ao  fêirier  tSosi. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  une  noie  de  quel(|ues  jeunc’s 
gens,  pris  dans  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus  considérées  du 
pavs.  |)armi  lesquels  je  pusse  choisir  ileux  |*ages.  Présenlez-moi  éjrale- 
menl  une  note  de  jeunes  gens  insirnits  el  de  bonne  famille.  susceplihle> 
d'élre  nommés  auditeurs  en  mon  Conseil  d’élal. 

D'tipnsA  U naimi(«.  Arrbim  ic  fEmpiff. 

16790. — ,\  CHARLKS.  ÉVÈQIK  DE  KATISBOXAE, 

PRIVAT  DE  LA  COifTlb^ATin:*  Dt'  RlIfV*  À FRARCFOflT. 

Pflm.  90  fé«ri«r 

Mon  Frère,  l’étal  de  l'Europe  nous  a fait  penser  qu’il  était  nécessaire 
à rintérêl  commun  de  la  Confédération  et  de  l'alliance  de  requérir  la 
mise  sur  le  pied  de  guerre  des  contingents  des  deux  duchés  de  Mecklen- 
hnrg  cl  du  duché  d Oidenburg.  Nous  avons  le  désir  que  ces  rontingenls  se 
mettent  immédiatement  en  marche  pour  aller  occuper  sans  délai  la  ville 
de  .Siraisnnd  et  la  Poméranie  .suédoise.  Nous  nous  adressons,  en  consé- 
quence, à Votre  .•Vitesse  Eminentissime,  pour  qu'elle  veuille  bien  trans- 
mettre aux  ducs  de  Merklenburg-St^hvverin,  Mecklenburg-Sirelitz  et  01- 
denburg,  la  réquisition  qu'il  est  de  notre  devoir  de  leur  faire.  Nous  ne 
doutons  millement  de  rempressement  de  ces  princes  à remplir,  comme 
confédérés  et  comme  alliés,  les  obligations  sacrées  que  ce  double  litre 
leur  impose. 

U winolip  Arrliitc*  «|p  l'ËniiMne 
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IA-91.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D'ESPAONK, 

À HAOIIID. 

P«n».  «O  féNri«r  tSog. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  difl'érentes  lettres'.  Ilceilerer  a demandé,  je 
erois,  un  congé  au  Sénat,  pour  aller  près  de  vous. 

J'al  un  grand  désir  d'apprendre  que  tout  ce  qui  est  entre  Badajoz  et 
le  Tage  est  culbuté,  et  que  le  pavs  est  soumis. 

Nai*oléo.>i. 

D'aprv»  l'eiptxliliM  ohfiuate  ewM.  p«r  lot  bériùcr»  tin  rai 

1A792.— AU  COMTE  DE  CHAMPUi.NY, 

IIIMISTRr.  DBS  MLAnOBS  BXT^IBCBES,  A PaBIS. 

Pariv,  tii  (cAinef  t^og 

Monsieur  de  Cbampagny,  faites  mettre  dans  les  journau.x  de  Hollande 
que,  si  l'Autriche  fait  la  guerre,  l'argent  que  les  capitalistes  du  conti- 
nent lui  auraient  prête  serait  perdu  et  ne  serait  point  remboursé.  Faites 
mettre  dans  les  journaux  d Allemagne  et  dans  ceux  de  Paris  des  articles 
dans  ce  sens,  en  faisant  sentir  à quoi  s'exposent  les  capitalistes  des  états 
de  la  (Confédération  du  Rbin  qui  font  des  affaires  avec  l'Autriche. 

NaIU)LÉO\. 

D'«|km  rofiftiiti  Ar«hira«  6fs  aSêirm 

1^793.  — AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIMftTDC  DBS  HEUTIOKÀ  BUIBIEUtlBS  « A PABIS. 

Paris,  ai  fthrier  iKog. 

Monsieur  de  Champaguy,  vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  [>our 
l'organisation  de  l’amiéc  de  la  Confédération.  Mon  intention  est  que 
vous  écriviez  k mon  ministre  en  Bavière  et  que  vous  lui  envoviez  un  étal 
de  la  formation  que  doit  avoir  l'armée  bavaroise,  ainsi  que  de  tous  les 
objets  et  attirails  qui  doivent  l'accompagner.  Je  désire  que  la  même  chose 
soit  faite  par  les  rois  de  Wurtemberg,  de  Saxe,  de  VVestpbalie,  etc. 

Vous  donnerez  des  instructions  à mon  ministre  près  la  maison  de  Nas- 
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sau  et.  |»rès  les  pelils  princes  qui  doivent  concourir  avec  elle  à la  forma- 
tion des  régiments  n"*  i et  a.  pour  que  ces  princes  aient  à s’enteniire 
entre  eux  à ce  sujet.  l,a  meilleure  manière  serait  un  traité  pi'cuniaire.  avec 
la  faculté  à la  maison  de  Nassau  de  recruter  riiez  les  antres  princes.  Cette 
alfaire  doit  être  négociée  à Francfort,  où  cliacune  des  maisons  intéressées 
enverra  son  chargé  d’affaires.  l.e  contingent  réuni  de  tous  ces  princes  est 
de  trois  mille  et  tant  d'iiomiiies;  la  nouvelle  furnialiun  leur  en  demande 
d.tioo  environ;  c'est  donc  à peu  près  (ioo  hommes  de  plus  qu'ils  auront 
à fournir,  et  que  je  ne  fais  pas  dilliciilté  de  payer.  Si  la  maison  de  Nassau 
vent  V joindre  un  régiment  de  plus,  ce  qui  alors  lui  ferait  une  lielle  bri- 
gade de  trois  régiments,  je  ferais  volontiers  un  traité  pour  cela.  Alors,  le 
régiment  qui  est  en  Kspagne  comptant  pour  un.  ce  serait  ileux  régiments 
que  cette  maison  aurait  encore  à fournir.  Kn  attendant,  il  faut  faire  un 
tiniü!  séparé  pour  que  le  9'  régiment  soit  mis  .sur-le-champ  sur  pied  et 
puisse  enti'er  en  campagne  en  avril. 

Vous  chargei-ez  mes  chargés  d’alTaires  de  donner  les  memes  commu- 
nications au  grand-duc  de  \Vür/.l)iirg  pour  le  régiment  n“  .3,  aux  cinq 
maisons  de  Sa.xe  pour  le  régiment  n"  A,  aux  maisons  de  Lippe  et  d’Anhalt 
pour  le  régiment  n"  ô,  aux  iiiaisous  de  Schwarzliiirg.  de  Reiiss  et  de 
Waldeck  |>our  le  régiment  n"  fi.  en  ayant  soin  que  chaque  chargé  d’af- 
faires n’ait  que  l’article  du  règlement  qui  coni’erne  la  commnnication  dont 
il  est  chargé,  (tuant  aux  petits  princes  qui  ont  actuellement  des  troupes 
en  Kspagne.  s’ils  veulent  fournir  les  nouvelli's  troupes  demandées,  il  n'v 
a pas  de  difticulté  à faire  un  traité  pour  (pie  li‘s  premières  soient  en  sus 
et  à ma  charge. 

Mon  intention  étant  de  lever  sans  délai  les  troupes  de  ta  réserve  de  la 
ti'oisiènie  division,  vous  ferez  demander  par  un  acte  particulier  aux  princes 
de  Mecklenhiirg  et  d’OIdenbiirg  que  leurs  troupes  se  mettent  en  iiiai'che 
le  I O mars  pour  occu|ier  la  Poméranie  suédoise.  Il  sera  nécessaire  c|ue 
mon  ministre  près  ces  maisons  se  rende  à cet  effet  à Srhwerin  et  puisse 
par  sa  jirésence  lever  toutes  les  dillicultés.  Il  fera  connaître  que  cette 
brigade  est  destinée  a garder  la  Poiuéraiiie  suédoi.se.  Mon  intention  est 
('gaiement  de  lever  sans  délai  toute  la  troisième  division,  ipii  se  compo- 
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sera  ilii  s'  régimenl  de  i\ussau,  puisque  le  i"  esl  en  Kspagiie.  il'iiiie 
eonipagiiie  de  sapeurs  de  W ürzbnrg,  du  régiment  n"  ^ fnriné  par  les 
cinq  maisons  de  Saxe,  du  régimeol  n"  â l'urnié  par  les  maisons  de 
Lippe  et  d'Anliall,  et  du  régiinenl  n°  fi  formé  par  les  maisons  de  Scliwar/- 
Imrg.  de  Keiiss  et  de  WaldecL.  Cette  division,  en  ôtant  eç  qui  est  en 
Lspagne,  se  trouve  donc  encore  d'une  force  sullisanle:  je  désire  qu  elle 
se  réunisse  sans  délai  à Francfort. 

Ainsi  il  Y a quatre  choses  distinctes  à faire:  i°  les  cojiimunicalions  aux 
dilléreiits  princes  sur  la  formation  des  régiments;  3”  les  arrangements  à 
prendre  avec  les  petits  princes  pour  ce  qu'ils  puivent  avoir  à fournir  en 
sus  de  leur  contingent  dans  la  nouvelle  formation;  3°  I autre  espèce  d ar- 
ranf'einent  à conclure  pour  que  la  portion  de  troupes  que  ces  princes 
ont  eu  Espagne  soit  en  (1011011*  de  leur  contingent;  mais  ces  deux  der- 
niers articles  doivent  étiv  l’olijet  de  deux  traités  diffiTents,  rurran^pmienl 
qui  concerne  les  hommes  ipie  la  nouvelle  formalion  des  régiments  em- 
ploie au  delà  des  coulingents  devant  être  considéré  comme  permanent, 
et  celui  pour  les  troupes  (|iii  sont  en  Espagne  n'étant  (|u accidentel; 
h°  enfin,  faire  conuaitre  que  je  demande  que  le  régiment  n"  à des 
maisons  de  Saxe  soit  nhmi,  le  1 à murs  proihain,  à Cotha,  et  que  les 
autres  régiments  de  lu  troisième  division  soient  réunis  à la  même  époque, 
chacun  dans  leur  chef-lien,  pour,  delà,  se  mettre  en  marche  et  former  la 
division. 

NvPÜI.ÉOX. 

D'sfire*  roriffiuai.  Art  luvr«  de»  aCairv»  «4rtngrir*, 

U79A.  — \l  GÉMiltAL  CURkI*:,  COMTE  Ü'HLNKBOIRG, 

NniKTHB  i>K  U GUEmiK,  i paris. 

Piiris.  *1  ^‘vrtitr  iRoy. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  vous  donnerez  100(11X1  que  le  (jliartier 
général  de  la  division  Saiiit-Hilaire  se  réunisse  à Magdehiirg.  A cet 
effet,  le  1 o*  léger,  le  3'  de  ligne,  le  i s*  et  le  1 fi*  de  chasseurs,  qui  sont 
dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi  que  l'artillerie,  sapeurs,  mineurs,  etc. 
se  mettront  en  marche  pour  Magdeliurg. 

ti. 
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Un  général  île  brigade  pour  eomniander,  un  inlendaiil  pour  l’adiiii- 
iiistration,  un  commissaire  des  guerres,  deux  olliciers  d'arlillerie,  resle- 
ronl  seuls  dans  la  Poméranie  suédoise.  Le  général  de  brigade  aura  sous 
ses  ordres  un  régimeni  de  Mecklenburg-Schwerin  de  s,ooo  hommes, 
un  bataillon  de  Mecklenburg-SlreliU  de  ioo  hommes  et  le  contingent 
d'OIdenburg  de  800  hommes.  Ces  .3, 000  hommes  au  plus  scrvironl  pour 
garder  la  province.  I>?  duc  d'AnerstaeÜt  enverra  nu  olKcier  pour  presser 
le  départ  du  contingent  des  ducs  de  Mecklenburg,  en  tout  ou  en  partie, 
alin  que  livs  troupes  soient  disponibles. 

Tout  ce  qui  se  trouve  dans  Stettin  se  rendra  également  à Magdebnrg, 
liurmis  un  bataillon  du  aa'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  une  compa- 
gnie d'artillerie  et  un  commandant  français  avec  un  commissaire  des 
guerres,  un  commandant  de  place,  des  olliciers  du  génie  et  d'état-major, 
et  line  escouade  de  sapeurs.  Tout  le  reste  sera  dirigé  sur  Magdeburg. 
Lu  garnison  de  Stettin  sera  de  plus  composée  de  800  Saxons,  pris  dans 
la  division  qui  est  dans  le  duché  de  Varsovie,  et  d'un  bataillon  de  8uo 
Polonais,  pris  dans  un  des  régiments  qui  sont  à Danzig.  de  sorte  que 
la  f^rnison  de  Stettin  se  trouvera  toujours  forte  de  8 à qoo  hommes  et 
i.tioo  auxiliaires;  et,  au  moindre  événement,  tout  le  contingent  de 
Strelit/,,  qui  garde  la  Poméranie,  s’v  réfugierait.  Il  sera  donc  nécessaire 
que  le  général  de  brigade  qui  commandera  dans  la  Poméranie  soit  subor- 
donné au  commandaul  de  Stettin. 

La  garnison  de  Kûstrin  sera  composée  d'un  bataillon  du  ■t-t’  (l'antre 
se  rendra  à Clogau),  dune  compagnie  d'artillerie  et,  de  plus,  d'un  ba- 
taillon de  Polonais,  qui  s'v  rendra  de  Posen. 

La  garnison  de  (îlogaii  sera  composée  d'mi  bataillon  ilii  -i-j'',  plus  d un 
régiment  saxon  du  i,aoo  hommes,  jiris  également  parmi  les  C.ooo  hom- 
mes qui  sont  dans  le  iliiché  île  Varanvie.  Par  ce  moven,  il  ii'y  aura  de 
Français  employés  dans  les  places  de  l'Oder  que  le  sis''  de  ligue,  qmitif 
on  cinq  compagnies  d'artillerie,  une  compagnie  de  sapeurs,  dix  on  douze 
olFiciers  du  génie  et  dix  ou  douze  olliciers  d'état-major. 

t.Inant  à la  cavalerie,  vous  donnerez  ordre  au  duc  d Uierstaedt  de 
prendre  un  régiment  de  cavalerie  polonais  et  de  le  répartir,  l'élal-major 
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» Stettin  et  ie  reste  dans  la  Poméranie,  à Küstrin  et  à (îlo|'aii.  de  ma- 
nière qu'il  J’  ail  asseï  de  monde  pour  servir  ces  places. 

Pa  division  Saint-Hilaire  se  trouvera  donc  réunie  à Magdeluirg,  com- 
posée de  quatre  régiments  d'infanterie  et  deuv  régiments  de  cavalerie. 
Le  as*  restera  dans  les  places  de  l'Oder;  mais  il  pourra,  par  la  suite, 
être  remplacé  par  le  loâ*,  qui  a ordre  de  se  rendre  à Baireulh. 

Tous  ces  ordres  seront  exécutés  avec  la  plus  grande  promptitude  et  le 
plus  grand  secret,  de  manière  qu'on  ne  les  apprenne  qu’après  l'evécu- 
tion,  et  que  les  Prussiens  ne  sachent  que  ces  Polonais  sont  dans  leurs 
places  que  lorsqu'ils  y seront  arrivés.  Vous  me  ferei  connaître  le  jour 
à peu  près  où  ces  mouvements  pourront  être  opérés. 

N.vpoléov. 

D'apré*  h c«ça«.  4i>  la  |«arr« 

H793.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOt  RG. 

HIMimt  DR  U CORRRI,  à PARIS. 

Paru,  fl  l«%nrr 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  appeler  le  duc  de  Rivoli,  et  ave/, 
avec  lui  une  conférence  sur  la  formation  d'un  corps  d'arméê  qui  por- 
terait le  titre  de  i'  r.orp*  de  la  GraïuU  Armée,  et  qui  sera  composé  des 
divisions  Legrand,  Carra  Saint-liyr,  Boiidet  et  Molitor,  et  de  la  brigade 
de  cavalerie  légère  des  quatre  régiments  qui  sont  du  coté  de  Lyon. 

Mon  intention  est  que  ces  troupes  se  réunissent  à Strasbourg.  Je  pour- 
voirai par  la  suite  à renforcer  les  divisions  des  généraux  lyegrand  et 
Saint-Cyr.  Toutes  ces  divisions  doivent  avoir  leur  artillerie,  leurs  sapeurs, 
leurs  mineurs  et  leurs  pontonniei's,  et  ce  corps  d'année  son  ordonnateur, 
son  chef  d'état-major  et  son  commandant  d'artillerie  et  du  génie.  Vous 
me  ferez  un  rapport  sur  le  jour  où  ces  seize  régiments  pourront  être 
réunis  à Strasbourg. 

Vous  pouvez  me  proposer  de  rendre  disponible  le  corps  d artillerie  qui 
est  à Valence. 

Dirigez  sur  Toulon  l'équipage  que  j'y  ni  demandé;  mais  ce  mouvement 
doit  se  faire  lentement  et  sans  aucun  moyen  extraordinaire.  Un  jour  ou 
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riiiilri",  je  |i(iiirrni  fairt?  partir  «le  Toulon  mon  expodition,  qui  aura  besoin 
ilo  l'aiiillerie  que  j’ai  (lemandée. 

NxpoLÉoa. 


|)  4fir>>4  ta  IkrpM  de  U gvi-rre. 


H796.  U \mtKCHAK  BHSSIÈRKS,  Dl  C D’ISTRIK, 

<;ClMNAXiU>T  LFS  PROTIitCRS  UL'  >ORD  DE  L'ESPAfiKE,  A VALLADOLID. 

P«m»  SI  février  i8oy. 

Mon  (liuisin,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  ma  (iarde  à elieval; 
mou  intention  est  que  ma  (iarde  à pied  parte  égidement.  \ous  laisserez 
en  Kspajpin  une  colonne  composée  de  deux  bataillons,  savoir  : un  ba- 
taillon de  (jrenadiers.  composé  de  aoo  grenadiers  et  de  4oo  fusiliers- 
grenadiers,  et  un  batuillnn  de  aoo  chasseurs  et  de  (loo  fusiliers-chasseurs, 
r.e  réginieiit  provisoin*  sera  commandé  par  un  major;  chaque  bataillon, 
par  un  chef  de  bataillon.  Les  odiciers,  S4ius-ofliciei's  et  soldats  seront  pris 
par  piquet;  il  y aura  trois  capitaines,  trois  lieutenants  et  six  sous-lien- 
tenants  par  bataillon  (ce  qui  fera  deux  ofliciers  par  [leloton).  douze  ser- 
gents, xiiqjt-ipiatre  caporaux  et  douze  tambours.  Il  restera  également  huit 
pièces  d'artillerie  à pied.  Vous  laisserez  des  chirurgiens,  des  administra- 
teurs et  des  caissons  en  proportion  du  nombre  d’hommes  qui  restera. 
Tout  le  reste  de  l’artillerie,  cuis.sons  et  matériel  partira.  Comme  de  rai- 
son le  lii.sciiil.  les  vivres  qui  seront  dans  les  cais.sons,  ainsi  que  les  sou- 
liers. seront  laissés;  et  il  en  sera  dressé  procès-verbal  pour  qu’il  en  soit 
tenu  compte  à la  (iarde.  Les  muniliohs  d’artillerie,  (elles  que  cartouches 
d infanterie  et  à canon,  [lourront  être  laissées,  si  le  général  la  Hiboisière 
le  désire,  et  être  entreposées  a Hiirgos.  Il  sera  cependant  nécessaire  que 
les  caissons  parlent;  il  v a assez  de  matériel  en  Espagne. 

Faites- moi  connaître  si  le  général  Kellermann  est  à Valladolid. 
Faites-lui  parcourir  les  provinces  de  Léon,  de  Ségovie,  d’Aranda,  pour 
qu’il  connais.se  le  pays  et  puisse  vous  rem|dacer  si  cela  devient  néces- 
saire. 

.NAPOi.éox. 

rtiri^ifiil  cuinai.  jw/  M**  U durliMeir  d'Iiitni- 
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11797.  — A EIGÈAE  NAPOLÉON, 

VICB-ROl  D'ITALIB,  ’l  MILÀ>. 

Pari*,  tt 

Mon  Fils,  il  parail  que  rAiilriehe  \eiil  la  j'uerre:  si  elle  la  vent,  flic 
l'aura. 

Failes  mettre  dans  vos  journaux  que  lu  ville  de  Trieste  a déjà  été 
deux  Cois  conquise;  que,  si  elle  l’est  une  troisième,  elle  se  repentira  îles 
insultes  qu'elle  romiuet  tous  les  jours  envers  des  Français,  tiénez.  au- 
tant que  possible,  le  cours  des  niïaires  entre  Trieste  cl  l’Italie:  empêchez 
tout  échange  do  capitaux,  et  failes  sentir  les  pertes  imminentes  auxquelles 
s'exposent  les  capitalistes,  en  escomptant  ou  en  prêtant  de  l'argent  à 
l’Autriche. 

Nvroi.Kox. 

Da|>rc«  U ropee  cq«ujo.  |MT  S.  A.  I.  M*“  U diicbeiM  Li'tKfaUtiibcrg. 


U798. — \ JOSKPH  NAPOLÉON,  ROI  O'KSPAGNK, 

\ HADaiD. 


Hsm.  «I  r#«rt«r 


Mon  Frère,  le  major  général  vous  a envové  ses  instructions  militaires. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez,  renvoyé  le  commissaire  général  de 
police  de  Madrid.  J'en  avais  envoyé  mi  à Lishonne.  J'ai  vu  avec  une 
extrême  surprise  la  raison  que  vous  me  donnez,  que  la  i-onstitiition  le  pro- 
hibe. Faites-moi  connaître  si  la  constitution  prohibe  que  le  roi  d Kspagne 
soit  à la  tête  de  3oo,ooo  Français,  si  la  constitution  prohibe  que  le  gou- 
verneur de  Madrid  soit  français,  que  la  garnison  soit  française:  si  elle 
dit  que  dans  Saragos.se  on  fera  sauter  les  maisons  l otie  après  l'antre.  Il 
faut  avouer  que  cette  manière  de  voir  est  petite  et  allligcante.  C.e  n'est 
point  de  l’humeur  et  de  petites  passions  tpi'il  faut,  mais  des  vues  froides 
et  conformes  à sa  position. 

Le  ri‘giment  qui  a été  formé  à Léon  dést'rte  avec  armi's  et  bagages. 
Il  en  sera  de  même  des  autres  régiments.  Déjà  on  assassine  ilans  les  rui*s 
lie  Madrid.  Si  I on  avait  établi  à Madrid  un  commissaire  île  police  à la 
manière  française,  cela  n arriverait  point. 
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\oiis  HP  xienHrPi  h bout  do  l’Espagno  qu’avec  de  la  vigueur  et  de 
IViiergie.  Celle  aflicbe  de  rl^nienre  et  de  bonté  n’aboutit  à rien.  On  vous 
>t|i|daiidira  tant  que  mes  armées  seront  victorieuses;  on  vous  abandon- 
nera quand  elles  seront  vaincues.  Des  membres  du  conseil  de  Castille 
qui-  vous  avez  relücliés  ont  rejoint  les  rebelles.  Vous  devez  connaître  la 
nation  espagnole,  depuis  que  vous  êtes  en  Espagne  et  depuis  les  événe- 
inenls  que  vous  avez  vus.  En  fait  de  police,  employez  les  individus  quels 
qu’ils  soient,  Inrstpi'ils  vous  sont  utiles,  et  accoutumez-vous  à compter 
votre  autorité  rovale  pour  bien  peu  de  chose. 

Nvpolzos. 

p'apr^a  e>ngtn«te  cciaDD.  f>*r  in  b«n(«er<  dn  an 


î 4799.  — A LOns  \APOLKON,  ROI  DK  HOLUMIE. 

4 l.«  R4YK. 


Pirii.  fl  rtévrifT  1609. 


l.'Autriche  me  menace  de  la  guerre.  Je  me  moijup  d’elle,  et,  aussitôt 
qu’elle  aura  jeté  le  mas(|ue,  je  l’en  ferai  repentir.  Je  désire  que  vous  ne 
lui  donniez  aucun  secours  pour  ses  emprunts;  que  vous  la  gêniez,  au 
contraire,  le  plus  possible;  que  vous  fassiez  même  tomber  le  cours  de  ses 
ell'els,  si  cela  est  en  votre  pouvoir,  et  que  vous  empêchiez  toutes  ses  né- 
gociations. Kaites  courir  à la  bourse  et  faites  ré|iéter  par  vos  journaux 
les  bruits  les  plus  défavorables  à celte  Maison,  qui  est  notn-  ennemie 
forcenée,  Eailes-moi  connaître  ce  que  vous  ferez  li-vlessus. 

|i'apr««  U miuBtr.  Arvbltr*  «k  TEmpirr- 


14800.  — A FRÉDÉRIC-AIGISTK,  ROI  DE  SAXE, 


ï DitSDI. 


PirU,  SI  f«*«ner 


Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Votre  Majesté  des  observations  sur 
les  augmentations  projetées  dans  l'armée  du  duché  de  Vai-sovie.  Réduire 
les  bataillons  à sis  compagnies  et  les  compagnies  è q5  hommes  est  une 
chose  contradictoire.  Le  premier  principe  militaire  est  qu'un  bataillon 
doit  (dfrir,  en  entrant  en  campagne,  un  complet  de  800  hommes,  afin 
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il  avoir,  après  los  piTiiiiors  évi'iK'iiieiils,  un  préseiil  sous  les  armes  de 
r>  ou  (ioo  liommes.  l u bataillon  orf'anisé  au  coniplel  de  üôo  iHiniines  ne 
présenterait  qu'un  présent  sous  les  urines  de  'loo  liointnes;  ee  bataillon 
serait  de  nulle  consislanee  et  évidetninenl  trop  faible.  Je  préférerais  doiir 
voir  les  eonipagnies  à ifio  hoinnics  et  les  régiments  à trois  bataillons. 
Mais  ici  un  aulrt»  inconvénient  se  présente:  une  udniinistralion  pour  trois 
bataillons  ou  dix-huit  compagnies  est  trop  coûteuse,  et  il  est  d'une  sage 
éconoinie  de  n'établir  une  administration  séparée  que  jioiir  au  moins 
vingt-cinq  ou  trente  compagnies.  Ce  sont  ces  deux  principes  qui  déter- 
minent, l'un  1a  force  des  compagnies,  l'autre  le  nombre  des  bataillons 
qui  doivent  composer  le  corps  ayant  une  administration  séparée.  Mais, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  des  changements  peuvent  avoir  quelque 
danger;  il  faut  attendre  jiisiprà  ce  que  la  crise  soit  passée.  Je  pense  qu'il 
serait  convenahie  de  se  borner  à porter,  par  une  ordonnance,  les  com- 
pagnies existantes  à i ûo  hommes,  ce  qui  augmenterait  considérablement 
les  forces  du  duché.  Celle  augnienUition  exigerait  sans  doute  de  nouvelles 
dépenses,  mais  j'autoriserais  mon  ministre  à conclure  avec  ceux  de 
Votre  Majestc-  une  convention  par  laquelle  je  m'engagerais  à supporter 
les  frais  qu'occasionneront  tous  les  hommes  que  chaque  compagnie  aura 
au-dessus  de  ioo  hommes.  Mon  opinion  est  qu'on  pourrait  propo.ser  à 
la  Diète  la  formation  des  régiments  à vingt-huit  compagnies  et  à cinq 
bataillons,  et  le  nombre  des  régiments  à six  de  ligne  et  à deux  batail- 
lons des  gardes.  Mais  cette  organisation  devrait  être  ajournée  jusqu'à  ce 
que  les  événements  soient  décidés  et  qu'on  soit  tout  à fait  tranquille  sur 
les  menaces  de  r.Vulriche. 

Je  désire  qu'un  des  bataillons  polonais  qui  sont  à Danzig  se  rende 
à Stettin  et  qn’un  autre  de  ceux  ipii  sont  à Posen  se  rende  à kùstrin; 
qu'un  des  bataillons  saxons  qui  sont  dans  le  duché  se  rende  à Stettin. 
cl  un  régiment  à (ilogau,  avec  un  régiment  de  cavalerie:  mais  le  duc 
d'Auei’stacdt,  que  j'ai  chargé  de  ces  détails,  en  écrira  au  ministre  de 
Votre  Majesté.  Mon  but  est  de  composer  les  garnisons  des  places  de  l'Oder 
de  Saxons,  de  Polonais  et  de  F'rancais,  afin  de  rendre  disponible  un 
plus  grand  nombre  de  mes  troupes.  Ce  sera  une  diminution  de  charges 

tTtlI.  .^4 
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|>onr  lu  duclu-  dp  Vursovip.  pnisqiip  ces  troupes  seroiil  eiilrelemies  et 
nourries  aiiv  frais  des  jdiires  qu'elles  occuperont. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  parait  que  l'on  enfraine  l'Autriciie 
à sa  perle.  Ses  intelligences  avec  l'Angleterre  parais.sent  de  plus  en  plus 
prouvées.  L'Angleleri'e  a fait  la  paiv  avec  la  Porte  |>ar  rinterniediaire  de 
l'Autriche,  et  les  Anglais  ont  été  reçus  en  triomphe  à Coiistautinople  par 
rintcrnouce,  ce  qui  a fort  indisposé  reui|)ereur  de  llussie  et  moi.  Ce  prince 
m'écrit  qu'il  fait  marcher  des  trou|«-s  sur  les  frontières  de  l'Autriche.  Je 
fais  moi-mème  marcher  sur  Strashmirg  des  troupes  que  je  destinais  à mon 
camp  de  Itoulogne  et  à former  une  evpédition  dans  la  Méditerranée;  mais 
dans  peu  de  mois  cela  se  iléciilera,  ou  |jar  le  désannemenl  ih*l' Autriche 
et  sou  rétahlissement  sur  le  pied  de  paix,  nu  par  la  guerre,  qui  sera  suivie 
de  la  ruine  de  celte  ancienne  et  |p-ande  monarchie.  Il  est  impussihie  de 
porter  les  Anglais  à la  paiv  tant  qu'ils  auront  des  movens  de  trouhier  le 
continent;  cl  le  continent  ne  sera  pas  tranquille  tant  que  l'Autriche  sera 
en  u|>pu8ition  avec  nous  et  qu'elle  fera  des  fortifications  de  campagne  et 
des  levées  de  masses  extraordinaires  que  ne  peut  sup|iorter  l'état  de  ses 
linaiices.  armements  ipii  snpposi-nt  des  projets  hostiles  et  qui  appellent 
des  subsides  de  l'Angleterre.  Dans  tout  étal  de  choses,  il  y aura  un  étal 
d'armement  inlenuédiaire  qui  pncédera  la  guerre.  Je  désire  donc  que 
i.*),ooo  Polonais,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  prennent  position 
entre  Aaisiovie  et  Cracovie,  sur  le  territoire  du  duché,  et  que  Jes  deux 
divisions  de  Savuus  qui  ne  seront  pas  employées  à Siettin,  Danzig  et 
lilugau,  c'est-à-dire  enviimi  18,000  hon'imes,  prennent  position  en  avant 
lie  Dresde.  Les  autres  troupes  de  la  Confédération  prendront  position  sur 
leurs  limites,  et  mes  troupes,  au  nombre  de  aoo.ooo  hommes,  dont 
140,000  hommes  en  Italie,  seront  en  ligne.  Je  serai  moi-mème  de  ma 
personne  pour  diriger  tout.  Si  le  cas  arrive.  Votre  Majesté  peut  être  sans 
inquiétudes;  un  sera  promptement  à Prague  et  à Vienne.  Je  ne  puis  rien 
concevoir  à I esprit  de  vertige  et  de  folie  ipii  s'est  empare  des  tètes  de  ce 
pays.  Tout  ceci  n’est  qu’une  suite  de  la  conliance  que  j’ai  en  Votre  Ma- 
jesté, et  ne  doit  |>as  être  considéré  comme  avis  officiel,  car  j'attends  de 
voir  plus  clair  dans  les  affaires  pour  requérir  des  appels  dans  la  Confié 
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ilérulioii,  ràiuisitiuiis  que  je  sais  être  coùleuses  el  que  je  ne  veux  fain> 
que  loisuiue  j'y  serai  néressairenieiil  obligé.  Je  me  llalle  encoi'e  que. 
torsrjue  l'Autriche  verra  les  arnu^es  françaises  cl  russes  |ir(^tes  à envahir 
son  territoire,  elle  acceptera  la  (jnraulie  que  l'eiiipereur  de  Itiissie  el  moi 
lui  ofl'rons  de  l’intrif'rilé  de  son  territoire;  qu  elle  désarmera,  s<-  repla- 
cera dans  une  situation  tranquille  el,  par  là,  rendra  le  repos  à l'Kiirope. 

Nvwii.iox. 

la  topi*  ArehiTM  <>lfmafétv«. 

H801.  — A LOns  \AP0U:0\,  ROI  DK  IIOLLWDK, 

* A U IMTR. 

Pari*.  93  fv^rirr 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'étal  de  toutes  vos  troupes,  alin  que,  dans 
les  arranf'enieuls  généraux  que  je  prendrai,  je  voie  ce  que  vous  avez  à 
craindre  d’un  ilébarquenieiit  d'Anglais  cet  été.  el  vos  moyens  pour  les 
«•pousser. 

la  tiMbala  irtbim  de  l'Roipm. 


IA802.  Al  COMTE  l)E  CH AMI’AtJW. 

MivisniE  DIS  ncLiTioss  UTtsmnfs,  À r.oiis. 

P»ris.  .3  fnnet  tSü;,. 

Monsieur  de  Clianqiagnj,  laites  conuaitre  au  sieur  Durand  ipie  mon 
iiitenlion  est  bien  que  les  troupes  fraiicjaises  ne  passent  pas  à Stuttgart 
ni  à I.udvvigsbiirg,  el  que  les  ministres  du  Iloi  soient  prévenus  pour  qu'ils 
aient  le  temps  de  préparer  les  logements.  Kerivez  dans  ce  sens  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  (ju'il  veille  à ce  que  les  ministres  de  Bade  el 
de  Wurtemberg  soient  prévenus  d'avance  du  pas.sage  des  troupes,  el  que 
les  routes  soient  tracées  de  manière  qu  elles  ne  ])assciit  point  par  Slull- 
gart,  Ludvvigsburg  et  dans  le  lieu  de  la  résidence  de  ces  princes. 

Témoignez  au  sieur  Reinhard  ma  satisfaction  des  notes  <|u'il  a envoyées. 
J'y  ai  remarqué  cependant  une  inexactitude,  c’est  que  le  roi  de  West- 
phalie  ne  touche  point  de  traitement  comme  prince  français.  Vous  lui 
ferez  connaître  qu’il  est  nécessaire  que,  dans  ses  conversations,  il  lâche 
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iritispirer,  autant  cjii’il  |ioiiiTn,  l'économie  au  Iloi.  Faites-lui  romiaiti'e. 
lie  manière  i|ue  cela  ne  soit  point  vu,  que  ce  (|iie  le  Iloi  lui  u dit  n'est 
qu'une  cajolerie  ponr  le  gagner;  que  j’ai  écrit  au  Iloi  pour  lui  témoigner 
mon  mécontenicmeni  de  ce  qu'il  avait  dépensé  au  delà  de  sa  liste  civile, 
et  qu'il  m'a  répondu  i|ue  cela  n’était  pas  vrai.  Ilépondez  au  sieur  Reinhard 
que  les  Français  employés  dans  le  palais  au  service  du  Roi  et  naturali- 
sés \\  esiphaliens,  tels  que  le  comte  de  Fürstenslein,  no  sont  plus  cilovens 
français,  et  sont  libres  d’accepter  les  décorations  qu’ils  veulent.  Keriveï 
aussi  au  sieur  Reinliard  de  voir  souvent  le  sieur  Siniéon,  le  général  Ehié, 
pour  connaitre  leur  opinion  et  leur  position.  Ilépondez-lui,  du  reste,  que 
j'ai  lu  ses  lettres  avec  intérêt. 

Krrivez  à mes  ministres  dans  les  différentes  cours  pour  qu'ils  corres- 
pondent dans  lu  même  forme,  et  joignent  à leurs  dépêches  un  hiillelin 
qui  rende  compte  de  ce  qui  se  passe  et  de  la  manière  dont  le  pays  est 
gouverné. 

Nvpoléov. 

f)'«pr^rnri^Ml.  Arrhivr*  d«i  iffsim  ittrang^rt^ 


MH03.  — Kl  COMTE  MüLLIEN. 

MIKISTRK  Dl  TRÉflDR  PCBUC,  à PARI». 


Monsieur  Mollien,  faites  payer  quelque  à-i;<inipte  an  roi  (iharles  l\  : 
iloo.ooo  francs'. 


Nveotéov. 


f>'«rpr^  i'«r>f3nal  eonin.  par  M**  la  ramUvM*  Uollian 


H80V  - VI  f;É>KliVL  CEVRKK,  COMTE  DTU  NEBOI  HC. 

NmsTiif':  DK  U ntKRRf;.  '«  piris. 

Porifi.  *3  l«»n*T  iMiig. 

J'ai  accordé  de  la  poudre  au  Danemark,  j'ai  ordonné  qu'il  lui  en  fut 
livré  ôo  milliei's;  cependant  le  Danemark  en  a reçu  fort  peu.  .Mettez  à 
la  di.sposition  des  agents  de  cette  puissance  les  poudres  ipie  j'ai  dans  la 
Vnir  la  |iiècf  ii*  1.1836. 
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Poiiiéniiiii*  sut^doitit^,  juH(|u'à  la  irunciirrenrc  tle  Tmi  millinrs,  iju'ilü  riToiil 
prondre  sur  les  lieux. 

U'apm  la  ourMiti*.  AreimA  tic  rSaoiiirr*. 

M8()i.  \t  GÉNÉRAL  CLARKE.  COAITE  D’III  NEBOl  RG. 

Ni>ISTRS  r»K  Ik  UtIBIinR,  A PAillS. 

pArù,  «S^ri^r  iNog. 

Je  vuis  ijiie,  par  mes  dt^rrels.  il  doit  v avoir  à Alexandrie  ido  pièces 
de  -l'i:  il  v eu  n iA3  : c'est  donc  plus  (|ii'il  ne  r<iii(.  Mais  il  ii'v  a ipie 
71  alTùl.s;  il  est  donc  iuiporlaul  de  faire  jiarlir  sans  délai  de  Turin  les 
.'iK  qui  s’v  trouvent.  Il  y en  aura  alors  laq.  Il  ne  manquera  donc  que 

I .t|  affûts  |)our  que  chaque  pièce  oit  le  sien;  ce  qui,  joint  aux  70  pour 
la  moitié  en  sus,  fera  une  centaine  d'affûts  à fournir,  dont  un  cerlaiii 
nombre  est  déjà  indispensable.  Vous  pouvez,  en  tirer  1 1 <le  l'enestrelle. 
que  vous  dirigerez  sur-le-cbamp  sur  Alexandrie;  ce  qui  portera  le  nombiv 
des  affûts  à 1 Ao.  Il  est  necessaire  (|ue  vous  ordonniez  iiu’on  fasse  cette 
année  30  affûts  de  place  à Turin  pour  rurrnenient  d'Ab'xandrie:  ce  qui 
portera  le  nombre  à tbo. 

Il  doit  y avoir  à Alexandrie  1 3o  pièces  de  1 3;  il  n'y  en  a que  5a  ; il  en 
manquera  donc  (ï8.  Il  doit  v avoir  t3o  pièces  de  (i;  il  n'v  en  a que  -ii). 

II  doit  y en  avoir  7Ô  de  3;  il  n'y  en  n que  ay.  Je  juge  donc  indispen- 
sable de  iliriger,  de  la  citadelle  de  Turin  sur  Alexandrie,  les  neuf  pièces 
de  13  et  les  neuf  pièces  de  6 (pii  s'v  trouvent.  Oiianl  aux  affûts,  il  parait 
(pi'il  n'y  en  a tpie  Ay  de  1 3 ; il  n'y  a (Kis  un  moment  à perdre  pour  v 
iliriger  les  trois  qui  sont  à Turin,  ainsi  (|ue  tons  les  affûts  de  cainpague  et 
de  mortiers  ipii  se  trouvent  dans  cette  place.  Il  paraît  ipi'Abxxandrie  est 
eu  général  dépourvue  d'affûts  de  campagne. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les  états  ipii  v sont  joints,  pour  ipie 
vous  chargiez  une  commission  d'ofliciers  du  génie  et  de  l'artillerie  du 
projet  d'armement  et  d'approvisionnement  de  cette  place;  et,  (piand  ce  tra- 
vail sera  fait,  vous  m'en  soumettrez  le  résultat  avec  les  états,  ouvrage  par 
ouvrage.  Il  faut  ipie  I approvisioniiement  de  cette  année  suit  luoimlre  i|ui‘ 
celui  de  l'année  prochaine,  et  celui  de  l’année  prochaine  moindre  que 


334 


COHMESl'O.VDA.NC.K  DK  N4POLKON  K — 180!l. 


«■(‘lui  tli’  1 aiiiH?p  suivanti',  parce  que  la  place  est  plus  faible  cotte  année 
que  les  années  qui  suivront.  Mais  le  principal  est  <le  rapprovisionner  en 
poniire  et  en  boulets,  proporlionnclleineni  au\  pièces  existantes.  Ainsi 
ilonc  je  désire  que  vous  me  proposiez  iib  projet  d arinenient  de  la  place 
d Alexandrie,  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  s'il  y avait  apparence,  dans 
le  mois  de  mai,  qu'elle  pût  être  investie  dans  le  mois  ib‘  juin,  et  quel 
serait  le  nombre  de  pièces  qu'on  mettrait  en  batterie,  si  j'ordonnais  dans 
le  courant  de  l'année  (pie  la  place  fiU  arnitve.  L'anmû;  prochaine,  on  me 
fera  connaiti'e  l'auf^montatioD  d'ap|irovisionnement  qui  .sera  nécessaire, 
et  de  iiu'me  pour  les  années  i8t  i et  1 8 1 9,  jnsipi'à  ce  ipie  la  place  soit 
susceptible  de  toute  sa  défense.  Je  pense  qu'alors  Alexandrie  doit  être 
encombrée  de  munitions,  tellement  ipie  le  défaut  de  boulet.s,  d alfèts,  d(‘ 
poudre,  ne  puisse  contribuer  à faire  rendre  lu  place. 

b Diuiulr.  .^rcliive»  rEnipirr. 

liSUH.  — Al  fiKNKRAL  CLAKkK,  COMTK  D'Hl  NKBOl  lU;, 

MIMSTRK  llB  U r.LKIinB,  À MAIS. 

Pw*i«>  «3  fftrifr  i8o^. 

Le  corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin  sera  commandé  par  le  duc 
de  Rivoli. 

L'état-major  sera  coin|tosé  du  jpbiéral  de  division  Reker,  chef  d'état- 
major,  etc.  (iet  état-major  sera  réuni  le  lij  mars  à Strasbourg. 

C,e  corps  d'arni(‘e  sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  et  d'une 
division  de  cavalerie  l(•gère. 

\ous  me  présenterez  les  iiuminaliuiis  à faire  pour  compléter  l'organi- 
sation de  ce  corps  d'armée,  savoir  ; d'un  sous-chef  d'état-major,  de  six  ad- 
joints à l'état-major  et  d'un  adjudant  commandanl  par  division. 

U fAfiH)  pièfitht  dp  U R««rrt!. 

H807.  — Al  COMTH  KOI  CHK, 

MiniSTAK  DE  U POLICE  CKAERALK,  À P4RI.<i. 

Pari»,  «3  frvmr  1809. 

Où  le  hihlirûle  a-t-il  pris  l'article  de  Francfort  sur  le  mouvement  de 
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l'yriiiee  rrHii(;ai;i(;,  qu'il  iloniio  aiijnui-il'hiii?  Mon  inlpiilion  est  que  les 
joiirnmix  ne  donnent  auenne  nuiivelle  du  inouveinunl  des  troupes.  Lr 
Jnunial  de  rEmpire  parle,  sous  la  rubrique  de  Manlieini,  du  inouvetneni, 
du  noinbre  des  troupes  ipii  la  composent.  Je  ne  sais  qui  leur  a dit  tout  cela. 

Il'aprM  Uminule  Arrhir**  de  i'Kaipirr 

n«08,  — VI  COMTE  UE  t\\  \U.KTTE, 

ÜIRBCTP.rR  OI:ü  POSTKA,  k PAlllïi. 

Pari*.  4jr«‘«n>*r 

Tailes  partir,  par  un  courrier  extraordinaire,  la  lettre  ci-jointe  pour 
le  roi  de  Westphalic,  et  faites  prendre  les  <ldp<*ches  du  uiinislre  de  la 
(pierre  pour  Mayence,  avant  de  l'expédier. 

D'aprèi  U iain«l«.  Aretûvn  dn  l'Esipiri^ 


lAStm.  — A JÉKrtME  \AI>ni,ÉO\,  ROI  DE  WESTI’HAIJE, 

4 CKS9EU 


Parii,  1»  fir*riw  iSoti- 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  -jo  février.  Je  donne  ordre  que 
li‘s  a'.  3‘  et  ré(jinienls  d'infanterie  de  li(pie,  le  bataillon  d'infan- 
terie légère  et  la  compagnie  d'artillerie  soient  nmnis  à Besancon  et  y 
séjournent. 

Je  vois  (pie  vous  ave*  un  régiment  de  cuirassiers;  celle  arme  ne  nie 
parait  pas  convenable  pour  vous.  Vous  n'éles  |ias  une  puissance  assez 
(çraiide  pour  avoir  un  corps  respectable  de  grosse  cavalerie;  ce  qu’il  vous 
faut,  c'est  de  la  cavalerie  légère;  voti"e  cavalerie  doit  être  toute  coni- 
(Mjsée  de  cliasseiirs. 

Je  vois  qu'il  vous  restera  io,ooo  bonimes,  après  que  vous  aurez  lait 
partir  les  troupes  (pie  vous  menvoV4>z,  et  ipie  vous  pouvez  en  former 
d’autres.  Pouvez-vous  coinpler  sur  leur  lidélité?  Si  je  laissais  dans  Mag- 
deburg  le  i*'  et  le  ,V  de  li(jne,  celte  place  s<‘rail-elle  en  sèrelé  contre  la 
coiTU|)lion?  Faites- moi  connaitre  le  nombre  de  bataillons  et  de  coinpa- 
('nies  qui  se  rendent  a B(Vsnn(;on.  il  est  très-possible  (pie,  d'un  nionient 
à l’autre,  les  troupes  fram;aises  fassent  un  niouvemeiil  sur  lu  basse  Aile- 
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mii|jne,  et  voiib  aurez  alors  à |ieinc  les  i -^ouu  lioiiinies  que  \ous  (le\cz 
avoir. 

\ >WU.KO\. 

irjpfp*  Im  ruptr  romm.  |wP  S I.  phitr^  Jr^yniP 


H810.  — Al  ROI  ( HARLKS  IV, 

U'  CIlATKAtr  DC  «ALBHÇAY. 


P»ri^,  9Ô  Kaopt  1M09. 


Monsieur  mou  l'rère,  je  vous  remercie  de  l'intér^l  que  vous  prenez  à 
mou  heiireuv  retour  ilniis  ma  capitale,  et  j'ai  reçu  avec  jilaisir  vos  l’élici- 
laliotis  sur  les  nouvelles  victoires  de  mes  arme'es.  J aurais  ddsiré  apprendre 
eu  mi'me  temps  que  Votr»;  Majesté  est  satisfaite  de  sa  santé. 


Il'apf'è*  U Arrbiir*  dt*  I Eaptr^. 


H81I.  — A LA  RKIM-:  LOI  ISK, 


«!'  CM4TMtt  r)K 


Paria,  au  FrArwr  1^09. 


Madame  ma  Sn-iir,  la  part  que  vous  voulez.  Iiieii  prendre  à l'Iieureuv 
succès  de  mes  armes  eu  Espagne  m'est  très-agréahio,  et  j(“  vous  remer- 
cie des  sentimeiit.s  que  vous  m'exprimez  à cette  occasion.  J'a[tpreiids  avec 
peine  que  la  santé  du  Itoi  est  toujours  aussi  mauvaise;  mais  je  pense, 
ainsi  que  vous,  (jue  le  retour  du  printemps  et  l'usage  des  eaux  di>  (Iréoiix 
lui  seront  d'un  elTel  salutaire. 


U mtitnlr,  Yrrhivoi  dr  TKitipirr 


HHI2.  - Al  okVKIlAL  CLARKK,  COAITK  D’HI  NLBOI  lU;. 

yiYiSTRR  Hf.  1.1  UtBftRK,  À 

^ l’Brii.  (rATi«r  1^09. 

Monsieur  le  (iéuéral  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  l état  des  troupes 
vvesiplialienues  qui  arrivent  à Mavenre.  Dirigez-les  sur  Besançon,  où  elles 
attendront  de  nouveaux  ordres.  Vous  ordonnerez  au  général  qui  com- 
mande à Mayence  «l  eu  passer  la  revue  à leur  passage,  et  de  vous  en  fairi' 
connaitre  la  situation,  le  uomlire  de  hataillons,  le  nombre  de  cuiiipa- 
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gnies  par  bataillon,  et  leur  organisation.  Comme  je  donne  l’ordre  an 
directeur  général  des  postes  d'expddier  ma  lettre  au  roi  de  Weslplialie 
par  un  courrier  qui  passera  par  Metz  et  Mavénce,  vous  profiterez  de  ce 
courrier  pour  donner  vos  ordres  dons  ces  deux  plares  relativement  à ces 
troupes;  vous  prescrirez  au  général  qui  commande  à Besançon  d’en  pas- 
ser la  revue  à leur  arrivée.  Klles  doivent  séjourner  à Besancon  jusqu’à  ce 
qu’elles  soient  réunies. 

Napoléos. 


D'aprn  U eopir  la  |iM-nv. 


1^813.  ~ AU  COMTE  REGAALD,  DK  SAtNT-JEAN  DVWGELY, 

PRKSIDE.>T  DE  8ECT105I  AD  CONSEIL  D*i^TATt  X PAEIS. 

Pim,  s6  février 

Monsieur  Begnaud,  j’ai  pris  un  décret  pour  atlaclier  ijuatre  auditeurs 
à chacun  des  trois  conseillers  d’état  chargés  des  trois  premiers  arrondissi“- 
ineuLs  de  la  police,  et  quatre  nu  préfet  de  police;  je  désire  que  vous  me 
présentiez  un  projet  de  décret  pour  fixer  leurs  attributions.  Ces  auditeurs 
recevront  un  traitement  de  fi,ooo  francs;  ce  ne  doit  pas  être  un  surcroît 
de  dépense,  parce  que  les  conseillers  d état  et  le  préfet  de  police  em- 
ploieront à paver  les  auditeurs  les  fonds  qui  servent  à payer  le  travail 
fait  par  d'autres,  ce  qui  sera  une  économie  sur  les  frais  d administration 
et  de  bureau.  Les  auditeurs  près  le  préfet  de  police  seront  chargt*s  de 
l intcrrogatoire  des  individus  cpii  sont  dans  les  dépôts  de  Saint- Denis  et 
de  Villers-fiotlerets;  ils  feront  l’inspection  de  ces  maisons  tontes  les  se- 
maines, de  manière  que  j’aie  dans  leur  surveillance  une  garantie  que, 
sous  le  prétexte  de  vagabondage,  aucun  individu  n’est  vexé.  Ils  exerce- 
ront la  même  surveillance  à Bicétre,  à Charenton,  etc.  afin  que,  sous 
le  prétexte  de  folie,  il  ne  soit  exercé  aucun  acte  arbitraii-e.  Les  individus, 
arrêtés  chaque  jour,  qui  ne  pourront  pas  être  interrogés  par  le  préfet  de 
police,  le  seront  par  les  auditeurs,  afin  que  ces  interrogatoires  aient  une 
forme  légale  et  soient  faits  par  des  hommes  qui  aient  ma  confiance,  et 
avec  la  diligence  nécessaire  pour  prévenir  toute  vexation  ou  détention 
injuste.  Indépendamment  de  ces  fonctions,  vous  leur  en  trouverez  d’autres 
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nnaingiies.  Mon  but  serrel  es(  d ovoir  des  hommes  de  confiance  i]iii  ap- 
prennenl  la  marche  de  la  police  el  se  niellent  au  fait  de  ses  détails.  Je 
de'sire  aussi  que  tous  les  citoyens  qui  vont  à la  prélecture  de  police,  el  qui 
ne  peuvent  pas  parler  an  préfet,  Iroiivcnt  toujours  un  auditeur  auquel 
ils  puissent  s'adresser.  Quant  mu  audileui's  atlacliés  aux  conseillers  d'élat, 
mon  inlention  est  que  les  intciTogaloires  el  autres  détails  que  ne  peiivenl 
pas  faire  les  conseillers  d'état  soient  faits  par  eux;  qu’ils  puissent  cire 
envoyés  sur  les  différents  points  de  l'Empire  pour  y étudier  les  localités, 
les  individus,  la  marche  des  affaires,  et  éclaircir  les  affaires  scabreuses; 
qu'ils  fassent  le  rapport  des  affaires  contentieuses  du  ministère  au  Con- 
seil d'étal:  qu'ils  aient,  sous  rinspcclion  du  ministre,  la  visite  des  pri- 
sons d'état,  l'interrogaloii-e  des  individus,  enfin  prennent  des  idées  sur 
la  marche,  non  théorique,  mais  réelle,  du  Gouvernement. 

NvpoLiiov. 

D'npr^  l'orifiMl  romin.  par  M.  marÀrJial  fUgnaml  dn  f%aiii(-Jran  d'4n|p4jr. 


H8IA.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D HI  NEBOt  RG, 

MITilSTDB  DE  Li  GUERRE,  k PiAIS. 

Pari»,  firiripr  1H09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  porter  une  ntlention  particu- 
lière au  camp  de  lloulogne.  Ce  camp  est  composé  de  sept  4"  bataillons, 
qu'il  faut  maintenir  au  grand  complet  de  manière  qu'ils  forment  li.ooo 
hommes;  ce  qui,  joint  aux  4,ooo  marins  et  aux  t,ooo  hommes  d'artil- 
lerie, portera  la  force  de  ces  troupes  à i 1,000  hommes,  force  raison- 
nable cl  qui  est  nécessaire. 

. i..e  h‘  bataillon  du  tq*  n'a  aujourd'hui  que  y ou  hommes  sons  les 
armes;  celui  du  .Ifi'  n’est  que  de  .45o  hommes;  celui  du  a.V  n'a  que 
700  hommes;  celui  du  28*  n’a  que  600  hommes;  celui  du  ,46'  n'a  que 
âôo  hommes;  celui  du  .ôo*  n'a  que  700  hommes;  celui  du  76'  n'a  que 
.100  hommes  ; mon  intention  est  (|ue  vous  me  proposiez  les  moyens  de 
faire  fournir  par  les  dépôts  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  porter 
ces  bataillons  au  présent  sous  les  armes  de  84o  hommes,  el  cela  avant 
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le  3o  mars.  Je  remarque  que  ces  sepl  ri^ijimeiits  devraient  être  ebaeim 
au  l'rand  cumplel,  lorsqu'ils  auront  reçu  la  conscription  de  t8io,  et 
que  ee|>endant  il  manquera  3oo  hommes  au  36",  3oo  hommes  au  46". 
4oo  hommes  au  yli",  etc.  Proposez-moi  les  movens  de  remédier  à ce 
délieit.  Il  raul  que  ces  sept  réjjiments,  avec  les  i 3'  léger.  io8"  et  48", 
qui  sont  les  dix  régiments  i|ui  ont  leurs  4*’  bataillons  pour  la  défensi* 
du  Nord,  soient  maintenus  h leur  très-grand  complet,  et  ipi’il  v ail  philiil 
4 ou  .4oo  hommes  de  plus,  comme  il  en  est  des  quatre  régiments  qui 
sont  en  Bretagne.  ,\près  avoir  ainsi  pris  des  mesures  pour  compléter  ces 
dix  haliùllons,  il  faudrail  pouvoir  en  i'ormer  une  division  de  réserve  pour 
la  porter  ailleurs,  et  la  remplacer,  dans  la  défense  du  camp  de  Boulogin' 
et  du  i'Iîscaul,  par  dix  hataillons  jirov isoires  formés  de  conscrits  deiBio 
et  de  compagnies  des  .â"  haiaillons  qui  sont  dans  les  a 4"  et  m.4"  divisions 
militaires.  Préscniez-moi  la  formation  du  ces  dix  bataillons  de  deux 
com|iagnies  de  chacun  de  ces  b“  bataillons.  .Ainsi,  à la  lin  de  mai,  ces 
bataillons  pourraient  être  formés  et  rendre  disponibles  les  dix  4”  batail- 
lons con)|K)sés  déjà  d'anciens  soldats. 

Nvpoléox. 


D’a}»rte  U 4e  la 


H815.  — AL'  (iÉNKRAL  CI.ARKi:,  COMTK  D'HI  NKIïOLKii, 

MI^AISTBK  L«  A Mlllb. 

P;in»,  96  Ct^ntrr  1^09. 

Monsieur  le  (îénéral  (llarke.  mon  intention  avait  été  de  réunir  le 
corps  de  AVestpbalie  à Metz.  Comme  vous  m'avez  mandé  que  vous  l'aviez 
dirigé  sur  Besançon,  je  n'ai  pas  voulu  changer  cette  direction.  En  v 
réfléchissant  mieux,  je  trouve  de  rinconvéïiienl  a le  laisser  séjourner 
dans  un  pays  si  voisin  de  la  Suisse.  Le.t"  régiment  est  arrivé  à Majence 
le  ai  février;  il  ne  sera  peut-«Ure  pas  encore  arrivé  à \\ issemhourg; 
envoyez-lui  par  un  courrier  l’ordre  de  se  diriger  sur  Metz.  Les  autres 
régiments  prendront  la  route  de  Metz  de  l'endroit  où  on  les  rencontrera. 

.'Autant  que  je  puis  comprendre,  ces  corps  arriveront  à Metz  dénués 
de  tout.  Or,  envoyer  dans  les  Pv rénées  des  hommes  qui  peupleront  les 
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hôpitaux  et  accroîtront  le  nombre  des  mécontents,  ce  n’est  pas  la  peine. 
Ces  corps,  arrivés  à Metz,  seront  passés  en  revue,  et  vous  prendrez  mes 
ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Napoléon. 

D'*pm  U «ipk.  Dnpdl  lie  U giM>rre. 


14816. — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTBK  DK  LA  MARINE,  k l'ARIS. 

Pam,  «6  rèvricr  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  il  faut  (pie  la  marine  fasse  estimer  et 
SC  charge  de  la  comptabilité  et  du  payement  des  bara(]ues  du  camp  de 
Bayonne,  de  sorte  (pi’elle  profitera  des  matiiriaux,  lorsipi’il  sera  ipieslion 
de  démolir  ces  baraques. 

Faites  achever  les  eonslructions  de  Bayonne.  11  serait  bien  iin|iortanl 
ipie  les  deux  corvettes  et  les  deux  bricks  fussent  mis  à l'eau  sans  retard, 
afin  d’avoir,  d’ici  au  mois  de  mars,  quatre  bàtimenLs  en  appareillage  pour 
les  points  où  il  s<;rait  nécessaire  de  Jes  envoyer,  Bayonne  étant  le  seul 
port  d'où  l’on  peut  sortir  en  tout  temps. 

D'apr^  It  cofiÿ.  Arebivet  de  U Biahnr 

14817.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈ.S, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ P.ARIS. 

Purifi,  96  février  1809. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  Cayenne  le  brick  le  Milan  aveefio  bommes 
de  troupes  et  tout  ce  (|u’il  peut  porter  de  nécessaiixj  à cette  colonie.  Je 
désire  également  que  vous  expédiiez  pour  Cayenne  les  deux  l’rc'gates  ipie 
j’ai  à l’emboucliure  de  la  Loire,  en  mettant  sur  chacune  aoo  hommes  et 
en  les  chargeant  de  tout  ce  dont  cette  colonie  a besoin.  Je  crois  qu’il 
faudrait  destiner  pour  la  même  colonie  un  des  deux  bricks  qui  sont  à 
Bayonne,  qu’il  est  mieessaire  de  faire  armer  sans  délai.  Ce  port  a l’avan- 
lagc  de  permettre  de  sortir  par  toute  saison.  On  [lourrait  encore  y des- 
tiner un  nouveau  brick  et  une  des  corvettes  qui  devaient  partir  pour 
.*saint-Dominguc  ; ce  qui  ferait  deux  frégates,  trois  bricks  et  une  corvelle. 
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ijiii  porteraient  800  hommes  de  troupes.  Faites-moi  un  rapport  paiiicn- 
lierlà-dcssus,  et  faites-moi  connaître  quand  ces  hûtiineiits  pourront  partir, 
le  point  où  les  troupes  doivent  s'embarquer,  et  l'époque  présumée  de 
l'arrivée  à Cayenne. 

!«  Din«l«.  Aràiir«a  l'Esipiiv. 

M818.  — V AU:\\M)RE,  PRINCE  DK  NEIClIXTKK, 

MAJon  G£yéiiAi.,  À lunis. 

Témoignez  an  général  Soult'  mon  niécontentenienl  surin  lumclialnnce 
qu'il  met  dans  la  police;  que  c'est  lui  <pii  en  est  chargé;  qu'il  doit  faiiv 
arrêter  les  individus  qui  se  sont  mal  comportés,  envoyer  île  nomhrein 
otages  à Itayonne  et  assurer  la  tranquillité  du  pays;  que  cette  faiblesse 
qu'il  inet  dans  son  gouvernement  à Santander  m'étonne,  et  que  je  n » 
conçoi-s  rien.  Envoyez  cette  lettre  au  maréchal  Kcllerinann,  que  vous 
chargerez  spécialement  de  In  lui  faire  parvenir  promptement. 

D*4prM  la  minuta.  de  l'Empire. 

14819.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  W\LTHER, 

(;OMMA^nANT  I.RS  CflIN ADIBR!«  À CHKVAL  l)l  LA  GARDK  IMI’éniAI.R,  A PARIS. 

Parie.  «G  fvtriirr  tëo«|. 

Mon  intention  est  que  les  chevau-légers  polonais  de  ma  Carde  soient 
armés  de  lances.  Entendez-vous  avec  le  conseil  d'administration  pour  les 
faire  préparer,  afin  qu'à  l'arrivée  de  ce  corps  à Paris  on  puisse  les  Ini 
délivrer  et  qu'il  s'exerce  an  maniement  de  cette  arme. 

U'sprè»  U BiiHute.  Ardiivnt  Ae  i'Empira. 


1A820.  — A EIGÉM-;  N U’Ol.ÉON  . 

VICC-ROI  riMTALIR,  À MILO. 


f**An*T  ilAoy. 


Mon  Fils,  il  ne  faut  point  se  presser  de  fnrmer  des  camps;  ils  ne  ser- 
vent de  rien,  et  mars  est  une  saison  trop  délavuruble  pour  faire  sortir 

' G<4)éral  tic  brij^de,  commsrHinnl  la  pruvitKc  <ic  SauloriJer. 
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iiips  lrou|ies  de  leurs  quartiers  d hiver.  Faites  rapprocher  de  l’\dige  les 
corps  qui  s'en  (rouvent  éloignés.  Je  considère  comme  étant  en  halaille  les 
cor|)s  qui  sont  depuis  Ferrare,  Bologne,  Modène,  Mantoue  et  l'eschiera 
jusi|u'à  risonzo;  ceux  qui  sont  plus  loin  et  qui  doivent  former  les  quatre 
divisions  doivent  se  rapprocher.  Préparez  l’artillerie  et  ne  laites  point  de 
mouvements  hostiles  avant  mai.  D'ailleurs  je  suis  à Paris;  avant  de  rien 
faire,  écrivez-moi. 

J’ai  donné  l'ordre  an  prince  Borghese  de  réunir  pour  la  fin  de  mai’s  à 
Plaisance  les  3"  halaillons  du  n'  de  ligne,  du  3',  ilu  fiy'  et  du  ()3%  plus 
un  cinquième  lialaillon,  composé  moitié  du  âti'  et  moitié  du  cela 
formera  une  réserve  de  /i.ooo  hommes.  Huit  jours  ajvrès  qu  elle  sera 
néiiiie  et  formée,  vous  enverrez  le  général  Charpentier  en  passer  la  revue, 
et.  «juinzc  jours  après,  vous  pourrez  la  passer  vous-même.  Je  les  ai  mis 
là  pour  qu'ils  mameuvreni  et  achèvent  de  s'organiser.  D ailleurs,  je  pense 
qu’ils  doivent  ètn-  parfaitement  à Plaisance,  qui  est  une  bonne  ville.  Le 
prince  Borghese  a dû  m’envoyer  800  cuirassiers  à Vérone;  arrèlez-les  à 
Brescia,  passez-en  la  revue,  et  faites-moi  connaître  le  jour  où  ils  arrivent, 
et  quand  ils  pourront  partir.  Mon  intention  est  de  les  diriger  sur  Augs- 
burg, pour  les  incorporer  dans  la  division  des  cuirassiers  du  général 
Kspagne;  mais  ce  mouvement  ne  se  fera  pas  sans  ordie.  J'ai  ordonné  au 
prince  Borghese  de  former  un  régiment  de  fioo  hommes  de  cavalerie 
légère,  linîs  des  dépôts  du  Piémont;  ils  seront  dirigés  sur  Plaisance. 

Je  me  suis  décidé  à réunir  les  deux  divisions  Molitor  cl  Boudet  à 
Strasbourg,  où  je  forme  un  corps  d'armée. 

Napolsos. 

tl'apre»  ia  fofne  tctuta.  par  S.  K.  I.  M**  la  dudirm  tir  i.,«iKfaU'nb«rg. 


IA821.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  IVESPAGNK. 
k Minniu. 


l’aris.  97  fvvrier 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votri‘  lettre  du  1 7 février,  en  répons**  à ma  lettre 
n°  U,  dont  Vous  croyez  avoir  à vous  plaindra,  ainsi  que  des  conseils 
donnés  a*i  général  en  chef  île  mes  armées  en  Kspagne;  bien  mtiins  ai-je 
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|Ki  } Irompi'  la  rausp  pI  la  Justification  d'un  |;rand  noiuhre  dp  |>assa|ri-s 
dans  volri;  Iptlrc.  Ji;  ppiisp  qiiP,  si  vous  la  rolisioî  de  san((-froid,  vous 
|iarta(;crieï  cette  opinion.  Je  souliaile  fort  (jiie  les  événeinents  ne  de- 
viennent pas  tels  ()UP  vous  ayez  un  jour  à reconnaître  (pi'il  y avait,  dans 
la  lettre  que  je  vous  ai  érrite.  heaucoup  île  riioses  à prendiv  en  niiisi- 
deration. 

\vpoi.Éov. 


h'aprè*  tViprdilM»  orifiuic  CMum.  |Mr  Ira  liu  rut 


l'iSââ.  — Vi:  GÉNÉRAL  CLVRKK,  COMTK  Ü’IÜ  NEBOI  RG, 

UlMSinE  bE  LA  CCKIIJ18,  À PARIS. 

Paris,  aS 

Donnez  l’ordre  au  général  du  génie  (lliuinliarlliiac  de  se  rendre  à 
Aujpburg,  où  il  sera  atlarhe  au  corps  dOiidinot.  Il  se  rendra  île  là  à 
Passau  pour  y faire  le  projet  de  deux  têtes  de  pont  sur  la  rive  droite  de 
rinn,  qui  assurent  en  tout  temps  le  passage  de  cette  rivière.  Mon  inten- 
tion est  que  ces  ouvrages  consistent  en  un  fort  carré,  dans  le  geniv  de 
celui  de  Prnga,  en  bois,  environné  de  petits  forts  ou  redoutes  détachées, 
en  forme  de  camp  retranché.  Il  v a de  ce  ciMé  de  Passau  une  grande 
quantité  de  bois. 

D'aprAa  U misiilf . ArebivM  i)«  TBiopirp 


1A823.  - V JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  M'ESTPH  ALIE, 

À €4»!»EL. 


P«ri«,  «H  fevner  1K09. 

Mon  Frère,  jai  donné  l’ordre  que  vos  troupes  soient  réunies  à Metz, 
celte  place  me  paraissant  plus  convenable  pour  les  recevoir  et  les  orga- 
niser que  celle  de  Besançon.  Je  verrai  avec  plaisir  ijue  vous  portiez  cette 
division  à 8.000  hommes. 

■Nvpoléov. 

D'aprèsi  la  cufiw  coum.  par  S.  A.  1.  k priitca  ierràiw* 
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1A824.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

DE»  RELATIOES  IXTéllIEinES,  À FAEIE. 

Pirilt  I*  tnArA  tEoÿ. 

VIoiisiour  (le  Chnnipagnv,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Faites  une 
note  a M.  de  Mellernich,  fort  simple,  dans  laquelle  vous  lui  transcrirez 
les  passages  des  d(»p^chcs  de  mon  ministre  à Constantinople  et  de  mon 
consul  en  llosnie  relatifs  à la  conduite  des  agents  autricliiens.  Faites 
mettre  aussi  dans  les  journaux  un  article  qui  fasse  connaître  l(!gèrenient 
la  conduite  que  tiennent  ces  deux  agents  contre  la  France. 

IVsentez-moi  un  jirojel  de  note  en  r(îpüiise  à celle  de  M.  Ver  Huell, 
pour  lui  faire  connaître  que  nou-seulemcnl  il  m’est  impossible  de  ren- 
voyer les  troupes  que  le  roi  de  Hollande  a dans  le  nord,  mais  qu'il  est 
ue'cessairc  que  ce  prince  mette  promptement  le  reste  de  son  armée  eu 
situation  de  défendre  le  pays  contre  les  agressions  de  l'Angleterre. 

.NaPOLÉO-V. 

i'ohginâl.  Airliim  dn«  «ffiiim  rintogrrw. 


tiS25.  — COMTK  DE  CHAMPAGNY, 

UIMSTRB  DES  RELiTIORS  EITERIEL'nES,  À PARIS. 

Para,  «■*'  inap«  iRtj. 

Monsieur  de  Cliampagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  sur  des 
fabrications  d'armes  que  l’on  fait  à Coburg  pour  le  compte  de  l'Au- 
Iricbe.  Vous  donnerez  ordre  au  sieur  Bacber'  de  se  rendre  sur-lc-cbanip 
à Coburg,  de  témoigner  mon  extrême  mécontentement  de  la  conduite 
que  lient  cette  Maison,  et  de  déclarer  qu’elle  ail  à rappeler  sans  délai 
ceux  de  ses  membres  qui  sont  au  service  d’.Aulricbe;  (i  défaut  de  quoi, 
je  la  citerai  devant  le  Protecteur,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite, 
la*  sieur  Barber  se  mettra  en  route  au  reçu  de  celte  lettre  et  fera  dili- 
gence. 

Napoléo.v. 

r«r^n«j.  AreliitrMt  dn  afftirM  AtnTtger^ 

' <'.borgif  d'aflaires  près  la  diètfi  de  la  Conftédèratiuo  du  Rhin. 
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1A826.  — AL  GÉNÉKAL  CLARKE.  COMTE  D’HLNEBOl  RC, 

MIKISTflK  DK  U GCKRHR,  À PABIS. 

Fins,  t**  m«r»  t0oç|. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  à l’ile  d’Aix  une  escadre  de  dniiïe 
vaisseaux  de  guerre  el  de  six  frégates.  Il  est  donc  indis|iensid>le  d'avoir  à 
nie  d'Aix  assex  de  troupes  pour  la  mettre  à l'abri  de  toute  attucpie. 

Doiiiiei  l’ordre  au  général  commandant  la  i a'  division  de  se  rendre, 
avec  tout  son  état-major,  à la  Koclielle,  où  le  siège  de  la  division  mili- 
taire sera  lixé  désormais. 

Donneï  oixlre  tjue  le  général  de  brigade  commatulanl  à l’ile  d'Aix 
n’en  découche  jamais. 

Réunissez  à l'île  d’Aix,  à Rocbeforl  et  à Oleron  tout  ce  qu'il  j a de 
disponible  des  C6',  8fi'  et  a6'.  .Mon  intention  est  qu'il  v ail  i ,800  bomuies 
à nie  d’Aix,  et  i la  Rochelle  autant,  pouvant  se  diriger  sur  l'ile  d’.Aix, 
si  elle  était  attaquée.  Un  général  de  brigade  se  tiendra  ronstatnmeni 
dans  nie  d’Aix.  l^e  gihiéral  coniniandant  la  division  sera  prêt  à se  porter 
partout,  de  la  Rochelle. 

Donnez  ordre  à un  oflicier  général  d artillerie  d'aller  inspecter  les  bat- 
teries des  îles  d'Aix  el  d’Oleron  et  de  s'assurer  qu’elles  sont  suDisamment 
approvisionnées.  Renouvelez  l'ordre  que  rapprovisionnement  de  siège 
soit  rétabli  à l'ile  d'Aix. 

Mapoléo.v. 

D'aprèi  ta  eopie.  DÀpdit  do  U Ruetre. 


1^827.-  \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHLNEBOLIU;, 

MIMSTBB  DE  L1  Gl'EnRB,  À TaBIS. 

Fam,  I**  mar*  iljoy- 

Vous  donnerez  ordre  au  général  du  génie  Cbambarlbiac  de  se  rendre 
k Augsburg;  il  commandera  le  génie  du  corps  du  général  Uudinot.  .Après 
qu’il  aura  fait  toutes  scs  dispositions  pour  organiser  son  arme  à ce  corps, 
il  se  rendra  à Munich  et  à Pas.sau.  Il  sera  accompagné  des  capitaines  du 
génie  Mallet  el  Maillard  et  des  gardes  du  génie  Macaire  et  Poiltier,  qui 
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ont  (lirigt!  les  travaux  de  Praga.  Vous  lui  ferez  connaiire  (iiie.  arrivé  à l*as- 
sau,  mon  itileiilion  est  (|ii'il  recoiniaisae  in  plaee,  pour  remplir  le  croipiis 
ei-joinl.  C.e  ero(|uis  est  fait  imlépendammenl  du  terrain,  pour  ev|iliquer 
mon  idée.  Le  réduit  a été  fermé  à la  gorge,  loin  de  la  rivière,  paree 
ipi'on  se  souvient  que  le  faubourg  est  bas  et  que  le  eoleau  de  la  rivière 
est  extrêmement  rapide. 

\oici  rinstrnetion  générale  ipie  vous  lui  dnnneivz  : 

1°  l’aire  établir,  sous  la  protertion  de  la  citadelle  actuelle,  sur  les 
bords  de  la  rivière,  un  local  où  â ù riou,oou  ration.s  de  biscuit,  i|iielques 
milliers  de  <piintau\  de  farine,  <|iiclques  millions  de  eartouelies,  se  trou- 
vent en  sûreté  si  rennemi  prenait  Passau; 

■>”  Paire  armer  la  citadelle  de  pièces  de  aù  et  de  i6  dans  les  parties 
basses  qui  battent  la  rivière  (on  m’assure  qu’il  n’v  a que  des  pièces 
de  3);  ‘ . 

3“  l'aire  enti’er  dans  lu  citadelle  quelques  autres  pièces  de  "l'i; 

'i'  Faire  une  rxminnaissance  de  tonte  la  ville,  qui  est  environnée  de 
murs; 

.'»•  Mettre  des  petite.s  pièces  dans  les  diiïérentes  tours,  pour  défendre 
les  ijiiais: 

(*°  FaiiX)  un  projet  pour  la  défense  de  l’istbme,  qui  a,  je  crois,  un  fossé 
plein  d'ean  et  une  contrescarpe,  mais  qui  est  dominé  par  une  bauteur 
dont  il  faut  projeter  l’occupation;  il  parait  que  Passau  ne  peut  ètn;  pris 
que  par  cette  bauteur,  puisque  d'nn  autre  côté  il  est  couvert  par  le  Da- 
nube et  l’inn.  deux  rivières  importantes: 

7"  Tracer  un  ouvrage  selon  le  croquis  et  les  instructions  ci-joints,  de 
manièn!  qu'il  y ait  une  tête  de  |iont  [uiiir  résister  à une  attaque  <le  vive 
force  et  empêcher  le  passage  de  l'Inn. 

Vous  ordonneri'z  à deux  ingénieurs  géographes  de  lever  le  pays  aux 
environs  de  la  place,  de  reconnaître  les  routes  <le  Passau  à Italisbonne, 
en  lioliême  et  à Lin/.,  sur  la  rive  gauche;  la  rive  droite  est  .sulKsamment 
connue. 

Vous  écrirez  an  sieur  Otto  une  lettre  dont  le  général  Chanibarlhiac 
sera  porteur.  Vous  le  chargerez.  a|>rès  qu’il  aura  fini  son  travail  sur  Pas- 
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siii,  (1(!  voir  l(ur|;hausoii,  et  de  s’ussurcr  s’il  ne  se-rail  |mis  possible  d'éta- 
blir là  3 à à,ooo  hommes  à l'abri  de  toute  atta<|iie. 

D'af>r«^  Id  miniib*.  Ârvbiit»  de  l'Eaiptre. 

14828.  — VOTE  SI  B PASSAI  . 

Pam.  I*'  ETWr»  18119. 

Passau  est  ou  poste  important,  surtout  pour  rolTensive.  Ko  marchant 
en  Autriche,  rien  ne  peut  être  |>lus  avantageux  ipie  de  suivre  le  Dannhe. 
Dès  ee  moment,  l'armée  ne  peut  mani|uer  de  munitions  ni  de  vivi'es.  et 
alors  elle  peut  manœuvrer  comme  elle  veut. 

Hans  ee  plan  de  campagne,  Passau  est  appelé  à jouer  un  grand  rêle. 
Centre  de  l’armée,  il  doit  contenir  tous  les  magasins  et  en  être  l'entre- 
|)ôt.  Tout  doit  arriver  par  le  Danube.  Il  faut  donc  avoir  des  magasins  sur 
le  bord  de  re  fleuve;  il  faut  les  avoir  sur  la  rive  gauche,  c'est-à-dire  du 
côté  de  la  citadelle.  Il  est  donc  néces-saire  de  faire  l'invenlaire  de  ces 
magasins  et  de  connaitre  la  quantité  de  poudre  et  do  biscuit  qu'on  peut 
\ déposer.  Il  y a là  dés  bâtiments  ipii  paraissent  considérables.  Il  faut 
que  tout  cela  soit  entreposé  dans  la  citadelle,  ou  en  bas,  dans  les  hôti- 
inents  qui  sei-onl  protégés  pur  elle.  Ainsi  ce  premier  besoin  sera  rempli. 

La  position  de  la  citadelle  de  Passau  rend  maître  du  pont  du  DauiilM' 
et  aussi  de  celui  de  rinn,  que  la  citadelle  domine  entièrement;  mais  on 
n est  pas  maître  du  passage  de  l’Inn. 

D'un  autre  côté,  l'espace  défendu  par  la  citadelle  est  bien  petit  pour 
pouvoir  être  défendu  par  une  armée:  la  ville  tout  entière  ne  serait  point 
de  trop.  Cette  ville  parait  d'une  facile  défense.  Il  faudrait  un  plan  qui  fît 
connaitre  la  situation  des  murs  et  des  quais  sur  une  plus  grande  échelle. 
Il  V a une  muraille,  et  un  fossé  que  sans  doute  on  peut  remplir  d'eau, 
et  qui  dès  lors  est  à l ahri  d'un  coup  de  main.  La  hauteur  qui  est  de 
ce  côté  n'est  qu'à  aoo  toises  et  parait  devoir  être  facilement  oecii|)ée. 
Moyennant  cette  occupation,  la  place  se  trouverait  à l'abri  d'un  coup  de 
main.  Les  troupes,  les  magasins,  et  3 à A,ooo  hommes  qui  se  trouvent 
toujours  sur  les  derrières  d'une  grande  armée,  seraient  à l’abri  des  at- 
taques d'une  division  ennemie  qui  se  porterait  sur  les  derrières  de  l'armée. 


348  CORllESl’ONÜANCE  DE  >ÀI>OEÉON  1-.—  1809. 

citadelle  actuelle  exerce  son  action  sur  toute  la  rive  (jauche  du  Da- 
nube; mais  la  rive  droite  de  l'inti  domine  entièrement  la  rive  gaiiclie  et 
la  ville.  Il  est  donc  indispensable,  par  ces  considérations  et  par  des  con- 
sidérations plus  importantes  encore , d’être  maître  de  ce  passage  de  l'Inn 
et  d'établir  un  ouvrage  sur  la  rive  droite  de  l’Inn.  Cet  ouvrage,  devant 
avoir  plusieurs  buts,  doit  pouvoir  être  défendu  avec  4oo  hommes,  et  ce- 
pendant doit  avoir  un  développement  assez  grand  pour  servir  de  retraite 
à une  armée.  Dans  cette  situation,  un  système  de  fortilications  analogue 
au  croijiiis  qu'on  joint  ici  paraît  propre  à remplir  ce  double  but.  Un  ré- 
duit de  quatre  ou  cinq  cents  toises , revêtu  en  bois  de  pin,  et  trois  bastions 
détachés,  se  flanquant  entre  eux.  sur  les  hauteurs,  construits  comme  des 
ouvrages  de  campagne  et  réunis  par  un  chemin  couvert,  semblent  at- 
teindre le  but  qu'on  se  propose. 

Il  y a,  entre  la  tête  de  pont  de  IVaga  et  celle  de  l’assau,  cette  différence 
qu’à  Praga  on  pouvait  s'a|qiuyer  à la  Vistule,  le  terrain  étant  de  niveau, 
et  i|u'ici  il  faut  occuper  la  hauteur,  en  se  réunissant  au  fleuve  par  de 
sinqiles  lignes. 

rinsi  donc,  on  désire  trois  choses;  i"  une  reconnaissance  exacte  du 
pourtour  de  Passau;  a”  un  tracé  des  ouvrages  qu'on  vient  d’indiquer  sur 
la  rive  droite  de  l'Inn;  .'i”  un  tracé  de  la  gorge  de  la  ville'  du  cêté  de 
l’isthme,  avec  un  projet  pour  occuper  la  hauteur. 

La  citadelle  serait  à l'abri  d'un  coup  de  main  avec  !t  ou  ooo  hommes; 
les  ouvrages  sur  la  limite  de  l’Inn  seraient  défendus  avec  5 ou  tioo 
hommes.  On  aurait  i ,8oo  hommes  pour  surveiller  la  place  et  occnper 
la  hauteur  du  coté  de  l’isthme,  .\insi,  avec  3, ooo  hommes,  on  obligerait 
l'ennemi  à un  grand  siège,  et  on  aurait  pour  la  guerre  d'Autriche  le 
|dus  grand  avantage  qu’on  puisse  avoir  : un  pont  sur  l’Inn  et  un  pont 
sur  le  Danube.  Il  faut  que  ces  ouvrages  soient  poussés  de  manière  i|u’à 
la  lin  de  mai  ils  soient  exécutés.  On  fera  le  plan  des  environs  de  la  place 
à douze  cents  toises.  Ainsi  le  premier  dépôt  de  l’armée  serait  Ulm,  Pas- 
sau ensuite,  et  l’intermédiaire  serait  llatishonne  ou  Ingolstadt. 

D'a|»rri*  b mûiiiU.  Arrhivn  4*  1'Em)itre 

' lilisi  dflnft  l«i  mimiU*. 


Digitized  by  Google 


COKHESl'OiNÜANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1809. 


3A» 


14829.  A EI  Gfe\E  .NAI’OLÉOA, 

TICE>iOI  DMT4UR,  À 

I*«m,  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  aS  février.  Hicn  ii'est  imiiiinenl 
entre  IWutrielie  et  nous.  La  saison  n'est  pas  assez  avancée  pour  faire 
camper  les  troupes;  je  crains  les  maladies.  Ce(iendant  j'approuve  tout  ce 
i|ui  tend  à approvisionner  les  mnjjasins,  à orfjaniser  les  équipages  d'ar- 
tillerie, à armer  les  places  et  A faire  avancer  les  corps  qui  sont  le  plus 
loin.  Je  suppose  que  vous  avez  un  cliillrc  avec  le  général  MarmonI  ; ce- 
pendant vous  ne  me  le  dites  pus  pusitivcmeiit;  je  désire  savoir  si  vous 
lui  en  avez  envoyé  un.  \e  lui  é<'rivez  plus  désormais  qu’en  chiffre.  D'ail- 
leurs, de  petits  bateaux  peuvent  lui  être  expédiés  facilement  de  Venise. 
Lliargez-le  de  faire  rcconnaitre  les  frontières  de  la  Croatie  et  la  position 
qu'il  faillirait  prendre  pour  tenir  en  échec  le  plus  gRind  nombre  de 
forces  possible,  et  si  peut-être  le  travail  de  quelques  fortifications  sur 
la  ligne  des  frontières  ne  serait  pas  utile;  car  faites-lui  bien  compreudre- 
ipi'il  faut  qu'il  serve  à contenir  une  force  autrichienne  un  tiers  plus  forte 
que  lui,  et  que,  s'il  restait  inactif  sur  Zara,  il  serait  nul  pour  l'armée 
d'Italie. 

Nvpoiéox. 

D'ipres  U copw  <«>mn  par  R.  A.  J.  M**  l«  ittK^oto?  ét  L«ufk(«iAba/E 


14830.  - A Et  GÈ\E  \4t>()LK()\. 


HCBHtOt  D’ITAMS,  \ 


Pan»,  I**  uiBiv 


.Mou  Fils,  je  vois  avec  plaisir  que  la  frégate  la  Caroline  et  les  deux 
bricks  le  Lépante  et  le  Mameluk  sont  entrés  à Ancdne.  J'ai  ordonné  à 
toute  la  division  que  j’ai  à Corfou  de  se  rendre  à Ancône;  elle  est  com- 
posée de  deux  frégates  et  de  plusieurs  bricks.  Nous  aurons  alors  des 
moyens  de  communication  avec  la  Dalmatie.  J’ai  fait  remplacer  les  deux 
frégates  dii  Corfou  par  deux  frégates  neuves.  Je  verrai  avec  plaisir  que 
la  frégate  In  Corona  se  rende  également  à Ancône. 

Nxpoléo.x. 

D'oprte  ta  capte  ooenn.  per  8-  A.  I.  U*'  )■  tiiicbcnse  de  La«chte<ibeii|. 
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• 1A831.  — \ Kl  GENE  NAPOLÉON, 

ÏICE-BOI  n’IT«Llt.  » «MI.AB. 


l‘nm.  »**  lîMin 


Mon  Fils,  le  mois  de  mars  esl  encore  lro|i  froid  pour  nninir  la  division 
ilidienne  à Monlecliiaro  ; |)ré|iarez  tout  pour  cela,  mais  reiinissez-la  un 
peu  plus  lard.  11  me  semble  que  je  vous  ai  fail  venir  deux  bons  géné- 
niu\  de  brigade  d'infaiilerie  de  l'armée  de  Naples.  Je  sens  que  vousa\ez 
besoin  de  deux  géuéinux  de  brigade  de  eaxalerie;  je  vous  destine  le  gé- 
néral de  brigade  llroc,  qui  a élé  grand  maréchal  du  roi  de  Ibdlande. 
Il  faiil  penser  a un  bon  général  pour  eoinmander  h l'alinanoxa  el  à 
un  bon  colonel  pour  commander  à Usoppo.  à de  bons  gouverneurs  pour 
Venise,  pour  Manloiie.  Faites-moi  eonnuitre  quand  ou  commencera  l ar- 
memenl  de  Malgbera.  Failes-nioi  connaiire  la  situation  de  PalinanoAa 
el  quel  esl  rapprovisionnemenl  de  siège  el  de  guerre  qui  a élé  lixé 
pour  celle  place,  ainsi  que  ra|qtruvisiunnenienl  actuel,  el  quand  il  sera 
coniplel. 

Nacoé.kox. 

f>'«|»n>s  U r><iNHi.  )Mi  S.  \.  I M**  I.t  dwrliMir  lir  L#>uclitrnh«>rg. 


hh;ï-j.  v(  comtk  ï)K  champagm, 

MIMsTHK  des  {kELATIOH»  StTÉHieEnbi . 'k 

t H»  I* 

Témoignez  mon  méconlenlemenl  au  chef  de  division  chargé  de  celle 
partie  de  ce  qu'on  a poussé  la  négligence  nu  point  de  ne  pas  se  faire 
adresser  les  journaux  oiliciels  des  dill'érenles  cours  de  l'Europe.  Il  est 
iiouDvux  qii  on  li  ait  point  aux  relalions  extérieures  les  journaux  de 
\ienne.  de  Sainl-l’élersbourg,  etc.  Ce  n'esi  pas  la  faute  des  ambassa- 
deurs, mais  de  ceux  chargés  de  correspondre  avec  eux.  En  généinl,  les 
bureaux  des  relalions  extérieures  oui  besoin  d'élre  remués. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  travail  sur  le  budget  des  relalions 
extérieures,  qui  va  loiijoiirs  en  aiigmenlanl.  et  ipie  vous  me  fassiez  faire 
un  étal  comparalif,  rba|iilre  par  cbapilre.  vies  budgets  des  années  ix.  v. 
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\i,  *11,  Mil,  *iv,  1807  «il  1808,  iivw  li's  il<>maiiile!i  i|u<‘  mius  Faites 

pour  1809.  Les  tlcpenses  seront  divisées  en  deux  rnionncs  : la  première, 
pour  les  sommes  décrétées  au  cnmmeiu-ement  de  l'année,  et  l’antre,  des 
sommes  dépensées;  la  seconde  colonne  sera  intitulée  /)cpcH*c*  réellen. 
Les  dépenses  des  relations  extérieures  aufpnentent.  et  cependant  nous 
■n'avons  ni  léf'ation  de  Londres,  ni  léfiation  de  Lisbonne,  de  Home,  de 
Suède,  etc. 

D'aprv»  la  ■iioule.  Airkixi««  dr  l'Koifihv 

1A833.  ~ M COMTK  HWiMKIl, 

lOGK»  MiMSTIii  DR  1.1  imiCR,  \ PAftIS. 

Purû,  a mani 

On  m'assure  ipi  à (iénes,  en  1808,  il  y a eu  huit  cents  naissances 
t|ui  n’ont  pas  été  portées  sur  l’étal  civil.  Probablement  il  y en  aura  da- 
vanluge  en  Toscane,  et  un  plus  grand  nombre  dans  les  montagnes.  N’v 
aurait-il  pas  i|ueb|ues  mcsurtoi  à prendre  pour  obliger  les  parents  à Faire 
inscrire  leurs  cnFants  sur  les  registres  de  l’étal  civil? 

D'aprM  1.1  minuk,  Ardiivn  île  l'Empirr. 

U83V  — Al  GKNKIUL  CUKkK»  COMTK  D’HOHBOI  RC, 

NIMSTRR  DK  U fii:»:ilRR,  \ PAIIIS. 

P»m,  a mar« 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  1"  nmi’s  sur  les  olliciers  à employer  au 
corps  d'observation  de  rarniée  du  Hliin.  Nous  ne  connaissons  pas  de 
sous-cheF d'étal-major;  cela  coniplii|iie  radminislixition  et  est  même  dan- 
geis'ux.  Le  général  d’ilasirel  se  rendra  au  corps  d'Oudinol,  d'où  il  sera 
retiré  selon  les  circonstances. 

L'adjudant  coinmandanl  Koiirn  a-t-il  servi  dans  la  cavalerie? 

D'«prè*  U minait'.  .lr«bivat  de  rfimpir*. 

Ii835.  — Al  CÉNKRAI.  CLARKE,  COMTE  IVIU  NEROl  RC, 

NmiSTnr  dr  u gururk,  à paris. 

Pans,  ■ mors  1^09. 

Monsieur  le  (iéuéral  Clarke,  écrivez  au  général  Matbieii-Dunias,  i|ui 
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se  trouve  à Gretmlile,  de  passer  en  revue  les  régiments  portugais  et  de 
vous  faire  connaître  dans  quel  esprit  iis  sont,  le  ras  qu'on  |)eiiteii  fain-, 
et  si  on  peut  les  employer  dans  une  guerre  en  .\lleinagne. 

Nvpoi.éov. 

D’apm  l«  copie.  UcfWM  de  ta  guorre 


I483fi.—  A FRKDÊRIC,  ROI  DK  W(  RTKMBERO, 

À sTrrTr.ABT, 


Paria.  « aura  iMu<». 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  ai  février.  Je  vois  aver 
plaisir  que  Votre  Majesté  est  contente  des  troupes  du  général  Oudinot. 
Dans  le  courant  de  mars,  j'aurai  un  corps  d'armée  de  vingt  régiments 
d'infanterie  et  de  cinq  régiments  de  cavalerie,  en  .Alsace.  Le  maréclial  duc 
de  llivoli  en  prendra  le  commandement  et  aura  son  quartier  général  à 
Strasbourg.  Si  les  circonstances  me  portent  en  Allemagne,  je  serai  fort 
aise  de  passer  quelques  jours  dans  votre  belle  maison  de  Ludwigsburg. 
Votre  Majesté  ne  doute  point  du  plaisir  que  j'aurai  de  la  revoir  et  de 
présenter  mes  bommnges  à la  Heine. 

\»P0Lé0S. 

U cnpH<  r«ain  p«r  S.  U.  te  rai  tk  Wart(Mnl)«n; 


— \l  COMTK  DK  Cil AMPAONY, 

m!<isTiiK  ncuTiovi  mllRiKiBcs»  4 paris. 

Ptm.  3 man 

Vlonsieur  de  Cdiainpagny,  faites  connaître  au  sieur  Dignon  la  réponse 
que  j'ai  faite,  que  je  ne  comprenais  point  le  traité  qui  a|>pelle  les  comtes 
de  Hoebberg  à la  succession  de  liade;  ipie , du  jour  oè  je  l'aurais  reconnu, 
je  ne  pourrais  m'empécher  de  traiter  les  jeunes  comtes  comme  princes 
du  sang  de  Hade,  et  la  définition  de  celte  qualité  est  celle  du  droit  au 
tréne.  Écrivez  au  sieur  liignon  de  n'ètre  |ias  contraire  à cette  alfaire, 
d'avoir  beaucoup  d'bonnétetés  et  d'égards  pour  les  jeunes  comtes,  de  cul- 
tiver leurs  bonnes  dispositions,  de  s'expliquer  peu  sur  ces  affaires,  de 
dire  à la  comtesse  que  je  ne  suis  point  en  opposition  avec  elle.  Mais  c'est 
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une  affaire  k propos  de  laquelle  il  faut  marcher  avec  circon.spoclioii,  ma- 
nager le  margrave  et  se  tenir  dans  une  mesure  prudente.  Rccommandi'z 
au  sieur  Bignon  d’envoyer  fréquemment  une  chronique  de  celte  cour 
sur  le  grand-duc,  sur  le  prince  héréditaire,  sur  la  princesse,  sur  la  com- 
tesse, sur  les  comtes;  faire  connaître  leurs  noms,  leur  Age,  leurs  dispo- 
siiions;  également  pour  les  fdles,  s’il  y en  a.  Recommandez,  en  générai, 
cela  à tous  mes  ministres. 

Le  sieur  Bignon  doit  éviter  toute  discussion  avec  le  ministre  de  Russie 
et  être  bien  avec  lui. 

NvroLÉov. 

D'»}im  raripotl.  Art^vo»  d«fl  tffûr««  «lr»ng«<r««. 

1A838.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  IVHI  \EBOl  RG. 

MI.MSTflE  OB  U GCEBPB,  ï PARIS. 

him.  3 OMPi 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  le  projet  de  formation 
d'une  réserve  de  l•éginlents  provisoires,  sur  lequel  je  désire  que  vous  me 
fassiez  un  rapport.  Faites-moi  connaître  si  je  n’ai  rien  oublié  et  s’il  v a 
des  changements  qu'il  soit  convenable  de  faire  pour  épargner  des  marches 
aux  troupes.  Enfin  présenlez-moi  des  états  qui  m'apprennent  si  les  a”  ba- 
taillons pourront  fournir  ces  quatre,  trois  ou  deux  compagnies  pour  con- 
courir i\  ladite  formation.  Les  lo.ooo  hommes  de  réserve  que  forme  ma 
Garde  sont  destinés  i compléter  les  à”  bataillons  et  à les  mettre  à mênu" 
de  fournir  les  hommes  nécessaires.  Il  faut  donc  qu’une  colonne  des  étals 
que  vous  ferez  dresser  indi<|ue  le  nombre  d’hommes  qui  leur  manquera, 
après  avoir  épuisé  tout  leur  monde;  cette  colonne  sera  la  colonne  de 
distribution  des  lo.ooo  hommes  de  la  Garde.  11  ne  vous  échappera  pas 
que,  par  ce  moyen,  j’aurai  6,ooo  hommes  à la  Rochelle,  3,ooo  en 
Bretagne,  cj,ooo  à Paris,  5,ooo  au  camp  de  Boulogne,  ü,5oo  pour  la 
défense  de  l’Escaut,  a.âoo  pour  garder  Wesel,  5,ooo  à Slra.shourg, 
«,5oo  à Metz  et  10,000  Français  en  Italie;  total,  Afi.fioo  hommes. 

N.iPOLÉOV. 

D'it|ir^  la  copia.  Dépôt  de  la  piam. 

tnn.  Aô 
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148.99. — Vil  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DI  C irAUERSTAKDT, 

COMMA?1IIAM  L'tllll^.E  llll  BHtl,  « tBPlIBT. 

P«rû,  3 msn  1B09. 

Mun  Cousin,  ospédinï  un  officier  au  général  Oudinol  pour  savoir  si 
les  létes  de  pont  du  Ledi,  que  j'avais  fait  faire  dans  la  dernière  guerre, 
ont  été  conservées,  el  combien  de  Jours  il  faudrait  pour  les  rétablir. 

Napoiéo.v. 

n'<*pr«4  euiniD.  par  H*"  la  maréflMde  princi>Mc  li'Enkuttihl. 


1 4840. — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

TICE>n01  D'mui,  À MIIA^. 


Paria,  3 iitara  i6o«j. 

Mon  Fils,  le  i .'i  mars,  vous  l’eres  tracer  la  tète  de  pont  du  Taglia- 
mento,  el  on  y travaillera  de  suite.  Je  désire  avoir  sur  ce  pont  un  fort  à 
étoiles  de  trois  à quatre  cents  toises  de  développement,  ayant  de  bons 
fossés  pleins  d’eau,  faisant  réduit,  et  quatre  redoutes  formant  trois  fronts 
de  bastion  ou  un  demi-bevagone  de  neuf  cents  à mille  toises  de  dévelop- 
pement. Ces  redoutes  seront  fermées  à la  gorge;  on  mettra  de  l'eau  dans 
les  fossés,  si  cela  est  possible,  pour  qu’elles  puissent  se  défendre  isolé- 
ment, et  elles  seront  flanquées  de  manière  à pouvoir  se  défendre  entre 
elles.  On  liera,  par  la  suite,  ces  redoutes  par  des  fossés,  des  palissades 
el  des  chemins  couverts,  ce  qui  formera  la  tète  de  pont;  le  réduit  en 
assurera  le  pas.sage.  Vous  me  ferez  connaître  ce  qu’est  devenue  l'ancienne 
télé  de  pont  de  la  f’iavc,  el  s'il  y a dos  ouvrages  de  caiiqnigne  à faire 
sur  les  rivières  en  avant  de  Palnianova. 

.Napoléo.v. 

U «oyiM  cooDin  ptir  A.  I.  H~*  la  duclm»^  L'»rlit«nl»«Tg 


14841.  — A EIT.ÈNE  NAPOLÉON, 

yiCB-nOI  O'ITALIR,  À MiUN. 


Pari»,  3 inarx  tRog. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  •j.’i  février,  où  vous  me  rappelez- 
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j'ai  Irais  camps  en  Italie  : celui  de  Monlechiaro , celui  d'üdiue  et 
celui  de  San-I)aniele.  Je  connais  le  caiii|i  de  Monlecliiaro,  mais  je  ni- 
connais  pas  les  deux  aulres;  envoyeï-m'en  le  Iracé,  et  faites-moi  con- 
naître combien  de  bulailloiis  ils  peuvent  contenir  et  de  quelle  manière 
ils  sont  dispose's. 

Nvpolkov. 

U f«v«e  rom».  |»r  S.  A.  I.  M**  U dncbctw  de  Leuditenbetf . 


I48A2.  — A El  GÈNE  NAPDLÉON. 

ViCE-ROI  DUTALIB,  À 


inant  lâu^. 


Mon  Fils,  Cesnrotli  a laissé  une  histoire  des  Papes;  faites-vous  rendre 
compte  de  cet  ouvrajje,  et,  s'il  tetid  à faire  connaître  le  mal  que  les 
Papes  ont  fait  è la  religion  et  à la  chrétienté,  faites-le  im|>rimer  sans 
délai. 

NvpoLiox. 


H'apm  la  copie  co»».  par  S.  A-  I.  àl*"  la  daclir«w  de  IvcucAleaber^g. 


U843.  — Al  COMTE  DE  CHAMP\G\Y, 

m.MSTRE  DES  IIBLATION&  EXT^BiBlREil , À PARIS. 

Pam,  A mar«  1K09- 

Monsieur  de  (ihampagny,  je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  courrier  à 


Saint-Pétersbourg. 

Vous  y enverrez  la  conversation 

* RAPPORT  BE  m.  LA  COMTE  OR  CHAMPAOAT 
À M MAJESTÉ  L’EMPEReCR. 


J'm  rhotuieui’  (le  rncUre  m>ur  le»  ypiu  de 
Votre  Majealé  1«  préris  de  mon  cnlretien  de  ce 
jo«tr  avec  M.  t'ambaaudeur  de  la  cour  de  Vienne. 

L'Ameamadeir  d'Aiitricse.  — Montieur  le 
iiofiite,  je  viefiR  nous  auoouccr  rarrivée  du 
fvunle  de  VlteT;  il  a mu  neuf  jours  à se  reodn* 


lie  vous  avez  eue'  avec  M.  de  Met- 

de  Vienne  k Pari».  Il  h trouve  la  roule  L*noombn'H 
de  neige  et  de  troupe».  Je  mis  auluri»ë  à von» 
prévenir  que  le  courrier  proebain  nrap|M»rtern 
la  réponse  de  rna  llmar  k difftVenles  notes  qiip 
vous  m'avei  adrea»^  au  sujet  de  cet  oflioei- 
italirn  ii  Trieste  et  de  l'acte  de  violence 

exercé  <^nlre  un  homme  d'Udine.  Majesté 
l'Empereur,  luon  maître,  a onionné  k cet  égard 
des  recherclit*»  dont  on  n'avait  pas  encore  reçu  n 
Vienne  le  résultat. 

Le  Mivirtrc.->- J'espère  alur».  Monsieur  l' Am- 
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lorilirh  cl  la  noie  que  vous  devez  lui  rctneltre.  Vous  ferez  coniiaitri' 
que  je  fais  l•éuni|•  tniiles  les  troupes  de  la  Confédération;  qu'il  est  îndis- 


b^&uMtpur,  4]u«  vnlTp  ootirrier  auro  à tu'aiiiton- 
rer  la  dp  rps  aüejiUits,  dont  jaî  ro> 

f^Ui‘  davoij'  ii  souvent  de  justers  (daiiites  i vous 
|H)rU>r. 

1/ lN«AK»jiDeiiR.  — J'ai  au«ai  reçu  Tordre  de 
ma  Cmtr  de  prévenir  Votre  Evcellence  que , ainsi 
que  je  Tarais  prévu,  ie  retour  de  l'Empereur 
.Napoléon , Tordis  duimé  ont  piinces  de  la  Confé- 
déraiion  du  lUtin  et  enfin  quelques  arttrJet  insé- 
rés dans  les  joumouv  fr&uçnia  et  al|pniAii(U,  ont 
donné  à ma  t'^iir  de  justes  inquiétudes,  et  qu'dle 
a cm  devoir  faim  sortir  ses  troupes  du  pied  de 
paix  où  elles  ont  été  jusqu'à  pnWnl  ; mais  qu«ï 
rKmiMTeiir,  mon  maître , toujours  animé  des 
mêmes  seulimeuls,  ue  prend  celte  mesure  que 
paire  qu'il  s'y  voit  forré,  et  qu'il  consei’ve  tou- 
jours à i'«^ard  de  la  France  les  dispositions  tes 
plus  |»adliqucs. 

I. e  .VfiMsTti.  — Est-ce  que  vous  voules  nous 
faire  lo  guerre.  Monsieur  r.4tuhassadeur? 

L 'Aubassadics.  — i»  nous  avions  voulu  vous 
foire  la  guerre,  nous  u'surions  pa.s  atti^ndu  œ 
moiiicnl  : avant  le  mots  de  jauviei',  nos  trou|ies 
auraient  été  sur  le  Khin. 

J. .R  Misistse.  — Cela  iTeùl  pas  été  si  facile. 
Monsieur  de  MeUcniicli.  l.es  moyens  que  nous 
avons  à vous  op{>oaer  on  ce  moment  existaient  au 
mois  de  janvier. 

l/.tasji««ioetra.  — Mais  TEmpereur  était  en 
K*pagtic 

Le  Mivistbb.  — Oui.  mais  en  i8o5.  vous 
étiet  à UliD  qu'il  était  encAire  à Boulogne,  et  ü 

il  est  pas  arrivé  trop  tard Soyer  vrai.  Si 

vous  faite»  marcher  des  troupes,  c'est  que  la  fac- 
ümi  anglaise  a pris  le  dessus  à Vienne.  On  alTccle 
de;»  alarmes  |>uur  séduire  et  enlraliier  TEmpe- 
reiir:  ceux  qui  sont  au  fait  et  qui  dirigent  œ qui 
se  passe  chez  vous  n'eu  ont  pas;  d'aiüour».  ils 
ne  peuvent  en  ovoir.  Commcul  seriez-vous  alar- 
més dans  ee  moment . loraquo  voua  ne  l'étiez  jmis 
au  mois  d'août  dernier?  Aloi*s  l'Empereur  n était 


|ia»  en  Espagne;  alors  ii  couvrait  toute  TAIK 
magne  de  scs  troupes;  U occupait  sur  vo«  der- 
rières la  Sitàiie  et  ie  grand-tlucbé  de  Varsovie; 
les  trou|ies  de  la  CoufédératioQ  du  Bhin  étaient 
cani(>ées.  et  cependant  vous  restiez  tranquilles  : 
vous  vouliez  attendre  lea  événements,  .^ctindli^ 
meut  vous  feignez  des  inquiétudes,  vous  vous 
alarmez  du  retour  do  T Empereur,  comme  s'il 
avait  dû  rester  toujours  en  Espagne;  vous  vous 
plaignez  d'un  avis  donné  aux  princes  de  la  Con- 
féilération . comme  si  ces  avis , qu’a  rendus  néces- 
saires la  continuation  de  vos  armements,  étaient 
auln*  chose  que  lavis  de  se  tenir  pnHs;  et  vous 
m'aimoncex  que  vous  faites  marclier  vos  troujies! 
Pus  un  homme  n'a  bougé  de  la  |Mtrt  de  la  Confé- 
dération ni  de  ta  France.  Si  vous  n'avez  pas  fait 
la  guerre  à TEmperetir.  vous  lui  avez  Até  la  sécu- 
rité de  la  |>aix;  vous  avez  précipité  son  retour; 
TOUR  l'avez  em|>êché  de  poumuivre  les  Anglais  en 
personne  et  de  leur  fenuei-  le  chemin  de  la  mer  : 
vous  avez  arrêté  des  expéditions  pmjetées  coutn' 
r.Angteterre  ; des  troupes  qui  se  rendaient  à Tou- 
lon et  à Boulogne  ont  suspendu  leur  marche  à 
Lyon  et  à Metz.  Par  les  menaces  que  vous  avez 
faites,  vous  avez  servi  rAugleterm.  Parlerai-je 
de  celle  fennciilalion  dont  on  agite  les  états  au- 
.trichieusT  de  cetto  opinion  qu'on  a dirigée  contre 
la  France?  des  insultes  faites  à Trieste  à des  ofli- 
cim  fraitçais  H italiens?  de  ra-isassinat  de 
courriers  si  lurrglein|M  impuni?  des  articles  de  /a 
CAuctfc  Prea^oarfff  des  faustt*»  nouvelles  ré- 
pandues sur  TEspagne?  de  {accueil  fait  à Trieste 
aux  oflicier»  de  la  frégate  es|MigtHde  envoyée  par 
les  in.surgéf«?  du  liljetlc  de  M.  de  Covallos.  ré- 
pandu à Vienne  avec  profusion? 

L'AastiwtDKiin.  — Monsieur,  celte  brocimiv 
m'est  venue  de  Munich. 

I.C  .Mivistsb.  — Ne  pouvait-elle  pas  y être 
venue  de  Viemu»?  Au  reste,  le  liiTe  s'esi  vendu 
à Yieainc;  il  s'est  vendu  avec  la  itermisNion  de  la 
police.  J'en  ai  vu  Tannnnre  publique,  et  je  sois 
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(lonsablc  de  sortir  de  cel  étal  de  choses;  (|u’il  parait  que  l’Autriche  fait 
marcher  ses  troupes;  que  je  compte  sur  la  promesse  de  l'Empereur  de 


n’antioiiee  aûiifi  que  In  üvm  dont  elle  {»er> 
met  la  vente.  Je  continua Partout  vof  «genU 

sont  tiioDln^s  les  ennemie  de  la  France.  Je 
vous  mettrai  tious  les  yetu  des  extraits  de  coire»- 
imiidance  qui  vous  feront  cotiDillre  la  conduite 
de  votre  iutemoiice  k C(»n»taiitinuple  et  celle  de 
votre  cousu)  en  Bosnie. 

l/AxaisbADEia.  — Mais  o'avons-nous  pas  è 
nous  plaindre  ausid  de  M.  de  Latour-Maubourg, 
qui  a,  (Mur  aimi  dii'e.dt^dorë  la  guerre  entre  la 
France  et  rAutnebo,  en  rompant  toute  coa)mu< 
nication  «fitrc  les  Français  et  leurs  alliés  et  les 
Aulrkliiens? 

Lk  MisftTSE,  — Que  devait  donc  faire  M.  de 
l/atour-  Mnubourg?  AsBÎster  au  triomphe  des  An* 
glats?  Vraiment  cela  eût  été  trop  complaisait. 

Voilii  dofu:  les  griefs  que  nous  pourrinns  allé- 
guer contre  vous;  et  cependaul  vous  saves  si 
notre  conduite  a été  {ladüquc.  A-l-on  fait  è votre 
Cour  une  demande  qui  pût  blesser  le  plus  faible 
de  ses  intérélst  Vous  a-t-on  dit  un  mot  dont  voua 
puissiez  vous  ptaiodreT  Vous  avez  répandu  le 
bruit  qu'on  vous  demandait  Trieste,  Fiume.  la 
Croatie 

L'Asixtsiocoa.  — C'est  dans  la  Gazttfe  J’Al~ 
Umagnt  qu'oQ  a imprimé  cela. 

Iji  Mi.iisTâP..  •>>'  Mais  par  onire  de  votre  ca- 
binet et  par  des  lettres  venues  de  Vienne  et  de 
Presbourg  ; niaH»  c'est  en  Autriche  aii^i  qu‘(m  l’a 
imprimé.  Ft  il  vot»  était  si  facile  de  désulmser 
votre  peuple;  avez-vous  dit  un  n>ol  jiour  cela? 

L'AnBASsvBRra.  — Mais  ici  me  {isHe-l-oii 
davantage?  Si  rKmpereur  avait  réelletiient  des 
inqoiélmles  sur  ce  qu’on  a ap|iel«  nos  aniiémeuts . 
poiirtpHii,  au  lieu  de  se  taire  avec  nicd  et  d ap- 
[veler  les  troupes  de  la  Coidévléralion . ne  m'a-t-il 
pas  parlé?  On  se  serait  expliqué  et  probablement 
entendu. 

lit  Alivisme.  — A quoi  cela  anrail-ü  servi?  k 
(|uoi  ont  servi  des  démarches  semblahles  faites  il 
y a cinq  mois?  L'EmjN?reur  ne  vous  parle  plus. 


Muiisieui'.  parce  qu'alors  il  vous  a parlé  eu  vain, 
parce  que  vous  avez  perdu  auprès  de  lui,  par 
des  promesses  trompeuses,  le  crédit  qu'uu  ac- 
corde au  titre  d’amhassadeur.  Rap(ielet-vous 
qu'abr»  vous  promîtes  qu'il  do  serait  plus  donné 
suite  & vos  mesures  militaires,  <{ue  les  e\erek*e'i 
de  la  tiiilice  disc^tilinueraicnt  avee  la  belle  soi»ou . 
que  la  reconiiaissaiNre  du  roi  Joseph  ne  soulTri- 
rail  aucune  dilhcuhé,  et,  sur  tous  ces  points, 
vous  vous  diriez  autorisé  par  votre  Oour.  D'ail- 
leurs,)e  répondrai  en  un  seul  mol  ; l'Empereur  a 
pu  être  réservé  avee  un  ambassadeur  que  su 
Cour  avait,  pour  ainsi  dire,  désavoué,  et  qu'il  a 
aussi  consid<M  comme  auteur  de  démarches  ha- 
sardées que  les  faits  ont  démenties;  mais  il  n a 
pas  fait  appeW  un  seul  liumme  de  la  r,onrédé- 
ration.  De  l'avis  de  se  tenir  prêt  à celui  de  mar- 
cher que  vous  avez  donné,  il  y a loin.  I.es  troupe«> 
qui  étaient  sur  la  SaAneet  la  Mexu-tho  y sont  en- 
core . et  n'ant  pas  bougé. 

I/AasifiSkDci  a.  — Mais  nne  partie  de  ces  pro- 
mossos  a été  eflectuée;  on  n'a  rien  ajouté  h l'or- 
gaiiisaüon  militaire. 

La  Mi.visTRi.  — On  a tout  fait  p»ur  inquiéter. 

L'ABBiSsvaera.  — Je  ne  croîs  pas  que  les 
exerciecs  aient  été  continués  pendant  Thiver. 

Le  .Mivistse.  — A Trieste,  |>endant  l'hiver, 
les  milices  ont  éié  cxercoes  dans  le  vieux  ÜM^tre. 

L'AMBxs&ioEon.  — Eulin,  ri  le  rm  Joseph  n'a 
pas  été  reconnu . il  faut  rallrihtier  à la  confé- 
rence d'Frfufi.  Certes,  ri  rRm^iereur  avait  voulu 
admettre  A cette  conféreuce  l'Empereur  mon 
niallre,  ou  seulement  s'il  m'avait  été  {lemiM  d'y 
aller,  aiiwi  que  je  l'avais  pro|K>sé.  la  reconnais- 
sance aujuil  été  prononcée.  Elle  ne  l'a  pas  été. 
parce  qne  cette  conrérence  a donné  d^  smtp- 
çons,  parce  que  la  Russie  est  tnlervemte.  porce 
que  son  langage,  fort  peu  amical,  a olTeusé. 
parce  que  cette  réunion  de  deux  gramies  puis- 
sances. dont  on  ignorait  les  vues  et  les  résolutions, 
a fait  juger  que  cette  aifaîre  de  la  recoimai^oNince 
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iiiiiivher  de  son  côté;  <|u  enfin  la  pai\  avec  rAiiglcIerre  n'esi  faisable  i{iie 
lors<|iip  le  cüiilineiil  sera  pncifie. 

Nvpolbüv, 

h'apm  rorifiaaL  Arcbim  iln  «flum 


94>  trouvoit  liée  k d'ault-e»  arruigcmenU  dont  an 
a cru  «lexoir  exig«T  )«  MonaÎAMnce. 

l.r.  Mi’fiHTne.  Vatre  promes^  éi^n't  alj»oliie; 
«4lo  B été  faile  dans  un  leni|is  où  la  confémiee 
il'EHùrt  élail  prévue;  elle  élail  faite  en  retour 
d‘uiie  promes»e  du  GouvememetU  français  d'éva* 
nier  la  Silwic.  pr»me«w  qu’il  a efferitiée.  Au 
>iiq)lua.  ce  résultat  delà  conférence  d'Erfiirt  voua 
a été  connu.  Voua  Mvet  bien  qu'elle  n'élait  {la» 
•lingée  contre  vou».  Pourquoi  donc  n'flve/.-vou» 
pas  fait  C(*Ue  recoimaiffiaiice? 

L'.\NB\vivpria.  ~ Mai»  le  général  Aivdréntwy 
U la  rccoimaiKeance  conditionnelle  que  nnit» 
iiviüiks  oITerte.  D'ailleur».  si  non»  n'avons  pas  fait 
la  recounaissauce,  nous  avtHt»  |>arié  de  consenej' 
lies  rdatiouB  amicale»  avec  le  roî  Jo»eph,  comme 
roi  d‘E»|»agiie. 

I.e  Miviatrë.  — Monsieur  rAml>a.<&adear  je 
•Tain»  que  vous  ne  vous  trvunpiex  ; res  termes  ne 
•.ont  point  dan»  la  réponse  de  votre  Cour.  Kvt-ce 
PII  faisant  imprimer  avec  aiïeclaiion  les  libelles 
•Ipü  iu»ur]gi^.  est  «ce  en  quittant  Madrid  et  en 
«uivitiil  le»  insiirgis  que  votre  chargé  d'aHaires 
à Mailrnl  a prouvé  qu'il  avait  ordre  d'étre  l'ami 
du  roi  JimepliT  Au  surplus,  que  |>ré(endAieiit  b 
France  et  la  Ruuiie  en  vous  demandant  cette 
reconnaissance?  Faciliter  la  paix  avec  l' Angleterre . 
ne  laisser  à cette  puissance  auniive  chance  de 
hviiibler  le  mntinent,  et,  par  lù,  la  |vorti>r  à la 
paix  dont  tout  le  monde  a besoin.  Vous  êtes  venus 
h la  traverse,  vous  avez  pris  le  langage  et  em- 
brassé la  défeitte  de  rAnglelerre.  Vous  ave*  dit 
iin  public  que  vous  armiez.  Vos  gazettes,  qui 
nont  d'nne  si  grande  rircoos|veclion . ont  été  pires 
que  les  plus  mauvais  libelles  de  Londres.  1^  paix 

F.Tlrsit  liu  HhmifHr  4u  «vril  iSno- 


avec  l'Angleterre  n’a  pas  eu  lieu.  L'Angleterre 
trioniplie  ii  Constantino^de  de  vous  voir  courir 
à la  guerre.  Qn’en  espérez-vous? 

L'AMUssvacra.  — Actueilemeiit  que  no» 
lmu{>es  vont  sortir  de  l’étal  de  paix  où  dles 
étaient,  on  verra  la  rUiTérenre  entre  cet  étal  et 
celui  où  elles  vont  sc  placer. 

Le  Mivistm.  — On  verra  le»  résultats  de  oeul 
inoB  de  préparatihi.  Croyez-vous  de  bonne  foi 
qu'ib  puissent  faire  pur  et  en  imposer  à pei'- 
sonne?  Au  surplus,  je  vous  le  répète , rKmpercur, 
qui  ne  vou»  demande  rien  que  de  le  faire  jouir 
de  la  sécurité  de  la  pix . ne  veut  pas  la  guerre; 
il  la  fera  si  vous  l'y  contraignez.  U ne  vous  en  a 
pas  donné  le  plus  léger  prétexte.  Je  lui  rendrai 
compte  de  la  communication  que  vous  venez  de 
me  faire.  Je  ne  sais  où  vos  mesnres  vou»  entraî- 
neront; mab,  fi  la  guerre  a lieu , c’esd  pire  qu«* 
vous  l'aurez  voulue. 

I/AMB*»MOBia  (en  s’en  allant).  — Je  ne  parie 
jamais  de  n»ot;  mais  vous  savez  comme  je  suis 
traité  dans  les  cercles  de  ta  Cour.  On  m’a  dit 
rpie  l'Fiiipreur  se  plaignait  du  traitement  fait 
à son  aniba.vsadeiir  ù ^ ienne.  Je  proteste  que 
le  général  Andréossy  a,  jusqu'à  ce  dernier 
montent,  été  prfaitement  traité  par  r£iu|teteur 
mon  maître. 

Ls  Mivn^Tae.  — V<Mi»  savez,  Monsieur  l'Ani- 
bassadau*.  qu’il  n’y  a ps  de  rang  établi  à la 
Cour.  L'Riii|>cfenr  ne  se  plaint  p»  de  M.  de  Met- 
(emidt;  mais  il  ne  put  plu»  Mcorder  la  même 
crmtiance  à l'ambassadeur  qui  a été.  pour  ainsi 
dire . démenti  pr  sa  propre  Cour.  Votre  (^or. 
en  n'exécutant  p»  vos  promesses . a seule  ble»s<' 
ta  di^iilé  de  votre  caradère. 
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148V5.  — VI,  GÉXÉRAL  CLARKE,  COMTE  Ü’HI  NKROI  RC. 

MIMSTIIK  DR  U GDERRR,  i PtRIR. 

Paiîb,  h mtn  iSuij 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  intention  est  de  changer  la  direc- 
tion des  divisions  Boudet  et  Molitor,  et  de  les  diriger  snr-le-cliani|i,  |>ar 
le  plus  court  chemin,  sur  L’ini.  Je  vous  indiquerai  demain  la  route 
qu’elles  devront  suivre. 

Je  désire,  en  con.séquence,  que  les  divisions  Saiul-Gjr  et  Legrand 
partent  sans  délai  de  Metz  et  arrivent  le  plus  tét  possible  à Strasbourg. 
Je  suppose  que  ces  deux  divisions  pourront  partir  après-demain,  6.  de 
Metz,  et  pourront  ainsi  être  arrivées  à Strasbourg  le  i 9 ou  le  i 3. 

Donnez  ordre  au  général  Montbrun  d'ètre  rendu  à Strasbourg  le 
I a iiiai's. 

Donnez  ordre  au  généi-al  Gudin  d’ètre  rendu  au  quartier  général  de 
Wfintburg  à la  même  époque. 

Faites  connaître  au  maréchal  duc  de  Rivoli  que  je  désire  que  son  quar- 
tier général  soit  établi  à Strasbourg  dès  le  19  mars,  au  lieu  de  l'ètr»» 
le  lô. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  d’être  rendu  le  i de  ce  mois  à Stras- 
bourg, pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  l'artillerie  des  troupes 
que  j’ai  en  Allemagne. 

iXAPOLÉOV. 

D'apiVo  U copie.  DèpiM  d«  U (uem. 


I48â5.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  cl’Aéjl.tL,  À PARIS. 


Pnrif,  h mare  iXo<j. 


.Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gouvion  Saint-Cyr  qu’une  division  al- 
lemande de  6,000  hommes  est  dirigée  sur  rarniée,  pour  faire  le  siège 
de  Girone,  de  concert  avec  une  autre  division  de  10,000  boniines,  qui 
est  aux  ordres  du  général  Beille.  Envoyez  votre  lettre  au  général  Reille, 
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l>oiir  (ju'il  la  fasse  Iranscrire  en  chiffre  el  l'envoie  |>ar  un  ex|>rès  an  géné' 
ral  Saint-Cyr. 

Napolïiix. 


D*a|irAa  rori^iiut.  Dnp^t  d«  U fwflrrr- 


H846.  — \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAG\E, 

A MADRID. 


Paris,  h mar»  tBo^. 


Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  as  février.  Vous  ave*  en  tort  d'en- 
voyer du  renfort  à Saragosse;  il  y avait  autant  de  troupes  qu'il  en  fallait; 
il  était  plus  nér.essnire  d’y  envoyer  des  mineurs  et  des  sapeurs.  Les  géné- 
raux demandent  toujours;  c'est  dans  la  nature  des  choses.  Il  n'y  en  a 
aucun  sur  lequel  on  puisse  compter  pour  cela.  Il  est  tout  simple  que 
relui  qui  n'est  chargé  que  d'une  besogne  ne  pense  qu’à  cela;  plus  il  a 
de  monde,  et  plus  il  a de  sûreté  pour  ce  qu'il  a à faire.  C'est  une  grande 
faute  qu'on  fait  lorsqu'on  prend  en  considération  leur  demande,  si  elle 
n'est  pas  de  nature  à être  accueillie. 

Napolêov. 

rrxpéHitifxi  onj^inat^  rnmm.  par  Ica  beritkra  do  rai 


IA8t7. — A JÉRÔME  WPOLÉON,  ROI  DE  VVESTPHALIE, 

A CASSEL. 


Parifi.  A mars  i8o^. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  Les  rapports  que  vous 
m'envoyez  sur  Vienne  ne  peuvent  me  servir,  puisqu'ils  sont  sans  date  et 
que  je  ne  puis  les  comparera  ceux  que  j'ai  déjà. 

Il  est  possible  que  les  troupes  qui  sont  de  vos  eûtes  parlent;  il  faut 
alors  une  garnison  pour  occuper  Magdeburg. 


Kttlütt  dot  V^rwwc  da  m*  Jirâmi. 


1ARA8.  — Al'  MARÉCHAL  DA  VOIT,  DLC  D’AIERSTAEDT. 

MIMMAKIlAAT  ■.'Ana^E  DC  nillX,  À EEITET. 

Pari»,  4 nurt  1809. 

Mon  Cousin,  les  troupes  de  Saxe  et  de  Pologne  étant  sous  vos  ordres. 
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vous  (love/.,  par  le  courrier  expédie!  aujourd'hui  pour  porler  aux  lroup(*s 
de  votre  corps  d'armée  l’onlre  de  se  réunir  à llamberg,  prescrire  que 
toutes  les  troupes  saxonnes  se  réunissent  en  deux  camps  autour  de  Dresde, 
de  manière  qu'il  y ail,  |)our  la  défense  de  celle  capilale  cl  du  territoin». 
•(3,000  hommes  d'infanterie  et  3,3oo  chevaux,  avec  l'artillerie  néc((s- 
saire.  Knvoyex  des  ordres  en  même  lem|)s  pour  que  toutes  les  troupes 
polonaises  s<(  réunissent  en  trois  divisions  sous  Varsovie.  Il  est  nécessaire 
i|ue  les  troupes  saxonnes  et  polonais((S  soient  ainsi  placées  pour  le 
•lo  mars.  Les  troupes  qui  sont  en  garnison  dans  les  places  de  Ktder 
doivent  y rester,  l’raga,  Sierock  et  Modlin  seront  occupés  par  la  droite 
des  troupes,  de  sorte  que,  si  les  Autrichiens  se  dégarnissent  en  Galicie, 
ce  corps,  composé  de  i5,ooo  hommes,  infanterie  et  cavalerie,  puisse 
se  diriger  sur  C.racovie.  I.e  sieur  Bâcher  vous  donnera  l'organisation  de 
la  3'  division,  des  corps  réunis  de  Nassau,  formant  deux  réginienis. 
mais  dont  I un  est  en  Espagne;  d’un  régiment  de  Wfir/hiirg,  qui  en  a 
un  autre  en  Espagne;  du  régiment  des  Maisons  ducales  do  Saxe;  du 
n-gimenl  de  IJppe  et  d'Anhalt  et  du  régiiimnt  de  Schvvarzhurg,  Beuss 
et  Waldcck.  Il  est  nécessaire  que  vous  pressiez,  la  réunion  des  cinq  régi- 
ments à Augsburg,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  les  y diriger. 
Vous  causerez  de  cela,  en  passant  à Francfort,  avec  le  sieur  Barber,  (pii 
est  au  fait  de  ces  affaires. 

,\xM)l.KO-X. 

[Fapr^  l'oHipcuil  conm  p«r  M*'  U naurvebAlc  princMM  if  Kcktnubt. 


14849.  — A M.  OTTO. 

MIMSTRE  rLÉrilPOTBNTIAIBE  DB  FftABCE.  \ 

Psm,  & RMrs  1809. 

J’envoie  un  ollicier  d'ordonnance  porler  la  réquisition  de  réunir  l'ar- 
mée bavaroise;  je  me  suis  décidé  à cette  mesure,  parce  qu’il  parait  que 
l(,*8  Autrichiens  font  sérieusement  des  mouvements.  Cependant  je  ne  les 
crois  pas  assez  insensés  pour  commencer  les  opérations  ayant  l’armée 
russe  sur  les  flancs.  Recommandez  au  Roi  de  faire  armer  et  approvision- 
ner Forrhheim,  Bamberg,  Passau  et  Kufstein.  Le  duc  de  Rivoli  sera  le  1 q 
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il  Slrasbüiiri;.  La  division  Molilor  et  la  division  Boude(,  qufi  je  voulais 
d'abord  réunir  à Strasbourg,  reçoivent  l’ordre  de  se  détourner  à Belfort, 
de  passer  par  Huniiifpie  et,  de  là,  de  se  diriger  sur  IJlni,  où  elles  arrive- 
ront le  ao;  probablement  qu'à  retle  époi]uc  le  duc  de  Bivoli  aura  son 
quartier  général  à Lliii. 

Les  Wurleinbergcois  se  réunissent  à Neresbeim,  les  ilcssois  à Mer- 
gentheim,  les  Savons  devant  Dresde,  et  les  Polonais  entre  Varsovie  et 
Crarovie.  Le  duc  d'Aiiersluedt  aura  réuni  à la  même  époque  tout  son 
corps  d'armée  à Bamberg.  Ainsi  les  Autriebiens  verront  (|ue  nous  sommes 
prêts.  Je  ne  me  presse  pas  d'arriver,  parce  que  je  ne  pense  pas  que  l'Au- 
Iricbe  attaque,  et,  si  je  me  prête  à ces  armements,  ce  n'est  que  pour 
éviter  à la  Coul'édération  la  boute  de  trembler. 

L’armée  d Italie  se  concentre  également.  6,000  hommes  d'infan- 
terie et  9,000  hommes  de  cavalerie,  qui  appartiennent  aux  régiments 
de  l'armée  du  duc  de  Bivoli,  vont  traverser  le  Tyrol  pour  se  rendre  à 
LIm. 

Je  suppo.se  que  le  roi  de  Bavière  aura  établi  des  magasins  à LIm  et  à 
Augsburg.  Je  désire  qu'il  en  établisse  aussi  à Nœrdlingen , et  qu'il  fasse 
faire  un  million  de  rations  de  biscuit.  Voyez  Montgelas  pour  que  cette 
fabrication  ait  lieu  sans  délai;  je  paverai.  Il  faudrait  que  cet  appro- 
visionnement fut  préparé  sur  les  points  suivants  : 900,000  rations  à 
LIm;  9 0 0,000  à Ingolsladt;  900,000  à Passau;  900,000  à Munich  et 
900,000  à Augsburg.  Veillez  à ce  qu’on  y travaille  de  suite. 

Si  des  événements  extraordinaires  arrivaient,  je  serais  comme  un 
éclair  à Munich.  Dans  ce  cas,  voyez  le  Boi  pour  qu'il  fasse  tenir  secrète- 
ment à ma  disposition  5 ou  6 chevaux  de  main  de  ses  écuries.  Mais,  en- 
core une  fois,  je  ne  crois  pas  cela  nécessaire,  et  les  Autrichiens  ne  tar- 
deront pas  à savoir  qu’il  y a plus  de  troupes  en  Allemagne  et  en  Italie 
qu'ils  ne  peuvent  se  l'imaginer. 

I)'«prè«  U ninnl».  Arrtiiret  de  fSs^tv. 
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liSSO.—  \ M.  DK  TAKIIOI  ÉT, 

OFPiata  IFORDOXaAXCE  de  L'IUl’EREt  It  , À EAKI&. 

P«rû,  A iu*n>  i8«>9. 

Monsieur  de  Talhoiift,  vous  partirer.  sur-le-champ  pour  (iarlsrulie; 
vous  y portcroî  une  lellre  au  jjrand-<luc  de  Bade.  De  là  vous  irez  à 
Stuttgart,  où  vous  remettrez  une  lettre  au  roi  de  Wtirtetnberg.  Vous  con- 
tinuerez votre  route  sur  Munich,  où  vous  remettrez  au  roi  de  Bavière  la 
lettre  ci-jointe. 

En  passant  à Augsburg,  vous  verrez  le  général  Oudinot.  Vous  le  pré- 
viendrez que  j’établis  une  estafette  de  Mayence  à Augsburg,  et  que  je 
désire  qu’il  écrive  tous  les  jours  par  celU;  estafette  au  major  général, 
qui  est  le  prince  de  Neuchâtel,  et  qu'il  corresponde  fréquemment  aussi 
avec  le  duc  d’Auerstaedt. 

Vous  irez  voir  le  prince  de  Neuchâtel,  qui  a des  lettres  |>our  l'Alle- 
uiagiie;  mais,  si  à neuf  heures  elles  n'étaient  pas  prêtes,  vous  ne  les 
attendrez  pas. 

Vous  descendrez  chez  mes  ministres,  dans  les  différentes  cours  où 
vous  irez,  et  vous  attendrez  des  réponses.  Si  on  vous  |iarle  de  guerre, 
vous  aurez  le  ton  rassuré  et  direz  que  de  nombreuses  troupes  marchent 
de  tous  cétés  sur  les  frontières. 

Napoi.kov. 

U CBÛitile.  Archive*  d»i'CitipHn>. 


IA851.  — A CHARLES,  PRIVCE  PRIMAT  DE  LA  COAFÉDÉRATIOX, 

évÂQCE  DE  RATISBuN'iS,  À EBANCI’ORT. 

Pam,  A enân  iRuij. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger  con- 
venable de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il  est  donc 
nécessaire  que  le  régiment  de  Nassau,  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  relui  <le  VVürzburg,  celui  de  Lippe  et  d'Anbalt,  et  celui  de 
Schwarzburg,  Beuss  et  Waldeck,  se  mettent  en  marche  pour  se  réunir 
le  ao  mars  à VVürzburg,  où  le  maréchal  duc  d’Auerstaedt,  sous  les 
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(inlre-s  iliiquol  doivent  se  Irouvor  ces  rc-jjimenis,  aura  son  quartier  |jé- 
iiéral. 

NrroLÉos. 

Ifiipra»  !•  rap«e.  Dépât  àn  ia  gu«rr«>. 


H852.  — A CHVULKS-KBKÜKIÏIC,  <;K\\D-DrC  l»E  BU)E, 


H«ri« . '(  ttiar<  i 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger  eon- 
venalile  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il  e.sl  donc 
nécessaire  que  Votre  .Vitesse  Royale  donne  des  ordres  pour  que  ses 
troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  à Rastadt  et  à 
l’forzlieim  du  i»  au  ao  mars,  savoir:  trois  régiments  d'infanterie  de 
ligne  complets,  un  hataillon  d’infanterie  légère,  un  régiment  de  cava- 
lerie et  douze  pièces  d'artillerie.  Le  i 5 mars  le  maièchal  duc  de  Rivoli 
.sera  rendu  à Strasbourg,  où  il  [wrtera  le  quartier  général  du  corps  d'oli- 
.servation  du  Rhin,  dont  les  troupes  de  Votre  Vitesse  font  partie. 

Nvpoi.ko\. 

U Biinuto.  .Ai^liivw  rEmpir*> 


IA8i.3.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  Wl  RTEMREHC, 

k RTlTTfiART. 


Pari».  A R»r« 


Monsieur  mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  iviçois  de  Vienne  me  font 
juger  convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Majesté  donne  des  ordres  pour  (|ue  ses 
troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  du  i ô au  ao 
mars,  et  cantonnées  entre  Valcn,  Neresheim  et  Heidenheim.  Dans  peu 
de  jours,  le  ministre  de  Votre  Majesté  recevra  une  note  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures,  qui  lui  fera  connaître  l étal  des  choses  et  la 
convaincra  de  l'injustice  et  de  la  folie  de  l'Autriche. 

NveoLKi». 

O’apréo  eopw  cKmin.  par  R.  M.  Ir  r«i  d«  VA urtMnbRrp 
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1A854.  — A AIAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE, 

À MCMCB. 


I*«m.  h uuri  iHu^. 

Monsiiuir  mon  Frère,  les  cireonslaneos  me  font  juger  eoinenabie  de 
réunir  les  conlingenls  de  la  (îourédéralioii.  Le  i5  mars  le  quartier 
général  du  marécLal  duc  de  Ilivoli,  cummandant  le  rorps  d'observation 
du  ilhin,  sera  à Strasbourg,  prêt  à passer  le  llhin  si  les  circonstances 
le  rendent  nécessaire.  Le  maréchal  duc  d'AuersIaedl  aura  son  quartier 
général  le  ao  mars  à Würzbiirg,  et  tout  son  corps  d'armée  sera  l'éuni 
de  Bamberg  à Ilaireutb.  Tous  les  contingents  de  la  (ionl'édération  ont 
ordre  de  se  réunir. 


D‘«{Mrvi  U miiiQM.  Archive*  de  rE4Xipir>'. 


U855.  — A LOIIS  X,  GHAND^blC  DE  HESSE-DAKMSTADT 

À Ü.IHHSTADT. 


Paria,  ü uivivi  iKop. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger  con- 
venable de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  lu  Confédération  du  llbin.  Il 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des  ordres  pour  que 
ses  troupes  soient  réunies  à Mergentheim  le  90  mars,  savoir  : quatre  ba- 
taillons d'infanterie  de  ligne,  deux  bataillons  d'infanterie  léjfère,  trois 
escadrons  île  chevaii-légers  et  une  batterie  de  six  pièces  de  canon.  Le 
1 9 mars  le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  a Strasbourg,  où  il  por- 
tera le  quartier  général  du  corps  d’observation  du  Rbin,  dont  les  troupes 
de  Votre  Altesse  font  partie;  je  la  |>rie  de  lui  en  faire  envoyer  l'état  de 
situation. 

. iNvpoléox. 

U'apm  l*  copie  cunin.  par  ^ A.  le  gratuMBC  de  lIcMe-bortDKUdL 


IA856.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MnnSTRE  DE  U MARIKE,  À PARIS. 


Pérît,  5 inart 


Monsieur  le  Vice-Amiral  üecrès,  envoyez-moi,  dans 


la  journée,  une 
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relation  de  la  sortie  Je  l'escadre  de  Brest  et  du  comliat  des  frégates, 
afin  que  je  la  fasse  mettre  demain  dans  le  Moniteur. 


D'ifirfa  ronf*it«l  «ocnai.  par  U*'  )a  dnefanMe  D«r(«. 


NaPOI.ÉO'I. 


IS857.  — \ F.t  GÊNK  NAPOLÉON. 

riCE-aOl  D'ITiLIB,  À HIU.X. 


Ptrjt,  5 mars  1809. 


Mon  Fils,  le  i"  régiment  de  ligne  italien  a quatre  liataillnns  en  Italie, 
le  a'  en  a deuü,  le  3*  en  a quatre;  ces  trois  régiments  feront  dix  batail- 
lons, qui,  avec  rinl'anterie  légère,  pourront  former  une  division  active. 
Il  faut  presser  lé  retour  des  i"  et  3'  bataillons  du  3'  de  ligne,  qui  sont 
à Tarcnie.  Le  /l'do  ligne  a i,ioo  hommes  en  Italie.  Vous  verrez,  par  le 
décret  que  je  viens  de  prendre  et  que  vous  enverra  .Aldini,  que  je  donne 
ordre  (pi’il  soit  formé  en  Italie  un  nouveau  3' bataillon,  en  remplacement 
de  celui  qui  est  en  Espagne  avec  les  deux  premiers,  parce  que  j'évalue 
que  les  pertes  que  ce  régiment  aura  faites  en  Espagne  mettront  dans  le 
cas  d'incorpoi'er  ce  3'  bataillon  dans  les  deux  premiers.  Par  ce  moyen, 
ce  ré([iment  aura  en  ligne,  en  Italie,  le  nouveau  3'  bataillon  et  le  4'. 

J'ordonne  que  le  5*  de  ligne,  qui  a quatre  bataillons  en  Espagne,  soit 
réduit  à trois;  il  sera  formé  un  nouveau  4' bataillon  en  Italie.  J'ai  donné 
ordre  que  le  3"  bataillon  du  6'  de  ligne  soit  incorporé  dans  les  deux  pre- 
miers et  ipie  le  cadie  rentre  en  Italie.  Prenez  des  mesures  pour  que  ce 
régiment  ait  en  Italie  les  3' et  4'  bataillons  au  grand  complet  et  pi"éts  à 
entrer  en  campagne.  Faites  rentrer  à Livourne  les  deux  bataillons  qui 
sont  II  File  d'Elbe.  Le  y'  régiment  n’a  que  trois  bataillons;  j'ordonne  que 
le  4''  et  le  soient  formés.  J'ordonne  que  les,  trois  premiers  bataillons 
du  i"  régiment  d’infanterie  légère,  qui  sont  en  Espagne,  soient  réduits 
à deux;  un  nouveau  3*  bataillon  sera  formé  en  Italie.  J'ordonne  la  même 
mesure  pour  les  trois  bataillons  du  a'  d'infanterie  légère.  Cela  fera  donc 
onze  bataillons,  tant  d'infanterie  légère  que  d'infanterie  de  ligne,  à 
mettre  en  campagne.  Il  faudra  reformer  sept  nouveaux  bataillons;  alors 
l'année  il  ltalie,  composée  de  dix  régiments,  se  treuvera  avoir  cinquante 
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halaillotiü,  savoir:  iloiize  mi  Hispafroe,  doux  aux  St>pl-tles,  un  en  Daliiiatie 
cl  Ircnte-cinq  en  Italie,  dont  vin(;lH:inq  halailluns  de  guerre  et  dix  de 
dépôt.  Faites  organiser  sans  délai  ces  liataillons.  Il  est  de  la  plus  grande 
iniporlanee  que  mes  divisions  soient  complétées,  car  les  dispositions  de 
rAulriclic  deviennent  de  plus  en  plus  liosliles.  Coiu|>lélez  les  deux  esca- 
drons de  chasseurs  du  Prince  roval,  ce  qui,  avec  les  cadres  des  dragons 
de  la  Heine,  formera  six  escadrons.  Il  faut  dimner  onlre  que  le  4'  esca- 
dron des  dragons  Napoléon  suit  incorporé  dans  les  trois  premiers,  qui 
sont  en  Espagne,  et  que  le  cadre  revienne  en  Italie;  cela  vous  fera  s<qi( 
escadrons  pour  l’armée,  ce  qui  devrait  former  i,4oo  chevaux. 

Faites  elTarer  des  contrôles,  pour  être  portés  à la  suite,  les  hommes 
qui  seraient  prisonniers  de  (pierre.  Je  vois  qu’il  manque  au  complet  en- 
core (),4oo  hommes;  il  faut  me  proposer  des  mesures  pour  les  complé- 
ter sans  délai. 

Nvrotiiox. 

D'tiprM  la  <«pi«  CMitin.  fur  S.  A.  I.  M*’  ta  dncluMMr  de  LeaekUnbei^. 


IA858.  — At;  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MI5ISTRB  DE  U UiRlKE,  â PARIS. 

Parii,  6 mars  1809- 

Monsieur  le  Vice-.Amiral  Décrûs,  j’ai  reçu  votre  lettre  sur  les  allégations 
du  contre-amiral  Willauuiez.  Je  désirerais  avoir  la  copie  de  la  lettre  que 
vous  a écrite  le  préfet  maritime  de  Brest,  et  dans  laquelle  il  assure  que  des 
signaux  ont  été  laits.  Pourquoi  n’a-t-il  pas  envoyé  un  courrier?  Du  ai  à la 
pointe  du  jour  au  a-j  à cinq  heures  du  soir,  cela  fait  trente-six  heures; 
et  il  n’y  a de  Brest  à Lorient  que  trente-cinq  lieues,  roule  qu'un  cour- 
rier aurait  pu  faire  en  douze  heures.  Pourquoi  n'a-t-il  pas  établi  des  si- 
gnaux par  liatterics  de  canon,  puisqu'il  est  (irouvé  que  la  transmission 
des  signaux  par  les  télégraphes  n'e.st  |ias  sûre?  Si  tout  ceci  avait  été  bien 
mené,  comme  le  comportait  le  bien  de  mon  service,  on  aurait  été  pré- 
venu B Lorient  le  ai,  avant  la  fin  de  la  journée  à Hochefort.  Je  ne  vois 
pas  non  plus  ce  qui  a empêché  le  contre-amiral  d’appareiller  de  file 
d’.Aix,  ni  ce  qui  a pu  l'autoriser  à passer  la  nuit  dans  une  rade  où  la 
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sùrolt;  (l<‘  son  escadre  dlait  exposde.  Quant  au  capitaine  Bergeret,  je  ne 
vois  pas  ce  (|ui  peut  l'evcuser  de  n'avoir  pas  appareillé;  il  devait  appa- 
reiller avec  un  vaisseau,  s'il  n'avait  cpi'un  vaisseau  disjionible.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  d'appeler  le  contre-amiral  Willaumez  et  le  capitaine 
Bergeret , pour  rendit?  compte  de  leur  conduite. 

\ous  avez  dû  e.vpédier  un  courrier  an  contre-amiral  Allemand,  pour 
i[u'il  aille  prendre  le  commandement  de  mon  escadre  de  l'ile  d'Aix,  Faites- 
iiioi  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  cette  escadre;  je  désire  savoir 
.si  je  puis  encore  m'en  servir  pour  envoyer  des  secours  à mes  colonies,  cpii 
en  ont  si  grand  besoin.  Cette  expédition  serait  d'autant  plus  utile  ipie  j'ai 
des  troupes  à File  d'Aix,  et  qu'il  serait  possible  d'embarquer  sur  l'escadre 
environ  9,000  bommes;  ce  qui  mettrait  la  Martinique  à l'abri  de  tout  évé- 
nement. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  passer  les  équipages  des  Sables  sur  les 
frégates  que  j'ai  i Nantes;  ainsi,  à l'beure  qu’il  est.  les  fn'gates  la  Clo- 
rindf  et  la  Benommée  doivent  être  prêtes  à partir.  Donnez  orilre  qu’on 
profite  de  ce  moment  où  il  n’y  a pas  de  croisière  devant  Lorient  pour  v 
faire  passer  le  IV/cVan.  Vous  aurez  sans  doute  donné  ordre  que  le  vaisseau 
rEylau  soit  armé  avec  l'équipage  de  nos  frégates;  ainsi  je  suppose  que 
j’aurai  prêtes  à partir  de  Nantes  deux  frégates,  la  CAorinde  et  la  Ileiwmmée, 
et  de  Lorient  lEylau  et  le  Ve'léran  et  1a  corvette  la  Diligente.  Mon  intention 
n'est  donc  pas  d'envoyer  aucun  bomme  de  mon  escadre  de  Boulogne  à 
Nantes,  ni  nu  Havre.  Je  désire  ne  retirer  de  Boulogne  que  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  armer  mon  escadre  de  Flessingue  et  la  porter  à dix  vais- 
seaux. l’résentez-moi  un  projet  de  décret  là-dessus.  La  perte  du  Jean-Bar! 
doit  donner  des  marins  disponibles  pour  armer  le  Triomphant.  Donnez  des 
ordres  et  prenez  des  mesures  jmur  que  le  Triomphant  soit  mis  en  rade 
avant  le  1 ,ô  avril,  et  que  l'équipage  du  Jean-Bart  lui  soit  destiné.  En- 
voyez-moi  un  état  de  la  situation  de  ma  marine  an  1"  mars.  I^es  frégates 
la  Clorinde  et  la  Benommée  se  rendront  à Cayenne  et  ensuite  croiseront. 
Les  troupes  d'embarquement  à Bayonne,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  à 
l»rient  et  au  Havre  ne  manquent  point.  Présentez-moi  à signer  les  ordres 
pour  la  partance  de  ces  bâtiments. 
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Activei  les  armements  à Bayonne,  afin  que,  cel  él^,  je  puisse  envoyer 
des  mouches  et  des  bricks  dans  mes  colonies.  Faites  faire  des  paquets  de 
gazelles  contenant  les  nouvelles  des  événements  d lispngne  et  les  prorla- 
mations  du  Roi.  Kcrivcz  même  à M.  Laforcst,  à Madrid,  pour  qu’il  de- 
mande aux  ministres  du  Roi  les  paquets  qu'ils  auraient  à faire  passer  aux 
colonies.  Beaucoup  de  lettres  qui  arrivent  en  Espagne  disent  que  ces 
colonies  sont  encore  très -incertaines,  et  que  les  gens  de  bon  sens  y pré- 
voient l'issue  qu'auront  les  événements  d’Espagne. 

Réitérez  à mon  escadre  de  Flessingue  l'ordre  de  se  tenir  prête  à par- 
tir. Mandez  h l'amiral  qu'il  visite  lui-même  les  batteries  de  la  côte,  pour 
s'assurer  qu’elles  sont  en  bon  état. 

NAPOtéos. 

D’*prw  l'urifiiiaj  roauo.  par  dnebetw 


1A859.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOIRG, 

MINIBTRS  DB  LA  GIBRRE,  À PARIS.  * 

Pan»,  6 rnara  1809. 

Faites-moi  un  projet  de  lettres  patentes  sur  parchemin,  avec  le  grand 
sceau  de  l'état,  qui  donnent  le  commandement  de  Palmanova  au  géné- 
ral Walther. 

Après  la  formule  et  le  préambule  d'usage,  qu’il  lui  soit  ordonné  ex- 
pressément de  ne  s'éloigner  de  l'intérieur  de  la  place  que  d'une  portée 
de  fusil,  et  tout  au  plus  d’une  portée  de  fusil;  qu’il  est  spécialement 
chargé  : de  conserver  le  complet  de  l'organisation,  de  la  surintendance, 
des  approvisionnements  d'artillerie  et  des  magasins;  qu'il  ne  doit,  sous 
aucun  prétexte,  rendre  la  place.  Investi  et  assiégé,  être  sourd  à tout 
ce  que  l'ennemi  pourra  dire  : que  les  Français  repassent  les  Alpes, 
que  Paris  est  pris,  etc.  etc.  En  général,  peu  de  communications  avec 
l'ennemi. 

Enfin  il  perdra  notre  estime,  encourra  la  rigueur  des  lois  qui  con- 
damnent à mort  lui  et  tout  l’état-major  s'il  livre  la  place,  même  quand 
les  deux  lunettes  seraient  prises,  le  corps  de  la  place  ouvert.  Que  si 
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IVniiemi  avait  fait  saiitor  la  rontrescarpe,  il  doit  alors  retrancher  le  bas- 
tion et  s'exposer  aux  hasards  d'un  assaut.  Que  la  vie  d'un  Français  n'est 
rien  en  comparaison  de  son  honneur  et  qu'il  ne  doit  pas  avancer  la 
reddition  d'une  heure,  sous  prétexte  d'une  rédaction  honorable. 

Itédigez  ces  lettres  patentes  avec  soin;  elles  serviront  de  lettres  pa- 
tentes pour  les  autres  places. 

D'tprihi  U Arduve*  ip  rBiapirv. 


14860. — A ALKX4M)RK,  PRINCK  OK  XKICHATKL. 

MAJOR  k PARIS. 


Paria.  6 man  i8oy- 

Mon  Cousin,  prévenez  le  maréchal  ducd'Auerstaedt  que  j'ai  donné  oixlre 
il  M.  Otto  de  demander  au  roi  de  Ravière  qu'il  soit  fabriqué  un  million 
de  rations  de  biscuit,  savoir  : soo,ooo  h ['lui,  aoo,ooo  à IngolsUdt, 
000,000  à Passau,  aoo.ooo  h .Augsburg  et  ooo,ooo  à Munich.  Charge/, 
le  maréchal  de  tenir  la  main  h l'exécution  de  cette  disposition.  Donne/ 
ordre  au  duc  d'.Auerstaedt  de  faire  diriger  sur  le  point  le  plus  près  du  Da- 
nube, soit  surRatishonne,  suringolstadt,  suit  surNeuburgou  Donauvvœrth, 
la  plus  grande  partie  des  souliers  et  biscuit  qui  sont  dans  les  magasins  de 
l'armée  d'.AIlemagne.  Il  y a des  souliers  à Magdeburg,  à Hanovre  : il  faut 
les  faire  venir;  il  faut  faire  venir  ce  qu'il  y a dans  les  magasins  de  Stet- 
lin,  de  Glogau  et  de  Kfistrin.  Il  y a aussi  des  souliers  à Mayence;  il  fau- 
drait les  diriger  sur  Ulm.  Les  magasins  de  Magdeburg  contiennent 
.1,000  habits  d'infanterie  et  d'artillerie,  i,aoo  vestes,  i,Goo  c.apotes. 
4o,ooo  chemises,  etc.  Faites  diriger  tout  cela  sur  dm  et  Donauwœrth. 
Il  y a 4oo,ooo  rations  de  biscuit  h Magdeburg,  aoo,ooo  à Foichheim, 
iGo,ooo  à Kronach,  i.in.ooo  à Bamberg,  a90,ooo  à Würcbiirg;  to- 
tal, 1,1  10,000  rations.  Je  ne  parle  pas  de  ce  qui  esta  Dan/ig,  Stettiii, 
Clogau,  Küstrin.  Il  serait  bon  de  diriger  une  grande  partie  de  ces  ma- 
gasins sur  Donauwœrth.  Mon  intention  est  que  le  premier  magasin  de  l'ar- 
mée du  Rhin  soit  formé  à Donauwœrth.  Il  y aura  sur  ce  point  un  magasin 
d'habillement,  un  magasin  de  subsistances  et  un  magasin  de  cartouches. 
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Delà,  ces  elFets  pourront  être  tlirigés  sur  le  Danube,  selon  les  ordres 
que  je  donnerai. 

Napoléos. 


l'onfuiaJ.  da  U RMerrr. 


14861.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

à MADRID. 


Pari»,  6 mtn  i8o<). 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5.  Pourquoi  le  marêcbal  Ne) 
n'enlève-t-il  pas  les  Asturies?  A quoi  sert-il  qu’il  borde  la  côte?  Si  les 
neiges  ne  rendent  pas  le  pays  impraticable,  il  devrait  déjà  l'avoir  souniis. 

Napoi.éosi. 

D'aprèi  l'rapMition  orifiaalf  eoasn.  p«r  Im  béhüera  4u  roi  Jowpb. 


, 14862. — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À U HAVK. 

Pirio,  6 maro  1809. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  j’ai  jugé  convenable 
de  nommer  le  prince  Napoléon-Louis,  votre  (ils,  grand-duc  de  Berg. 

NapoUos. 

D'aprA*  ronginal  aouiB.  par  S.  M.  rEmperaar  NapalAoe  III. 


14863. — A M.  DE  LESPINAY, 

OFFICIRR  D'ORDONNANCE  DB  L'BMPEHBCR,  Â PAUB. 

Parû,  6 durs  1809. 

Monsieur  Lespiuay,  vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à Metz.  Vous 
vous  informerez  si  la  division  de  quatre  régiments  westphaliens  est  arri- 
vée dans  cette  place.  Vous  verrez  dans  quel  état  elle  est  et  quelle  tour- 
nure ont  les  hommes.  De  là,  vous  irez  à Mayence.  Vous  m’enverrez  de 
cette  ville  l'état  de  situation  des  troupes  qui  s’y  trouvent,  celui  du  régi- 
ment de  marche  de  l'armée  du  Rhin,  en  me  faisant  connaître  leur  tenue 
et  s’il  ne  leur  manque  rien.  Vous  me  ferez,  de  Mayence  comme  de  Metz, 
un  rapport  par  écrit.  Vous  continuerez  votre  route  sur  Dresde,  et,  si  le 
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Roi  n'y  esl  pas,  vous  ire*  jusqu'en  Pologne,  à Varsovie,  où  vous  restera* 
deux  ou  trois  jours,  et  vous  me  rapporterez  la  re'ponsc  à la  lettre  ci-jointe 
ipie  vous  remettrez  au  roi  de  Saxe.  Arrivé  à Erfurt,  vous  remettrez  la 
lettre  au  roi  de  Westphalie  à l’oflicier  qui  commande  dans  cette  place, 
pour  qu'il  l'envoie  à Cassel  par  un  exprès.  Vous  me  ferez  connaître  de 
Dresde,  par  un  rajvport,  ce  i[ue  fait  l'armée  saxonne  et  dans  quel  état 
elle  est. 


D’aprni  |«  rntmilK.  Archiva*  <te  i'Eaipirc. 


U804.—  A FRÉDKRIC-ALGISTB,  ROI  DK  SAXE, 

A nilRSDE. 


Paria,  6 man  1B09. 


J'envoie  à Votre  Majesté,  mais  pour  elle  seule,  la  conversation  qui  vient 
d'avoir  lieu  entre  M.  deChampagny  et  M.  de  Metternich  ',  qui  lui  fera  con- 
naître l'état  des  choses.  Cette  déclaration  a été  suivie  d'effets;  car,  depuis, 
il  m’est  revenu  tous  les  jours  de  Trieste,  de  Munich,  de  Dresde,  de  Vienne 
et  de  diiïéreuLs  points  de  l'Autriche,  que  tout  est  sur  pied.  Je  me  suis  donc 
décidé  à faire  un  appel  aux  troupes  île  la  Confédération.  J'ai  dû  faire  lever 
mes  cantonnements  de  la  Saône,  du  Rhône  et  de  la  Meurthe,  et  faire 
passer  le  Rhin  à des  troupes  que  j'avais  destinées  aux  camps  de  Bou- 
logne et  de  Toulon,  et  que  les  mouvements  hostiles  de  l'Autriche  m’a- 
vaient fait  arrêter  au  milieu  de  la  France.  J'ai  ordonné  au  prince  de  Ponte- 
Corvo  de  se  rendre  à Dresde,  pour  jirendre  le  commandement  d’un  corps 
d'armée  dont  le  contingent  de  Votre  Majesté  l'ait  partie.  Ainsi,  au  ao  mars, 
quand  Votre  Majesté  recevra  cette  lettre,  j'aurai  des  armées  è Ulm,  à 
Ramherg,  à Augsburg  et  sur  tous  les  points  de  la  Confédération,  pour  en 
protéger  le  territoire.  L'empereur  de  Russie  est  aussi  étonné  que  moi  de 
l'esprit  de  vertige  qui  s’est  emparé  des  Autrichiens.  Ses  tniupcs  doivent 
s'étre  approchées  des  frontières  de  la  Honjyrie. 

lotre  Majesté  donnera  sans  doute  le  commandement  des  troupes  polo- 
naises au  jirincc  Poniatowski;  en  attendant  que  les  affaires  se  décident, 
il  faut  qu’elles  menacent  1a  Galicie;  ce  qui  ohligera  les  Autrichiens  à y 
’ Voir  la  noie  de  la  n*  i&6&3. 
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tenir  des  forces  considérables.  Les  postes  de  cavalerie  polonaise  doivent 
s'avancer  le  plus  possible  vis-à-vis  C.racovie,  sans  quitter  cependant  le 
territoire  du  duché.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  Votie  Majesté 
en  relire  tous  les  Saxons  qui  s'y  trouvent  pour  les  réunir  à Dresde,  en 
laissant  à Danzig  ce  qui  s'y  trouve,  et  les  (jaruisons  des  places  de  l'Oder. 
Encore  Votre  Majesté  pourrait-elle  retirer  de  üanzi|'  son  beau  régiment 
de  cuirassiers,  et.  par  ce  moyen,  lâcher  de  compléter  une  trentaine  tie 
mille  hommes,  à Dresde,  des  troupes  de  Votre  Majesté,  qui  mettent  son 
pays  k l'abri  de  toute  incursion. 

(les  préparatifs  vont  tous  nous  ruiner.  L'Autriche  est  en  train  de  se 
ruiner  depuis  longtemps.  Tout  ceci  amènera-t-il  la  guerre?  C'est  ce  (pii 
est  encore  douteux.  Quant  à moi,  je  n'ai  point  envie  d'allaipier,  car  je 
n'ai  pas  l'habitude  de  me  battre  sans  raison.  J'attendrai  que  le  mystère 
de  la  conduite  de  l'.Aiilricbe  soit  expliqué,  et  qu'on  voie  l'issue  ipie  tout 
ceci  doit  avoir. 

D'aprài  U minolp.  ArrhitM  Ae  I Ein|Hrc. 


IA86.1.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

à CAASKL. 


Paris,  a tmr« 

Mon  Krère.,  je  reçois  votre  lettre  du  i"  mars.  Les  armes  de  la  division 
Morio  vous  seront  renvovées  de  Metz;  je  la  ferai  armer  avec  des  armes 
fram^aises.  J'ai  donné  ordre  an  prince  de  Ponte-Corvo  de  porter  son 
ipiartier  général  à Hanovre.  Les  Saxons  prennent  position  devant  Dresde, 
laî  duc  d'Aiierslaedl  réunit  tout  son  c'orps  d armée  à Bamberg.  Le  ma- 
réchal duc  de  Rivoli  sera  le  ao  mars  à Ulm,  avec  un  corps  venant  de 
France.  I>es  Bavarois  campent,  en  trois  divisions,  à Munich,  à Siraubing 
et  à l.»indshut;  les  Wurtembergeois,  à Ncresheim;  les  troupes  de  llesse- 
DarmsLidt,  à Mergentheim;  les  Badois,  à Pforzlieim.  Les  régiments  de 
Nassau,  des  Maisons  ducales  de  Saxe  et  des  autres  petit.s  princes  se  di- 
rigent sur  Würzburg,  où  le  duc  d’Aiierslaedl  aura,  le  ao  mars,  son  quar- 
tier général.  Je  laisserai  reposer,  pendant  quelques  jours,  votre  division 
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à Mclz,  et,  ({uand  on  m'aura  rendu  compte  de  sa  situation,  je  verrai 
ijiiei  parti  j'aurai  à prendre. 

Renforcez  vos  troupes  le  plus  possible,  pour  pouvoir  d'abord  main- 
tenir l'ordre  chez  vous,  rdprimer  une  insurrection  qui  éclaterait  dans  le 
Hanovre,  et  même,  si  vous  aviez  un  corps  respectable,  vous  porter  où  les 
circonstances  l'exigeraient.  Si  voua  pouvez  former  un  corps  de  i o,ooo 
hommes  et  de  i,5oo  chevaux  avec  douze  pièces  d'artillerie,  vous  pourrez 
faire  parler  de  vous  d'autant  plus  glorieusement  que  vous  agirez  avec  vos 
propres  troupes.  Mais  il  ne  faut  pas  lever  trop  de  corps,  car  je  ne  sais 
pas  juscju'à  quel  point  on  peut  se  fier  aux  soldats  que  vous  avez. 

La  Russie  fait  marcher  ses  armées  sur  les  confins  de  l'Autriche.  La 
Prusse,  du  moins  la  Cour,  parait  vouloir  se  bien  comporter. 

Envoyez-moi,  tous  les  cinq  jours,  un  état  de  situation  de  vos  troupes 
fait  dans  la  forme  de  celui-ci.  Ayez  soin  d'y  faire  mettre  le  nombre  de 
compagnies  et  de  bataillons  par  régiment. 

NxeoLio.v. 

D'aprM  U eeptr  iwmia.  p*r  S.  A.  I.  prinre  JérAnar. 


1^866. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WIRTEMBERG, 

À STCTTGART. 


Paris.  6 mani 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  a mars; 
elle  s'est  croisée  avec  celle  par  laquelle  je  lui  mandais  que  le  maréchal 
duc  de  Rivoli  serait  le  ao  mars  à Ulm  avec  un  corps  d'armée  assez  con- 
.sidérahle,  dont  une  partie  passera  le  Rhin  ù Huninguc,  du  i a au  i S,  et 
l'autre  partie  à Strasbourg,  à la  même  époque.  Votre  Majesté  a dù  rece- 
voir l'avis  de  la  réunion  de  ces  troupes.  L'empereur  Alexandre  a témoigné 
à M.  de  Schvvarzemberg  son  étonnement  des  mouvements  de  l'Autricbe; 
et  ce  prince  m'annonce  avoir  fait  marcher  des  troupes  sur  les  confins 
de  la  Hongrie.  Je  crois  avoir  déjà  mandé  à Votre  Majesté  que  le  duc 
d'Auerstaedt  aura,  le  ao  mars,  son  quartier  général  à Wûrzburg.  J'en- 
voie le  duc  de  Danzig  pour  prendre  le  commandement  des  troupes 
bavaroises  qui  sont  campées  à Munich,  à Landshut  et  à Straubing.  Les 
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troupes  (le  Hesse-Darmstadt  seront  rdunics  à Mergentheim,  el  les  troupes 
de  Bade  à Pforzhelm , à la  même  époque. 

.NâPOLéo.'i. 

P.  S.  Le  prince  de  Ponle-Corvo  se  porte  pour  couvrir  Dresde,  où  le 
roi  de  Saxe  fait  réunir  3o,ooo  hommes. 

D'aprâi  la  eopia  conm.  par  S.  U.  In  roi  de  Wurti>ailier|. 


1A867.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HI'.NEBOIRG, 

MINISTBI  DB  U Gt  BRflB,  k MRIS. 

Paria,  7 aura  i8oy. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  légion  portugaise  est  composée  de 
cinq  régiments;  ce  qui  devrait  donner  dix  compagnies  de  grenadiers 
et  dix  de  voltigeurs;  mais  ces  régiments  sont  si  Taibles,  que  la  plupart 
n'oul  pas  même  l'effectif  de  56o  hommes  qu’il  faudrait,  par  régiment, 
pour  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs. 

Je  désirerais  tirer  de  ces  régiments  trois  bataillons  d'élite,  qui  auraient 
l'organisation  suivante  : 

1"  bataillon  : doux  compagnies  de  grenadiers,  tirées  du  i"  régiment, 
à I -lo  hommes  par  compagnie,  eùo  hommes;  deux  compagnies  de  volti- 
geurs, tirées  du  même  régiment,  s4o  hommes;  total,  ù8o  hommes; 

9’  bataillon  : une  compagnie  de  grenadiers  du  a'  régiment,  i ao 
Immmes;  une  compagnie  de  grenadiers  du  5'  régiment,  lao  hommes: 
deux  compagnies  de  voltigeurs  du  a*  régiment,  aùo  hommes;  total, 
^i8o  hommes; 

II*  bataillon:  une  compagnie  de  grenadiers  du  6*  régiment,  lao 
Immmes;  une  compagnie  de  grenadiers  du  3'  régiment,  lao  hommes; 
et  deux  compagnies  de  voltigeurs  du  4*,  aio  hommes;  total.  48o 
hommes; 

Ce  qui  ferait  une  demi-brigade  d'élite  d'à  peu  près  i,5oo  hommes, 
qui  prendrait  le  n°  i 3.  Klle  serait  commandée  par  le  meilleur  général 
de  brigade  portugais,  par  un  rolonel,  trois  chefs  de  bataillon;  chaque 
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liHtailloii  ayant  un  adjudant-major  et  nn  adjudant  æn^-olTirier,  et  cliai|iie 
coin|ia(jnip  ronimandéc  par  quatre  oflieiers. 

Vous  cliarijcreî  le  général  Muller,  s'il  est  de  ce  coté,  ou  le  général 
qui  eonunande  la  division,  île  faire  sur-le-rliamp  l'organisation  de  celle 
demi-brigade  et  de  la  diriger  sur  Besançon. 

Aussitôt  que  les  trois  bataillons  seront  formés,  on  mettra  à Tordre  que. 
ayant  eu  lieu  d'èire  .satisfait  de  la  conduite  de  la  légion  portugaise , à 
son  passage  à Rayonne  et  pendant  son  séjour  en  France,  j'ai  voulu  en 
donner  une  preuve  en  appelant  quelques-uns  de  ses  bataillons  à faire 
partie  du  corps  des  grenadiers;  que  je  compte  sur  leur  fidélité  cl  sur  leur 
bravoure;  que,  si  ipielque  soldat  voulait  rester,  il  en  est  fort  le  maître, 
parce  que  je  ne  veux  que  des  hommes  de  bonne  volonté. 

Présentez-moi  un  pinjel  de  décret  pour  celle  formation,  et  consultez 
le  général  Malhieu-Üumas,  qui  vient  de  faire  Tins|icclion  de  ces  régi- 
ments. Donnez  des  ordres  pour  que  Ton  active  Thabillement,  et  que  ces 
hommes  partent  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipés. 

J'ai  deux  vues  en  faisant  ceci  : d’abord  de  rendre  utiles  ces  t,ôoo 
hommes,  ensuite  de  dégarnir  les  provinces  méridionales  d'un  rassem- 
blement trop  considérable  d’étrangers. 

Présentez-moi  aussi  les  moyens  d’employer  les  généraux  de  brigade 
portugais,  qui  pourraient  être  plus  utiles  ailleurs  qu'en  restant  là  oisifs. 
Vous  ne  laisserez  que  les  officiers  supérieurs  strictement  nécessaires 
pour  commander  les  légions.  Enfin  donnez  ordre  aux  autres  bataillons 
portugais  de  se  i‘ecruler,  pour  que  je  puisse  les  u|ipeler  aussi  à Tar- 
mée,  lorsqu’ils  seront  complets.  Autorisez-les,  à cet  effet,  a recevoir  des 
Espagnols,  des  Portugais,  des  Suédois,  des  Prussiens;  tous  déserteurs 
quelconques.  Propusez-moi  d'envoyer  un  cadre  à Strasbourg,  où  il  sera 
|tlus  à portée  de  recevoir  les  déserteurs  et  d'arriver  promptement  à son 
complet. 

Nvrociiov. 

D'ftprv*  |a  cnfi«.  CkfM  d«  U ftwrT  - 
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H808.  — Al'  r.ÉAÉmi,  C.I.IHKE,  comte  D’III  \kboi  hg, 

Ul^tlSTflR  tiK  U «aERRE,  À PARI». 

Pari*.  S man  iSug. 

Moiisi«iir  le  (iéiiéral  Cliirkc,  j’ai  aii  delà  du  Hliiii  di\-sepl  ré|riiiicnts 
de  cavalerie  léijère;  mon  inteiilion  est  de  prendre  Ions  les  muvens  pour 
porter  cliacun  de  ces  réf>iiiieu(s  à une  force  d'environ  900  ou  1,000 
liommes.  Pour  cela,  il  y a deux  movens  : d'abord,  envoyer  aux  dé|>ôts  de 
ces  dix-sep(  réf'iuients  l'ordre  de  dirif'cr  sans  délai  tout  ce  ipi'ils  ont  de 
disponible  sur  Strasbourg,  où  les  détacbenicnts  seront  organisiis  en  esca- 
drons de  marche  pour  rejoindre  les  escadrons  de  guerre;  le  deuxième 
moyen,  c'est  de  prendre  dans  les  dépôts  des  régiments  de  chasseurs  et 
de  liiissards  ijui  sont  en  Espagne  tout  ce  qui  est  disponible,  pour  ren- 
foroer  les  régiments  des  années  d'Allemagne  et  les  y incorporer. 

Pour  le  premier  moyen,  il  sullit  d'un  simple  ordre,  que  vous  exp<^ 
diere/.  aux  dépôts  des  5*,  S'  et  9' de  bussards.  et  à ceux  des  t".  a',  3'. 
7‘,  11’,  I a',  i3”,  iG%  ao' de  chasseurs,  d'envoyer  à Strasbourg  tout  ce 
qu’ils  ont  de  disponible.  Faites-moi  connaître  combien  ces  treize  régi- 
ments |)üurront  envoyer  à Strasbourg. 

Vous  recoranionderez  au  général  chargé  d'organiser  les  escadrons  de 
inarcbe  d’avoir  bien  soin  de  se  conformer,  pour  cette  formulion,  à celle 
des  brigades  de  cavalerie  légère  île  l’armée  du  lUiin.  Fài  conséquence,  il 
réunira  les  dilférents  détacbements  et  escadrons  de  marche,  de  la  manière 
suivante,  savoir  : 1"  escadron  de  marche,  composé  des  détachements 
des  i".  9'  et  1 il'  de  chasseurs;  9'  escadron,  des  détachements  des 
7*  de  hussards  et  t 1'  de  chasseurs;  3'  escadron,  des  détachements  des 
H' de  hus.sards  et  16"  de  rhasseurs;  A'  escadron,  des  détachements  du 
i3'  de  chasseurs;  0'  escadron,  des  détachements  des  9'  de  hussards,  7' 
et  90'  de  chasseurs.  On  dressera  procès-verbal  de  celte  opération,  et 
vous  m en  rendrez  compte  à temps,  pour  ipie  je  puisse  ordonner  le  mou- 
vement de  ces  escadrons  au  delà  du  Rhin. 

Quant  au  deuxième  moyen,  qui  est  de  tirer  des  dépôts  de  cavalerie 
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légère  de  l'année  d’Espagne,  j’y  ai  pourvu  par  le  décret  qui  vous  sera 

adressé. 

Je  sais  que  le  io%  le  a a'  et  le  a6'  de  chasseurs  ne  sont  pas  compris 
dans  celle  mesure;  mais  ces  trois  régiments  exigent  un  rapport  particu- 
lier, vu  qu'ils  peuvent  me  l'ournir  un  ou  deux  escadrons,  et  que  je  serai 
toujours  k temps  de  les  faire  agir  sans  incorporation. 

(.pliant  aux  cinq  régiments  qui  ont  leurs  dépOts  en  Piémont,  j’ai  ordonné 
que  ces  dépôts  dirigeassent  sans  délai  des  détachements  sur  Plaisance. 
Donnez  ordre  que  de  Plaisance  ces  détachements  continuent  leur  route 
sur  Vérone.  I.e  i B’  de  cha.sseurs,  ayant  ses  escadrons  de  guerre  en  Es- 
pagne, incorporera  dans  le  i ù‘  les  loo  hommes  qu’il  a di.sponibles  à 
son  dépôt. 

I.s)rsqne  toutes  ecs  opérations  seront  terminées,  je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  quel  sera  l’elfectif  de  mes  dix-sept  régiments  de 
cavalerie  légère  en  Allemagne. 

Je  désirerais  avoir  en  Allemagne  jA,ooo  chasseurs  ou  hussards, 
i.'f.oou  cuirassiers  et  3,ooo  dragons;  total,  3o,ooo  hommes  de  cava- 
lerie. J’attends  votre  rapport  sur  les  dragons,  pour  la  furination  des 
quatre  ou  cinq  régiments  provisoires  de  dragons. 

(ihargez  le  général  sénateur  Beaumont  de  se  rendre  à Strasbourg, 
pour  y être  spécialement  chargé  de  la  formation  de  celte  division. 

Nvpoi.kom. 

D'epré*  ta  r«ip»e.  d*  la  («erTP 

M869.  — Al  (;ÊNKR\I.  CUKKK,  COMTK  IVHLNKUONU;. 

Ml.ltSIAE  DK  Lâ  6UKRHK,  À PABIfi. 

Pam,  d itiiin  i 

J ai  formé  seize  cohortes  de  1 0,000  conscrits  de  ma  lîarde.  Présentez- 
moi  la  nomination  de  quatre  élèves  de  l’école  militaire  de  Suint-(ivr  pour 
lemplir  les  places  de  sous-lientenant  dans  chacune  de  ces  cohortes;  ce 
qui  fera  l’emploi  de  64  élèves.  Ces  jeunes  gens  seront  sous  les  ordres 
des  ofliciers  de  ma  Garde,  les  ailleront  à former  les  conscrits  et  rempli- 
ront le  n')le  d'adjudant.  Ils  pourront  servir  aussi  à marcher  avec  les  déta- 
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chemcnts  pour  les  rt‘{'inien(s  où  ils  auront  une  destination  déllnitive;  ce 
qui,  avec  les  loù  dlèvcs  necessaires  pour  les  5"  bataillons,  fera  tf>8 
élèves  que  l’école  devra  iburnir  cette  année.  Présehteï-moi  i68  jeunes 
gens  pour  remplacer  ceux-là  à Saint-Cyr. 

Faite.s-moi  connaître  ce  que  l’école  de  la  Flèche  et  les  lycées  pour- 
raient rmirnir.  J'ai  quarante  lycées;  si  chacun  peut  fournir  lo  élèves  âgés 
de  dix-huit  ans,  ce  serait  àoo  caporaux-fourriers  que  j’enverrais,  aoo 
dans  les  différents  régiments,  et  aoo  dans  les  corps  de  l’armée  du  Rhin. 
Il  faut  voir  si  l’Ecole  polytechnique  ne  pourrait  pas  fournir  une  cinquan- 
taine d'oiliciers.  Faites  demander  aussi  si  l’école  de  Coinpiègne  ne  pour- 
rait pas  fournir  une  cinquantaine  déjeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept 
ans,  pour  incorporer  dans  les  compagnies  d’ouvriers  d’artillerie. 

D’ipr^  U minute.  Arfltivo*  de  rCmpire- 

1A870.  — Al  CÉNÉIIAL  CLARKE.  COAITE  D’HINEDOI  RC, 

DB  U UUBfiBB,  À >AaiS. 

Paris,  8 DMn 

J’ai  été  voir  hier  l'école  militaire  de  Saint-tiyr;  je  l’ai  trouvée  moins 
bien  qu’à  Fontainebleau.  Il  m’a  paru  qu'on  s'était  relâché  beaucoup  sur 
la  tenue  et  l’instruction.  J'en  ai  témoigné  mou  mécontentement  nu  com- 
mandant et  au  vice-connétable,  qui  aurait  dù  y faire  de  fréquentes  visites 
pour  s’assurer  que  l’intégrité  des  règlements  était  maintenue. 

Il  m’a  paru  mauvais  : i"  qu'on  n'ait  point  mis  l’infirmerie  dans  le  nou- 
veau bâtiment,  au  lieu  de  la  placer  au  milieu  des  corps  de  logis;  a*  qu'il 
n'y  eôl  que  1 8 élèves  qui  travaillassent  à l'équitation.  Cependant  il  y a 
i8  chevaux  qui  peuvent  servir  à exercer  73  élèves.  Vous  savez  le  besoin 
qu'a  la  cavalerie  d'odiciers  intelligents  et  connaissant  le  cheval.  Il  me 
semble  que  tenir  un  manège  pour  18  élèves,  c’est  ne  pas  remplir  mon 
but  et  perdre  un  temps  utile.  3°  Je  n'ai  pu  qu'être  très-mécontent  de  voir 
que  les  règlements  n'étaient  point  exécutés;  que  les  chambrées  étaient 
détruites,  des  servants  introduits;  que  les  élèves  ne  vont  plus  à la  cui- 
sine prendre  leur  ordinaire,  et  n'ap|trennent  plus  à connaître  le  détail  de 
la  vie  du  soldat , ce  qui  rend  ridicule  de  les  faire  manger  à la  gamelle. 
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.'i°  Les  travaux  en  terre  sont  ne'gligés;  aucun  élève  ne  manie  la  hache  ni 
la  pioche;  aucun  ne  sait  faire  un  gabion  ou  un  saucisson.  L'artiGce  est 
encore  plus  négligé.  La  plupart  dos  élèves  m'ont  dit  qu'il  fallait  une  livre 
de  poudre  pour  faire  dix  cartouches;  on  ne  leur  a donné  aucune  idée  sur 
1a  confection  des  artifices;  ils  ne  connaissent  ni  la  poudre,  ni  aucune  des 
manières  de  l'employer.  6"  Les  détails  de  l'artillerie  sont  aussi  négligés; 
les  pièces  sont  sans  prolonges.  Les  élèves  n’ont  aucune  idée  des  ma- 
nœuvres de  force.  Aucun  n’a  jamais  prononcé  le  mot  de  lut- en- blanc. 
Beaucoup  m'ont  dit  qu'un  fusil  portait  à dix-huit  cents  mètres.  Aucun  n’a 
idée  du  poids  et  de  la  charge  d'un  canon.  Ils  ne  savent  pas,  comme  offi- 
ciers d'artillerie,  ce  quil  importe  à un  oflicier  d’infanterie  de  savoir.  Ce 
(|ii’ils  ne  sauront  qu'avec  le  temps,  on  pourrait  le  leur  apprendre  en 
quinze  jours  avec  l'intelligence  naturelle  à leur  âge.  Je  les  ai  trouvés  plus 
avancés  sur  l'administration  militaire;  mais  peu  savent  ce  que  c’est  que 
du  biscuit,  une  ration  d’eau-dc-vie,  etc.  Quant  à des  gabions,  à des  [la- 
lissades,  saucissons,  jamais  ils  n'en  ont  fait,  ni  vu  faire  aucun  n'a  manié 
un  outil  de  pionnier.  Je  n'ai  pas  reconnu  l'école  de  Fontainebleau.  J’irai 
visiter  cette  école  tous  les  mois.  Il  faut  qu'on  revienne,  en  tout  et  pour 
tout,  à ce  qui  se  faisait  à Fontainebleau  et  ne  s'en  éloigner  en  rien. 
A-t-on  pu  oublier  mes  intentions  au  point  de  faire  entrer  en  ligne  des 
hommes  qui  n’ont  fait  d'exercice  qu’en  blanc,  qui  n'ont  jamais  fait  l’exer- 
cice à feu,  tiré  à la  cible?  tandis  que  j'entendais  qu'un  élève  sortant  de 
l'école  militaire  tirât  comme  un  chasseur  baléare.  Il  faut  que  chaque 
élève  use  dix  cartouches  è balle  par  jour  en  tirant  au  but,  et  apprenne  à 
manier  son  fusil.  En  effet,  ils  ont  moins  d'expérience  et  sont  plus  jeunes 
que  le  dernier  soldat  de  la  compagnie  qu’ils  sont  appelés  à commander. 
On  m'a  donné  pour  raison  qu'on  n'avait  pas  de  magasin  à poudre;  mais 
un  seul  caisson  .suffit,  et  la  poudre  ne  gâte  rien,  ni  ne  fait  mal  à rien, 
(jiie,  sous  quinze  jours,  il  y ait  à Saint-Cyr  un  caisson  chargé  de  vingt 
mille  cartouches  à [mudre  et  de  dix  mille  à balle.  Les  élèves  feront  les 
cartouebes,  les  étoupilles,  les  lances  à feu  , etc.  Qu'une  cible  soit  établie 
sous  quarante-huit  heures,  et  que  les  i 5o  élèves  qui  me  sont  nécessaires 
pour  entrer  dans  la  ligne  tirent  dix  cartouches  à balle  par  jour.  Donnez 
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l'ordre  qu’on  leur  fasse  faire  des  pieux,  des  palissades,  qu'oii  trace  sans 
retard  un  ouvrage  de  fortification  et  qu'on  les  y fasse  travailler. 

L’artillerie  est  eutièreiiient  négligée  à cette  dcole.  L’oITicier  qui  y est 
m’a  paru  peu  apte;  d'ailleurs  il  est  seul.  J'avais  établi  à Fonlainebleau 
deux  maréchaux  des  logis.  11  faudrait  un  oITicier  d'examen  qui  portât  plus 
de  zèle  dans  rinstruction  des  jeunes  gens,  et  auquel  vous  prescrireï  d’em- 
ployer plusieurs  heures  par  jour  à faire  répéter  aux  élèves  les  détails  de 
l'artillerie  et  la  théorie  des  armes. 

L’oflicier  du  génie  n'est  point  logé,  parce  que,  dit-on,  il  n'y  a (las  de 
logement;  c'est  une  mauvaise  raison;  qu'il  soit  établi  dans  le  biltiment 
de  l'Ecole  dès  lundi  prochain,  et  qu'il  fasse  travailler  ces  jeunes  gens  aux 
détails  d’exécution  de  son  arme.  Les  ouvrages  de  campagne  doivent  être 
tracés  par  l’olficicr  du  génie;  un  otlicier  d'infanterie  doit  lui  servir  d'aide 
et  diriger  les  élèves  dans  les  travaux  à faire. 

Les  élèves  sont  plus  instruits  sur  la  première  partie  de  l'ndministration 
militaire,  mais  peu  connaissent  radministration  d'une  armée  en  cam- 
pagne; que  cette  seconde  partie  soit  imprimée  sans  délai  et  montrée  aux 
premières  classes,  et  que  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  celte 
partie  de  l'instruction  ne  découche  point. 

Il  faut  que  les  élèves  arrivant  à lenr  corps  en  sachent  plus  que  les 
vieux  oITiciers  d'infanterie;  qu'ils  connaissent  un  peu  de  mathématiques, 
un  peu  de  fortification,  moins  de  littérature;  pourvu  qu'ils  sachent  écrire, 
cela  leur  importe  moins  que  de  savoir,  è leur  entrée  au  corps,  ce  qu  ils 
ne  sauront  qu’en  cinq  ou  six  ans  d'expérience,  si  on  ne  le  leur  montre 
point  au  collège. 

Je  n'ai  pas  vu  de  grue,  de  chèvre,  etc.  Donnez  des  ordres  pour  que 
le  système  actuel  soit  promptement  changé,  qu’on  en  revienne  à la  stricte 
exécution  des  règlements,  et  pour  que  je  n'aie  que  des  louanges  à donner 
à un  élablis.sement  qui , sous  tant  de  titres,  a des  droits  à mon  approba- 
tion, à ma  première  visite,  que  je  ferai  à la  fin  de  mars. 


D'aprèt  la  ainate.  Arèlii«««  d«  fKnipirt. 
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U871.  — AU  OÉNÉHAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOIRC, 

Mi.HI^TRE  t>B  Ik  Artniie^  a ^abis. 

Piria.  9 onn  1809. 

Monsieur  le  (jénéral  Clarke,  il  y a quelques  hniules  de  voleurs  qui 
s'organisent  dans  les  déparlenienls  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Sarthe. 
Donnez  l'ordre  qu'un  chef  d'escadron  du  36'  de  chasseui’s,  et,  s'il  n'y  a 
pas  de  chef  d'escadron,  un  capitaine,  parte  de  Sauniur  avec  un  esca- 
dron de  attu  chasseurs,  composé  dhommes  de  choix,  et  dans  lequel  il 
entre  beaucoup  d'olliciers  et  de  sous-olficiers,  alin  de  pouvoir  former  de 
cet  escadron  huit  pelotons  composés  de  a 5 hommes  chacun  et  comman- 
dés par  un  officier.  Cet  escadron  se  rendra  à Angers,  où  il  sera  sons  les 
ordres  du  colonel  de  la  gendarmerie,  et  se  mettra  à la  poursuite  des 
briganils. 

Mandez  au  préfet  et  au  commandant  de  la  division  cet  ordre,  que  vous 
enverrez  par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  ira  sur  les  lieux.  Ecrivez  que 
j'attends  de  la  bravoure  et  de  l’activité  de  cette  troupe  que  ces  brigands 
sciont  bientùt  arrêtés. 

Je  donne  ordre  nu  colonel  Henry,  de  la  gendarmerie  d'élite,  de  partir 
demain,  à la  pointe  du  jour,  avec  80  gendarmes  d'élite,  pour  se  rendre 
en  toute  diligence  au  Mans,  où  il  sera  rendu  en  six  jours. 

Vous  donnerez  l'ordre,  ù Tours,  au  régiment  provisoire  de  dragons  <|ui 
s'y  trouve,  de  faire  partir  un  chef  d'escadron  ou  uu  capitaine,  avec  un  es- 
cadron de  aôo  dragons |miTagés ainsi  iju'il  suit  ; un  officier  et  5o  hommes 
du  3';  un  officier  et  ôo  hommes  du  10':  un  officier  cl  00  hommes  du 
8';  un  officier  et  5o  hommes  du  i4*;  un  officier  et  5o  hommes  du  a 5'; 
lesquels  se  rendront  au  Mans,  où  ils  seront  sous  les  ordres  du  colonel 
Henrv. 

Vous  donnerez  ordre  au  colonel  Henry  d'être  rendu  au  Mans  demain 
dans  la  nuit.  Il  prendra  ces  abo  dragons  qui,  avec  scs  80  gendarmes 
d'élite,  lui  feront  33o  hommes,  et,  de  concert  avec  les  aoo  chasseurs 
qui  partent  de  Saumur,  il  se  mettra  à la  poursuite  des  brigands  de  ce 
département.  Vous  donnerez  au  colonel  Henrv  l'ordre  de  se  porter  par- 
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loiil  où  ces  brigands  se  réfugieraient,  et  de  ne  pas  revenir  qu’il  ne  les 
ait  enlièrement  extirpés;  il  verra,  avant  de  partir,  le  ministre  de  ta 
police,  que  je  cliarge  de  lui  donner  i 9,000  francs  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  secrètes  de  cette  expédition. 

Vous  chargerez,  le  colonel  Henrj  d'une  lettre  par  lai|uclle  xoiis  le 
constituerez  eoniniandant  d'une  colonne  mobile  pour  poursuivre  les  bri- 
gamls  partout  où  ils  se  réfugieraient, 

.NxroLéox. 

U copw*.  rWqxiA  d«  U ftaen». 


H872.  — Al  COMTK  FOICHK, 

lilTlimR  DS  U POUCR  Ci^^ÉiULB.  ï P-tni!!. 

Pam,  fl  nur% 

Il  y a des  mouvements  dans  la  Mayenne  et  la  Sarthe;  il  ne  faut  point 
jouer  avec.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir  de  Tours 
900  dragons.  J'ordonne  qu’on  fasse  partir  demain  de  Paris  80  gen- 
darmes, qui  seront  réunis  au  Mans  en  six  jours,  et  de  Saumur  900 
hommes  du  96*  de  chasseurs;  ce  qui,  joint  à la  gendarmerie  du  départe- 
ment et  à la  compagnie  départementale,  fera  une  force  de  600  hommes. 
Le  colonel  de  la  gendarmerie  d'élite  Henry  sera  rendu  au  Mans  demain, 
dans  la  nuit.  Il  viendra  prendre  vos  instructions  avant  de  partir.  Vous 
lui  remettrez  1 9,000  francs  pour  dépenses  secrètes,  dont  il  emploiera  la 
moitié  en  frais  d'espionnage  et  dépenses  secrètes,  et  l'autre  moitié  à faire 
des  avances  à la  troiqie,  pour  qu’elle  ne  fasse  point  essuver  de  vexations 
aux  hahitanls  et  qu’elle  soit  bien.  Vous  lui  remettrez  des  lettres  pour 
les  préfet.s  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire,  et  pour  les 
colonels  de  gendarmerie.  \ous  leur  ferez  connaître  que  le  colonel  llenrv 
est  constitué  eommandanl  de  forces  mobiles,  et  qu'ils  aient  à le  seconder 
dans  la  recherche  et  la  poursuite  des  brigands  sur  le  territoire  de  ces  dé- 
partements, de  la  division  militaire  et  de  toute  la  légion  de  gendarmerie. 
Le  colonel  Henry  ne  doit  pas  revenir  que  tous  les  rassemblements  ne 
soient  dispersés. 

in  de  rCm^re. 
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IAS7:i.  — Al  GÉNÉRAI,  .SAVARY,  DLG  DE  ROVIGO, 

r.oiiM.i:<nii>T  li  cooimF.iiiii  ii’iuTI,  à Finis. 

Paris,  8 nur»  iKuy. 

Miiiisjeur  le  (icnéral  Savarv,  il  a |iarii  dan»  le  dcparteinenl  de  la 
Sarllie  trois  ou  ijmilre  liandes  de  brigands  de  dix  à douze  lioinines  cha- 
|•utle.  Mou  iuteiilioii  est  ijiie  8o  gendarmes  dVIile  |iai'leiil  demain,  à la 
poiiile  du  jour,  el  arrixeni  en  six  jours  au  Mans.  Ils  seront  commandes 
|tar  (jualre  ollieier»  des  plus  inlelligenis.  Je  donne  ordiv  e'galpment  que 
■i.io  lioninies  des  ilragons  qui  sont  à Toui’S  se  rendent  au  Mans  {ils  x 
seront  dans  trois  jours),  et  que  aoo  liommes  du  “iG'  de  chasseur»  se  ren- 
dent à .\ngei-s.  Toutes  ce»  l’oives,  auxquelles  se  isMinira  la  gendarmerie 
du  pajs  et.  s’il  est  nx‘ce»saire,  la  jpirde  dé|iarteim>ntale , fonucront  plu» 
de  ()oo  hommes. 

Donnez  ordre  au  colonel  llenrv  de  se  ivndre  demain,  avant  neuf  heures, 
chez,  le  ministre  de  la  police,  qui  lui  remettra  i u.ooo  francs,  dont  6,000 
seront  pour  ib'penses  seerèti*».  et  G, 000  pour  avances  à faire  aux  troupes, 
alin  qu'il  n'y  ait  aucun  prétexte  pour  vexer  le  pays.  I.c  ministre  lui  n-- 
mellra  en  outre  des  lettres  qui  feront  connaître  aux  autorités  que  je  l’ai 
nouiiné  commandant  des  colonnes  mobiles;  enlin  il  lui  remettra  une 
note  iuslructivc  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  dans  ces  deux  dé- 
parlemeiits.  Vous  recomiuandere/,  au  colonel  Henry  de  s’entendre  avec 
le»  préfets  de  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire  cl  avec  les  commandants 
de  gendarmerie.  Il  fera  donner  des  cartouches  à scs  troupes;  il  les  divi- 
-era  en  douze  c<dunncs,  chacune  de  ào  hommes,  composée  de  gen- 
darmes d’élite,  de  gendarmes  de  département,  de  dragons  cl  de  chas- 
seurs. Il  prendra  ainsi  ses  mesures  pour  arrêter  tous  ces  brigands;  il  les 
poursuivra  partout  où  ils  se  retireraient,  el  ne  devra  point  revenir  qu’ils 
ne  soient  tous  pris.  11  aura  soin  de  maintenir  la  plus  sévère  discipline.  Je 
n'approuv*;  aucune  espèce  de  pardon  que  s’est  permis  le  préfet  de  la 
Sarllie  : il  n’y  a pu»  de  pardon  pour  les  criminels;  ils  doivent  être  arrêté», 
traduits  devant  les  tribunaux  de  l’aris. 

11  est  nécessaire  que  le  colonel  Henry  soit,  de  sa  personne,  demain 
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dans  la  nuil,  au  Mans,  pour  prendre  tous  les  rcnsei(;nemenls  sur  les  lieux 
et  faire  toutes  les  dispositions  convenables  avant  l'aniv^e  de  sa  troupe. 
Il  partira  après  avoir  pris  les  ordres  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
police. 


N.xpoleo.x. 


la  co|it«  comui.  (MP  b üu  diK  de  Butip. 


\^S^à.  — A EL  GÈNE  NAPOLÉON, 


VICB-nOI  D’ITiLlE,  à 


Pin»,  â nvar»  1809. 


Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  écrit  en  cliiffrc  au  général  Mar- 
mont,  par  terre  et  par  mer,  pour  lui  apprendre  mes  préparatifs  en  Al- 
lemagne, et  lui  faire  connaître  qu'au  ao  mars  mes  armées  seront  en 
présence.  Je  n'ai  point  l'intention  d'attaquer.  Je  suppose  qu'à  la  même 
époque  les  divisions  Seras,  Broussier,  Grenier,  Lamarque  et  Barbon 
seront  en  ligne,  c'est-à-<lire  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige.  Aussitôt  que 
les  probabilités  d'hostilités  deviendront  plus  Imminentes,  il  faudra  que 
Miollis  s'approche  avec  sa  division.  J'ordonnerai  dans  ce  cas  au  roi  de 
Naples  d'envoyer  occuper  Borne.  F’aites  connaître  au  général  Marmont 
qu'il  doit  choisir  et  tracer  son  camp  retranché  sur  les  frontières  de  la 
Croatie,  afin  do  tenir  en  échec  une  force  égale  à la  sienne,  ou  de  ne  pus 
compromettre  le  pays  s’il  l'abandonnait. 

Napoléo.x. 

O'apm  U (W|M«  conai.  par  ÿ.  A.  I.  U**  b duchMte  de  IxucAteoker^. 


HR75.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl X-SICILES, 

à lUPLBS. 


Pâli».  8 loar»  1809. 


Toutes  les  troupes  autrichiennes  sont  campées  sur  les  frontières  de  la 
Bohême  et  de  la  Bavière  et  couronnent  les  Alpes  Juliennes  et  l'isonzo. 
Vous  avez  dû  recevoir  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  de  disposer  vos 
troupes  de  manière  à avoir  une  division  disponible  pour  marcher  sur 

*9 
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Kiiniu.  J atlpiuls  i|u<‘  ce«  disposiliotis  soient  faites,  pour  faire  entrer  dans 
la  haute  Italie  les  troupes  du  général  Miollis. 

I*  tninnlp  Ardi»f*  ik  i'Empir«>. 

H876.  — Al  COMTE  DE  CHAMPXONY, 

MINISTftK  UKfi  RftUTION»  R^TJCRIKCRRA,  À f>ARIA. 

ParU«  9 mar«  1X09. 

Monsieur  de  l'.hauipagny,  faites  eonnuitre  à M.  île  Dreyer  ipie  j'ai 
ordonné  ipi'il  fiM  remis  au  roi  de  Danemark  cent  milliers  de  poudre,  in- 
dépendamment dés  eent  milliers  <pii  lui  ont  déjà  été  livrés.  Je  viens  de 
donner  un  nouvel  ordre  pour  mettre  à la  disposition  de  ce  prince  trois 
cents  pièces  de  canon  en  fer,  ipii  se  trouvent  dans  la  Poméranie  suédoise, 
avec  alfùl.s.  et  la  moitié  des  fers  coulés  de  la  Poméranie  pour  ap|irovi- 
sinnnenienl. 

M\POI.ÏOS. 

r«n|piuil.  Arehin*  «In  «ffaim  MnaifKrw*. 

H877.  — \ M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOE, 

VryiSTRB  DR  L’f^réRISCR.  À PARTS. 

Paria,  9 nuin  1X09. 

Monsieur  (’.retet,  mon  intention  est  ipie  le  projet  du  sieur  Legrand 
pour  Saint-Denis,  ijui  a été  approuvé,  soit  exécuté  et  qu’il  n'y  soit 
rien  changé.  Ainsi,  au  lieu  de  àoo.ooo  francs,  il  ne  faudra  plus  ipie 
doo.ooo  francs.  Vous  avez  un  cnidit  de  loo.ooo  francs  pour  cet  objet. 
Ijorsipie  ce  crédit  sera  épuisé,  on  pourvoira  aux  autres  iSo.ooo  francs. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  détail  des  travaux  qui  doivent  coûter 
les  300,000  francs  qu'on  demande,  pour  voir  s’il  n’y  a pas  des  économies 
à faire.  Ce  qu’on  propose  me  paraît  une  folie  : on  propose  de  faire  un 
rang  de  chapelles  paralliMes.  J’ai  été  à Saint-Denis,  je  n'v  ai  vu  que 
deux  choses  à faire,  le  carrelage  et  le  revêtement  en  marbre  de  deux 
colonnes.  Voyez  si  vous  pouvez,  avec  le  crédit  que  vous  avez,  faire  faire 
ce  carrelage  et  revêtir  de  marbre  les  colonnes.  Faites  faire  la  statue  de 
(lharicmagne  en  marbre.  Mon  intention  est  que  le  Chapitre  puisse  ofli- 
cier  le  i a amM  prochain. 
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Il  restera  à voir  ee  qu'on  doit  faire  des  liAtimenls.  I^n  nature  des  elioses 
demande  un  établissement  relipieus  ; on  peut  y établir,  ou  les  Soeurs  de 
la  charité,  ou  l'école  normale,  ou  le  séminaire  métropolitain  de  l’aris. 
ou  tout  autre  établissement  de  ce  penre.  Faites-moi  un  ra|iporl  là-des- 
sus. Faites-moi  aussi  un  rap|a>rt  sur  Sainte-Geneviève;  il  ne  faut  point 
<pi'on  m'entraîne  dans  de  folles  dé[)enses. 

NapoUos. 

D'«pm  it  «ofiif  Ardum  4e  ra^mAitUire.  du  commerM  et  <1e«  tr«vaai  publie*. 

U878.  — Ai:  COMTE  aECMEIl, 

tiRAIVD  iUGB,  m^ISTflB  DE  LA  ACHTICB,  À PARIb. 

Pnm.  9 imr»  1809 

Vous  écrire*  aux  procureurs  criminels  de  Mayenne,  Sarthe  et  Maine- 
et-Loire  que  des  crimes  ont  été  commis  ce  mois  sur  divers  points  de  ces 
départements,  concernant  des  individus  adiliés,  des  chefs  de  bandes  orpa- 
nibées.  Les  mapistraLs  paraissent  pactiser  avec  ces  bripands  et  accorder 
I impunité  à leurs  crimes.  Ni  préfets  ni  pénéraux  n'ont  le  droit  de  faire 
grâce  et  do  faire  taire  le  respect  des  lois,  l’oui'suivre  les  individus  réunis 
en  bandes  et  criminels  de  crimes  quelconques  compromettant  la  société 
et  l'éUit. 

D'apre*  )•  miuHWi.  Airbire*  de  t'Empin* 

14879. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHCNEBOl  RG, 

HiNisTne  db  la  GiieaRS,  à 

Pana.  9 bmi> 

Monsieur  le  (iénéral  C.larlic,  je  reçois  votre  rapport  du  8.  Je  vois  que 
l'artillerie,  les  bataillons  du  train,  qui  sont  en  Allemagne,  manquent  de 
soldats.  Ne  serait-il  pas  possible  de  tirer  de  ceux  d'Espagne,  qui  sont 
trop  considérables,  des  hommes  pour  les  incorporer  dans  les  premières 
compagnies?  Je  l'ai  fait  pour  les  régiments  di;  chasseurs  et  de  hussards. 
Cela  porterait  au  complet  les  bataillons  du  train  en  Allemagne. 

Le  général  Lemoine  est  nommé  commandant  d armes  à Wesel. 


D'aprw  I*  nuQut«.  Arduvt»  d«  l'Emptre 
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IA880.  — Ail  VICE-AMIR.AL  COMTE  DECRÈS, 

■INtSme  DR  U A PARIS. 

Pim,  9 DMn  iSog. 

Monsieur  le  Mce-Amiral  Decrès,  je  désire  avoir  un  des  bataillons  de 
la  flottille  à l'armée  du  Rhin.  Voici  quel  serait  mon  but;  faites-moi  eon- 
nailre  s'il  serait  rempli.  t,aoo  marins  seraient  fort  utiles  celte  année 
pour  le  passage  des  rivières  et  pour  la  navigation  du  Danube.  Mes  ma- 
rins de  la  (iarde  m'ont  rendu  de  grands  services  dans  les  dernières  cam- 
pagnes, mais  ils  faisaient  un  service  qui  était  indigne  d'eux.  Les  marins 
qui  composent  les  bataillons  de  la  flottille  savent-ils  tous  nager?  Sont-ils 
tous  capables  de  mener  un  bateau  dans  une  rade  ou  dans  une  rivière? 
Savent-ils  l'exercice  d'infanterie?  S'ils  ont  celle  instruction,  ils  me  seront 
fort  utiles.  Il  faudrait  envoyer  avec  eux  quelques  olliciers  d'artillerie  de 
marine  et  une  centaine  d'ouvriers  avec  Icuia  outils.  Ce  serait  d'une 
grande  ressource  pour  le  passage  et  la  navigation  des  rivières. 

Nxpoléos. 

D'apm  l'ongtiMl  coBBi.  par  M*'  ]■  daebrMr  DfcrM. 


14881.  ~ Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIRISTRR  DR  U HARI5R.  à PAAIR. 

Puis,  9 iu«n  lAeg. 

Je  vois  qu'il  n'y  a plus  de  vaisseaux  en  construction.  Je  vois  que  les 
ateliers  diminuent  beaucoup.  Si  les  trois  bétiments  qui  .sont  à la  mer 
éprouvaient  un  accident,  ils  ne  seraient  pas  réparés  cette  année.  Il 
doit  y avoir  à .Anvers  neuf  vais.scaux;  il  n'y  en  a que  sept.  Quand  le 
Conquérant  et  te  Superbe  seront-ils  commencés?  Combien  à l'eau  cette 
année?  Le  Tihil  et  le  Friedland  pourront-ils  être  linis  cette  année  et 
porter  Flessingue  à douze  vaisseaux?  \ Brest,  il  n'y  a plus  rien  sur  le 
chantier;  serait-il  [tossible  de  finir  le  Nestor?  S Lorient,  il  n'y  a plus  que 
trois  vais.seaux  sur  le  chantier;  il  n'y  en  a jamais  eu  moins.  K RocheforI, 
il  n'v  en  a que  trois.  Je  suppose  que  le  Triomphant  pourra  remplacer  le 
lean-Hart,  et  que  vous  mettrez  ii  l'eau  f/ciia  pour  reni|)lacer  un  des  vais- 
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seaux  (le  l'escadre  qui  aurait  des  accidents  et  maintenir  Rucbeforl  à on/.e 
vaisseaux.  Il  faudrait  commencer  à dicver  un  autre  bâtiment  sur  le  cbun- 
ti(!r  à Toulon.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  fdumW  n’est  pas  re'paré,  de  ma- 
nière à avoir  quatorze  vaisseaux  français  et  deux  russes.  Je  vois  sur  te 
cbantier  tUlm;  sa  mise  à l’eau  portera  l’escadre  de  Toulon  â quinze 
vaisseaux.  Il  faut  se  dépècber  de  mettre  à Toulon  deux  vaisseaux  sur  le 
cbantier. 

Faites-moi  un  rapport  ipii  me  fasse  connaître  oi'i  en  est  le  port  de  la 
Spezia.  Pourquoi  n’y  a-t-on  pas  mis  un  bâtiment  en  construction?  Je  vois 
deux  frdgaliîs  et  un  brick;  est-ce  à Gènes  ou  à la  Spezia  ([u’ils  sont  en 
construction?  Je  ne  le  vois  pas  bien  par  l’(?tat  de  situation. 

D’tfri*  I*  iMnaK*.  Apfhivw  d«  l'Emptr» 


14882. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCIIATEL. 


MAJOR  G^nénAL,  À PARIS. 


pAru,  ÿ niant 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  partie  de  ma  Garde  ijiii  est  restée  a 
Valladolid,  c’est-à-dire  l’infanlerie,  la  cavalerie  et  l'artillerie,  se  dirige 
sur  Vitoria,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres, de  sorte  qu’il  n’y  ait  plus 
personne  do  ma  Garde  au  delà  de  Vitoria.  Donnez  le  même  ordre  pour 
mes  cbevaux  et  le  service  de  mes  écuries  qui  seraient  encore  à Valla- 
dolid.  % 


D'aprd*  rorigiMl.  DépM  d«  U gtaem- 


Nvpoléov. 


1A88.3.  — Al'  VICE-AMIRAL  GVNTEAlME, 

COMIIANDA^T  L’RSCADRB  DR  LA  MISdITBRR  À TAl'LO>. 

P«ns.  9 HMin  iMu'i- 

.Monsieur  le  Vice-.âmiral  Ganteaume,  je  reçois  votre  lettre  du  i"  mars. 
J'ai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  la  frégate  anglaise  la  Proser/niie.  En 
faisant  sortir  fréquemment  des  escadres  légères,  vous  obtiendrez  beau- 
amp  de  succès  de  cette  espèce,  vous  prendrez  même  des  vaisseaux;  mais, 
pour  cela,  il  faut  bien  organiser  vos  signaux  jusqu'à  la  Spezia  et  Li- 
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vourue , e( , lorstjue  vous  serez  inslriiil  de  la  station  de  quelque»  bâtiments 
auginis,  les  faire  envelo|)|>er  |iar  des  forces  supérieures.  Quel  que  soit 
le  n^ultal  de  ces  expéditions,  j’en  approuverai  toujours  la  conception, 
ijiiand  inéine  je  devrais  y perdre  quelques  bâtiincnts.  C'est  l'inartion  dans 
laquelle  on  s'est  constamment  renfermé  qui  a inspiré  aux  .Anglais  cet  ex- 
cès d'audace  de  bloquer  nos  cètes  avec  des  bricks,  cl  de  iie  |)as  même  se 
donner  la  peine  de  tenir  des  vaisseaux  contre  les  escadres  renfermées 
dans  mes  rades. 

NxpoLéox. 

D'aprru  r«n|[taal  «Aoim.  p«r  M*'  ii  cixotmc 


1A88A.  — AI’  f.É.NÉn\t  CLARKE,  COMTE  D’HI  NEBOI  RG. 

MINISTRR  !>R  U CCERflK,  À PiRIR. 

Paria , 1 1 niar»  i S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  commandant  du  mont  Cenis  ne  donne 
pas  de  paille  aux  détachements  qui  passent. 

Il  me  revient  que,  dans  la  97'  et  dans  la  98'  division  militaire,  les 
commandants  et  les  municipalités  envoient  les  détachements  beaucoup 
trop  loin,  et  à cinq  ou  six  lieues  dans  les  terres;  ce  qui  fatigue  et  excède 
le  soldat.  Recommandez  aux  commandants  de  veiller  à ce  que  les  déta- 
chements ne  soient  point  fatigués. 

• Nxpoléo.x. 

n ii|irÀ«  li  Dé|M^I  it«  la  g««rTr. 


1A88.A.  — A EIGÈXE  WPOI.CON, 

lice-itoi  DMT4UB,  À MIUR. 

HamtKwilU*! , ii  mnni  1809. 

.Mon  Fils,  faites  partir  le  régiment  de  marche  de  cuirassiers,  qui  est 
à Brescia,  pour  Augsburg,  où  chaque  détachement  rejoindra  son  corps; 
qu'il  franchisse  le  Tyrol  aussi  promptement  que  possible,  en  faisant  de 
bonnes  journées  et  sans  séjours.  Faites- lui  donner  en  partant  la  soldi- 
jusqu'au  i"  avril.  Je  ne  sais  où  en  est  la  Chiusa  vénitienne,  près  de 
l’ontebba.  Si  on  peut  la  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main  en  six  semaines 
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on  tli.'iii  mois,  vous  |iotivcz  y faire  travailler.  Faites  bien  reeoiimiitre  la 
position  entre  Tarvis  et  Osoppo,  pour  empêcher  les  Autrichiens  de  passer 
parla.  Je  suppose  que  les  hauteurs  d’Osoppo  .sont  en  étal  de  défense; 
pressez  tous  les  petits  ouvrages  d’Osoppo.  Je  suppose  que  vous  aurez 
placé  un  poste  sur  les  confins,  du  célé  de  Tarvis,  avec  un  oflicier  intelli- 
gent pour  esplorer  ce  qui  se  passM“  en  interrogeant  tous  les  passants  et 
empêchant  toutes  les  coinniunications. 

Faites-moi  connaître  comment  les  régiments  ijui  sont  en  Italie  se 
pi-ocurent  des  souliers.  Ceux  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie  ne  sont  pas  en 
peine,  mais  comment  feront  ceux  dont  les  dépêts  sont  en  France?  Les 
souliers  sont-ils  bons  en  Italie?  Y ÿont-ils  chers? 

.NiI’OI.KOS. 

P'apn**  i»  tapi*  tamia.  p4r  S.  A.  I.  M**  !■  iiuc.bftMr  de  LctichUtibftrf. 


1^886.—  A LOUS  >\POLKO\,  ROI  DK  HOLLWDK. 

ï U HiYC. 


KêuiiHHiitlel,  Il  tti«r* 


Je  reçois  votre  lettre  du  a6  février.  Pourvovez  à la  défense  de  la  Hol- 
lande et  organisez  au  moins  30,000  hommes  présents  sous  les  armes, 
sans  compter  ce  que  vous  avez  en  Allemagne  et  en  Fspagiie,  afin  de 
mettre  votre  pays  à l’abri  de  toute  ineuisiion,  car  la  guerre  est  immi- 
nente. Toutes  mes  troupes  sont  employées,  et  vous  serez  sûrement  atta- 
(pié  au  mois  de  juin  ou  de  septembre. 


la  oanHto  ArcJûvet  <1«  rEni}Mri!> 


IA887.  — AL  r.ÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  tVHt  NEBOt  R(., 

m^lSTRB  1)1  LA  âtlRilR,  À PAHIS. 

Ramboitilirt.  laigara  tKoçi 

Monsieur  le  (lénéral  Clarke,  il  y a à l'armée  du  Rliin  vingt  et  un 
régiments  d'infanterie;  treize  ont  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  leur 
'1’  bataillon  avec  les  bataillons  de  guerre  et  viennent  de  recevoir  l’ordre 
d’envoyer  les  1“  et  3'  l'ompagnies  de  fusiliers,  [loiir  porter  ces  A'*  ba- 
taillons à quatre  compagnies. 
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Le  7'  d'infanterie  Idgère  doit  recevoir  le  même  ordre.  C'est  par  erreur 
<|ue,  dans  une  de  mes  lettres  préeddeiifes,  on  a mis  le  ô*  régiment  d'in- 
l’anterie  légère.  Les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  régiment  sont  au 
'i'  lialaillon;  faites-les  partir,  sans  délai,  avec  ce  (|u'il  y a de  disponilile 
des  compagnies  de  fusiliers,  de  sorte  (jue  ce  régiinenl  ait  quatre  com- 
pagnies de  son  A'  bataillon  avec  ses  bataillons  de  guerre. 

Le  17'  (le  ligne  et  le  91*  ont  déjà  leur  A' bataillon  à l'armée  du 
llbin. 

(Juatre  régimeuLs,  savoir:  le  «3'  régiment  d'infanterie  légère,  le  90'. 
le  A8'  cl  le  108',  ont  leur  A*  bataillon  aux  camps  de  Boulogne  et 
d'Anvers.  Ces  A"  bataillons  ne  pourront  partir  pour  l'Allemagne  que 
lors(ju’on  aura  pourvu,  par  l'organisation  des  réserves,  à la  défense  des 
camps.  Le  lo*  régiment  d'infanterie  légère  a son  A'  bataillon  en  Espagne. 
Ainsi  l'armée  du  Rhin  devrait  avoir  8A  bataillons;  mais  un  bataillon 
est  en  Espagne  et  quatre  sont  retenus  momentanément  dans  les  camps 
de  Boulogne  et  d'.Anvers;  total,  cinq  bataillons  à déduire.  Il  devrait  res- 
ter à l’armée  du  Rhin  79  bataillons.  .Mais  il  y a encore  une  autre  dé- 
duction à faire  sur  ce  nombre.  Quatorze  régiments  ne  pourront  envoyer 
les  ,ô*  et  ti'  compagnies  de  leur  A*  bataillon  (|ue  lorsqu'elles  auront 
été  complétées  par  la  conscription  de  i8io;  ce  qui  fait  vingt  et  une 
compagnies  de  moins,  ou  la  valeur  de  près  de  quatre  bataillons  à dé- 
duire. Ainsi  l'armée  du  Rhin  aura  donc,  au  i”  avril,  70  bataillons,  qui, 
à 8A0  liomines  chacun,  doivent  donner  une  force  de  G3,ooo  hommes. 

Lorsijuc  l’armée  du  Rhin  aura  rc(;u  les  quatre  bataillons  de  Boulogne, 
3,3{>o  hommes,  sa  force  se  trouvera  portée  à 66,36o  hommes.  Enfin, 
lorsqu’elle  aura  reçu  les  vingt  et  une  compagnies  que  les  A”  bataillons 
ont  de  moins  en  ce  moment,  9,()A<t  hommes,  la  force  totale  de  l'armée 
sera  définitivement  de  69,000  hommes. 

Le  corps  d'Oudinot  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades,  cha- 
cune forte  de  trois  bataillons,  ce  qui  devrait  faire  trente-six  bataillons; 
mais  il  y en  a quatre,  savoir  : le  bataillon  du  98',  relui  du  A6%  celui 
du  5o*  et  celui  du  7b*,  qui  ne  pourront  passer  le  Rhin  que  lorsqu'il 
aura  été  pourvu  à la  défense  des  cdtes.  Resteraient  donc  trente-deux  ba- 
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Inilluns.  Mais  ces  lrente-dcu\  bataillons  it’onl  encore  cliacun  t|uc  quatre 
cümpajynics,  hormis  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  P<5,  qui  en 
ont  chacun  neuf;  il  iiiaiiqiie  donc  deux  compagnies  à cliacun  des  trente 
autres  bataillons,  ce  qui  fait  soixante  compagnies  de  moins,  ou  la  valeur 
de  dix  bataillons  à déduire. 

,\insi  rarmée  d'Oudinot  aura  donc,  au  i"  avril,  vingt-deux  batuilloiis, 
qui,  nu  complet  de  84o  hommes,  doivent  préseuter  une  force  de  i8,48o 
hommes.  \ quoi  il  faut  ajouter  une  treizième  demi-brigade,  formée  de 
trois  halnilloiis  portugais  et  forte  de  t,hoo  hommes  environ;  ce  qui  por- 
tera la  force  du  corps  du  général  Oudinot,  nu  i"  avril,  à i q.qHo  hommes, 
horsvjiie  ce  corps  aura  reçu  les  quatre  hatailloiis  du  Boulogne,  il  devra 
former  un  total  de  hommes.  Enfin,  lorsqu'il  aura  reçu  les  h''  et 

fl"  compagnies  que  les  bataillons  complètent  en  ce  moment  (soixante 

compagnies  à i4o  hommes,  8,èoo  hommes),  le  corps  du  général  Oudi- 
not  devra  définitivement  être  fort  de  3 1,7^0  hommes. 

[j6  corps  d'observation  du  Bhin  est  de  douze  régiments,  ce  qui  de- 
vrait faire  fi8  bataillons;  mais  sept  bataillons  sont  en  Espagne,  un  au 
camp  de  Boulogne  et  ijuatre  sont  nu  corps  du  général  Oudinot;  total, 
douze  bataillons  à déduire.  Le  corps  d'observation  du  Kbin,  au  lieu  de 
fi8  bataillons,  ne  jieut  donc  être  composé,  au  i"  avril,  que  de  .36,  ce 
qui  doit  faire  une  force  de  3o,3^lô  hommes,  et,  loi'sijtie  le  bataillon  que 
ce  corps  d'armée  a sur  les  côtes  aura  pu  le  rejoindre,  sa  force  totale  sera 
alors  de  87  bataillons  et  de  3 1,080  hommes. 

Le  corps  des  villes  hanséatiques  a deux  régiments,  ce  qui  devrait 
faire  huit  bataillons;  mais  le  à"  d'infanterie  légère  a deux  bataillons  en 
Espagne  et  le  19*  de  ligne  en  a un  au  camp  de  Boulogne,  ce  qui  fait 
trois  bataillons  è déduire;  restent  donc  cinq  bataillons,  qui,  au  1"  avril, 
doivent  présenter  une  force  de  4, 900  hommes,  et,  lorsque  le  bataillon 
que  ce  corps  a au  camp  de  Boulogne  aura  pu  rejoindre  en  Allemagne,  la 
force  du  corps  des  villes  banséntiijues  se  trouvera  être  de  5,o4o  hommes. 

Ainsi  on  |ieut  résumer  des  trois  manières  suivantes  l'aperçu  de  la  si- 
tuation de  mes  armées  en  Allemagne  : 
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CORPS. 
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.«pris  le  Mear 
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37 
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la  cùfie.  <l«  ta  pHim*. 
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14888. — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  ü’HLNEBOl  RG. 

UrNl^TRE  DR  Lt  Dl'RRRl,  À PARI». 

RainbouUliH  , it  mari 

J’approuve  rorganisatioii  de  l'artillerie  du  corps  d'observation  du  Itliiii, 
avec  celle  rnodilicatiou,  qu'au  lieu  de  üa  caissons  d'inlanterie  il  laul 
en  mettre  /j 4,  pour  avoir  1,000,000  râlions  alteltics,  et  calculer  sur 
•JO, 000  baïonnetlc.s.  Il  faut,  pour  chaque  division,  une  compagnie  d'ar- 
tillerie à pied  el  une  à cheval  ; ce  qui  fait  quatre  compagnies  à pied  et 
(juatre  à cheval.  Il  n'y  a que  trois  compagnies  d'artillerie  à pied  el  une 
à cheval;  c'est  donc  trois  compagnies  a cheval  el  une  à pied  à envoyer.  • 

Kn  ajoutant  deux  compagnies  au  parc,  cela  ferait  trois  compagnies  d'ar- 
lillerie  à pied  et  trois  à cheval  à envoyer,  ou  six  compagnies. 

Il  y a cinq  compagnies  à pied  qui  arrivent  de  Valence;  il  y en  aura 
donc  deux  de  reste,  qui  seraient  à la  disposition  du  général  Songis  pour 
le  parc  général.  11  vient  de  Valence  deux  compagnies  à cheval;  ce  sei-a  | 

donc  une  autre  à fournir.  | 

U'npr^  inuMle.  &nbi>e*  de  TEmpirr. 
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14889. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOl  RG, 

ymSTRE  DE  U COIflBI,  À PARIS. 

n«tnlKiijill«l . i>  ro«rs  1809. 

J ai  donné  l'ordre,  et  vous  le  réitérerez,  pour  que  les  cadres  des  3' et 
4*  escadrons  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Espagne 
se  rendissent  en  France.  Vous  donnerez  ordre  au  dépôt  d’Aucti  que  Ions 
les  ollîcicrs  et  sons-olTiriers  des  3*  et  A'  escadrons  des  mêmes  régiinenls 
de  dragons  se  dirigent  siir-le-clianip  .sur  Versailles. 

J'ai  donné  l’ordre,  et  vous  le  réitérerez,  que  les  hommes  sans  chevaux 
des  régiments  qui  sont  en  Es[>agne  se  dirigent  sur  Bayonne.  Donnez  ordre 
à Bayonne  qu'ils  soient  dirigés  sur  leurs  dépôts. 

J’ai  donné  des  ordres,  et  vous  les  réitérerez,  pour  que  tous  les  hommes 
montés  ou  non  montés  du  déjait  de  Niort,  ou  qui  v arriveront,  se  diri- 
geassent sur  leurs  dépôts,  hormis  les  hommes  montés  en  étal  d’entrer  en 
campagne,  qui  se  dirigeront  sur  Strasbourg. 

J’aurai,  par  ce  moyen,  en  France  quarante-huit  escadrons  de  dragons, 
(les  quarante-huit  escadrons,  à a oo  hommes  chaque,  feron t q,6oo  hommes. 
Je  composerai  alors  douze  régiments  provisoires  de  quatre  escadrons  des 
3'  et  A*  escadrons  de  chaque  régiment. 

Faites-moi  un  état  à plusieurs  colonnes,  indiquant  i°  le  nombre  de 
chevaux  existant  en  France, y compris  les  dépôts  d’Auch.  de  Niort,  et  le 
régiment  provisoire  de  Tours;  s' le  nombre  de  dragons  annonrés  comme 
partis  d’Espagne  et  sans  chevaux;  3"  le  nombre  de  conscrits  à recevoir 
de  i8io.  Je  suppose  que  toutes  ces  parties  réunies  ne  doivent  pas  for- 
mer moins  de  to,ooo  hommes.  Vous  me  ferez  faire  un  second  étal,  in- 
diquant le  nombre  de  chevaux  existant  aux  dépôts,  en  com])renant  les 
dépôts  de  Niort,  d’Auch,  et  le  régiment  provisoire  de  Tours,  le  nombre 
de  chevaux  dont  les  marchés  ont  été  passés,  enfin  ceux  pour  l’achat  des- 
quels le  ministre  Dejean  a porté  six  millions  dans  son  budget  de  i8og. 
Je  suppose  que  tout  cela  ne  doit  pas  aller  loin  de  g à io,ooo  chevaux. 
Faites-moi  faire  le  môme  travail  sur  les  selles. 

Je  verrai  alors  ce  (pi’il  faudra  faire  pour  compléter  mes  (|unrante-huil 

5o. 
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«îscadrons  ou  mes  douze  rdffimeiiLs  provisoires.  Mais  mon  inlention  esl 
d'uliliser  ceux  i|ue  j’ai  aujourd  liui , puisque  je  ne  puis  mailriser  les  cir- 
constances et  qu’il  serait  ridicule  que  je  laissasse  oisifs  h on  5,ooo  che- 
vaux do  drajjons  que  j'ai,  lorsqu'ils  peuvent  être  de  quelque  poids  dans 
la  balance. 

Donnez  donc  l'ordre,  demain  matin  : aux  hommes  montés  en  état  de 
faire  la  guerre,  ap|iartenant  aux  3"  et  escadrons  (|ui  sont  au  dépôt 
d'Aueh,  ofliciers,  soiis-ofliciers  et  soldats,  de  se  diriger  sur  Strasbourg;  à 
tous  lus  hommes  montés  en  état  de  faire  la  guerre  du  dépôt  de  Niort,  de 
se  diriger  sur  Strasbourg;  à tout  le  régiment  provisoire  de  Tours,  de  se 
diriger  sur  Strasbourg.  Di'ux  cents  hommes  ont  été  mis  sous  les  ordres 
du  colonel  Henry;  donnez-lui  l’ordre  de  les  renvoyer  sur  Strasbourg  dès 
qu'il  n'en  aura  plus  besoin.  Envoyez  en  même  temps  des  ordres  aux 
dépôts  des  régiments  de  dragons  qui  sont  en  France  de  faire  partir. 
vingNpiatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  tous  les  hommes 
disponibles  montés,  pour  Strasbourg.  Prenez  vos  mesures  pour  que  les 
plus  éloignés  effectuent  leur  départ  avant  le  t b mars.  Donnez  également 
l'ordre  à ces  dépôts  de  faire  partir,  du  ao  mars  au  i"  avril,  pour  Stras- 
bourg, tous  les  hommes  qu’ils  auront  disponibles,  et  toutes  les  fois  (ju’ils 
en  auront  dix  en  état  de  partir,  en  faisant  comprendre  aux  commandants 

des  ilé|)ôls  ([uel  est  mon  but.  J'aurai  ainsi  à Strasbourg,  le les 

cadres  de  vingt-c|uatre  compagnies  de  dragons. 

Par  des  états  que  j'ai,  plus  récents  que  les  vôtres,  les  dépôts  de  France 
peuvent  fournir,  au  lieu  de  qoo  hoinnics,  i ,5oo  hommes;  aoo.an  moins, 
partiront  d'.Auch.  i,ooo  de  Tours,  aoo  de  Niort.  J'aurai  donc  .3,ooo  dra- 
gons rendus  à Strasbourg  dans  les  premiers  jours  d’avril. 

(Ihargez  le  sénateur,  général  de  division,  Beaumont,  de  se  rendre  à 
.Strasbourg  avant  le  ao  mars,  alin  de  passer  la  revue  et  d'orgïiniser  quatre 
régiments  provisoires.  Vous  désignerez  quatre  majors  pour  commander 
les  ipiatre  régiments,  et  huit  chefs  d'escadron. 

Le  i"  régiment  provisoire  se  compose  de  six  compagnies  des  A”  esca- 
drons des  i",  3%  V.  5%  y'  et  lô'  de  dragons;  le  i"  de  dragons  peut 
faire  partir,  aprè.s-deniain,  rao  hommes  de  Versailles;  il  peut  en  faire 
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partir  ■ 3 «Ir  Niort;  ce  qui  portera  le  cadre  de  celle  compaf'iiie  à 
I 3o  hninnies.  Le  3'  jteut  faire  partir  i lo  hommes  de  Versailles  et  i G de 
Niort;  ce  qui.comirie  vous  voye*,  fera  un  hel  escadron  de  9G0  hommes. 
Le  4*  rdgimeni  peut  faire  partir  sur-le-champ  3o  hommes  de  son  de'pùt; 
il  recevra  1 10  hommes  du  régiment  provisoire  de  Totlrs  et  ao  hommes 
de  .Niort;  ce  qui  portera  cette  compagnie  à t Go  hommes.  Le  5*  peut  faire 
partir  83  hommes  de  Versailles;  le  dépôt  de  Niort  fournira  Gô  hommes; 
ce  qui  portera  celte  compagnie  à t48  hommes.  Le  g'  recevra  de  sou 
dépôt  go  hommes  et  4o  hommes  do  Niort.  Le  i5“  recevra  de  son  dépôt 
78  hommes  cl  80  hommes  du  tléjiôl  de  Niort;  ce  qui  fera  qu’au  1"  avril 
ce  1"  régiment  provisoire  sera  composé  de  800  hommes  prêts  à entrer 
en  campagne,  indépendamment  de  ce  que  le  dépôt  d ’.Vuch  pourra  en- 
voyer directement. 

Le  9'  régiment  pourra  fournir  i4o  hommes  de  son  dépôt;  il  rece- 
vra 78  hommes  du  régiment  provisoire  de  Tours;  ce  qui  fera  plus  de 
•loo  hommes;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  régiments.  Il  en  est  plusieurs, 
tels  que  le  a5*,  qui,  ayant  1 90  hommes  au  régiment  provisoire  de  Tours, 
100  hommes  à recevoir  de  son  dépôt,  pouvant  eu  recevoir  encore  une 
vingtaine  du  dépôt  d'Auch,  auraient  aôo  hommes.  Dans  ce  cas,  vous 
devez  recommander  qu'au  lieu  de  faire  partir  le  cadre  d’une  compagnie 
on  fasse  partir  tout  le  4'  escadron. 

Mettez-moi  sous  les  yeus  un  projet  qui  organise  ces  quatre  régiments 
provisoires  conformément  au  présent  ordre.  Vous  aurez  le  temps,  en  ex- 
pédiant les  ordres  demain  matin,  d'arrêter  rorganisation  et  la  formation 
de  ces  régiments  avant  l'arrivée  des  détachemenU  à Strashourg. 

Mandez  aux  chefs  des  dé|iôls  que  les  olliciers  qui  sont  au  dépôt  de 
Niort  ou  au  régiment  provisoire  de  Tours  doivent  se  joindre  à Strasbourg 
avec  les  régiments;  qii’ainsi  ils  doivent  calculer  en  conséquence.  Toutes 
les  fois  que  les  détachements  nhinis  d’iiii  même  régiment  feraient  moins 
de  i5o  hommes,  le  cadre  seul  d'une  compagnie  sera  sullisant;  s'ils  pas- 
sent 900  hommes,  le  cadre  du  4*  escadron  entier  partira,  de  manière  à 
former  deux  compagnies. 

Dans  la  destination  que  j'ai  donnée  aux  détachemeuts  des  ditlérents 
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réginieiilN  (|ui  concourent  à la  formation  d'un  môme  rô^iuieiil  provisoire, 
j'ni  eu  egard  à reniplacemeul  des  dépôts. 

Si  les  circimstaiires  ne  deviennent  pas  pressantes,  je  laisserai  à çes 
(juaire  ré|fiments  provisoires  le  temps  de  s'organiser  à Strasbourg  et  d’y 
recevoir  des  renforts.  Vous  sentez  qu’il  me  sera  facile  de  former  liiiit  ré- 
giments de  ces  quatre,  aussitôt  que  chaque  régiment  pourra  envoyer  son 
escadron  complet,  puisqu'alors  j'aurai  vingl-tpiati'e  escadrons  que  j’orga- 
iiiserai  à trois  escadrons  |>ar  régiment.  Du  moment  que  j'aurai  les  qua- 
rante-huit escadrons,  je  ferai  douze  régimeuLs  provisoires  que  je  porterai 
à quatre  escadrons,  mais  en  nhinis.sant  toujours  les  escadrons  d’un  même 
régiment  dans  le  même  régiment  provisoire.  C'est  dans  cet  esprit  que  je 
n'ai  point  adopté  la  proposition  que  vous  m’avez  faite  de  laisser  subsister 
le  régiment  provisoire  de  Tours.  Il  s'ensuivrait  que  le  aô”,  par  exemple, 
qui  a à son  dépôt  plus  de  i oo  hommes,  aurait  au  régiment  provisoire 
de  Tours  i oo  autres  hommes.  Ce  serait  du  désoi-dre  et  de  la  confusion, 
et  il  n'y  aurait  rien  à attendre  de  ce  régiment.  J'ai  en  Kspagiie  trop  de 
régiments  de  dragons,  je  n'en  rappelle  aucun;  je  me  contente  de  rappe- 
ler les  cadres  et  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Avant  la  fin  de 
l'année,  les  quaranU'-hiiil  escadrons  qui  s'y  trouvent  n'en  formeront  |»as 
probablement  vingt-quatre. 

U miaula  àrrliii'M  de 


H890.  — Al  GKNKRAL  CLARKE.  COMTE  Ü’HlNEBOtRG, 

MIMSTRE  DE  U GCBRRE.  À PARIS. 

R-imbouilIcl,  tS  m»rk  1609- 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  dimanche  on  me  présente, 
à la  parade,  une  compagnie  de  chacun  des  5"  bataillons  des  3a*  et  58* 
de  ligne,  a*,  4%  la'et  i 5*  d'infanterie  légère,  complétée  à i4o  hommes; 
ce  qui  ferait  un  beau  bataillon  provisoire  de  six  compagnies.  Il  faut  que 
tous  les  hommes  soient  bien  équipés  et  bien  habillés.  On  me  présentera 
également  3oo  honimes  du  3'  bataillon  du  laa',  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  conscrits  de  1 8 1 o arrivés  aux  corps, 
et  le  nombre  de  ceux  <|ui  sont  habillés. 
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La’s  conscrits  ilc  la  (iarde  de  1810  inc  |)rcseiileront,  a la  parade  de 
diniancbe,  tout  ce  qu'ils  auront  d'haliillé  et  en  rorineront  autant  de 
coin|)a{jnies  qu’il  y aura  de  fois  900  lioinines.  Quant  aux  conscrits  des 
quatre  années  antérieures  à 1810,  nn  me  les  |>résentera  dans  riiniforme 
des  cor|>s  auxquels  ils  sont  destinés. 

On  me  présentera  également,  à la  parade  de  dimanche,  les  chasseurs 
du  grand-duché  de  Berg,  s'ils  sont  en  état  de  paraître. 

Vous  donnerez  onlre  au  général  Durosncl  de  passer  la  revue  de  1 ,3o<> 
chevaux  des  dépôts  qui  sont  îi  Versailles,  et  vous  m’en  rendrez  un  compte 
|iarticulier.  On  pourrait  faire  partir  pour  l'armée  un  millier  de  ces 
i,3oo  chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  général  Mouton  de  passer  une  revue  particulière 
des  3,000  hommes  des  dépôts  d'infanterie  qui  sont  à Paris,  de  réformer 
tout  ce  qui  est  à réformer,  et  de  vous  faire  connaître  ce  que  le  reste 
pourra  fournir  de  disponible. 

NlPOlÉOV 

D'itpm  U ooptr  (héptM  de  !■  gnem. 

M89Ï,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D^HCNEBOURG, 

imiSTRE  Ll  U GUERRE  k PARIS. 

R>inilMKiitl«t,  i3  DMrs  160g,  mioiiil- 

Monsieur  le  tiénéral  Clarke,  je  reçois  votre  travail  du  la  murs  sur 
1a  formation  d'un  corjis  de  réserve,  composé  des  5"  bataillons  de  l'armée, 
■le  vous  le  renvoie  pour  que  vous  y fassiez  faire  quelques  changements 
que  je  vais  vous  indiquer. 

Lorsque  j’ai  passé  la  revue  du  81)'  en  Espagne,  j'ai  ordonné  que  les 
quatorze  compagnies  revenant  de  Portugal  fussent  formées  en  douze  com- 
pagnies et  com|)osas.seiit  les  deux  premiers  bataillons;  ce  qui,  avec  le 
4*  bataillon,  qui  était  de  l'ancienne  armée  d'Espagne,  fait  trois  bataillons 
au  delà  des  Pyrénées.  Le  3'  bataillon,  qui  doit  être  réorganisé,  et  le  à' 
se  trouvent  donc  en  Bretagne.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient 
à ce  régiment  et  se  trouve  en  ce  moment  à Bordeaux  et  à Saintes,  arri- 
vant du  Portujfal.  rentre  dans  la  1 3'  division  militaire,  et  que  le  3*  ha- 
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taillon  soit  reforme  sans  délai.  Ce  3'  bataillon  complété  à Hho  hommes, 
et  le  !>•  bataillon  fort  de  800  liommes.  feront  partie  du  1"  régiment,  qui 
se  réunira  à l’ontivy. 

J'ai  donné  l'ordre  que  le  'A'  bataillon  du  70',  qui  était  à Saragosse. 
envoyât  tous  ses  hommes  disponibles  à Madrid,  et  que  le  cadre  retournât 
en  Bretagne.  Il  faut  réitérer  cet  ordre  et  prendre  des  mesures  (mur  que 
le  3*  bataillon  soit  également  formé  à 8^»o  hommes;  ce  qui,  avec  le 
a'  bataillon  tlu  70',  formé  à 800  hommes,  réunira  i,6âo  hommes. 

Vous  formercî  alors  île  la  manière  suivante  la  brigade  destinée  à la 
défense  de  Pontivy  : 1"  régiment,  composé  du  3'  bataillon  du  70'. 
K/in  hommes;  du  bataillon  du  70'.  8oo  hommes;  du  bataillon  du 
47',  800  hommes;  total.  a,44o  hommes;  a*  régiment,  composé  du 
3'  bataillon  du  88',  84o  hommes;  du  o'  bataillon  du  86',  800  hommes; 
du  a*  bataillon  du  1 5'  de  ligne,  800  hommes;  total,  3,44o  hommes. 
Total  de  la  brigade  qui  se  rtmnira  à Pontivy,  4, 880  hommes,  près  de 
5,000  hommes. 

Je  n'ai  aucune  observation  à faire  sur  le  a*  régiment,  i|ui  désormais 
sera  le  3',  ni  sur  le  suivant. 

Au  4'  régiment,  je  vois  que  le  1 a'  de  ligne  est  (lorté  comme  devant 
faire  partir  pour  l'armée  du  ithin  56o  hommes,  c'est-à-dire  les  quatre 
compagnies  de  fusiliers  du  4'  halaillon;  mais  il  serait  nécessaire  aussi  de 
(lorter  en  conqitc  le  nombre  d'hommes  nécessaire  (loiir  conqiléter  les 
grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  même  4'  bataillon;  or  vous  n'avez  rien 
porté  pour  cotte  destination.  En  général,  on  a bien  complété  les  grena- 
dieisî  et  voltigeurs  du  cor|)s  d'Oudinot,  mais  on  n’a  ()as  complété  les  gre- 
nadiers et  voltigeurs  des  4”  bataillons  de  l'armée  du  Rhin.  Il  est  vrai 
«jii'ils  doivent  être  complétés  dans  les  3”  bataillons  de  guerre;  mais  alors 
c'est  autant  d'hommes  à envoyer  de  [)lus  aux  bataillons  de  guerre. 

Il  faut  faire  ces  changements  sur  votre  état  qui.  d'ailleurs,  me  paraît 
bien  conçu. 

(tuant  au  i o'  régiment,  qui  a été  oublié,  il  faut  en  former  un  nouveau 
régiment  (|u'on  réunira  à Metz. 

Il  y a déjà  à Metz  le  1 a'  régiment,  qui  devient  le  1 3',  |>ar  suite  des 
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i.'liuiijreiiiPiils  laits  |)imr  la  rornialiim  de  la  brif^ade  de  l’imliw.  I^i-  nou- 
veau ri'jjiment  sera  alors  le  i V;  res  deux  régiments  rormeronl  une  bri 
(fade.  Il  me  semble  que  ce  l 'V  rcffinient  pourra  être  rumposé  de  la 
manière  suivante  : i"  bataillon , deux  cumpu(fiiies  du  a:V  lé(fer.  deux  coin- 
paifiiies  du  6'  léger,  deux  compagnies  du  aV  lé(fer;  a'  bataillon,  deux 
rompaffiiies  du  ali'’  lé(fer,  deux  du  i IJ'  léger,  deux  du  da'  lé(fer;  batail- 
lon, deux  compagnies  ilu  y Ci'  de  ligne , deux  du  a a'  di*  ligne  , deux  du  5 V. 
deux  du  là'  de  ligne.  Il  manipie  deux  rninpajfnies  pour  le  a'  bataillon: 
on  prendra  les  deux  compagnies  du  3a'  léger  qui  sont  à Toulon. 

Ainsi  une  brigade  composée  de  doux  régiments  el  forte  de  â.ooo 
hommes  se  réunira  à Ihmtixy;  une  brijfade  composée  de  trois  régiments 
el  forte  de  y,ooo  hommes  se  réunira  à Paris;  une  brijfade  compo.sée 
de  deux  régiments  cl  forte  de  ü.ooo  boiumes  se  réunira  à Boulogne: 
une  brijfade  composée  de  deux  réjfinienis  et  forte  de  â.ooo  huinmes  s«' 
réunira  à (iand  et  à ANesel;  un  réjjimeni  de  a,âoo  hommes  se  réniiira 
à Mayence:  une  brijfaile  forte  de  â.ooo  honinies  se  réunira  ii  Strasbourg; 
une  brijfade  forte  de  â.ooo  bommcs  se  réunira  à Melx;  enfin  deux  bri- 
jfades  furniani  cinq  régiments  seront  en  Italie. 

(.tuant  à la  formalion  de  cette  ré.serve.  rien  ne  pres,se.  Il  me  parait 
ipi'il  est  d'abord  nécessaire  il’achever  de  compléter  les  bataillons  de 
jfiierre  qui  soiil  en  Allemagne  et  les  A”  bataillons  qui  doixent  les  re- 
joindre. Pour  terminer  celte  opération  inijiortanle , j'ai  besoin  que  vous 
me  remelliej!  les  états  suivanis  ; i“  un  élal  de  l'armée  du  Bhin,  qui 
me  fusse  connaître  la  situation  de  l'cireelif  de  tous  les  corps;  cette  situa- 
tion comprendra  l'elTertif  des  balailluns  de  guerre  au  i"  février,  el  l’aiig- 
nienlution  résultant  des  envois  de  détachements  partis  jusqu'au  lâ  mais, 
et  que  l'on  supposera  arrivés  au  même  nombre  qu'ils  sont  partis;  une 
colunnc  me  fera  connaître  ce  qui  manque  encore  pour  porter  ces  batail- 
lons au  grand  comjdcl:  •]’  un  état  de  situation  détaillé  des  .A”  batail- 
lons de  l'armée  du  Rhin;  cet  état  indiquera  rem|dacement,  le  cadre,  la 
situation  de  chaque  compagnie  et  le  nombre  d hommes,  en  comptant 
comme  reçus  ceux  dont  vous  aurez  appris  le  départ,  et  faisant  connaîlre 
ce  qui  manque  au  complet. 

uni.  5i 
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Toiiü  l(‘s  'i”  Imliiillon!)  (i*>  rtiniiée  <lii  lltiin  doivent  avoir  leurs  |;rcna- 
tliers  el  voltigeurs  et  deux  eonipagiiies  de  fusiliers  diijà  partis;  mais  je 
crois  (]uc  ces  compagnies  parlent  très-incomplètes,  et  (ju'il  v mampie 
heaiicoiip  de  monde.  Une  colonne  fera  connaître  les  dispositions  <pic  j'ai 
prises  pour  distrihiier  en  leur  faveur  une  portion  des  conscriLs  de  lu 
(iarde.  Une  autre  colonne  fera  connaître  ce  ipi'il  faut  prendre  encore 
|ionr  compléter  les  grenadiers  el  voltigeurs  el  les  lieux  premières  com- 
pagnies de  fusiliers.  Ola  fait,  il  faudra  pourvoir  à compléter  les  3“  el 
V‘  com|ingnies  de  fusdiers. 

Les  deux  étals  ipie  je  viens  de  vous  demander  pour  rarmee  du  llhiii, 
je  vous  les  demande  aussi  pour  le  corps  d’Oudinol  et  pour  le  corps  d'ob- 
servulioii.  Kniin  vous  me  présenlerer.  dans  une  récapitulation  : t°  le 
total  de  mes  armées  en  Allemagne  au  i"  avril,  en  supposant  reçu  ce  qui 
est  parti  pour  les  renforcer;  •<"  ce  que  devrait  être  leur  situation  au  com- 
plet; 3”  ce  qui  manque.  Par  lè  je  connaîtrai  ce  qui  me  reste  encore  à 
envover  pour  porter  mes  armées  d'Allemagne  au  complet,  et  ce  n'est 
qu'après  que  ces  armées  el  les  V'  bataillons  qui  doivent  les  rejoindre 
sei-ont  complétés,  qu'on  pourra  travailler  a la  formation  du  cor(is  de 
réserve. 

Les  régiments  du  corps  de  réserve  qu'il  importe  le  plus  de  former 
promptement  sont  les  deux  de  Saint-Omer  el  celui  de  Oaud;  mais  il 
manque  3,3oo  bommes  pour  les  compléter.  Il  est  donc  convenable  (|ue 
vous  me  proposiez  de  faire  venir  les  cadres  de  ces  difTérent-s  régiments 
à Paris,  pour  y prendre  3,ooo  conscrits  de  la  (iarde  el  les  conduire  à 
.Saint-Omer  et  à («and,  où  ils  compléteront  les  régiments;  mais,  pour 
cela,  il  faudrait  que  les  cadres  des  bataillons  fussvml  déjà  formés,  \oiis 
me  ferez  donc  connaître  ceux  des  ré(pmenls  qui.  dès  aujourd'lini,  ont  le 
cadre  du  bataillon  el  ceux  qui  ne  l'ont  pas. 

[’ar  ce  moyen,  ces  trois  régiments  se  trouveront  organisés;  ce  qui  me 
mettra  à même  de  disposer  des  dix  A"  bataillons  qui  sont  actuellement 
au  camp  de  Ivoulogne,  composés  de  conscrits  des  quatre  années,  et  que 
je  destine  aussi  à rejoindre  les  bataillons  de  guerre  en  Allemagne.  Pro- 
posez-moi celle  mesure,  qui  est  des  plus  urgentes.  Il  me  larde  aussi  d'ap- 
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[tmidrp  (]He  les  olliciere  de  l'Ecole  militaire  et  les  sous-ollkiers  des 
\éliles  sont  |>nrtis. 

Je  désire  que  vous  m'ap|>urtiez  mercredi  l'étal  ci-joiiil,  avec  les  diaii- 
geinents  et  avec  le  travail  <|ue  je  viens  de  vous  demander. 

Nvpolko.v. 

n'«pr^  là  c«pt<*.  D^<6l  lie  U (fuem. 


14892.  — OKDRE 

WU'R  LES  TRVV.VliX  DES  FORTIFICATIONS  A EXÉCUTER  EN  ISU9, 

tït  msn  1809. 

Kehl,  3oü,ooo  francs.  — Finir  enlièremenl  l'escarpe  des  deux  fronts 
d'attaque,  de  manière  qu'on  puisse  les  armer  à la  fin  du  mois  d aoiil , 

100.000  francs;  faire  l’escarpe  de  la  lunette  H,  de  manière  qu'elle 
puisse  être  armée  au  mois  d'août,  si  cela  est  nécessaire,  i ao,ooo  francs: 
épis,  3o,ouo  francs;  total,  3oo,ooo  francs,  i/e  pont  sera  fait  l'année 
prochaine,  et,  si  Kehl  était  menacé,  on  ferait  le  barrage  en  bois  provi- 
soirement. 

Kastel,  690,000  francs.  — Four  achever  l’escarpe  cl  contrescarpe  des 
trois  lunettes,  aâo,ooo  francs;  achever  les  escarpes  dtvs  deux  fronts  com- 
mencés, 900,000  francs;  de  manière  qu'au  mois  d'août  on  puisse  armer 
les  trois  lunettes  et  les  deux  froiiLs,  Pour  faire  les  terrassements  et  l'es- 
carpe de  la  lunette  n°  la,  iao,ooo  francs;  de  manière  que  les  quatre 
lunettes  soient  finies  et  puissent  être  armées  au  mois  d'août.  Pour  ache- 
ver de  masser  le  front  de  gauche,  de  manière  qu’il  |»uisse  être  armé, 

90.000  francs;  total,  690,000  francs.  Le  réduit  sera  fait  une  autre 
année. 

(JuanI  h Mumbach,  le  tracé  qui  m'est  présenté  ne  me  plaît  pas.  He- 
vétir  tout  ce  fort  nie  parait  fort  inutile  et  me  parait  d une  grande  dé- 
pense. Approcher  de  960  toises  le  bastion  n“  9 de  la  hauteur,  c'est  le 
soumettre  immédiatement  au  commandement  de  ladite  hauteur.  Je  crois 
donc  qu'il  n’y  a d'utile  (|ue  de  revêtir  le  bastion  n"  h et  de  donner  à ce 
bastion  un  tracé  tel  que  les  faces  n'en  soient  pas  enfilées  de  lu  hauteur. 
A la  manière  dont  il  est  tracé,  il  y a une  face  qui  est  tout  à fait  enfilée. 
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•|p  tliîsire  donc  qu’on  no  fasse  rien  à col  ouvra(j«,  jiis<|n’à  co  qu'on  in'ail 
|)résont(i  un  nuire  Iract^  qui  soit  oronornique. 

l,os  hastions  i , ‘i,  3,  pouvonl  t'ire  en  terre.  Je  n'ai  désiré  un  réduit 
en  inacunnerie  que  pour  (jarder  cet  ouvrage  avec  moins  de  inonde,  el  le 
nieltre  à l'aliri  d’une  allaque  de  vive  foiTo,  conire  une  colonne  qui  pas- 
serai! sons  le  fort  Meiisnier  el  qui  descendrait  perpcndiculaircmenl  sur  le 
Itliin;  or,  du  niomenl  ipi'il  v a un  réduit  de  inacunnerie  qui  met  à l'aliri 
de  celle  insulle,  renneini  n'allaqnera  plus  par  Mninliacli,  qui  était  |iré- 
cédeininent  un  des  points  les  plus  faibles  de  la  place.  On  sait  assez  les 
inconvénienls  iju'il  y a à clieiiiiner  dans  un  murais. 

I,a  posilion  de  la  l’raiice  élant  aiijourd  lini  plulùl  ollen.sive  que  ilélen- 
sive,  je  préfère  donc  ipie  tons  les  moyens  soient  portés  celle  année  sur 
Kuslel,  qu'il  esl  imporlunt  de  linir.  Les  ouvrages  3ç),  38,  3y  sont  tout  à 
fait  à rréer.  Il  faut  donc  affecter  tous  les  fonds  auv  travaux  de  kaslel, 
■■uivant  la  répaiiilion  de  liso.ooo  francs  que  j'ai  faite. 

Weski,,  000,000  francs. — Pour  linir  rcscarjie  des  trois  fronts  d allaque 
de  la  ciladelle  Napoléon,  3r>o,ooo  francs;  pour  continuer  les  bàliments 
à l'épreuve  de  la  bombe  dans  la  citadelle  de  la  place,  ioo,ouu  francs: 
pour  divers  travaux  il'ainéliurHlion  dans  la  place,  'to,ooo  francs;  fasci- 
nages. planlalions,  etc.  dans  la  citailelle  Itonaparte,  i o.ooo  francs  ; total. 
■>00,000  Irancs. 

La  ciladelle  Itonaparte  sendvie  la  partie  la  |)lus  forte  de  la  place  de 
Wesel.  el  les  choses  ont  été  arrangio’s  pour  ipie  la  citadelle  de  Wesel. 
la  citadelle  Bonaparte  el  la  citadelle  Napoléon  forment  une  |dace  très- 
forte.  Ainsi  rennemi  ne  s'amusera  pus  à prendre  la  ville,  puisipie.  après 
lavoir  prise,  il  n aura  rien  iln  lonl.  Il  allaipiera  ilonc  la  ciladelle  de  la 
place  on  la  ciladelle  Napobbin.  S'il  attaque  la  citadelle  Napoléon,  il  faut 
ipie  la  citadelle  Bonaparte  soit  tellement  élevée  ipie  les  ouvrages  V.ti 
battent  rennemi  ilans  la  ciladtdle  Napoléun.  Dans  ce  cas,  on  ri'sie  lon- 
joniN  mailn*  de  la  place  île  Wesel , de  lu  ciladelle  el  de  l’ile  de  Bndericb. 
(l'est  donc  en  réalité  dans  la  ciladelle  Bonaparte  que  devraient  élri*  faits 
les  magasins  à poudre  qu'on  propose  de  construire;  c'est  là  que  devraient 
être  les  magasins  de  vivres  el  de  bonclie.  Lélendiie  du  camp  reiranclié 
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i-st  (le  près  de  (Joo  loist^s;  lu  courtine  de  lu  pièce  A h lu  pièce  U est  de 
r ôo  toises;  les  courtines  de  la  pièce  H ù la  pièce  C et  de  la  pièce  (1  à 
lu  pièce  A sont  chacune  d environ  i Tio  toises;  cela  fait  donc  3oo  toises 
de  hùtiments  (jii’on  peut  construire  ù l’aliri  de  la  hoinhe;  ce  (jiii  doit 
être  un  espace  suHisant  pour  renfernier  tous  les  magasins  de  la  place, 
inagusins  d’artillerie,  de  vivres,  inanulentiuns,  magasins  d'hahillenient. 
Je  désire  donc  ipie  le  magasin  à poudre  (jii'on  propose  de  construire 
soit  placé  dans  la  citadelle  Bonaparte.  I,a  citadelle  Na()oléon  sera  long- 
temps la  partie  lu  plus  faible  de  la  place;  les  magasins  doivent  donc 
èti-e  dans  l'ile,  puistpie  cette  citadelle  est  consenéc  dans  tous  les  cas. 
(|ii  elle  est  prise  la  dernière,  (^  peut  résister  fort  longtemps  lorsipie  tout 
le  reste  est  pris. 

Jrueas,  -joo,ooo  francs.  — l’our  aclievei:  le  front  i3.  lo.  l'i. 
100,000  francs,  de  manière  (|ue  ce  front  soit  terminé  et  (|iie  la  place 
soit  fermée;  pour  Unir  la  liinette  Fj,  i 5,ooo  francs;  pour  linir  les  trois 
Innelles  A,  B,  C,  i5,ooo  francs;  pour  fonder  l'escarpe  des  trois  lunetles 
A,  B.  C,  yo,ooo  francs;  total,  900,000  francs. 

Ve.vloo,  ôo,ooo  francs.  — l’our  continuer  les  escarpes  du  fort  Saint- 
Michel.  âo.ooo  francs. 

Avvkbs,  1 10.000  francs.  — l’our  achev(-r  l escarpe,  les  lerrusstMiienls 
et  chemins  couverts  de  la  lunette  K,  ’io.ooo  francs;  pour  achever  la 
lunette  H et  commencer  le  second  sonlerrain,  10,000  francs;  pour 
* achever  la  Innetle  F et  construire  un  souterrain,  3o,ooo  francs:  pour 
achever  la  Innetle  I,  3o,ooo  francs;  total,  1 1 0,000  francs. 

Il  l'nnl  diriger  les  travaux  di*  manière  (|iie  les  trois  ouvrages  de  la  rive 
gauche  cl  la  lunette  I soient  entièrement  Unis  avant  juillet.  épu(|iie  à 
la(|uelle  commencent  les  opérations  de  rennemi  sur  rEscaiit:  et.  si  les 
fotids  pour  la  lunette  I n'élnient  pas  sidlIsanLs,  on  en  attrihnerail  sur  les 
fonds  de  réserve  de  celle  année. 

Flessivuis,  3oo.oou  francs.  — l’onr  linir  sur-le-champ  et  avant  le 
mois  de  juillet  les  lunetles  A et  B,  de  manière  (|u’elles  puissent  être 
armées  à la  lin  de  juillet,  tant  pour  battre  le  lleiive  (|ue  pour  défendre 
les  approches  de  la  place,  3oo,ooo  francs.  Il  faut  me  faire  un  rapport 
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|iai'ticulier  sur  Klessiiigiie,  me  l'aire  coniiailre  rombieii  on  y a (lépensi' 
ilepiiU  mon  passajje,  jusqu’on  s’étend  rinondalion,  et  me  remettre  à cet 
elfel  un  grand  plan. 

li.K  DE  CtDEvMi,  ;>oo,ooo  fraiics.  — Pour  lerrainer  l’ouvrage  en  terre 
cette  année,  s’il  est  possible,  j’accorde.  .000,000  francs.  11  faut  tracer  cet 
ouvrage  autour  de  la  ballerie  A,  suivant  les  règles  de  l’art  et  le  terrain, 
m'en  adresser  le  projet,  et  le  plus  tôt  possible  commencer  les  travaux. 

OsTCNDB,  5o,ooo  froiics.  — Pavé  et  fascinage  de  la  digne,  3o,ooo  fr. 
autres  travaux,  90,000;  total,  âo.ooo  francs. 

lloiLooE,  3oo,ooo  francs.  — Pour  le  fort  du  Moulin  à buile, 

100.000  francs;  pour  le  fort  du  Renard,  lao.ooo  francs;  Mont-Lam- 
bert. Ao.ooo  francs;  fonds  de  réparations,  10,000  francs;  total, 

300.000  francs. 

Ile  Svint-Mvrcoie.  5o,ooo  francs.  — Pour  fermer  les  voûtes. 
A5.000  francs;  réparations,  blockhaus,  etc.  etc.  â,ooo  francs;  total. 
.3o,ooü  francs. 

Qiiberox,  uo,üoo  francs.  — Pour  achever  la  caserne,  Tio.ooo  francs. 
IIbli  k-Isi.e,  1 00,000  francs.  — Pour  achever  les  moiivcrncnls  de  terre 
des  cinq  lunettes  cl  de  leurs  chemins  couverts.  60.000  francs;  et  pour 
construire  un  réduit  dans  une  des  lunettes  et  en  fonder  un  second, 
Ao.ooo  francs. 

Ile  n’.Aiv,  i5o,ooo  francs.  — Pour  achever  le  réduit  de  la  gorge, 
creuser  son  fossé  et  améliorer  le  front  de  terre,  60,000  francs;  pour  * 
construire  deux  lunettes,  80,000  francs;  pour  les  baraques  A cons- 
truire. 10,000  francs;  total,  i. âo.ooo  francs. 

Albvavdrie.  3,600,000  francs.  — .Article  1".  Demi-couronne  de  Saor- 
gio,  Sqo.ooo  fr.  — .Art.  9.  Demi-couronne  de  Montenotte,  910,000  fr. 

— Art.  3.  Couronne  de  Dego,  535, 000  francs.  — Art.  A.  Demi-cou- 
ronne de  Marengo  et  pour  les  quais,  déversoirs,  écluses,  680,000  francs. 

— Art.  5.  Demi-couronne  de  Mondovi,  98.1,000  francs.  — Art.  6.  Demi- 
couronne  de  l.odi,  990,000  francs.  — Art.  7.  Demi-lune  C D,  58,ooo  fr. 

— Art.  8.  Mur  du  quai  du  Tanaro,  3o5,ooo  francs.  — .Art.  9.  Poly- 
gone d'artillerie,  aâ.ooo  francs,  — Art.  10.  Rntreticn,  9.000  francs. 
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— \rl.  II.  (’iiladelle  du  Tannro,  a^fî,ooo  friiiics.  — Arl,  19.  Fonder 
l'ouvrage  de  l’ile  du  Tanaro,  1 45, 000  franc».  — .Arl.  |3.  Eniretien, 

4.000  francs.  — Art.  i4.  R<Atinient.s,  etc.  490, 000  francs.  — Tolal. 
3, 6 O O,  i>  O O francs. 

(’iésBs,  Ao.ooo  francs.  — Pour  aclicver  les  forts  Richelieu  el  (.Juezzi. 

30.000  francs;  réparer  les  deux  iiidles  el  le  mur  d'enceinte  ilu  cdlé  de 
la  mer,  1 0,00a  francs. 

lit  SpKit.  — Il  faut  in'en  présenter  les  projets  dans  l'anTiée. 

Coarot , 100,000  francs.  — Pour  la  place,  les  batterie»  et  les  lies 
dépendantes,  100,000  francs. 

Visc.EVNKs,  70,000  francs.  — Pour  rétablir  l'arche  du  pont  du  pan-, 
I 5,000  franc»;  un  chemin  de  ronde,  90,000  francs;  achever  les  deux 
tours,  3o,ooo  francs;  ré|iarations.  5. 000  francs;  total,  70,000  francs. 

MtPoi.éo\-ViLLK , 5o,ooo  francs.  — Pour  conslruire  la  caserne, 
ôo.ooo  francs. 

litss-LS-Boiac,  60,000  francs.  — Pour  élever  les  maçonneries  et 
couvrir  la  caserne,  60,000  francs, 

C.HtMHKRt,  900,000  fratics.  — Pour  les  casernes  et  le  |inviiion. 
•100,000  francs. 

Ajtccio.  — Je  désire  pour  l'hôpital  d'Ajaccio  un  projet  qui  ne  coôte 
pas  plus  de  t uo,ooo  francs. 

TaAVtcx  onnixtiRius,  h'ortijùatûnu.  — 1“  Commiinicatious  inarilinK's. 
I •96.000  francs;  9”  réparation  de  vieilles  places,  1,600.000  francs; 
3“  fonds  imprévus,  1 64, 000  francs;  4°  écoles  et  dépôts,  110,000  fr. 
total,  9,000,000  francs. 

HAtxmeiil».  — 1“  Loyers  de  casernes,  i 45,ouo  francs;  9"  traitements 
de  portiers,  concierges,  78,000  francs;  3°  établissement  de  paraton- 
nerres, 3o,ooo  franc»;  4°  réparation  de  vieilles  casernes  dans  les  places 
de  guerre,  1,760,000  francs;  tolal,  9,000,000  francs. 

Rbcapitulatiox.  — Travaux  extraordinaires,  7,480.000  francs;  tra- 
vaux ordinaire»,  4, 000,000  francs;  total  général.  ii,45o.ooo  francs. 

D'aprèi  !■  mùtali'.  Ardu*^  de  l'Eni|MrF. 
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I A893.  — A M.  t)E  CHAAJPAGNÏ, 

MtÜlüTBB  DES  RKI.UIO.VR  e\TlUlECRBR,  à PâRIft. 

RAmiMiuitltl . i4  nun.  iftor). 

Monsieur  de  Cliain|>»{;iiY,  je  |»eiise  i|u'il  est  comemible  d'emoycr  niix 
siciii-s  Otto  à Miinicli,  Duraml  à Stiiltjjiirt,  l5our(joiiig  à Drestle,  et  h 
mes  ministres  à Cnrlsruiie  et  à Darmstadt,  une  copie  de  \otre  note'  à 
M.  de  Metleriiieh  et  de  \olre  conférence’ avec  cet  ambassadeur.  1/une  et 
I autre  de  ces  pièces  sont  bonnes  il  montrer. 

iNipotïos. 

D'iiptM  r<iri|pnal-  4rrlnv<i«  il#a  .iffnir** 


' tOTIt  Dl'  CüMTR  DK  CHtllPA4iH> 

AI'  COVTK  DH  «KtTEIlAlC]^. 

Pani,  !•  mon  (H09. 

\jp  , mini!4i‘t;  Hes  n*l»Uuii»  exté- 

rîpuros.  n rpiiilii  mmiiU*  à S M.  1 Km|w>mir. 
«on  malirH.  Hp  Ia  cnmiminirnlïon  i|iii  lui  a illf 
faite  f»ar  S.  Exr.  M.  le  comte  lie  Melleniich  liu 
rHmir  ib»  M.  le  comte  «Je  Mier.  el  de  la  rrâoluliou 
i|u'a’’ait  pme  le  cabinet  de  Ntenne  de  mettre  m>r 
armées  sur  le  picii  de  guerre. 

I/Ein|wmir  .Na|H>li^)n  a été  j»eii»é  di*  celle  rés4»- 
liitiofi.  amieiiieiils  de  l'.Autriclie,  la  coiiduiU* 
peu  amirnie  de  «es  l^nlions  k Constantinople  el 
en  Bu>>nie.  de»  écrib  répandus  avec  profusion 
dans  loiiU;  la  monarchie  contre  la  France,  fai- 
sant craindre  à Sa  Majesté  que  1a  faction  an- 
glaiM*  ne  |irit  «lu  crédit  4 Vienne . l'avaient  di^nlée 
À amMer  sur  la  .Meurthe  et  la  Saàne  la  oiarclie 
de  ses  divi>d(His  quLse  |K>riaiotiC  sur  Boubqpie. 
lir<Kt  et  Toulon.  Sa  .Majesté  avait  en  métiK*  temps 
engagé  les  prino^dc  la  Conféili^alion  à so  tenir 
(»réis  « lou(«fvét»enienl.  |K>ur  jxHivcdr.  au  besoin, 
réunir  leurs  lniu{ies  el  être  en  état,  s'il  le  fallait, 
de  repousser  Imite  ^jres»iim.  Mai»,  ajirês  1»  dé- 


daratiou  de  M.  de  MeUenikb . Sa  Majesté  a dotim' 
ordre  que  ses  Imujies  se  iMirtaxsent  de  l'inléneur 
de  la  France  au  dHà  du  nhiit,  )M>ur  veiller  à la 
sérurité  de  ses  Aliié^  et  coiiféiléiv^.  et  que  le» 
troii}>e»  de  ccux>d  fuiuteni  mises,  aaiis délai,  luir 
le  pied  de  guem>. 

.Ainsi  des  armée»  seront  rqipusiVs  il  de»  arriiee». 
(/initiative  de  rinqiiiétude,  des  meiiares  et  dr>» 
armcinenls.  sera  provenue  de  r.Aiitriche.  C'est  à 
elle  à faire  nmualire  quand  cet  état  devra  cesser. 
Comme  aucun  différend  ti'eAistc  entre  1rs  deux 
coiUY.  el  que.  depuis  le  traité  qui  a été  suivi  de 
l'évacuation  de  Braunau  par  lamiée  française,  il 
n'y  a aucun  sujet  de  litige  entre  k»  deux  puis- 
sances. Sa  Maje-sté  ignore  enliii-euieril  à qui  <hi 
en  veut  et  ce 'qu'on  prétend.  Mai»  de  son  ri^é  dk 
désire  voir  rKuro|ie  jouir  du  calme  et  de  la  iwVu* 
rilé  de  la  jwiix . et  ses  peuples  recueillir  le  fniil  de» 
économies  qui  en  sont  le  résultat.  Le  M>iis»igiH* 
est  chargé  d'exprimer  ce  vam  à Monsieur  l'am- 
hassadeur.  Il  prie  Son  Excelleni-e.  etc. 

Champaost. 

IUlr«il  du  Ifonifcur  du  sa  athl  iHo^. 

* Voir  page  355. 
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IA81M.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNV. 

MIMSTDE  DES  EEI.ITIO.SS  EXT^EIEmES,  i riBIS. 

(laiii]>ouiHel.  il  ntart  1H09. 

.Mon.sicur  de  (Ibniiipaffiiv,  j’avais  deiiiaiidé  les  gazelles  de  Vieuiie,  de 
Presboui'g  el  de  Cracovie  depuis  le  mois  d’octobre  de  l'umiée  deniièiv; 
je  ne  les  ai  pas  encore  reçues. 

^APOI.I^ÜS. 

l>’«firra  t'ungiBil.  Arrluvn  des  HÏiires  êtrai^èrr*. 

U895.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Ill  VEBOl  RG. 

H151STIII  DB  U f.LKRnKf  \ PABI». 

R«DiiKHiili*^t,  lA  ipars  iHu^- 

Faii'e  faire  au  l)é[«U  de  la  guerre  une  carie  des  élapes  d'Allemague. 
lelles  que  je  les  avais  marquées  dans  mes  guerres  d'.AIIemagiie,  depuis 
le  Itliin  jusqu'à  Austerlitz  et  la  \istuie.  Je  désire  que  celte  carte  ne  soit 
pas  plus  grande  qu'une  carte  d'étapes  de  France,  et  que  j'y  voie  bien  le 
nombre  de  journées. 

n’iprpü  b aiiHutr.  Arebttcs  de  i*Kmptre. 

H8‘»6.  — Al  VICK- AMIRAL  COMTK  ÜKCRÈS, 

lllf«tbTfVK  DR  U A PARIS. 

HutiiloiiHk-l . »rMin>  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès.  je  désirerais  avoir  a l'armée  du  Hhiii 
s, 000  hommes  de  marine.  D'abord  un  équipage  de  lu  flottille,  qui  serait 
armé  de  fusils  el  porterait,  au  lieu  de  briquets,  des  outils.  La  première 
compagnie,  par  exemple,  aurait  des  haches,  la  seconde  de.s  pioches,  la 
troisième  des  pics-hoyaux,  la  quatrième  des  pelles.  Ces  outils  seraient 
|K>rtés  en  bandoulière  en  place  de  briquets.  Je  voudrais  ensuite  avoir  un 
bataillon  de  conscrits  ouvriers  de  la  marine,  de  quatre  compagnies, 
qui  seraient  commandées  par  des  oHiciers  d'artillerie  de  la  marine  qui 
eussent  servi,  s'il  est  possible,  dans  les  ouvriers.  Chaque  compagnie 
serait  de  lAo  hommes.  Le  bataillon  serait  commandé  par  un  chef  de 

itni.  O9 
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hnitiillon  il  arlillprir>  ilo  In  niarino  qui  ait  seni  dans  les  ouvriers.  Ces 
ouvriers  portci'onl  également  des  outils  en  bandoulière  en  guise  de 
briquets  et  seront  armes  de  fusils.  Ces  compagnies  d’ouvriers  seront  du 
même  ordre  que  celles  qui  sont  dans  l'artillerie.  Ces  deux  corps  seront 
attachés  au  génie  de  l'armée.  Ils  seront  utiles  pour  le  passage  des  grandes 
rivières  et  |)our  conduire  de  petites  embarcations  armées  ou  des  bateaux 
pour  la  navigation.  Il  faudrait  qu'il  y eût  dans  ces  compagnies  d'ouvriers 
qiielqiics  calfats,  contre-maitres,  charpentiei's,  et  par  compagnie  un  olü- 
cier-ingénieur  de  marine  ayant  I babitude  de  construire  des  vaisseaux, 
des  I nteaux,  ou  de  les  réparer. 

Occu(tej!-vous  de  cela  sans  délai,  et  présentez-nioi  un  projet  mer- 
credi. 

.Napoléos. 

D'ii{krt«  wimm.  par  M***  U rluHiinw  Urerc*. 

\mi.—  \ ALKWNDRK,  PRIVCK  DK  VEICHÀTKK, 

MAiOR  fiK>ÉRAL«  \ P4RIÜ. 

RumbMjJUt'l , lAinaitt 

Mon  Cousin,  je  remarque  que,  dans  le  projet  remis  par  le  général 
Songis,  il  porte  seize  pièces  en  excédant  de  ce  qu'il  demande.  Mais  il  ne 
faut  pas  les  réformer;  il  est  nécessaire  qu'il  y ait  queb|iies  pièces  à cbaciin 
des  parcs  des  trois  armées.  Je  voudrais  bien  qu'il  fût  possibl(^  sfins  faire 
trop  de  dérangement,  de  n'avoir  qu'une  seule  espère  d'obusiers  à l'armée. 

Les  900  hommes  d'artillerie  qui  sont  à Danzig  peuvent  être  réduits 
à loo.  Les  100  hommes  d’artillerie  qui  sont  à Stralsund  y sont  inutiles. 
Les  900  hommes  qui  sont  à Magdeburg  peuvent  être  réduits  également 
à loo.  Les  3,'ioo  canonniers  à pied  que  demande  le  général  Songis  ne 
me  paraissent  pas  suflisanis.  Il  y aura  Passau  et  d’autres  plari‘s  à garnir. 
Il  faut  porter  à Vôoo  les  canonniers  à pied,  i.ooo  hommes  d’artillerie 
à cheval  ne  sont  pas  non  plus  suilisants;  il  faut  les  porter  à i,.âoo 
hommes,  ce  qui  ne  ferait  que  G,ooo  hommes  d'artillerie.  Les  Goo  pon- 
tonniers ne  me  paraissent  |>as  suilisants;  il  faudrait  au  moins  huit  com- 
pagnies à 1 90  hommes  chacune. 
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Il  liuil  (•(falonienl  me  prdseiiler  un  prtijfl  pour  rorfjaiiisîition  de  riiniie 
(lu  g('iiie,  répartie  entre  les  trois  corps  suivants  ; anni'c  du  lUiin,  corps 
du  général  Oudinot.  corps  d'observation  du  llliiu.  Il  faut  a chacun  un 
oflicier  supérieur  du  génie,  au  moins  huit  olliciers,  au  nioiiis  doiiïe  coni- 
pagiii(>s  de  sapeurs,  une  compaguie  do  mineurs  au  moins  par  corps,  cl 
trente  mille  outils  pour  toute  ramuH!,  à raison  de  div  niille  outils  par 
corps.  Je  nomme  le  [phiéral  du  géni(“  Bertrand,  mon  aide  de  camp, 
pour  commander  le  génie  de  mes  armées  d'Allemagne.  Concertc'z-von-. 
avec  lui  pour  rorganisalion  de  son  arme  et  les  propositions  à me 
faire. 

J'ai  demandé  au  ministre  de  la  manne  un  des  ({uatre  équipages  de 
la  nottille  de  Boulogne  forniani  i,aon  marins,  pour  servir  au  passage 
et  à la  navigation  des  rivières.  Entendez-vous  avec  ce  ministre  pour 
pourvoir  à rarmement  et  à riiahillement  de  cet  ('quipage,  et  propos(>z- 
moi  sans  délai  su  mise  en  activité.  Il  faut  qu'il  soit  commandé  par  un 
ollicier  de  marine  intelligent.  On  pourrait  y nommer  le  capitaine  Baste. 
ipii  a déjà  fait  la  gueire  de  terre  et  qui  parait  s’y  être  distingué. 

NAPOLlioV. 

la  ivopi*.  Dépit  da  h |nRrre. 


1A898.  — \[  GKNKRAL  L\CIÏ:K,  COMTK  DI*  CKSSAC, 

mitecTiuii  Gt.smM.  des  kevica  bt  de  1.4  i:oph;cripthi.>  mi.iTAiriE«  À rAnis. 

KatiilxAUilM , inaoi  iKu^. 

La  conscription  en  Toscane  va  mal;  la  cause  en  est  bien  simple,  c'est 
qu'il  n'y  a pas  d'oUiciers  pour  ramener  les  conscrits.  On  a conlié  cette 
mission  à des  vétérans  (pii  se  sont  comportés  comme  partout,  c'est-à-dire 
avec  ne'gligence.  Je  pense  donc  nécessaire  que  vous  chargiez  un  détache- 
ment d’officiers  et  de  sous-officiers  du  1 1 3'  d'étre  répartis  dans  la  Tos- 
cane comme  pour  les  autres  départements. 


D'»pr»«  lu  nutiHle.  .Archive»  de  l'Empire. 
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14899. — AD  AlARÉr.HAL  DAVOl  T,  DlC  D'AI  ERSTAEDT, 

minu!(D«»T  uu  biih,  \ «iinBT. 

Ramlmuillet,  il  tnnni  iftoÿ. 

Mon  Cousin,  jodësire  avoir  un  itinéraire  des  roules  qui,  de  la  Boliéine, 
aboutissent  sur  le  Danube  depuis  Passau  jusqu’à  Ultn,  surtout  de  celles 
de  la  traversée  des  montagnes.  Euvoycz-moi  éjjalcment  une  note  sur  la 
situation  actuelle  des  fortilications  de  Prague. 

N»poléov. 

r«riKi»«]  ntmm  par  M**  U ia»réfK«k  prine«'iM  d'Ecioiabl. 


14900.—  A HIGÈNE  NAPOLÉON, 

nCR-AOi  t)'ITALIB«  À MIU^. 

RbidIk)uiII«1,  il  mars  1809. 

Mon  Kils,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  pense  qu'il  est  indispensable 
d envoyer  deux  régiments  de  cavalerie  au  général  Seras,  le  6'  de  bus- 
sards  et  le  8'  de  cbasseiirs;  il  les  placera  sur  l'isonzo  et  le  ïagliameuto, 
en  avant  soin  de  les  mettre  dans  des  lieux  sains,  et  il  leur  fera  faire  le 
service  d'avaul-jmsles  pour  savoir  ce  que  font  les  Autrichiens. 

Passé  le  ao  mars,  je  vous  laisse  maitrc  de  faire  occuper  les  camps 
d'I.’dine,  de  Sau-Daniele  et  de  Monteebihro,  et  d'approcher  davantage 
mes  troupes;  mais  ce  que  je  vous  recommande,  c’est  de  faire  ces  moun"- 
menls  doucement  et  sans  précipitation,  et  surtout  de  ménager  la  santé 
de  mes  troupes.  Il  n’y  a pas  graud’cliose  à craindre  des  Aulrirbiens,  les 
maladies  sont  plus  redoutables.  Si  les  pluies  de  la  .saison  rendaient  les 
camps  peu  .sains,  vous  ferez  cantonner  mes  troupes  dans  les  villages;  je 
vous  recommande  d’en  avoir  grand  soin. 

Ecrivez  au  général  Marmont  par  mer,  et  instruisez-le  des  iiiouve- 
menls  des  Autrirbiens;  réitérez-lui  l’ordre  de  prendre  des  positions  sur 
les  frontières,  de  manière  à les  menacer  au  moindre  événement.  Il  peut 
même  commencer  à faire  travailler  a queli|ues  redoutes  pour  former  un 
camp  retranché  et  à assurer  sa  communication  avec  Zara.  Faites-lui  bien 
comprendre  que,  la  guerre  déclarée,  il  doit  envahir  tout  le  pays  et  mar- 
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cher  a la  rencoiilrc  des  Aiilrichiens,  s'ils  n'onl  |ias  devant  lui  un  corps 
plus  considérable  que  le  sien. 

iNapoi-Éov. 

D'sprfi  !■  cofi4«  «MBin.  par  S.  k.  I.  M**  la  duclMw;  de  LeueiiU*i>b«rg 


imi.  — A MUIMILIKN-JOSKPH,  ROI  DK  BAVIKRK, 

\ «CNIOI. 


Rambimilk't,  l'i  outra  iMuy. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  V niai-s, 
Votre*Majesté  aura  reçu,  depuis,  la  mienne,  qui  lui  aura  fait  connaître  les 
positions  que  je  désirais  que  prissent  ses  troupes.  Je  dois  lui  parler  fran- 
chement. Si  la  (juerre  a lieu,  ses  troupes  doivent  ajjir  sérieusement.  Le 
Prince  Royal,  quelque  privilégié  ipi’il  puisse  être  de  la  nature,  n'a  jamais 
appris  ni  fait  la  guerre,  il  ne  peut  la  savoir.  Ce  serait  donc  me  priver 
de  l'utilité  que  j'attends  de  vos  Vo.ooo  hommes  que  de  ne  pas  mettre  à 
leur  tcHe  un  homme  sûr  et  ferme.  J'ai  nommé  pour  les  commander  le 
duc  de  Üanzig,  qui  est  un  viciisL  soldat.  Les  troupes  bavaroises  sont  au- 
jourd'hui trop  nombreuses  et  les  circonstances  sont  trop  graves  pour  que 
je  dissimule  ma  pensée  à Votre  Majesté.  (Juand  le  Prince  Royal  aura  fait 
six  ou  sept  campagnes  dans  tous  les  grades,  il  pourra  les  commander. 
Du  reste,  on  peut  se  tirer  facilement  de  là;  le  Prince  Royal  pourra  venir 
avec  moi.  J'ai  ordonné  qu'une  estafette  fût  établie  de  Paris  à Municb, 
afin  d'etre  instruit  le  plus  promptement  possible.  J'ai  fait  connailre  à 
Votre  Majesté  mes  dernières  dispositions  : Hamberg.  \Vür/,burg  et  llai- 
reuth  sont  les  |K>ints  de  réunion  de  mes  troupes.  Du  20  ou  3o  mars,  mes 
armées  seront  concentrées;  toutes  les  troupes  de  la  Confédération  seront 
également  réunies  et  prêtes  à recevoir  les  .Viitricbiens,  s'ils  se  présentent. 
Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  pour  cette  i-poque  à Ulm.  Les  nou- 
velles de  Russie  sont  toujours  les  mêmes.  L'empereur  de  Russie  est  in- 
digné de  la  conduite  de  l'Autriche  et  fait  marcher  des  troupes.  Ijt  colonel 
Gorgoli,  aide  de  camp  de  ce  prince,  qui  arrive  à l'instant,  m’apporte 
de  nouvelles  assurances  de  ces  dis|<ositions. 


D'ipnNi  b ArebivM  dt  l'Empirt- 


«;0IUtKSI>0\l»ANt;K  DK  NAI’0I,K0N  I".  — I80‘». 


IA902.  — AL  COAITK  UK  LHAMIVAGW, 

UIÜISTIli:  DES  «EUTIONS  EXTÉElEt'BES,  « MBIS. 

RftmiHMiitirl . i&  nun 

Monsieur  île  ('.lian)|iii|;ny.  la  réponse  tlii  duc  d'Uldenburj;  m’étonne. 
Il  l’aut  écrire  à son  ministre  une  note  dans  laquelle  on  fasse  sentir  légè- 
rement que,  ior.sqii’on  a pris  des  engagements,  on  doit  les  renqdir,  et 
qu'il  V a |ieu  de  loyauté  dans  cette  conduite. 

Parlez  au  ministre  de  Mecklenhurg  pour  qu’il  envoie  un  courrier,  alin 
que  les  troupes  de  Strelitz  se  rendent  sur-le-champ  à Stralsund. 

Il  ne  faut  point  ratifier  les  traités  faits  avec  les  princes  de  Lippe, 
mais  les  approuver.  Vous  en  enverrez  une  copie  au  ministre  de  la  guerre; 
faites-en  faire  aussi  une  copie  pour  mon  cabinet. 

.Nvpolkov. 

P'aprv*  rnn«(iual.  4r<liu«t  affum  MrsugMe». 


lâm,  \ kk;k\k  nvpolkon. 

lICN-ROi  DMTUIK,  i «lUR. 

RiinibotiiJk'l . i5  luaiii  1R09. 

Mon  Kils,  il  paraît  que  les  .Autrichiens  veulent  opposer  à l'armée 
d'Italie  deux  corps  : l'un  de  3o  à '10,000  hommes,  qu'ils  réunissent  à 
klagenfurt  ou  à Villach;  lautre  de  -3o  à 3o,ooo  hommes,  qu’ils  réu- 
nissent à Laxbach.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  un  ollicier  d'état-major  in- 
telligent, parlant  allemand,  établi  à l'extrémité  de  la  frontière  du  cèté 
de  Pontebba,  qui  reçut  les  déserteurs,  les  encourageât  et  vous  en  en- 
xoyâl  les  interrogatoires  sur  la  force  de  rennemi  de  ce  côté;  un  aux 
débouchés  de  Cividale  par  Caporello,  et  un  sur  la  grande  roule  de  Palma- 
nova  à Trieste.  La  conqiaraison  de  ces  trois  rapports  réunis  vous  fera 
bienlèt  connaître  ce  qu'il  y a d'ennemis  de  ce  côté  et  le  (irojet  qu'ils 
pourraient  nourrir. 

Nous  sentez  que,  s'il  arrivait  que  le  corps  de  klagenfurt  eût  l'intention 
de  se  porter  sur  Lienz  dans  le  Tvrol,  il  serait  important  que,  moyennant 
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le  mmivcinoiit  <|iie  vous  ferieï  sur  klageiifuri . il  fùl  releiiii  cl  ul)lif|<î  de 
vous  faire  tèle. 

iNvpoi.Éi». 


P‘«p(4«  b ro|Hr  romm.  |*ar  S.  A.  I.  lâ  diieiieMe  de  LeuchleRber^ 


IA904,  — A El'(;È\E  MPOl.ÉON, 

VICE>Kfll  D'ITALIE,  \ MILA!>(. 

KanitâijiUei . «&  iiiar»  i8(m|. 

Mon  Fils,  l’ouvrage  que  j'ai  ordonné  sur  lu  télé  du  jwnl  du  Taglia- 
niento  doit  être  ronstruit  de  manière  i|ue  l'on  (misse,  successiveiiieut. 
sans  eu  déranger  le  tracé,  cl  iirofitunt  de  ce  qu’on  a fail  le  (tremier  jour, 
(iiiir  |)ar  avoir  une  (dace  im|)orlnnle.  Le  Tagliantenlo  n’a  (tas  d'eau  les 
trois  quarts  de  l'année;  ce|iendanl  lr*-s-souvenl  il  déborde.  Mon  but  est 
ijiie,  lorsqu'il  déborde,  eel  ouvrage  serve  de  télé  de  (tout  et  (misse  favo- 
riser le  (tassage  dtt  l’armée.  Mais,  indé[iendaiunienl  de  cet  avantage,  je 
veux  aussi  obtenir  celui  de  pouvoir  laisser  là  des  magasins  de  earloiicbes. 
de  biscuit  et  des  hôpitaux,  à l'abri  d'un  coup  de  main;  eu  sorte  que. 
l’armée  étant  en  avant,  un  parti  ennemi  de  (ilusitmrs  milliers  d'bouimes. 
i(ui,  avec  de  l’artillerie  de  campagne,  viendrait  à se  (torler  sur  le  Ta- 
gliamento  et  à le  (tasser,  ne  (lùt  (tas  forcer  cet  ouvrage  (ilacé  à la  tête 
ilu  pont,  cl  fût  du  moins  arrêté  assez  de  lem[is  (tour  que  l’armée  [tôt  re- 
venir. Je  désire  également  que,  dans  le  cas  où  l’on  prendrait  (tositiou 
sur  la  rive  droite  du  Tagliamentu,  pour  observer  le  sit'ge  de  Palmanova. 
cette  tète  de  pont  puisse,  ainsi  ((u'()so(t(to,  servir  de  point  d'o(t(tui  à l'ar- 
im-e.  Touttts  ces  (tropriélés  ne  (titurntnt  (irobabbunent  [tas  s’obtenir  dès 
celte  campagne;  mais  il  est  nécessaire  de  les  avoir  en  vue.  [tour  ne  [tas 
construire  des  ouvrages  qu’il  faille  ensuite  défaire. 

NveoLÉitx. 

D'aprA*  b coftb  mtitin.  p*r  K.  A I.  M*'  la  dufbrw  da  It^iKfekuiberx 


U905.  — Ai:  COMTK  M\RET, 

MITISTIIC  SKCIuEtAIRK  I^éTAT,  A PARIfi. 

fUtiiltouilM.  i6  fn*r» 

lo  sii|>|)OM*  qu('  \ous  (lomioz  (|iifîlquolois  » diner  uiix  oITiciers  du  }<[rand- 
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(luclii:  il«  liiTj;  ()iii  soûl  à N ersailles,  el  i|ue  vous  vous  ferez  présenter 
le  colonel  à son  arrivée.  Donnez  ordre  que  le  3*  réj;iinent  d’infanlerie 
soit  prêt  à entrer  en  campagne  au  i5  avril,  avec  douze  pièces  allc- 

liies  et  les  3'  et  .'i*  escadrons  du  régiment  de  cavalerie,  qui  sont  forts 

de  âoo  liummes.  Il  faudra  donc  que  le  i"  et  le  a'  escadron  ne  jiarlenl 
point  de  Düsseldorf  sans  ordre.  Les  3'  el  4*  partiront  do  Versailles,  de 
sorte  (|ue  je  pourrai  avoir  à l’armée  du  llliin  i ,6oo  hommes  d infanterie, 
I ,ooo  chevaux  el  douze  pièces  du  grand-duché  de  Berg.  Ces  douze  pièces 
seront  .servies  par  la  compagnie  du  train.  On  les  composera  de  deux 

divisions,  chacune  de  quatre  pièces  de  (J  et  deux  obusiers,  total  huit 

|>ièces  de  6 el  quatre  obusiers. 

Il  faudra  donc  que  la  compagnie  du  train  ait  des  chevaux  .sullisants 
pour  les  attelages  suivants,  savoir  : 4o  voilures  d'artillerie  à 5 chevaux, 
compris  le  haut  le  pied,  total  i lo  hommes  et  aoo  chevaux.  Faitesnm 
la  demande  au  ministre  de  la  guerre.  L'artillerie  sera  prête  à .Mavence 
el  la  prendra  à son  passage.  Prenez  îles  mesures  pour  rexéeution  de  ceci. 
Iterommandcz  que  le  régiment  ail  un  caisson  d'ainliulance. 

après  la  ■iiniil^  AnlinrfB  de  l'Enptre. 

tA9m;.  — \ AI.  aiETICT.  COMTK  DK  CIIAMI’MOL, 

MOIISTSS  DE  L'ISl£Eir.l’R,  « PERIS. 

Pirif . 1 6 ifMrs  I S09. 

Monsieur  Crelet,  je  désire  que  vous  fassiez  achever  sans  délai  la  ligne 
lélégraphiquo  d’ici  à Milan,  et  que  dans  quinze  jours  on  puisse  commu- 
niquer avec  cette  capitale. 

\ VPOLÉOV. 

D'aprr*  lu  l'»fm«iUur8 . du  eoomi«rc«>  pI  tr«r«ui  puM»rit. 

IA907.  — U;  VICE-AAIIBAL  COMTE  UEC.RÈ.S, 

«IMSTRE  l)K  U M.tlliNR,  A PAIM9. 

Fan».  i6  rntmi  1H09. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  qu’il  soit  mis  en  eonstruction  à 
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Livourne  une  Wgale  et  un  lirick.  Mon  principal  hui  est  de  donner  île 
l’occupaliou  aux  ouvriers  du  pays,  tpii  sont  très-mal licurcux. 

Donnez  ordre  cfjalement  qu'il  y ail  toujours  en  rade,  on  dans  le  port 
de  Livourne,  une  frégate  ou  une  grosse  corvette  roninie  la  rif/on'ft«c. 
deux  bricks  et  tpiatre  petits  bâtiments  comme  la  Flèche  ou  le  Cerf,  ou 
antres  bâtiments  de  même  espèce;  ce  qui  fera  sept  bètiinenls.  Donnez 
ordre  sans  délai  que  cette  division  se  réunisse  i Livourne;  qu'un  coiii- 
inandant  du  graile  au  moins  de  capitaine  de  frégate  la  prenne  sons  ses 
onires  et  soit  chargé  de  la  garde  et  de  la  police  du  |)orl,  corresponde 
avec  nie  d'Elbe  et  l’ile  de  Corse,  et  surveille  la  côte  autant  que  faire  se 
pourra;  il  interceptera  et  saisira  les  bâtiments  qui  correspondent  avec  les 
Anglais.  Les  équipages  de  cette  division  formeront  d'ailleurs  un  nombre 
d'Iiommes  qui  |)ourra  être  utile  au  maintien  de  la  police  à livouriie. 

1«  minât»  Archiva  4c  rEupir*. 

H908.  — A ELGÈNE  NAPOLÉON. 

* VICE-ROI  D'ITALIE,  À HILA». 

^ Paris.  i6  mars  iHoa». 

Mon  Fils,  le  «3'  léger,  qui  était  en  Toscane,  a dd  y arriver  fort  de 
lioo  hommes;  il  doit  avoir  reçu  3oo  hommes;  3oo  hommes  partent 
vers  la  lin  île  mars  du  Piémont  pour  le  joindre;  ce  qui  portera  ces  deux 
bataillons  h t,aoo  hommes.  Le  39'  léger,  qui  esta  Ancône,  a dû  recevoir 
Hoo  hommes;  900  hommes  vont  partir  pour  le  rejoindre;  ces  deux  ba- 
taillons seront  donc  au  complet  de  i.lioo  hommes.  Ainsi,  au  premier 
événement,  ils  pourront  entrer  en  ligne.  Le  ÙQ'va  R'cevoir  3oo  hommes 
qui  partent  de  Gènes;  le  io9'  recevra  900  hommes;  le  9q*  de  ligne,  1 00 
hommes.  Mou  intention  est  donc  que  la  division  Miollis  vienne  à être  com- 
posée: de  quatre  bataillons  du  ('13%  3,ooo  hommes.:  de  quatre  bataillons 
du  93'  léger,  3, 000  hommes;  de  deux  bataillons  du  9a'  léger,  i,5oo 
hommes;  du  V bataillon  du  loi*,  700  hommes;  du  bataillon  du  1 A' 
léger,  i,3üo  hommes,  et  du  bataillon  du  G'  de  ligue,  1,900  hommes; 
ce  qui  formerait  une  division  de  lo  à 1 1,000  hommes  de  très-bonnes 
, troupes:  et  le  cliAleau  Saint-Auge  serait  occupé  par  le  bataillon  de  la  Tour 

»*tM.  5.1 
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(l'.Au\(‘r(fne  ou  d'Iscmbourg,  par  le  rcgiincnl  iiapoliluin,  en  attenilaiit 
l’arrivee  dos  aiilres  lroii|ies  de  .Naples.  Nous  avez  mal  compris  mon  inlcn- 
lion  en  réduisant  les  régiments  ilaliens  dont  les  3“  Imiaillons  sont  en 
Kspagne.  Je  n'ai  pas  entendu  (jiie  l'on  dûl  attendre  l'arrivée  des  cadres 
des  3"  bataillons  pour  former  ces  bataillons,  mais  «pie  vous  les  formeriez 
dt’-s  aujiiurd'bui  en  prenant  des  sous-lieutenants  dans  les  colli'ges,  des 
«dliciere  plus  avancés,  dans  votre  garde  et  dans  les  vélites  qui  ont  fait 
«campagne,  quelques-uns  même,  «laiis  les  troupes  fran«;aises.  Niais  il  faut, 
sans  délai,  exécuter  mon  ordre,  et  vous  occuper  de  porter  l'année  au 
grand  complet,  considérant  les  cadres  des  bataillons  qui  sont  en  Espagne 
comme  s'ils  n'existaient  plus.  .Ninsi  je  compte  ipi'au  mois  de  mai,  au  lieu 
de  la  division  Soveroli,  vous  me  présenterez  deux  divisions  italiennes, 
cliacunede  dix  ou  douze  bataillons,  et  formant  au  moins  i 8,ooo  hommes 
sous  les  armes,  c'est-à-dire  9,000  hommes  chacune,  et  ayant  chacune 
ses  sapeurs,  ses  outils  attelés  et  ses  douze  jiii'ices  de  canon.  Li>vez  la  cons- 
cription et  ne  (lerdez  pas  un  moment  pour  remplir  toutes  les  places  va- 
cantes. Ilevoyez  avec  attention  les  dépôts,  et  faites  partir  tout  ce  qu'il  y a 
«le  disponible  pour  b;s  bataillons  de  ^pierre. 

Je  compte  qu'au  1"  avril  la  division  Seras  aura  10,000  hommes,  y 
comprisses  douze  pièces  d'artillerie , et  un  escadron  «le  900  chevaux  ; que 
lu  division  llroussier  aui'u  la  m«‘-me  for«-e;  qu'elles  s«,>ronl,  l'une  au  camp 
«l'LMine.  l'autre  au  camp  d'Osoppo,  ayant  des  avant-postes,  celle  du 
général  llroussier,  sur  la  l’ontebana,  celle  du  général  Seras,  sur  l«!s  con- 
tins, du  côté  de  Caporetto.  Vous  mettrez  sous  les  ordres  du  général  Seras 
une  brigade  de  cavalerie  légèi-e  de  «leux  régiimmts,  «jui  couv  rira  le  cours 
de  ris«)uzu,  du  côté  «le  lu  (diiusa  vénitienne.  L'escadron  de  dragons  de 
la  division  llroussier,  «pii  s«‘ca  alors  à auo  chevaux,  sera  suilisant.  Nous 
mettrez  dans  l’ulmanova,  pour  garnison,  1,900  bomiiu's  de  troupes  ita- 
liennes, les  compagnies  «l'artillerie  et  le  nombre  «le  sapeurs  français  qui 
seront  nécessaires,  en  recommamlant  la  plus  gran«le  surreillance.  Je  sup- 
p«)se  «|ue  le  serv  ice  de  la  place  de  Palmanova  se  fait  avec  vigilance,  et  que 
les  portes  ne  s'ouvrent  pas  la  nuit.  La  division  (irenier  sera  le  1"  avril  à 
('.«im'gliano.  l’oivlenone  et  Sacile.  ayant  ses  douze  pièces  de  can«>n,  et 
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sVtemliiiil  dans  les  pays  sains  da  la  (jauclio,  pour  y vivre  pins  rommo- 
dénienl.  Je  .sup|>oso  (pi'alors  tous  les  délaelieinenis  iiurunt  rejoint,  el 
ipie  celle  division  in'oITrira  nu  moins  i),ooo  lioinni<>s.  lai  division  Hnrbou. 
(pii  sera  de  io,ono  hommes  el  de  viii([l-(jualre  pièn*s  de  canon,  occu- 
pera Trévise  el  Unis  les  villages  le  long  de  la  Piave,  en  remonlaiil  du 
(•(lié  de  l'ellre  el  de  Bassano.  La  division  Ijiiiianpie.  hormis  le  lia'. 
i|ui  est  encore  m'cessaire  en  Toscane,  el  ipii  sera  coniplélée  à 6,000 
hommes,  dôme  pùVes  de  canon,  sera  placée  à Vérone  et  le  long  de  l'A- 
dige.  Les  Italiens,  ipii  seront  à la  division  ilalienne  composée  de  1 9,000 
hommes,  seront  à Vicence,  Pndouc,  eic.  Vous  aurez  donc  sur  la  gauche 
de  l'.Adigo  60,000  huniiiies  d'infanlerie,  10,000  hommes  de  cavalerie. 
708  pièces  d'arlillerie  attelées,  lonnaiil  un  fonds  d'armée  de  plus  de 
80,000  hommes.  Vous  manderez,  dans  une  lettre  chiffrée  el  par  un  oHi- 
cier  inlciligent,  ces  dispositions  nu  général  Mannonl.  Vous  lui  ferez  con- 
naître ipie  le  dur  de  Daiizig  commande  ào,ooo  Bavarois  réunis  entre 
Munich  et  Passau;  ipie  le  prince  Poniatowski  commande  3o,ooo  Polo- 
nais (pii  sont  campés  sur  la  Vistiile,  mena(;nnt  Cracovie;  que  le  jirince 
de  Ponte-Corvo  commande  rarnnio  .saxonne  devant  Dresde;  que  le  duc 
(I  .Viierstaedl  est  à Bnireiilh  avec  un  corps  de  80,000  Français;  que  le 
duc  de  Bivoli  est  à LIni  et  à Donanwierlh  avec  un  corps  de  60,000 
hnmnies;  que  le  général  üudinot  a un  corjis  d élite  de  Ao.ooo  hommes 
à Augshiirg  et  sur  le  Lech;  que  hvs  Busses  inarchent  sur  rAiilriche,  qui 
|iarait  avoir  fait  di's  armements  considérahles,  qui,  lièrc  des  grands  ras- 
semhlemenls  qu'elle  a armés,  smnhie  courir  à sa  perle;  (|ue  je  compte 
sur  son  activité,  sans  lui  rien  prescrire  de  positif,  pour  haltre  ce  qu'il  a 

(levant  lui  et  ne  pas  se  laisser  masquer  jiar  une  poignée  de et, 

comme  il  est  prohahle  que  h.‘s  armées  resteront  en  présence  penduni  tout 
le  mois  d'avril,  je  compte  que  rarnine  d'Italie  sera  reiiforci’c  alors  de  6,000 
Italiens  et  de  la  division  Vliollis;  ce  qui  portera  l'armée  sous  vos  ordres 
à go, 000  hommes. 

J'ai  ordonné  que  le  hriqiiet  fiVt  supprimé  dans  la  compagnie  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs  et  qu'on  v sulistiluill  des  outils;  (pie  les  sapeurs 
el  canonniers  portassent  au  haiidrier,  en  guise  de  sahre,  la  i"  ('scouade 
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(Ip  i’liai|iic  compagnie,  des  .haches;  la  a%  des  pics-hoyaux;  la  3',  des 
pioches,  et  la  4%  des  pelles.  Mon  intention  est  d étendre  celle  mesure 
à toute  rarmce  et  de  supprimer  aiu.si  une  arme  aussi  inutile  (|ue  le 
l>ri(|uet. 

iNxpoléox. 

l«  cdpi*  (omiD.  par  S.  A.  I.  M”  la  <lucb«M  de  Levrliiaitlwft;. 

14909.  — A ELGÈNE  .NAPOLÉON, 

«ICE-nol  D'ITALIE.  À MIL.A>. 

Pari».  i6  mar»  1B09. 

Mon  Fils,  par  la  lettre  (jue  je  vous  ai  écrite  ce  malin,  je  vous  ai  l’ail 
cunnaiire  que  je  pensais  qu'il  fallait,  dans  les  premiers  jours  d'avril, 
faire  prendre  position  aux  divisions  Seras  et  liroussier,  avec  deux  régi- 
ments de  cavalerie  légère,  dans  le  l'rioul;  à la  division  Grenier,  à Cone- 
gliano,  Sacile  et  Pordenone;  à la  division  Ilarhou,  à Trévise,  en  s'éten- 
dant jusqu'à  Itassano;  aux  divisions  italiennes,  à Padoiic  et  à Vicence,  et 
aux  corps  de  la  division  I-amarquc  à Vérone,  hormis  le  i la',  qui  est 
encore  nécessaire  en  Toscane.  Vous  rapprocherez  également  la  cavalerie: 
cependant  il  ne  faudrait  pas  trop  tôt  faire  renchérir  les  fourrages.  Mon 
intention  est  bien  de  ne  faire  aucun  mouvement  pendant  avril,  et  tout 
me  porte  à penser  que  les  .\iitrichiens,  de  leurciUé,  réfléchiront  au  pr<^ 
cipicc  où  ils  vont  s'engoullrer;  la  Russie  marche  contre  eux.  Toutefois 
il  faut  se  tenir  prêt  et  parler  haut.  Il  ne  .serait  pas  hors  des  choses  bien 
possibles  (mais  ceci  est  pour  vous  seul]  que,  dans  le  courant  d'avril, 
je  ne  partisse  comme  un  trait  |iuur  aller  passer  huit  jours  dans  le  Frioul, 
voir  toutes  ces  troupes  qui  doivent  être  très-belles,  et  m’en  revenir  en- 
suite à Paris. 

Vous  |iourrez  déroger  à la  lettre  de  cet  ordre  eu  laissant , si  vous  le 
jugez  convenable,  une  partie  des  divisions  italiennes  à Montechiaro. 

Je  crois  vous  avoir  ordonné,  il  y a quelques  années,  d'aller  faire  une 
reconnai.ssance  jusqu'à  la  Ghiusa  vénitienne,  et  d'y  Lien  voir  les  routes 
qui  débouchent  de  là  par  la  gauche  sur  le  Tyrol,  et  par  la  droite  sur 
la  vallée  de  risonzo.  Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  celte  reconnais- 
sance, il  serait  peiil-èlre  convenable  de  la  faire.  Je  vous  ai  ordonné  des 
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roriilicntions  d«  rampagne  sur  le  Taglîaraenlo.  l’i*iil-(Ure  l'amlrait-il  l'aire 
aussi  (jucl(|ues  pelils  oiivi-ages  sur  les  hauteurs  du  ccitd  de  la  Cariiilliie: 
par  exemple,  si  la  Cliiusn  vénitienne  puiivait,  en  très-peu  de  temps  et  à 
peu  de  frais,  être  mise  !i  l'ahri  d'un  coup  de  main,  ce  serait  une  chose 
utile  à faire. 

Il  faut  pensera  l'administration  ; la  méthode  de  se  nourrir  pur  des  luai- 
ehés  devient  impraticable  lors(|ue  beaucoup  de  troupes  se  concentrent.  Il 
faut  alors  avoir  recours  à dos  réquisitions  dans  le  pays,  et  faire  venir  en 
même  temps  des  pays  voisins  une  grande  quantité  de  subsistances,  à un 
prix  fait  et  par  des  réquisitions  légalement  imposées;  c'est  le  meilleur 
moven.  Padoue,  Venise,  liassano  et  Vérone  sont  des  pays  riches;  les 
transports  devront  se  faire  facilement  du  IM  et  de  l'Adige  jusqu'à  Pal- 
manova.  Dans  ces  circonstances,  il  faut  aider  au  tRÎsor  en  faisant  des 
réquisitions  à un  prix  modéré;  c'est  ainsi  iju'on  en  use  dans  tous  les  pays 
du  monde.  Moi-méme,  j’ai  été  obligé  d’employer  ce  moyen  en  .Alsace 
quand  toute  mon  armée  y était  rassemblée;  je  requérais  alors  une  cer- 
taine quantité  d'approvisionnements  par  préfecture,  et  je  fixais  le  paye- 
ment à un  prix  raisonnable. 

Je  désire  ipie  vous  pensiez  aussi  à organiser  l'espinnnage;  il  doit  se 
faire  à la  fois  par  la  Valleliiie,  par  Venise  et  Trieste,  et  par  la  Cariii- 
thie.  Mettez  quelqu’un  à la  tête  de  cette  partie;  avez  un  homme  inlelligeiil 
et  adroit  qui  suive  constamment  tous  les  rapports,  vous  accompagne  par- 
tout et  SC  procure  partout  des  espions. 

iNvpoi.Éox. 

p’jpm  i«  pr  S.  A.  I.  M"”  It  dacbitw  «I#  l4>ucblriüwrg. 


149t0.  — .A  JOSEPH  .VAPObÉON,  HOI  D’ESPAGMC. 

À MADRID. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7 mars.  Je  ne  conçois  pas  coiii- 
iiient  lu  solde  est  arriérée.  J'ai  cependant  beaucoup  d'argent  à Bayonne: 
comment  le  payeur  général  ne  le  fait-il  pas  passer?  Il  faut  que  ce  payeur 
soit  un  imbécile. 
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Je  (lotine  des  ordres.  Tout  e.sl  à la  guerre.  La  Russie  est  avec  moi 
contre  l'Angleterre,  l'Espagne  (soi-<lisant),  l'Autriche  el  la  Turquie. 

D'aprmi  rpipMition  nrifiiiAtn  remm-  |wr  l««  béritirnd»  roi  JoMpb. 

U911.  — \i:  (;k!Véral  clakkk,  comte  d'HUSeboi  rg, 

MIKIfiTKB  hK  LA  GURRRB,  À PiRIS. 

Paris,  i6  u»srs  iRn<). 

Monsieur  le  (icncral  Clarke,  donnez  ordre  au  roi  de  Anples  de  faire 
partir  de  Naples  le  général  de  brigade  Valentin  avec  les  deux  balailloiis 
du  aS'  léger,  forts  de  i,aoo  hommes;  les  trois  bataillons  du  Ga”  de 
ligne,  forts  de  a,90o  hommes;  six  jiièces  d'artillerie  servies  pur  une  rom- 
pagnie  d'artillerie  française,  el  attelées,  s'il  n’y  a pas  assez  d'attelages 
français,  par  des  attelages  napolitains;  et  un  bataillon  entier  du  régi- 
ment de  la  Tour  d'.knvergne  ou  d'isembourg,  fort  de  800  hommes;  total 
du  la  brigade  française,  ü,Guo  hon)ines;  en  recummandant  que  les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  voltigeurs  et  les  chefs  de  bataillon  se  trouvent 
à Ions  ces  régiments.  Ln  des  deux  régiments  d'infautcric  napolitains  et 
deux  escadrons  de  cavalerie  napolitains,  formant  3oo  hommes  à cheval, 
partiront  avec  cette  brigade  sous  les  ordres  d'un  adjudant  commuiidant 
el  en  feront  partie.  L'n  ollicier  supérieur  el  un  capitaine  d'artillerie,  deux 
ollicierB  du  génie  el  deux  commissaires  des  guerres  v seront  attachés. 
Celte  brigade,  forte  de  G à 7,000  hommes,  devra  être  rendue  à Rome 
ciii(|  jours  après  la  i-éceplion  ilu  présent  ordre,  c'est-à-dire  dans  les  pa»- 
miers  jours  d'avril. 

N.vpoi.éox. 

D'après  etvfiic.  Dèpûl  d«  !■  gaerra. 


H9I2.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MIMSTRE  DlRECTEim  bE  L’ADMI^IbTRATION  DE  LA  CrERRR,  À PARIS. 

Psriit,  17  mani  2809. 

Monsieur  Dejean,  il  ne  faut  garder  aucun  prisonnier  espagnol  à 
Rayonne,  ni  à Rordeaux.  Donnez  ordre  que  tous  ceux  qui  s'v  trouvent 
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se  rendent  à Saintes  et  ù Angouléine.  Prenez  des  mesures  |>onr  qu  aucun 
|)risoniiier  espagnol  ne  passe  par  Bordeaux. 

£xir*U  des  HHmohy*  iIm  ni  iowjti 


14913.—  AP  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈ.S, 

VIM»TRB  DB  LA  M.Ani>B,  À PARIS. 

P«m.  17  Rurii  1899. 

Les  marins  de  ma  (iarde,  dans  la  dernière  campa(jne,  ont  fait  le  ser- 
vice que  doit  faire  le  1"  corps.  Je  désire  un  ra|>port  sur  les  olliciers  des 
marins  de  ma  Garde,  et  sur  les  lieux  où  se  trouvent  les  différents  déta- 
chements; ils  ont  I hahitude  de  ce  service;  il  faut  en  mettre  le  plus  qu'il 
sera  possible  dans  le  bataillon  de  la  flottille,  et  réduire  le  bataillon  de 
matelots  de  la  (iarde  à lùo  bomines.  Pour  le  service  de  ma  Garde  une 
compagnie  est  sulli.sante. 

Il  est  un  autre  point  où  la  marine  est  nécessaire,  c'est  à Venise.  Si 
celte  place  venait  à être  assiégée,  il  me  faudrait  un  contre-amiral  et  uii 
certain  nombre  d'officiei-s,  canonuiers,  ingénieurs  et  contre-mailres, 
pour  les  employer  à la  défense  de  cette  place  importante.  Vous  connaissez 
Venise;  vous  savez  que  sa  défense  consiste  principalement  dans  le  mou- 
vement de  chaloupes  cauonmèrcs,  ra<lcau\  et  autres  petits  bâtiments 
armés;  sans  doute  que  la  murine  italienne  servirait  très-bien  dans  cette 
circonstance;  cependant,  comme  il  y aura  beaucoup  de  troupes  françaises, 
je  ne  jmis  lui  abandonner  une  partie  si  importante  de  la  défense. 

Il  me  faudrait  à peu  prt*s  le  cadre  d'un  équipage  de  la  flottille,  eu 
officiers  et  sous-officiers,  quelques  compagnies  de  canonniers  de  la  flot- 
tille, dont  on  compléterait  le  cadre  par  des  patrons  et  matelots  du  pays. 
Faites-moi  un  rapport  sur  cette  idée. 

Supposez-vous  chargé  de  la  défense  de  Venise.  Dans  mes  premières 
campagnes  d'Italie,  j'ai  toujours  eu  un  officier  français  et  1 00  marins  sur 
le  lac  de  Garda,  qui  est  bien  moins  important  que  Venise,  et  ils  m'ont 
été  assez  utiles. 


D'iprà  I*  nmiaiff.  Artliim  d«>  l*Empir«. 
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IA9IA.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

HUUR  cl'vélUL,  À PIKI.. 


Pam,  17  iiiani  iRoi>. 


Mon  Cousin,  dcrivez  au  niarôchal  Jourdan  et  au  duc  de  Valmv  cl  aii\ 
diiïérents  olliciers  généraux  qu'ils  doivent  correspondre  désormais  avec 
le  ministre  de  la  guerre,  puisque  vous  êtes  nommé  major  général  des 
armées  d’Xllemagne.  Réitérez  l'ordre  que  tout  ce  qui  est  à Sanlander  et 
à Rilliao.  appartenant  au  1"  et  au  a'  régiment  provisoire  de  Bayonne, 
rejoigne  ses  corps  respectifs. 

\ IPOLtOX. 

fWfuii  de  U fiiteirr. 


tA9l5.  — Al  MARÉCHAL  DAVOIT,  Dl C D’Al'ERSTAEDT. 
ceavivutsT  i.v(iutl!c  01  miiN,  à erfi  iit. 

HarO.  17  itiara  iSog- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 a;  je  donne  ordre  au  ministre 
lin  trésor  public  d'assurer  les  fonds,  non-seulement  pour  le  remplace- 
ment des  valeurs  qui  ont  élé  prolcsUfes,  mais  encore,  d'avance,  pour  le 
service  de  mai-s,  d’avril  et  de  mal.  Celte  exactitude  est  nécessaire  alin 
que,  si  quelque  valeur  était  protestée  ou  s’il  survenait  quelque  embarras, 
on  edi  toujours  le  temps  de  remplacer.  Je  suppose  que  vous  pourvoyez 
à la  solde  du  corps  d'Oudinot;  il  est  très-important  que  ce  service  ne 
manque  pas  d’un  jour.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  s'appelle  Coi-ps  ilulh- 
nervntion  de  Cunnée  du  Hliiii  ; il  sera  réuni  le  20  à Ulin.  Le  ministre 
du  trésor  pourvoira  directement  à la  solde  de  ce  corps;  l'armée  du  Rbiu 
n'a  rien  à voir  lè.  Laites  armer  et  approvisionner  les  forts  de  kronacb, 
Forchbeim  et  Bamberg.  Je  suppose  que  votre  quartier  général  sera  déjà 
rendu  a Wûrzburg.  Faites  approvisionner  celle  citadelle.  Le  duc  de 
Danzig  doit  être  arrivé  le  20  à Munieb.  Le  loâ'  de  ligne  et  le  8'  de 
hussards  arrivent,  à ce  qu’il  me  sendde,  vers  les  premiers  jours  d'avril. 
.Suivez  la  direction  de  ces  troupes,  alin  que,  s'il  survenait  quelques  clian- 
gements.  vous  puissiez  les  détourner  de  leur  roule,  et  qu’il  ne  puisse 
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|ias  leur  arriver  «le  malheurs.  Knxoyez,  par  un  cuiirrier  exirnorilinaire. 
ordre  au  79'  de  cliau(;er  de  route  à Willeniterjj,  où  il  arrivera  le  aS,  «■! 
de  se  diriger  sur  Würzhiirg.  Tout  ce  qui  vient  derrière,  sapeurs,  cnnon- 
iiiers,  escadrons  du  7',  «pii  suivent  cette  route,  changeront  «‘gaiement 
«le  diirction  à NVittenberg.  et,  au  lieu  d aller  sur  Magdehurg,  viendronl 
sur  \\  ûi7.hurg.  Doniu'z  or«lr«“  à tout  ce  «pii  appartient  à la  division  Saint- 
Hilairt«,  cavalerie,  infanterie,  sapeurs  «.‘t artillerie,  qui  le  1 8 serotil  à Mag- 
dehurg, de  se  mettre  en  marche  pour  \\  fiiv.hurg.  Le  1 o'  «rinfanterie 
légère,  le  3' de  ligne,  le  79'.  le  07' et  le  loS',  le  8'' de  hussards,  le  iti" 
et  le  I q'  de  chasseurs,  le  matériel  d'artillerie,  auront  tous  leur  mou- 
vement sur  Wfinthurg.  Vous  ne  leur  donner»'/,  pas  de  séjours,  et  vous 
ferez  faire  à toutes  ces  troupes  des  marches  raisonnahles,  aliti  d'arti- 
vér  leur  réunion.  Je  préfère  «pie  cette  réunion  se  fasse  pliitiU  sur  VVürz- 
hiirg  «pie  sur  narnherg,  parce  «pie  la  roule  est  plii.s  à droite  et  plus 
éloignée  des  frontières.  Je  désire  donc  que  vous  avez  une  division  à Hai- 
reulh,  une  à Niiri'inberg,  une  à Bamberg;  «pie  la  «‘avalerie  l«‘gère  «le 
votre  ancien  corps  d’armée  garde  les  débouchés  de  la  Bohi'ine;  que  la 
division  Saint-Hilaire  se  réunisse  d'abord  à Wûrzburg,  d’où  on  pourra 
l'envoyer  entre  Nuremberg  et  Batisboune.  ainsi  «pie  la  «‘avalerie  «lu  g«‘- 
néral  Monthriin  et  la  grosse  cavalerie  do  .Nansouty;  tout  cela  sur  la  «Iroile, 
«le  sorte  que,  .s’il  ne  survient  pas  «le  changements,  la  gauche  de  votre 
armée  soit  sur  Baireuth  et  la  droite  sur  le  Danube.  En  cas  d'événement, 
c'est  sur  la  dr«iite  «pi'il  faut  se  p«irter  pour  se  joimire  aux  Bavarois,  aux 
VViirtemhergeois,  au  corps  du  général  Oudinot  et  à celui  du  dur  «le 
Kivoli.  Faites-nmi  connaître  «piaml  la  «livishin  Saint-Hilaire  sera  arri- 
vée. Ia'.  parc  général  sera  réuni  à Wiirzburg.  Ne  ten«‘z  à Baireuth  «pie 
peu  de  malmles.  A tout  évifnement,  les  places  de  Korchheim,  de  Bam- 
herg  et  de  V\  ürzbiirg  doivent  «‘ontenir  les  emharras  de  l armée.  Je  désire 
«pie  vous  fassiez  établir  un  Inipital  à Forchheim  et  que  le  général  «pii 
<‘.sl  à Baireuth  y envoie  sans  affectation  ses  malades.  Je  désire  égal«‘inent 
un  hivpital  à Bapiberg.  Ecrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu  il  ahr«‘ge  la 
marche  de  ses  troupes;  qu’il  n’est  plus  question  de  se  porter  sur  Mag- 
dehurg, mais  bien  de  se  diriger  tous  sur  les  positions  que  je  vous  ai 
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iii(lif|uées.  Donnez  ordre  i|iie  toul  ce  qu’il  y a des  transports  militaires 
en  Hano\re  soit  dirijfé  sur  \Vüi7.biir(f.  Envoyez  savoir  quand  la  division 
Dupas  arrivera  à Hanovre.  J ai  donné  ordre  au  prince  de  Donte-Eorvo 
de  se  rendre  à Dresde.  Vous  donnerez  ordre  auv  (frenadiers  el  vollifjeurs 
ilu  aa*  de  se  rendn'  à Majjdeiiurg.  YoiPi  orilonnerez  effaloment  à tons 
les  délacliemenls  du  aa*,  faisanl  partie  des  quatre  liataillons  de  marche, 
ou  des  halailloiis  de  iiiaivhe  des  liataillons,  de  se  rendre  aussi  à Map- 
deliurj».  de  sorte  qu'il  y ait  dans  celte  place  un  bataillon  de  .ôoo  à 
Tioo  Français.  Ecrivez  nu  roi  de  \\cst|ibalie  pour  que,  de  son  ciité.  il 
mette  dans  celle  (jarnison  ses  troupes  les  plus  sûres.  Le  iq*  d’infanterie 
de  ligne  a 700  hnniines  qui  arrivent  le  as  mars  à .Mavence.  J'ai  donné 
onlre  que  cette  troupe  fût  dirigée  sur  W nrzburg.  A son  arrivée,  placez- 
la  en  garnison  dans  la  citadelle,  où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  je  donne 
des  ordres  pour  (pi'elle  rejoigne  son  corps. 

iNvPOLKOV. 

IFapTN  ri>ri{Pinii  r»mi».  par  U**  U iMrèflinhi  prinr<*Mii  4'Ecknahl 


14916.  - A El  GÈNE  SAPOLÉON, 

MCK-nni  DMTUIR.  il 


Pari».  1 7 iH»i«  I 

Mon  Fils,  vous  savez  qu’on  manque  toujours  de  souliers  à lu  guerre. 
Il  est  convenable  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir  vingt-<'inq 
mille  paires  de  souliers  à l'almanova,  vingt-cini|  mille  paires  à Manloue, 
vingt-cinq  mille  pain;s  à Venise  el  vingt-cinq  mille  paires  à Milan.  Vous 
ferez  faire  l'avance  de  res  cent  mille  paires  de  souliers  par  le  ministre" 
de  la  guerre  d'Italie,  et  vous  prendrez  toutes  les  mesurtîs  pour  qu’elles 
soient  de  très-bonne  qualité;  car  il  vaut  autant  ne  rien  avoir  que  d’avoir 
de  mauvais  souliers,  el  vous  aurez  soin  que  ces  souliers  soient  placés  auv 
dépôts  et  ne  soient  distribués  cpie  par  votre  ordre  el  dans  les  revues  que 
vous  passerez.  Dans  les  distributions  que  vous  en  ferez,  les  corjvs  devront 
toujours  les  payer.  Lorsque  vous  pas.serez  la  revue  des  corps,  si  les 
hommes  n'ont  qu'une  paire  de  souliers  dans  le  sac  el  une  aux  pieds,  vous 
leur  en  ferez  donner  une  iroisième  paire,  dont  vous  ordonnerez  la  retenue 
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iiir  la  masse  de  liiijje  el  chuiissiire.  Miii-mèiiio,  si  je  vais  en  ludie,  j'ac- 
eorderai  aux  corps  une  paire  de  suuliers  en  f'ratiiicaliun,  et  je  la  ferai 
paver  pur  le  trésor  de  France.  Ainsi  le  trésor  italien  ne  supportera  au- 
cune cliurj'e  pour  cet  objet.  Itidépendauimeiil  de  cela,  écrivei  aux  dépôts 
(|ui  sont  dans  la  a 7'  et  la  38'  division  militaire  et  dans  les  7'  et  8',  pour 
iju'ils  aient  à envoyer  à leurs  corps,  en  Italie,  une  certaine  quantité  de 
soidiers,  pour  entretenir  lu  cliuussiire. 

Nahoi.éos. 

D'apre*  U ropir  rncnni.  pur  S.  A.  }.  A|**  la  duchraae  dn  LniKhkanhrfir 

IVJ17.—  V KttifcMi  NAPOLÉON, 

AICK'BOI  D'ITALIB»  À IIII..AK. 

Pari»,  1 7 iiMn  i Hu(|. 

Mon  Fils,  dans  le  premier  état  de  situation  que  vous  m'enverrez,  laites 
mettre  à la  division  llarhou  le  nom  des  niajoi-s  qui  commandent  les  n‘f[i- 
iiients.  Il  manque  là  un  général  de  brigade.  Celle  division  doit  avoir  vingt- 
quatre  pièces  de  canon,  six  par  brigade;  vous  en  savez  la  raison,  c'est  pour 
que,  si  elle  se  réunissait  à l armée  de  Dalmalie,  elle  pût  lui  en  l’ournir.  La 
1"  brigade,  composée  des  8'  el  18'  légers,  doit  avoir  plus  de  3,aoo 
lionimes  sous  les  armes:  il  faut  avoir  soin  que  les  régiments  aient  leur 
major,  commandanl  deux  bataillons.  La  a‘  brigade  ne  sera  que  de  3,700 
bommes.  3',  composée  des  33*  el  60%  doit  être  de  3, 000  liommes;  la 
A*,  du  3,000  bommes;  ce  i|ui  fera,  pour  la  division,  13,000  bommes. 
Imlépendamment  de  tout  ce  i[ui  était  [larti,  beaucoup  d hommes  parlent 
dans  le  courant  du  mars.  La  division  Miollls,  composée  de  quinze  batail- 
lons, sera  de  plus  de  10,000  bommes.  Ainsi,  vers  le  i"  mai,  vous  aurez 
plus  de  60.000  bommes  français  sur  la  gaucho  de  l'Adige,  deux  divi- 
sions italiennes,  fortes  de  30,000  hommes,  i3,ooo  hommes  de  l'armée 
de  Dalmalie;  en  tout,  q3,ooo  hommes  d'infanterie.  Alors  il  faudra  par- 
tager la  division  italienne.  Faites-moi  connaitre  à qui  l’on  pourra  confier 
la  3*  division,  a, 000  hommes  de  la  Carde,  que  l’on  (lourra  mettre  en 
ligne,  porteront  rinfanlcrie  de  l'armée  d'Italie  à ç)B,ooo  hommes. 
cavalerie  sera  composée  de  cinq  régiments  de  cavalerie  légère,  formant 
A.ôoo  hommes,  de  cinq  régiments  de  dragons,  formant  A, >600  hommes, 
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tolal,  i),ooo  liuiiiini's;  ce  i|ui,  avec  i ,ooo  lioiiinies  île  cavalerie  ilalieniie, 
aoo  limniiie.s  ilti  a4*  de  draj'oiia  et  (ioo  chevaux  de  la  Garde,  fera 
1 1,000  chevaux.  Les  réjjinients  français,  au  lieu  de  i),ooo  hommes, 
devraient  m'olfrir  io,ooo  homiiies.  Il  me  seiulde  i|ue  les  hommes  ne 
mani|uent  |ias.  Pressez  de  tous  vus  moyens  la  remonte  et  réquijiement. 

En  com|ilant  t),ooo  lioinnies  d'artillerie,  de  sajieurs  français  et  ita- 
liens, j'anrai  donc  i is,uoo  hommes  sur  cette  frontière.  Indépendam- 
meut  de  cela,  j'ai  ordonné  i|u'ou  formill  cini|  régiments  de  léserve  ; un, 
composé  de  deux  compagnies  des  halailluns  de  neuf  n'giiiients  i|ui  ont 
lents  di‘pùts  en  Italie,  formant  dix-huit  compagnies,  de  a,, 'ioo  hommes; 
le  -i',  composé  des  compagnies  des  neuf  régiments  italiens;  ce  ijui  forme- 
rait une  brigade  de  â,ooo  hommes,  qui  sera  prêle  vers  la  fin  d'avril.  Ges 
régiments  s«*ronl  composi‘s  de  conscrits  de  1 8 1 o.  Ils  pourront  très-bien  se 
former  au  camp  de  Monlechiaro.  (ietle  brigade  aurait  pour  principal  but 
de  pouvoir  être  portée  sur  \enise  et  sur  les  jilaces,  pendant  que  l'ar- 
mée irait  en  avant.  Trois  autres  régiments  provisoires  seront  compo- 
sés des  ,')'*  bataillons  des  régiments  de  l'ariiiéc  de  Dalmatie  et  de  Naples: 
ils  formeront,  sur  la  fin  d'avril,  à Alexandrie,  nue  réserve  qui  sera  des- 
tinée à se  porter  sur  la  Piavo  pendant  que  Parmée  marcherait  en  avant. 

Il  faut  s'occuper  sérieusement  de  l'armement  de  Venise,  en  faisant 
d'aboril  armer  les  forts  en  bois  que  les  Autrichiens  avaient  faits,  en  de- 
mandant aux  constructeurs  le  getire  de  bêliment  qui  convient  à lu  défense 
lie  la  ville.  J'uttends  votre  ré|)onse  pour  envover  à Venise  un  contre-amiral 
français  avec  quelques  olliciers  de  marine,  pour  êtixi  maître  de  la  police 
et  organiser  la  défense  de  la  place,  qui  doit  consister  principalement 
en  canonniers,  en  radeaux  armés  et  autres  bâtiments  de  celle  espèce.  Il 
faut  surtout  penser  à rnrmement  de  Brandolo  et  de  Malghera.  Voyez 
dans  quelle  silualion  se  trouvent  les  barques  de  Peschiera,  afin  d'en  avoir 
une  qui  navigue  dans  le  lac,  et,  s’il  n’y  eu  a pas,  en  faire  passer  de  Ve- 
nise, pour  être  mailre  de  ce  lac;  ce  qui  importe  essentiellement  si  l’on 
était  acculé  sur  l’Adige. 

N.veoi.éov. 

D‘*|trÀft  11)  «ipiir  par  S.  A.  I.  M”*  U «iucbew  4e  LM(htMbarq(. 
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14UI8.  — A JEROAIK  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPII VUE, 

A CIASKL. 

Part» , I ^ malt  i rtuy. 

Mon  Frèro,  loules  mos  IruiipHs  iloivioit  Aacupr  Miiffdobiii'g,  liurniis 
i|m;l(|iips  (lépùts  et  le  4’  bataillon  ilu  a a'.  Knvuvez  là  de  vos  troupes  les 
plus  silres,  alin  que  vous  sove/.  tranquille  sur  la  possession  de  ce  poste 
important.  J uttenils  un  e'tal  de  situation  de  vos  troupes,  alin  de  vous 
indiquer  la  manière  de  les  |darer  pour  contenir  les  pays  entre  l'Elbe  et 
le  llliin. 


N» 


U cwpir  r-iMim.  p«r  S.  A.  I.  In  pilKr  i^rwiMe. 


H9I1».  — \ LOUsS  \,  (;H\M)-blC  ÜK  nESSK-DVHMSTU)î, 

à b»nusrAi>r. 


pan».  «7  iiMr« 


Mon  Frèri*,  j'ai  reçu  la  lettre  rb;  Votre  Altesse  lioyale  en  ilate  du 
I (i  février.  Vous  connaissez  mes  sentiments  pour  vous,  et  ils  vous  sont 
{'arnnts  du  pri\  que  j'altarlie  aux  témoijpnqjes  d'intérél  <pie  vous  me 
donnez  à rorcasion  du  succès  de  mes  armes  en  Espuf'nc.  J accepte 
avec  plaisir  l'oiri-e  que  vous  me  faites  de  mettre  sur  pied  la  totalité  de 
votre  eontiiif'ent  en  Alleinu|fm‘.  et  je  vous  invite  à donner  des  ordrv*s 
jiour  qu'il  soit  réuni  à Meq^enlheiin , avant  la  lin  de  mars,  au  nondire 
de  à.ooo  liommes  présents  sous  les  armes.  J'aime  à vous  renuuvider. 
ilans  rette  circonstance,  l’expression  des  sentiments  d'estime  et  d'aireclion 
(pie  je  vous  ai  voués. 

Nvpoléox. 

ll'aprvA  I*  r«|Me  coma,  par  S.  A.  If  praiMl-«iuc  ilr 


H920.  - A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  \VI  RTKMBKRC, 

A STUTTGART. 

PariA.  17  irjar»  tMoy 

Mon  Frère,  j'ai  destiné  le  corps  d'armée  de  Votre  Majesté  à former  une 
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réserve  [tarliculière.  J'ai  nommé  |iotir  le  eommamlcr  le  général  Vati- 
ilniiime,  que  vos  tron|H>s  ont  déjà  connu  eu  Silésie  dans  la  dernière  guerre. 

Il  sera  le  seul  Franrais,  et  il  recevra  directement  les  ordres  du  major  gé- 
néral. Je  suppose  qu'il  ne  sera  pas  désagrtûdtie  an  générai  auquel  Votre 
MajesU*  a destiné  le  coinniandement  de  ses  troupes  de  servir  sous  les 
ordres  de  cel  oiiicier.  qui  est  un  très-ancien  général  et  un  homme  d'ex- 
périence. Les  troupes  de  Notre  Majesté  ne  pourraient  pas  rendre  tous  les 
services  quelles  sont  appelées  à rendre,  si  elles  n'étaient  pas  sous  les 
ordres  d'un  général  français,  devant  se  trouver  souvent  dans  le  cas  d'agir 
de  concert  avec  les  divisions  françaises;  et,  pour  leur  avantagée  même, 
soit  pour  les  quartiers,  soit  pour  la  nourriture,  suit  pour  les  autres  dé- 
tails de  cette  espèce,  il  est  comenahle  qu  elles  aient  un  chef  français. 

N.vpoléov. 

P.  S.  Je  reçois,  au  moment  même,  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i3. 
J'ai  peine  à croire  que  r.Autriche  se  décide  à attaquer.  Iâ;  cas  arrivant,  je 
ne  pense  pas  (ju'elle  puisse  être  prête  avant  la  Gn  du  mois  d'avril. 
Ijticlqiies  ti-onpcs  se  remuent  facilement;  mais  le  niouvement  de  i.'>  ii 
40,000  chevaux,  d'artillerie,  de  transport,  etc.  ne  peut  pas  se  faire  dans 
un  jour.  ,\u  ("avril,  j'aurai  8o,ooo  Français  réunis  à Würzburg,  llam- 
herg  et  Itaireulh,  Go.ooo  entre  llm  et  Augsburg;  tous  les  ronliiif^-nts  ^ 
de  la  Lonfédéiation , (|iii  seront  réunis  au  an  mars,  recevront  sur-le- 
champ  lordre  de  marcher;  ce  qui  fera  une  armée  do  400,000  hommes 
i|ui  se  réunit  sur  un  seul  point,  iuilé|>endamiiient  du  corps  du  prince  de 
l’onte-Corvo  et  de  l'armée  saxonne  qui  campe  autour  de  Dresde,  et  du 
cor|is  polonais  qui  menace  Cracovie,  indépendamment  enfin  de  mes  ar- 
mées d'Italie  et  de  Dalinatie.  fortes  de  iao,ooo  hommes  présents  sous 
les  armes,  et  composées  de  troupes  qui  ne  se  sont  pas  battues  depuis 
(8o5  et  qui,  même  alors,  ont  eu  peu  l'occasion  de  se  battre,  qui  cam- 
pent sur  les  frontières  de  la  Cariiithic  et  sur  l'Isunzo. 

L'.Autriche  aura  donc  affaire  à Aoo.ooo  hommes.  Que  Votre  Majesté 
ajoute  à cela  Go.ooo  Russes  campés  sur  les  frontières  de  la  (îalicie,  et 
que  l'emperour  Alexandre,  par  sa  lettre  du  1"  mars,  me  renouvelle  l’as- 
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siirani'f  qu’à  la  [iremière  ntlaqiie  de  l'Aulrii-lic  il  partira  pour  venir  à 
ma  rencontre  à la  làte  de  .se»  troupes.  Il  l'a- dit  aux  Aulrinliiens;  il  l'a 
d(tclnn'  à M.  de  Seliwarïernberjf.  Cependant,  p<mr  mettre  Votre  Majesté  au 
fait  de  tout  ce  qui  se  passe,  ji-  lui  envoie,  mais  pour  elle  seule,  la  lettre 
que  j'ai  écrite  d’Erfurt  a l’empereur  d’Aiitriclie.  Elle  doit  avoir  sous  les 
yeuv  le  récit  de  1a  conférenr»'  qui  a eu  lien  entre  mon  ministre  des  rela- 
tions extérieures  et  M.  de  Metlernich  et  la  note  que  le  premier  a adressée 
à cet  amhassadeiir.  Mon  histoire  avec  la  Maison  d'Autriche  est  celle  du 
Loup  et  de  F Agneau,  et  Votre  Majesté  trouvera  qu’il  serait  pur  trop  plai- 
sant qu’on  voulilt,  dans  tout  ceci,  nous  faire  jouer  le  rôle  de  l'Agneau. 
Après  cela,  on  ne  peut  plus  faire  usage  de  sa  raison;  il  faut  s’attendre  à 
toutes  les  folies  et  à toutes  les  extravagances  imaginables.  Je  pense  que 
l’erreur  de  la  Alaison  il’Autriche  vient  de  ce  ipi’ils  si*  sont  imaginé  que, 
pour  lutter  contre  eux,  j’avais  besoin  de  faire  revenir  mes  armées  d'Es- 
pagne, me  regardant  sans  doute  comme  ass<^r.  impixWoyant  pour  livrer 
l’existence  de  mes  alliés  à leur  bonne  foi.  Indépendamment  de  ces  res- 
sources, j’ai  80,000  hommes  de  la  dernière  levée  qui,  à lu  (in  d’avril, 
pourront  entrer  en  campagne,  et  je  n’attends  que  de  voir  les  choses  se 
décider  pour  faire  publier  les  pièce»  de  cette  all'aire,  convainci'e  mes 
peuples  de  tout  mon  bon  droit,  et  en  profiter  pour  appeler  i5o,ooo 
homme»  des  conscriptions  des  années  arriéri'cs.  Je  prie  Votre  .Majesté  de 
m’instruire,  directement  et  par  courrier,  de  tout  ce  qu  elle  ap|irendrait. 

la  fdpie  pars.  M.  Ir  rat  de  yturtnnb^ 

H92!.  — \L  COMTE  DE  CHAMEACW, 

miUBTRE  DES  REUlTIO?lft  EITÉRIBEREB  « ï PA&lii. 

Pari»,  iN  tturt  1K09. 

Monsieur  de  (ibampagny,  pressez  le  sieur  Bâcher  pour  que  le  régi- 
ment de  Nassau  et  la  compagnie  d'artillerie  et  de  sapeurs  que  doit  fournir 
cette  Maison,  la  compagnie  de  sapeurs  que  doit  fournir  le  graud-iluc  de 
Würzhurg,  le  régiment  n°  h des  Maisons  ducales  de  Saxe,  les  comjia- 
gnies  d’artillerie  et  de  sapeurs  qu’elles  doivent  fournir,  le  réjjimeut  n”  5 
des  Maisons  de  l.ippe  et  d'Anhalt,  et  le  régiment  n“  6 des  Maisons  de 
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Srliwar7.liiir([,  Himiss  et  Wuldock,  s«  n'iinisseiil  le  plus  loi  possible  h 
\\  ürzbiirg.  où  le  ipuiéral  iln  divisiuii  français  lluu\er,  <|ui  parle  alleiiiaiid, 
se  rend  pour  en  premlre  le  comniaudeinent.  Eujjafjez  le  grand-<lue  de 
Hesse- Darnistadl  à presser  le  dépari  el  la  parfaite  nr|rHiiisatinii  de  son 
eonlinfp'nt. 

Nspoi.kos. 

P Inrifniul  4e*  Affiiin-* 


M9Ï‘J.  — Al  COMTK  MARKT, 

WI.MSTRE  SBCnéTlinE  li'KTAT,  Ü P.tRiS. 

Ffti-ifi . I iiiar»  1 S<M|. 

Monsieur  Marel,  j avais  demandé  un  avis  du  (àiiiseil  d élai  sur  la  vente 
des  canaiiv;  écrivez  à M.  TriMlharil  <|ii'il  fasse  passer  celle  aiïaire  à la 
séaiice  de  mardi  prochain. 

Dans  mon  vova(;e  du  retour  de  llavonne.  j'ai  passé  par  Blois  el  Toiii's. 
J'avais  projeté  plusieurs  choses  à faire  dans  res  villes;  vous  ne  iiiavez 
jamais  remis  cela  sous  les  veux. 

faites  insérer  siiccessivemeiil  dans  le  Moniteur  Ions  les  décrets  ijiie  je 
prends  pour  l'élolilissenieni  de  dépôts  de  mendicité. 

Napoi.éov. 

P'afHM  )'ixiKiii.i)  «naim.  pur  M.  le  duc  de  Aaeunn 


1.^023. — Al  COMTi:  DE  MONTAIJVKT, 

I.nvsi-IILRR  niRRriTBtlA  GESkrAL  HRS  ROATft  ET  ClUISSÉEi*,  À 9\KIS. 

Pari*,  liiariv 

I.«i  route  de  la  Spczia  à l’arme  est  très-iiiiporlanle,  puisipie  c'esi  la 
seule  pour  conimtiniipier  avec  la  Toscane  sans  quitter  le  lerriloire  fran- 
çais. Les  projets  devaient  m'être  remis  avant  le  i"  octobre  iSoB.  Vous 
n'en  avez  encore  rien  fait.  Bendez-iiioi  compte  de  rexéciition  de  mon 
décret  du  â juillet  i8oK,  el  faites-moi  coiinaitre  quand  celle  roule  sera 
cominencée  el  lerminée. 

D’«prA*  la  miaule  Arriiiiet  de  l'Empire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 


AS;< 


H'J24.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCIIÀTEL, 
Muoii  « rtms. 


I’«m,  iH  iiian  iKoi^. 

Mon  Cousin,  vous  connaissnx  rorgiinisatiun  do  l'iirmct!  bavaroise,  de 
l'armée  saxonne,  de  l'armée  vvest[thalienne,  de  l'armée  polonaise,  du 
rorps  de  VV  urfemberjf  et  des  ilivisions  de  Bade  et  de  Hesse-Darmsladl. 
Voici  lorganisation  de  la  3'  division  du  corps  d'armée  des  l’rinces 
réunis.  Le  sieur  l'ain,  qui  a l’ail  pour  moi  un  étal  de  l’armée  de  la  Con- 
l’édéralion,  vous  en  fera  une  copie;  failes-la-lui  demander.  Vous  la  rer'- 
tilierez,  et,  d’ici  à quelques  jours,  vous  me  remelirez  ce  livret,  corriffé  et 
iiii.s  en  ordre.  Kcrivez,  en  allemiant,  an  duc  d'Vuerslaedl  <|ue  le  corp» 
des  Princes  réunis  se  rassemble  à Wûrzburg,  et  (|ue  j’ai  nommé  le  gé- 
néral de  division  Itoiiyer  pour  le  commander,  (ie  corps  sera  composé  : 
il'une  brigade  de  Nassau,  formée  du  régiment  n"  i,  qui  est  en  Espagne: 
du  régiment  n°  a,  qui  sera  de  deux  bataillons  de  six  cuiiqiagiiies  cliacuu. 
et  de  i,()8o  bomines;  du  régiment  u°  3 de  Wûrzburg,  qui  est  en  Es- 
pagne; du  régiment  n°  h des  Maisons  ducales  de  Saxe,  de  trois  bataillons 
chacun  de  six  compagnies,  chaque  compagnie  de  l 'in  hommes,  total 
:t,Ù40  hommes;  du  régiment  n°  ô des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhall. 
de  1 ,68o  hommes;  d'un  régiment  n“  6 des  Maisons  de  Schwarzburg,  Reuss 
et  Waldeck,  formant  deux  bataillons  do  i,5oo  hommes.  Cette  division 
aura  donc  de  7 à 8,000  hommes  d'infanterie,  levais  v envoyer  deux  géné- 
raux de  brigade  français,  parlant  allemaud.  Mais,  en  attendant,  le  général 
Bouyer  doit  la  former.  V cette  division  seront  jointes  deux  compagnies 
fl’artilleric,  l'une  de  Nassau  et  l’antre  des  Maisons  ducales,  trois  com- 
pagnies de  sapeurs,  l’une  de  Nassau,  de  1 Ao  hommes,  une  de  W ni-zburg. 
de  i3o  hommes,  et  l’autre  des  Maisons  ducales,  de  i.ôo  hommes;  ce 
ipii  portera  cette  division  à q,uoo  hommes.  Donnez  des  ordres  au  duc 
d Auerstaedt,  pour  qu’il  presse  l’arrivée  et  l’organisation  de  tous  ces  corps. 

Nxpoléox. 

rofifîaai.  D«|>ù{  dr  U |ivrrr. 
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lA!l-25.  — A El’GÈNE  NAPOLÉON, 

^ICE'ROI  DMTAUl,  À 

i8  inwit  iSoç^. 

Mon  Filn,  jo  vous  envoie  un  eroquis  (|ui  vous  l'eri)  coiimiitre  conimént 
je  pense  que  devrait  ('Ire  nrrnngëe  la  It'le  de  pont  du  Tnfjliamenlo.  l^>s 
i|itatre  redoutes  seront  faites  après.  Il  faut  s’occuper  aduellcnienl  de  la 
l('te  de  (>ont  proprement  dite,  et  y faire  travaill(îr  avec  la  plus  grande 
activité.  Il  est  nécessaire  d avoir  dans  les  fossés  de  celle  esp(K:e  de  pen- 
lagone  un  lion  lilet  d'eau;  c’est  riiiq>ortant.  .\vec  quelques  palissades  on 
ni(‘ttra  cet  ouvrage  à l'abri  d'un  coup  de  main.  .Aussitôt  que  cet  ouvrage 
sera  avancé,  faites  construire  quatre  bara(pics  en  bois  pour  les  vivres, 
l'artillerie,  et  pour  loger  la  troupe.  l.!n  ouvrage  comme  celui-ci  doit  ($tre 
terminé  en  un  mois,  et  Aoo  boinmes  doivent  v être  à l’abri  de  toute 
attaque,  en  admettant  la  possibilité  de  dériver  du  Tagliamento  un  bon 
tilet  d'eau. 

On  fera  imme'dintenient  après  la  lunette  de  lu  rive  droite  du  Taglia- 
iiiento,  et  on  f((ra  successivement  les  quatre  lunettes  du  camp  retranché. 
Il  ne  vous  échappera  pas  que,  dans  un  pareil  camp  rotranclié,  soixante 
bataillons  peuvent  se  trouver  à l'aise  et  y sont  inattaquables.  Pendant  le 
temps  (ju’on  emploiera  à tracer  le  réduit,  on  aura  le  temps  de  lever  le 
pays.  11  n'y  a pas  do  doute  que  les  ouvrages  les  plus  iin|iortants  sont 
ceux  (|ui  sont  à l’aval  et  à l'amont  de  la  rivière.  piiis(prils  défendent  le 
pont. 

.Nakoléov. 

D'«pr«*i  iâ  ctNidai.  ptr  Ü .1. 1.  M~'  (a  «lacliMtt!  de  l.eucbtenb*rg 

14926.—  A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VlCE-BOl  £»*ITAMI,  i UlUN. 

1'arin,  i4  iuai« 

Mon  Fils,  je  pense  convenable  (|u’au  •"  avril  vous  portiez  votre  quar- 
tier général  à Strà.  La  princesse  et  votre  Maison  pourront  s’y  trouver 
avec  vous.  Failes-v  envoyer  les  meubles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
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reiuln'  cette  lial>itii(iun  coin  mode.  Vous  sereï  à même  à Slrà  de  veiller  li 
rarmemenl  de  Venise,  aux  travaux  de  Malgliorn,  et  de  passer  la  revue 
des  corps  (|iii  sont  aux  camps  d’Udine,  d Osoppo,  à Trévise  et  même  dans 
le  Krioul.  Prenez  des  mesures  pour  i|iie  l'estafette  de  Milan  aille  à Strà 
avec  la  plus  (jrande  rapidité.  Ordonnez  des  travoux  pour  mettre  dans  le 
meilleur  étal  la  route  de  Mantoue  à Lcjjnaj'O,  de  Lejjiiago  à Padoue  et 
de  Padoue  à Trévise;  ce  sera  désormais  la  roule  de  l'armée,  (|ui,  lursipie 
ces  chemins  seront  ix’parés,  ne  passera  plus  pur  Brescia  ni  Vérone.  J ai 
ordonné  ipie  le  télégraphe  fdt  disposé  pour  communiquer  nu  i"  avril 
de  Paris  à Milan.  Je  ne  sais  point  s'il  y a des  stations  à établir  sur  le  ter- 
ritoire du  royaume  d'Italie;  s'il  y en  a à faire,  faites-y  travailler;  failes- 
les  mémo  continuer  jusqu'à  Mantoue;  on  verra  ensuite  à les  prolonger 
jusqu'à  Vjenise.  Vous  devez  annoncer  votre  séjour  à Strà  comme  un 
vovage  d agrémcnl  à une  de  vos  maisons  de  plaisance.  Il  faudra  cepen- 
dant, si  rien  ne  presse,  installer  avant  le  sénat. 

Napoléov. 

D'üpréii  U CiHtuB.  k.  I.  M*“  l<>  duebc«»<‘  <U 


1A927.  — A EIGÈXE  .^AI»OLKO^^ 

TICB-nOI  OMT.VUB,  À HtL^N. 

Paru.  iK  mari  1H09. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  toutes  les  batteries  eu  bois  que  les  .Au- 
trichiens avaient  faites,  et  (|iii  .sont  nécessaires  pour  la  défense  des  diffé- 
rents canaux  de  Venise,  et  les  batteries  établies  dans  les  différentes  îles 
qui  concourent  à la  défense  des  canaux,  soient  armées.  Cet  armement 
doit  se  faire  progre.ssivemenl,  en  commençant  du  côté  de  .Mestre  et  de 
la  Piave,  mais  de  manière  à être  terminé  au  3o  avril.  Si  le  réduit  de 
Malghera  peut  être  armé,  ordonnez  qu'il  le  soit.  Une  tète  de  pont  sur  la 
Piave  me  parait  nécessaire.  Je  désire  également  que,  lorsque  le  général 
Chasseloup  sera  arrivé,  il  trace  l'ouvrage  d'Arcole  et  les  redoutes  qui 
coupent  les  chaussées,  de  sorte  que,  lorsque  l'armée  aura  passé  l'Adige, 
on  ait  le  temps  de  continuer  les  travaux  et  de  se  maintenir  dans  ce  poste 
important.  La  télé  de  pont  du  Tagliamento  doit  d'abord  être  bien  tra- 

r»s . 
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f(^e;  je  la  ferai  revèlir  avec  le  temps.  Une  petite  place  là  est  nécessaire 
jiour  oliserver  Pnlinanova. 

iNvrnLKOs. 

It'aprH  la  (nfiir  mmin.  par  S.  A.  !•  M*‘  U LMrkieiiherg. 

1VJ28.— A M.  CRKTKT,  COMTK  DE  CHWIPMOE. 

HIMSTRE  DE  l.’I^TKHIRLR , À PARIS. 

|(^  Iiturü  iKoy. 

Monsieur  Cirelel,  faites  linir  pruinptenient  l'affaiie  du  canal  du  Midi. 

I.e  1 1)  juin,  j'avais  ordonné  i|u'une  soninin  de  80,000  francs  serait 
accordée  pour  In  restauration  de  Notre-Dame  de  Reims:  faites-moi  con- 
nailre  si  cette  dépense  a été  faite. 

.l  ai  pris,  le  3 août  dernier,  un  décret  pour  une  route  de  Maldegltem  à 
Itreskcns;  cette  route  a-t-elle  été  faite? 

I.e  décret  ilii  3 août,  relatif  à file  de  Nuinnoutiers,  a-t-il  été  exécuté? 

J ai  à vous  faire  la  même  ipicstion  pour  le  décret  du  8 ani'it,  qui  or- 
donne diveis  travaux  dans  la  Vendée. 

,\vi>oi.Éox. 

Ii'jprvs  1.1  A-  rnf^rifnltiirr.  du  ûMittiiir^rrr  ri  Irivimt  pitblifu. 

1^929. — Al  r;É.\KU\E  CEAllkE,  COMTE  D’(ll  >EllOI  HC, 

VIMHTRR  n»:  l.l  r.l  ERRE.  \ P.iniS. 

itÿ  iiiiii's  |Hu^. 

Il  sera  réuni  11  Plaisance,  pour  se  porter  partout  où  cela  sera  néces- 
saire, quatre  coinpaj^nies  de  (jcndarmerie  à cheval  et  une  à pied,  sous 
les  ordres  immédiats  ilu  général  de  gendarmerie  Radel. 

La  i"  compagnie  à cheval  sera  composée  de  cinq  brigades  fournies 
par  lu  s3'  légion  de  gendarmerie  et  de  cinq  brigades  fournies  par  la 
•iV  légion; <110(1110  brigade  de  15  homincs;  ce  qui  fera  fio  hommes  pour 
la  compagnie.  La  s 3’  légion  fournira  un  sons-lieuleiiant,  (|tii  cuninian- 
dera  les  cim|  brigadi's  de  celte  légion;  la  a V légion  fournira  un  lieute- 
nant, qui  commandera  la  compagnie,  (ietle  compagnie  se  rendra  à .Nice, 
d où  elle  sera  sans  délai  dirigiie  sur  Plaisance. 
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I.H  a'  coni|>a|piic  sora  forimV  d«  eim|  brigodi's  di;  la  a a'  Idgion  et  d<> 
cinq  l)ri(;ades  do  la  i a';  une  do  cos  doux  lof'iutis  ruuriiira  un  linutonniit 
el  l'nulre  un  sous-lioiiloiiaiil.  (lotie  ci)inpaf<;nio  so  rondra  par  lo  luoni 
Conis  à Plaisance. 

La  d*  compa('nio  sera  composée  do  cinq  bri|rades  de  la  ai'  lésion  et 
do  cinq  bri(;ndes  do  la  ao",  lesquelles  se  rémiiroiil  à (jenève,  d'où  elles 
se  rendront  à Plaisanco  par  lo  mont  (louis. 

lai  ù'  compagnie  sera  composée  de  cimj  brigades  de  la  a 7'  léf'ion  el 
de  cinq  brigades  de  la  ad',  ipii  se  rendront  également  sans  délai  à Plai- 
sance. 

Ainsi  ces  (|uatre  compagnies  de  gondarmerio  à cheval  feront  une  foire 
de  a Au  bnmmes,  coniinandés  par  ipiatrc  sous-lieutenants  el  par  ipiatre 
lieiilenanls. 

La  i)'  compagnie  sera  composée  d'hommes  à pied  et  de  quinze  bri- 
gades commandées  par  un  lieutenant  et  un  sons-lienlenani,  et  fournies 
par  la  a 6' légion  de  gendarmerie.  (lo4te  compagnie  s'embarquera  à lîas- 
lia  aussitôt  votre  ordre  reçu  et  débarquera  à Livourne, 

Ainsi  le  général  Badet  aura  sous  ses  ordres  une  colonne  de  a Ao  gen- 
darmes à cheval  el  île  ion  à pied,  qui  se  portera  partout  on  il  sera  né- 
cessaire pour  rétablir  l'ordre.  Cette  colonne,  ainsi  organisée,  portera  le 
litre  de  (Jalonne  moliih'  de  {Gendarmerie.  Vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception de  votre  ordre,  les  colonels  de  légion  feront  partir  les  brigades 
qu'ils  doivent  fournir,  el  aussitôt  que  celles  de  la  97'  et  de  la  98'  divi- 
sion militaire  seront  arrivées  à PIni.sance,  elles  .seront  dirigées  sur  la 
Toscane.  Ces  brigades  seront  seulement  détachées  do  leurs  corps  el  n y 
seront  pas  remplacées.  Vous  nommerez  un  chef  d escadron  pour  com- 
mander cette  colonne.  11  sera  sous  les  ordres  du  général  Radcl,  qui 
pourra  le  diriger  sur  les  points  de  la  Toscane  on  la  présence  d'une  fim'o 
armée  serait  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre  el  arrêter  les  brigands. 


fV'apm  la  niinnbt.  Arrhiviw  de  l'Fnpirr. 
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1193».  ~ Al  (lÉAKRAL  BKIITRAND, 

UE  cuir  »E  L'EVEEEEIE,  * FIEI&. 

La  MaliUitiMju,  lo  laura  iAu«^. 

MonsiffUi’  le  (iéiiérnl  Horlraiid,  je  vous  envoie  une  lettre  du  (jifnérHl 
rdiiimbarlhiac  et  différentes  pièces  sur  les  têtes  de  pont  du  Lecli.  Suivez 
I»  correspondance  relative  à l’ossau,  et  donnez  les  ordres  necessaires  pour 
ipie  les  tètes  de  pont  du  Lecli  soient  fraisées,  palissadées  i?t  qu  on  fasse 
passer  de  l’eau  dans  les  fossés;  qu’elles  soient  éfpilenient  armées  de  l'ar- 
tillerie nécessaire,  en  y mettant,  non  <le  l'artillerie  de  canqiagne.  mais 
des  pièces  de  position  qui  seront  servies  par  des  Havarois.  Avez  un  plan 
d'Aiiffshurg,  et  prenez  toutes  les  mesures  [)our  qu'on  fortifie  cette  place, 
afin  que  dans  tout  événement  elle  soit  à l'abri  d’un  coup  de  main.  Pré- 
sentez-moi  un  projet  sur  cette  place.  Donnez  également  des  ordres  pour 
que  la  place  d'IiifFolstadt  soit  mise  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  qu'elle 
serve  de  tète  de  pont,  pour  pouvoir  maiiouivi-er  sur  les  deux  rives  du 
Danube.  Suivez  la  correspondance  relative  a rarmemenl  de  Kronach,  de 
Würzburget  aiiti-es  places  entre  Forchheim  et  le  Danube,  et  l•enlette^-moi 
l état  de  ces  places.  Prenez  des  renseijjiiements  sur  toutes  les  forteresses 
que  la  Maison  d'Autriche  a en  lîobème  et  dans  le  pays  de  Salzburg. 
.l'avais  réuni  dans  mes  campagnes  d'Italie  beaucoup  de  renseignements 
sur  la  situation  de  klagenfiirt  et  sur  cette  partie.  Les  Autrichiens  v 
avaient  fait  et  v ont  fait  depuis  des  fortifications  de  campagne.  \ous  devez 
trouver  beaucoup  de  ces  documents  dans  mon  bureau  topographiipie. 
.Meltez-moi  cela  sur  la  carte  avec  des  mémoires. 

Nveoi.Éox. 

D«(>m  l’nriftHMl  mniM  |Mi  H-  }•  B«rtr«iid. 


\m\.  A M.  BARBIEK, 

KIBUOTHiCAIRK  DE  L'EUPEREI  R. 

I,a  MaliaatMiii . ««  nian 

L'Kmpereur  demande  si  sa  bibliothèque  de  voyage  est  prête.  Je  ivcom 
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maiiil)!  à M.  Barbier  de  la  choisir  avec  allciitioii  cld'j  nietiro  d «-xct'lleiils 
livres;  car  Sa  Majesté  tient  à avoir  quelque  chose  de  Irès-distiiqjué  et 
par  le  choix  des  livres  et  par  la  beauté  des  éditions  et  par  réléjjanee  des 
reliures.  Si  les  Epiques  ne  s'y  trouvaient  pas.  il  tant  ne  pas  perdre  un 
moment  à les  mettre. 


r«riÿn«l  romm  M Bnfkior 


l*«r  on!i*e  rEin|>er»*tir. 


H932.  \V  COMTK  DK  CinMPUiNY, 

MIKISTHB  DE»  BEt.«TU)>9  EYT^BIEDRE» , \ MRIb. 

La  .VafniaiMii,  «i  iiMr»  (Ko^. 

Monsieur  de  (Ihamjm^jny , je  pense  qinl  est  bon  que  vous  laissiez 
prendre  lecture  aux  ministres  des  princes  de  la  Confédération  qui  sont  à 
Paris  et  aux  ministres  de  Hollande,  d'Espaijne  et  de  Naples,  d(>  ma  lettre 
à l’empereur  d’\iitriclie,  <le  votre  conversation  avec  M.  de  Metleruich  et 
de  votre  note  à cet  ambassadeur,  afin  de  bien  constater  ([ue  je  n'ai  pas 
voulu  attaquer  l’Autriche,  et  que  je  lui  ni,  nu  contraire,  offert  une  ga- 
rantie; (|ue  c’est  l’Autriche  qui  s'est  laissé  gagner  par  l’.Angleterre  et  qui 
commet  une  agression.  Vous  laisserez  lire  et  relire  ces  pièces  à ces  diffé- 
rents ministres,  assez  pour  que  ce  soit  un  sujet  de  dépêches  chez  eux  . 
et  que  cela  lixe  leur  langage,  tant  ici  qu'ailleurs.  Il  est  également  con- 
venable que  la  folie  et  l'injustice  de  l’Autrirhe  soient  le  texte  perpétuel 
de  vos  conversations. 

Napoléox. 

D'aprm  rvnginal  Vr«*lkjvc«  sfair*«  Hrtt^>>r«'* 


Ï4933.  — M COMTK  DK  CHAMP  VO^Y, 

MI.MâTEB  Ut»  RRl.ATIO^»  RXTÉnieVRE»,  « BARt». 

, î<8  Ma]ri»i9nii , 91  iitat» 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  expédier  un  courrier  à Saint-Péters- 
bourg. Vous  accuserez  è M.  de  itomanzof  la  réception  de  son  courrier, 
eu  lui  faisant  connaître  que  vous  prenez  mes  ordres  pour  lui  répondre. 
Vous  écrirez  à M.  de  (’aiiilaincourl  pour  lui  faire  connaitre  le  véritable 
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étal  des  choses.  Vous  lui  enverrez  la  proclainalion  du  prince  Charles,  ipii 
est  une  espèce  de  iléciaratioii  de  gucn-e,  et  vous  y joindrez  les  (|uatn- 
dernières  dépêches  que  vous  avez  reçues  de  Munich  el  de  Vienne,  pour 
lui  faire  voir  à quel  point  on  est  entraîne  à Vienne.  Vous  ferez  connaître 
il  M.  de  (îaulaincourl  que  le  charjjé  d’alfaires  de  llus.sie  à Vienne  doit 
recevoir  l’ordre  de  quitter  cette  capitale,  si  janiuis  les  troupes  autri- 
chiennes sortent  de  leur  territoire;  i|ue  je  trouve  bien  le  projet  de  note 
ipie  l'enipereur  veut  faire  présenter  au  cabinet  de  Vienne:  que  dans  quel- 
ques jours  vous  lui  env  errez  le  projet  de  note  (|iie  je  pense  qu'on  doit  n»- 
mettre  de  part  et  d'autre;  qu'il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  folie  de 
la  cour  de  Vienne  est  telle  que  cette  note  a besoin  d'être  appuyée  par 
des  forces  nieiiaçanles  qui  la  fassent  revenir  à la  raison;  que  je  reste 
constant  dans  nia  manière  de  voir;  que.  si  à Krfurl  on  avait  menacé, 
rVutriche  aurait  désarmé,  et  que  ce  serait  une  question  finie;  que, 
lorsvpie  les  troupes  misses  s'avanceront  sur  le  bas  Damihc,  que  la  Galicic 
sera  menacée  par  1a  présence  d'une  armée  russe,  si  l'on  commence  à 
donner  une  direction  à l'opinion  de  ces  troupes,  il  pourra  se  faire  une 
réaction  dans  les  senliiiients  de  ceux  qui  ont  jiris  le  dessus  a Vienne. 
Vous  manderez  donc,  en  résumé,  à VI.  de  Caulaincourl  que  vous  lui 
expédiez  ce  coiirrier,  i°  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
passe  ; a”  pour  accuser  réception  de  lu  lettre  que  vous  avez  reçue  de 
VI.  de  Romanzof;  3°  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  est  de  toute  néces- 
sité i|ue  le  charj'é  d'alTaires  de  Russie  à Vienne  sache  |iosiliveiiient  qu'il 
doit  quitter  V ienne  si  l Aiitriche  fait  un  pus  au  delà  de  son  territoire;  et 
cette  démarche  doit  être  faite  de  manière  que  non-seulement  la  cour 
sache  cela,  mais  encore  le  public,  et  il  est  même  plus  nécessaire  que  le 
public  en  soit  inihu  que  la  cour,  qui  est  entraînée.  Ce  courrier  pourra 
partir  demain  avant  minuit.  Apportez-nioi  demain  avant  midi  vos  dé- 
pêches. Parlez  un  peu  de  tout  cela  au  prince  kourakinc,  afni  qu'il  .se 
trouve  moins  étranjçer  à la  question  et  qu’il  puisse  en  écrire  quelque 
chose. 

Rédigez-inoi  aussi  un  projet  de  note  qui  pourrait  être  présenté  en 
mon  nom,  calqué  sur  celui  de  l’empereur  de  Russie,  et  que  je  ferai 
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partir  par  un  courrier,  à la  fin  de  la  semaine.  Vous  me  le  présenterez, 
incirredi  ou  jeudi.  La  note  |>ourrait  être  envoyée  à Sainl-Pélershour}; 
toute  signée  do  vous;  de  sorte  que  M.  de  Caulaineourt  la  ferait  partir  eti 
ligne  droite  pour  Vienne. 

N.vpoi.éov. 


ârdiiv«*  <)m  étratifèm. 


H934.  - V \LK\\M)HK,  PRINCK  DK  \KI  CHATIX, 

MAJOR  0é>éBAL  DR  D’.ILLEUAORBt  À DARIS. 

La  MalmaÎMn,  si  man  tKo^. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  sénateur  Deniont  de  se  rendre 
à \A  ürzburg  pour  être  employé  au  corps  du  due  d’Auerstaedt.  Faites 
connaître  au  duc  d’.Auerstaedt  que  je  désire  qu'il  mette  sous  les  ordres  de 
ce  général  une  réserve  qui  serait  composée  des  A”  bataillons  du  3o’,  du 
fii',  du  65%  du  33',  du  1 1 1',  du  i a'  et  du  8»'  de  ligne;  ce  qui  fait  sept 
bataillons.  Ces  sept  bataillons  ne  soûl  encore  qu’à  üoo  honimes;  ils  ne 
forment  donc  qu'une  force  de  3,boo  hommes;  mais  ils  vont  bieutêt  recevoir 
une  roni|)agnie  qui  leur  produira  une  augmentation  de  i,too  liommes. 
Les  A"  bataillons  des  A 8',  i o8',  a. A*  de  ligne  et  1 3'  léger  ne  doivent  pas 
tanler  à partir  de  Boulogne;  ce  qui  portera  le  nombre  des  A"  bataillons 
à onze;  on  pourrait  y joindre  ceux  des  7'  léger,  17*  et  ai*  de  ligne;  ce 
qui  ferait  quatorze  bataillons.  Celte  réserve  paraît  nécessaire;  les  divi- 
sions restant  composées  de  cinq  régimeiiLs,  et  chaque  régiment  ayant  un 
complet  de  a,5oo  hommes,  les  divisions  seraient  de  |dus  de  ia,00o 
hommes;  si  l'on  y laissait  les  A"  bataillons,  elles  seraient  de  lA  à 
1.0,000  hommes;  ce  qui  est  beaucoup  trop  fort  pour  une  division.  La 
formation  des  A'*  bataillons  n’est  pas  encore  terminée;  il  sera  bon  de  les 
avoir  sous  la  main  et  en  dépôt  pour  être  réunis.  11  y a aussi  un  avantage 
à cette  mesure,  c'est  qu'un  régiment  qui  a trois  bataillons  en  ligne  et  un 
bataillon  à la  division  de  réserve,  qui  peut  ne  pas  se  trouver  compromis 
le  même  jour,  peut  trouver  dans  ce  bataillon  des  ressources  pour  réparer 
ses  pertes.  Je  désire  donc  que  le  corps  du  duc  d’Auerstaedt  soit  composé 
de  la  manière  suivante’:  des  divisions  Morand,  Gudin,  Friant  et  d'une 
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<|ualrièinc  (livisiun  fonni^i*  des  /i”  baUiillun»  de  chacune  des  trois  pre- 
mières divisions.  Chacune  de  ces  trois  premières  divisions  doit  avoir  Iroi.s 
{jénéraux  de  brigade,  un  pour  l infanlerie  légère,  et  les  deux  autres  rem^ 
mandant  deux  régiments  de  ligne  ou  six  bataillons.  La  division  du  géné- 
ral Denionl  devra  avoir  trois  généraux  de  biigade  : un,  commandant  les 
bataillons  de  la  indivision;  un,  commandant  les  4"  bataillons  de  la 
■)'  division,  et  un,  commandant  les  4"  bataillons  de  1a  .^'division.  Deux 
ou  trois  balatllons  de  lu  même  division  seront  réunis  sous  le  commandi*- 
ment  d'un  major.  Los  4'*  bataillons  des  i3*  léger,  17'  et  3o"  de  lijpie 
seront  réunis  sous  un  major  de  run  île  ces  trois  régiments.  Les  4"  ba- 
taillons des  61*  et  65'  seront  commandés  par  un  major  de  l'iin  de  ces 
deux  régiments.  Par  cette  formation,  tous  les  avantages  se  trouvent 
réunis;  et  le  duc  d'Aucrstaedl  aura  i|uatre  généraux  de  division,  douze 
généraux  de  brigade,  quatre  adjudants  commandants,  et  soixante  pièces 
de  canon,  à raison  de  quinze  pièces  par  division,  indéjiendamment  de 
l'artillerie  attachée  à la  cavalerie,  et  des  généraux  et  adjudants  comman- 
dants attachés  à son  état-major. 

N.VPOLKOX. 


D'ciw*'*  TffHitrMl.  d»  )a  gomr 


14935.—  A El  GÈNE  .NAPOLÉON, 

TICE-ROI  D’ITALII,  À 

La  MalnuiMin»  ti  man  ^^09. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  i6  mars;  vous  devez  inculquer  de 
toutes  les  manières,  soit  |iar  des  articles  de  journaux,  soit  autrement, 
ridée  que  les  Rus.ses  marchent  sur  rAulriche.  Vous  pouvez  citer  les  pri^ 
paratifs  de  défense  que  les  Autrichiens  font  du  côté  de  la  Hongrie  et  le 
mouvement  des  troupes  russes  sur  le  Danube.  Comme  la  chose  est  réelle, 
peut-être  serait-il  mieux  de  laisser  les  Autrichiens  faire  courir  les  bruits 
qu'ils  veulent;  ils  tomberaient  d'autant  plus  bas  lorsqu'on  connailrait  les 
dispositions  de  la  Russie;  mais  cela  aurait  rinconvéïiienl  d’inlluer  défavo- 
rablement sur  l'esprit  public. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  di'  Maighera.  Le  générai 
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rj|ia!>seluu|)  est  parti  hier  de  Paris;  j'allemls  de  Cütiiiailre  le  parti  qu'il 
prendra  sur  Hrandnlo. 

Il  faut  sans  doute  armer  Manloue,  mais  tout  doueenienl.  Faites-moi 
eonnailre  quelle  est  l'organisation  de  la  place  de  Venise.  Il  est  nécessaire 
d'j  avoir  un  gouverneur,  un  général  de  brigade  coininandant  d'armes, 
deux  généraux  de  brigade  commandant,  l’un  lirandolo,  l'autre  Mnl- 
gbera,  deux  ou  trois  colonels  pour  commander  les  forts  ou  batteries  des 
principales  passes,  autant  de  capitaines  et  de  lieutenants  en  qualité  d'ad- 
joints qu'il  y a de  forts  ou  de  batteries,  un  général  de  brigade  coni- 
mamlant  l'artillerie,  un  directeur  du  parc,  un  ollicier  en  résidence  à 
lirandolo  et  un  à Malgbera,  plusieurs  ofliciers  en  résidence  le  long  du 
littoral,  un  certain  nombre  d'ofliciers  d'artillerie  pour  l'arsenal,  et  à peu 
près  la  même  organisation  pour  le  génie.  Indépendamment  de  ces  olli- 
ciers,  il  serait  envoyé,  au  moment  où  la  place  serait  investie,  un  jjénéral 
de  ilivision,  plusieurs  généraux  de  brigade  et  adjudants  conimaHdants 
et  des  olliciers  d'artillerie  et  du  génie;  mais  les  commandants  de  Urau- 
dolo  et  de  Malgbera,  et  les  ofliciers  qui  doivent  coinniander  les  petites 
batteries  ou  l'orLs,  doivent  être  désignés  et  envoyés  sur-le  cbamp. 

N,\poi.ko\. 

D’«pm  b oofif  comm.  p«r  S.  A.  l.  U de  l.^cAlMiber|g 


14936.  — A iOSKPH  >AI*OLKO.\,  KOI  D’KSPAGNK, 

.4  MiDBIl). 


La  .Mahiiaifioo.  ti  inar*  1RU9. 

.Mon  F rère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 mars.  Tout  ce  qui  arrive  en 
(lalice  est  la  faute  du  duc  d'Elcbingen,  qui  a établi  son  quartier  général 
à la  (’.orogne  au  lieu  de  le  placer  dans  une  position  plus  centrale,  à Logo 
par  exemple,  ou  même  plus  près  de  la  frontière.  La  Corogne  et  le  Fer- 
roi  n auraient  dû  être  occupés  que  par  des  têtes  de  colonne. 

Je  suppose  que,  dès  que  le  maréchal  duc  de  Rellunc  aura  commencé 
son  monvenient,  vous  ^au^c^  fait  appuyer  par  tout  ce  que  vous  avez  de 
disponible.  Vous  avez  à Madrid  In  division  Sebastiani,  la  division  Desselle, 
les  Polonais.  Il  faut  avoir  soin  que  le  duc  de  Bellune  ait  ses  trois  divi- 
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sions  el  celle  du  général  Levai  tout  enliéres.  Ce  maréchal  aura  liesoin 
en  Andalousie  de  beaucoup  de  cavalerie;  elle  lui  sera  d'aulani  plus  né- 
cessaire que  l’ennemi  en  aura  peu  à lui  opposer,  et  que,  si  les  Anglais  y 
ont  quelque  infanterie,  ils  ne  peuvent  y avoir  de  cavalerie. 

Toutes  mes  troupes  sont  en  Allemagne  rie  duc  d'Auerstaedt  est  à W nr/.- 
linrg  avec  rarinéo  du  llliin;  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  à Dresde;  le 
maréchal  duc  de  llivoli  esta  Llm  avec  l'armée  d'observation  du  Ithin;  le 
général  Oudinot  est  avec  son  corps  sur  le  Loch;  les  Bavarois  occupent 
rinn;  mon  armée  d'Italie  est  réunie  sur  le  Tagliamenlo.  Une  fureur  guer- 
rière inconcevable  s’est  emparée  de  l'Aulriche;  ils  ont  touché  les  subsides 
de  l'Aiiglelerre,  et,  nu  milieu  de  ces  préparatifs  de  guerre,  les  commu- 
nications des  deux  cabinets  continuent  sur  un  pied  pacifiijuc,  et  l’on  nous 
croirait  les  meilleurs  amis  du  monde.  La  Bussic  prend  fait  et  cause  pour 
moi.  Mais  la  cour  de  Vienne  se  trouve  hors  de  ses  mesures,  et,  comme 
celle  d Aranjiiez,  elle  est  entraînée  pur  une  faction  plus  puissante  (pi’elle- 
mème;  elle  a cela  de  commun  avec  les  autres.  Mes  équipages  sont  partis, 
et  cependant  je  n’ai  pas  encore  le  projet  déterminé  de  partir.  Il  a fallu 
que  je  remonte  mes  é(|uipages  d'artillerie,  mes  transports  militaires, 
une  partie  de  ma  cavalerie,  pour  combler  le  déficit  que  les  affaires  d Es- 
pagne m’ont  causé.  Tout  cela  me  jette  dans  des  dépenses  énormes.  Mener, 
un  peu  vivement  vos  affaires,  car  les  chaleurs  vont  bientôt  commencer. 
Ia‘s  fortifications  de  Madrid  doivent  bientôt  être  en  état;  ainsi,  au  pis 
aller,  a,ooo  hommes  doivent  bientôt  n’avoir  rien  a craindre  à Madrid. 

Napoléon. 

D'aprâ  l'exp^ben  ohf  inâJe  ratam.  par  Wa  hènlirra  da  roi  Jmr^. 


IA937.  — A 1.01  IS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOl.l.ANDE, 

i L.l  BiYB. 


La  ICalBMÛoa,  il  OMrt  iHoy. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  G mars.  La  guerre  parait  immi- 
nente. Ce  que  vous  avez  de  mieux  à faire  est  de  réunir  le  plus  de  troupes 
possible,  afin  de  pouvoir  défendre  votre  pays  et  d être  de  quelque  utilité 
à la  cause  commune.  C’est  la  première  fois  que  vous  me  demandez  mon 


Digitized  by  Google 


CORHESPONDiNCK  DR  NAPOLEON  I".—  IK«'J. 


AA5 

a>is.  Si  vous  me  l'eussioz  dcinaiult^  plus  tôt,  je  ne  vous  iiuruis  point 
conseillé  de  licencier  vos  Iroujies;  je  vous  aurais  répété  (|iie  rien  n’élail 
fini  en  Europe,  et  que,  tandis  que  vous  dc'sarmiez,  je  levais  de  nou- 
velles conscriptions  et  renforçais  mes  armées  de  i5o,ooo  hommes.  Vous 
sentirez  facilement  l'inipnidence  des  mesures  que  vous  avez  prises  et  les 
n'sultats  dangereux  qu’elles  peuvent  avoir  pour  votre  pavs  et  pour  tout 
le  monde.  L'Autriche  a reçu,  depuis  trois  mois,  des  subsides  de  l’Angle- 
terre; elle  croit  pouvoir  m’attaquer  lorsque  mes  troupes  sont  en  Espagne. 
Je  ne  lui  demande  rien;  elle  n’arliciile  aucun  grief  cl  veut  revenir  sur 
la  honte  de  la  campagne  de  i8o.">.  Elle  court  à sa  ruine.  (Cependant 
tenez  vos  troiqves  en  étal. 

tn  miiiiii»,  Artbi<re«  de  l'Entpin. 

14938 . — AL^  r.KNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HOEROI  R<;, 

MisiHTnE  i>E  U r.i'KnnE,  \ i'ariia. 

La  Ualmaieoi),  st  mar» 

Je  ne  puis  approuver  que  le  budget  de  l'artillerie  monte  à ai  mil- 
lions; c’est  impossible.  11  ne  s’agit  pas  de  demander  de  l’argent,  il  faut 
se  proportionner  à l’état  des  choses.  Je  ne  puis  qu’ajouter  aux  t i millions 
acconlés  un  million  d'extraordinaire.  Dirigez  en  conséquence  les  com- 
mandes et  autres  dépenses. 

D'«pr^  1«  ninoM.  Arebim  dp  rEa^rv. 

14939.  ~ Al  CÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN. 

HlMSTEE  DIRECTErR  DK  LUDMIMüT&ATIOK  DE  U liltUnE,  À fADIü. 

Lj  9i«  iiuir»  iHo^. 

Monsieur  le  Général  Dejean,  les  tirailleurs  corses  cl  les  tirailleurs 
du  Pd  sont  mal  habillés.  Faites-moi  connaître  d'où  cela  provient.  Char- 
gez un  inspecteur  aux  revues  de  visiter  leurs  dépôts  et  de  s'informer 
pourquoi  ces  corps  sont  si  mal  administrés. 

Nvpoiïov. 

h'Bprè*  r«r^n*t.  «te  U tf’ucrte. 
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IA9.A0.  — Al  (iÉNÉllAL  OÜMTK  DKJF.AN, 

MIMSTRE  DIRt;CTKln  tlE  L’tHUIMSTRATI05i  DE  U GCEItFlK,  ï PtRIS. 

La  MstmaiaoiA.  ta  nian  iSoq. 

J(‘  rrovais  que  I ndniinislriilion  «le  la  masse  de  liiijje  e(  chaitsMire  ap- 
parlenail  aux  compaffiiie.s;  cotait  comme  cela  jadis.  Coiiimeiil  veiit-oti 
qii  un  dé|idt  qui  est  en  Flandre  fournisse  des  souliers  à rarniée  d'hs- 
paf'ne  ; qu'un  dé|a'il  qui  est  à Marseille  fournisse  a Cliambér\ , etc.?  Faites- 
moi  lin  ra|i|iort  sur  cela,  et  jiroposez-inoi  une  di^cision.  s’il  x a lieu. 

b minutp-  Arckim  dp  l'Empin' 


16yâl.—  \ \LK\AM)KK.  PRINCK  DK  NKICHÂTKK, 

MWOn  (iK5li!nAL  DE  L'AUldKK  D'ALLEMieAB,  À PARIS. 

lé*  »«  uuir* 

Mon  Cousin,  xous  in'aveï  remis  hier  de  nouveaux  étals  de  rarmée.  J'ai 
cm,  en  conséquence,  y trouver  des  renseignements  récents;  je  les  trouve 
au  contraire  pleins  d’inexacliludes.  Voiisdcvex  avoir  les  états  des  troupes 
polonaises,  saxonnes,  bavaroises  et  wurtembergeoises;  si  vous  ne  les  avez 
pas,  laites-Ies  demander  à mon  bureau,  et  mettez-ies  en  détail.  Vous 
devez  avoir  le  détail  de  ce  que  j’ai  envové  an  corps  d'Oudinot  pour  com- 
pléter ce  qui  lui  manque,  les  i 3'  et  i h’  bataillons  de  marche . le  3'  ba- 
taillon de  conscrits  de  la  Garde,  destinés  au  corps  d (Judinot,  le  i"  batail- 
lon de  marche  des  conscrits  du  corps  d'observation  du  Kliin,  la  formation 
des  six  régiments  provisoires  de  dragons,  etc.  Tout  cela  est  |)lein  d er- 
reurs.  Faites  refaire  ces  étals  avec  la  plus  grande  exactitude  et  avec  les 
nouvelles  additions. 

Vous  devez  aussi  coniiailre  les  mouvements  de  l’armée  du  ttliin  sur 
Würzbiirg. 

NveotKov. 

^•n|[llul.  Drp4l  tb  U 
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— AU  GÉNÉRAL  BEftTRAM), 

COUMANÜANT  LR  CKME  DE  L'Anil^R  D*ALLENA(i?<E  ^ À PARIS. 

I<tt  Miluuùon,  31  tiwin.  ihoy. 

Monsieur  le  (iémlral  BerlrunJ , le  luireau  du  fjdnie  à la  guerre  est  coiii- 
|iosé  d'Iiummes  si  niédincre.s  que  je  ne  rom|irends  pas  ce  rapport.  Voyez 
le  bureau  de  la  (;uerre,  et  failes-iiioi  deinain  soir  un  rapport.  Voici  ce 
qu'il  me  faut:  des  outils  pour  les  places  et  des  outils  pour  la  canipaf^ne. 
I.es  outils  pour  la  cam|>a['ne  doivent  être  portes  dans  quarante-huit  cais- 
sons attelés  de  six  chevaux,  ce  qui  fuit  3o,ooo  outils:  près  de  3oo  chevaux 
et  1 8o  à 9 00  hommes  sont  donc  nécessaires.  Comme  j'ai  ordonné  (|ue  les 
compagnies  de  |iionniers  eussent  un  certain  nondire  de  caissons,  il  faut 
voir  si  les  compagnies  qui  sont  à l'armée  peuvent  fournir  ces  quarante- 
huit  caissons,  alin  de  ne  rien  faire  d'extraordinaire  hors  de  l'organisation 
que  j'ai  arrêtée  il  y a quelques  mois.  Il  faut  ensuite  des  outils  pour  les 
places  et  sur  les  derrières.  Il  est  de  principe,  et  vous  devez  tenir  lu  main  à 
son  exécution,  que  les  outils  de  campagne  ne  peuvent  dans  aucun  cjisètrc 
employés  pour  les  places;  ce  sont  des  ressources  dont  je  veux  pouvoir  me 
servir  la  veille  d'une  bataille,  ou  dans  les  huit  jours  qui  prxicèdent  des 
événements  importants.  J'ai  besoin  d'outils  sur  les  derrières,  de  6,ooo  à 
l'assau  et  de  6,ooo  à Augsburg.  Ceux-là  n'ont  pas  besoin  d'èire  atte- 
lés, et,  à mesure  qu'on  marcherait,  on  ferait  avancer  ces  outils,  soit  sur 
le  Danube,  soit  ailleurs,  par  des  voilures  de  réquisition.  Assurez-vous 
donc  que  le  colonel  lilein,  votre  chef  d'état-major,  se  rend  à Strasbourg 
avec  les  olTiciers  du  génie  qu'on  pouiTa  se  procurer  en  France,  litahlis- 
sez  votre  correspondance  avec  les  généraux  Tousnrd,  Ciiamharlhiac.  An- 
dréossy  et  Lazovvski,  et  préjuircz  des  mesures  pour  que,  sans  délai  et 
sans  compter  sur  les  l'cssources  de  l'Kspagne,  vous  ayez  quarante-huit 
caissons  attelés  de  .six  chevaux,  aoo  hommes  du  train  et  3o,ooo  outils, 
indépendainment  de  i3,ooo  outils  jiour  Augsburg  et  Passau.  Il  faut  (|ue 
demain  mon  décret  soit  pris  et  le  service  organisé.  Je  dois  avoir  à l anuée 
d'Allemagne. compagnies  de  mineurs  et  quinze  coiu])agnies  de  sapeui's. 

' iHnabre  tie  m di*  min«iirs  eil  ru  Itlaiir  sur  I orifpna). 
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Jt>  crois  avoir  donné  des  ordres  pour  tjiie  toutes  les  compagnies  de  sapeurs 
qui  étaient  à Danzig,  Siralsund  et  dans  loules  les  places  de  l Oder,  se 
replias.sent  sur  Uainberg.  Voyez  cela  chez  le  major  général  et  chez  le  mi- 
nistre do  la  guerre,  afin  que  ces  ordres  soient  donnés  sur-le-cliainp , s'ils 
ne  l'avaient  |)as  été.  Ces  quinze  compagnies  doivent  être  toutes  dis|)0- 
nihles  pour  l'armée  active. 

Nvpolkon. 

D'«prfv  l'orifinal  '«Mni».  |>«r  le  ftnérsi  Heory 

IVJA3.  — A KiGÈ.NE  NAPOLÉON, 

VICR-ltOl  riTAUB,  il  MILAN. 

La  Valmuaon,  a a nun  t8oc». 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  que  vous  feriez  bien  de 
porter  votre  demeure  à Sirà,  vers  les  premiers  jours  d'avril.  D'abord,  il 
faut  installer  le  sénat;  cette  cérémonie  faite,  vous  pourrez  faire  une 
tournée  à Palmanova,  Üsoppo,  pour  bien  observer  les  frontières,  et 
après  revenir  à Milan;  ce  sera  nn  voyage  d'une  quinzaine  de  jours,  devant 
voir  les  troupes  en  détail.  En  parlant  vers  le  G ou  7 avril,  vous  seriez  de 
retour  a la  lin  du  mois.  Les  circonstances  décideront  ce  qu’il  conviendra 
que  vous  fassiez,  \oici  comme  je  pense  que  vous  devez  arranger  votre 
voyage.  D'abord,  vous  irez  à Hrescia  et  à Monlecliiaro  pour  voir  les 
trou|>es,  si  vous  y en  avez;  de  là  vous  irez  à Manlouc  pour  voir  l'état  de 
défense  de  cetUî  place,  la  situation  de  tous  les  maga.sins  d'artillerie,  et 
CP  qu'on  peut  tirer  de  la  défense  de  Sainl-Ceorges.  Il  est  d'urgente  né- 
ces-sité  de  travailler  à ce  poste.  De  Mantuue  vous  continuerez  sur  Legnago: 
de  Legnago  vous  irez  nu  pont  d'.Vrcole,  à cheval,  par  la  rive  gauche  de 
l'4dige,  en  suivant  la  rivière.  \ous  reviendrez  par  la  petite  rivièie  de 
l Alpone  ju.squ'au  conflii'ent;  de  là  vous  parcourrez  les  différents  débouchés 
jusqu'à  \illanova,  cl  vous  verrez  comment,  movennant  ces  débouchés, 
on  se  trouve  derrière  la  position  de  Caldiero  et  I on  empêche  l'ennemi 
de  passer  outre  et  de  s'enfoncer  sur  Vérone.  Vous  continuerez  votre  roule 
par  la  rive  droite  de  l'.Vdige  jusqu'à  Brandolo,  afiti  que  vous  connaissiez 
parfaitement  ce  local  et  ce  qu'il  y a à faire  pour  rendre  le  pays  jirali- 
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caille  enlrc  la  Breiila  el  l'Ailige.  et  pour  s’assurer  des  communiratioiis 
par  la  droite  de  l'Adige.  tüiilranl  ainsi  a Venise  par  Itrandolu,  vous  vous 
Ironverez  l'avoir  vu  parraitenient.  De  lji  vous  pmirroü  vous  diriger  sur 
Trévisp,  Palmanova,  Gradisca;  de  IA,  reconnaître  tonte  la  rive  droite  de 
risonzo,  depuis  fîradisea  jusc|u'à  la  mer. 

Je  connais  de  belles  positions  entre  (iradisca  et  Palmanova,  (|u'on  peut 
occuper.  \uus  remonterez  l'isonzo  jusqu’à  (ioritz  et  la  frontière  italienne: 
vous  verrez  de  nouveau  la  limite  depuis  Caporetto  et  suivrez  rextrênie 
frontière,  des  défilés  de  Caporetto  aux  défilés  de  la  Ponteliana.  Il  faut  faire 
cette  tournée  avec  de  bonnes  escortes  et  des  ingénieurs  géographes  qui 
fas.sent  des  croquis,  afin  de  bien  vous  mettre  le  local  dans  la  tète.  Vous 
déciderez  là  si  l'on  peut  weuper  la  Cbiusu  vénitienne,  et  les  ouvrages  à 
faire  entre  Osoppo  et  Tarvis.  Je  vous  recommande  de  faire  une  pointe 
dans  la  vallée  de  Tolmezzo,  afin  d’avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce 
débourbé  ilans  le  Cadorin. 

Faites-vous  voir  à Cadore,  et  informez-vous  si,  en  cas  de  guerre,  il  ne 
serait  pas  possible  de  former  quelques  bataillons  de  ces  paysans  pour 
éclairer  les  montagnes  et  maintenir  la  sûreté  de  leurs  frontières.  Faites 
faire  des  reconnaissances  de  détail  du  Tagliamento,  de  la  Ijivenza  et  de  la 
Piave,  et  reconnaître  comment  Conegliano,  Pordenone  et  Sacilc  se  lient 
avec  Feltre,  et  parqiielle  espèce  de  routes.  De  Bassano,  vous  pourrez  aller 
à Trente  incognito,  pour  bien  connaître  cette  gorge.  De  Trente,  vous 
irez  reconnaître  les  lignes  de  Lavis  que  je  lis  occuper  aulrefois,  et  la 
position  de  Segonzano.  Après  quoi  vous  viendrez  reconnaître  la  vallée 
de  Trente  sur  Vérone,  parla  Cliiiisa  de  l’Adige,  en  observant  I influence 
des  bailleurs  de  Bivüli  sur  la  rive  gaiicbe,  les  positions  de  Montebaido  et 
de  la  C.orOna,  el  les  défilés  de  Vlori  qui  débouchent  au  grand  chemin  sur 
Brescia.  Il  n’y  a rien  de  tel  que  d’avoir  vu  soi-mème,  el  celle  partie  est 
importante  à connaître  pour  la  défense  du  pays.  Je  n’ai  pas  besoin  de 
vous  dire  pourquoi  je  vous  fais  aller  incognito  à Trente.  Faites-vous  ac- 
compagner par  de  bonnes  escortes.  Il  y a d’ailleurs  là  des  troupes  bava- 
roises. Vous  pouvez  au  reste  n’y  pas  coucher,  et  même  vous  dispenser 
d’y  aller  si  les  circonstances  ne  sont  pas  urgentes.  Vous  passerez  le  mois 
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tl'avril  à faire  cette  recuimai»$ance  et  À bien  »ous  niellre  le  système  du  ter- 
rain dans  la  tète.  Faites-vous  montrer  le  lien  où  je  lis  passer  l'isonzo  à 
la  division  Sernrier  pour  tourner  les  hauteurs  de  Gradisca.  J'appronve 
fort  l'intention  où  vous  êtes  de  ne  pas  mander  le  pays  vénitien  avec  votre 
cavalerie  et  d'en  laisser  une  partie  sur  les  derrières;  vous  serez  toujours 
à temps  de  la  faire  venir.  IJuanl  à moi,  je  rest<‘  stationnaire  tout  le  mois 
d'avril,  et  je  ne  pense  pas  que  les  Autrichiens  veuillent  attaquer,  surtout 
après  la  marche  des  troupes  rus$e.s  sur  la  Hongrie  et  la  Galicie. 

Je  suppose  ipie  pendant  votre  voyage  vous  m'enverrez  tous  les  soirs 
un  long  rapport  sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  et  ordonne'. 

Il  est  très-important  d'ètre  maître  des  lacs  de  Mantoue.  Il  faut  y avoir 
le  nombre  de  bateaux  nécessaires;  si  vous  ne  les  y avez  pas,  faites-les  venir 
de  Venise.  Faites  presser  les  travaux  des  magasins  à poudre,  des  casernes 
et  des  blindages  à Palmanova. 

Nvpolko.v. 


P.  S.  Pendant  votre  tournée,  la  princesse  restera  ù Monza  ou  à Milan. 

D'apm  la  copie  «nom.  par  S.  .4.  1.  M*'  la  tlocbfMe  de  Le«Khloabrjx 

— A JOACHIM  .WPOLKOA,  ROI  DKS  DEL A-SICILES, 

ï IVAPLIS. 

Le  MaliDaiton,  ai  mor*  1H09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  iH  mars,  par  laquelle  vous  m'instruisez  que 
vous  organisez  des  troupes.  Ayez  le  plus  grand  discernement  à n'armer 
que  des  gens  sûrs.  Il  n'y  a point  de  difliculté  de  vous  envoyer  les  dépôts 
de  Mantoue.  Il  est  impossible  de  vous  envoyer  les  régimeiiLs  <|ui  sont  en 
Kspagne,  sur  les  confîns  du  royaume  de  Valence,  avec  le  général  Saint- 
Gyr,  et  où  l'on  reste  un  mois  sans  communiquer. 

IVapnm  U minatA.  ArrbivM  ét>  l'Emptr'. 

ÎA9A5.  — A LOns  GR\ND-DLC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

À nAIMRTADT.  • 

{wi  Maltnaiani),  «3  mars  1*^09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a écrite  le  i i mars 
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ail  duc  de  Ilivoli.  Je  vous  ai  mandé  que  j’amqilais  avec  fçrand  plaisir 
voire  contingent  porté  k 4,700  lioninies  d’infanterie  et  à âtio  chevaux. 
Je  vous  remercie  du  léle  que  vous  montrez  pour  la  cause  commune,  et 
ne  douiez  pas  que  je  ne  vous  en  tienne  compte  lorsque  les  circonstances 
se  présenteront.  Il  sera  nécessaire  actuellement  de  penser  à se  procurer 
des  recrues,  pour  remplacer  les  malades,  les  déserteurs,  et  suppléer  aux 
diminutions  aiix(|uelles  les  événements  donneront  lieu. 

Mvpolbo.x. 

la  ropü  oocnsi.  5,  A.  le  grtnd>dac  il* 

% 

H9^6.  — A AKKX\M)RE.  PRINCE  OE  NEICHATEE, 

MAJOR  céN^RAL  l>K  I.HRUàl  D'AUEMAGIIE,  À PARIS. 

La  Malataiwii,  s 3 utan  1R09. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  signer.  Envoyez 
au  maréchal  duc  d'Auerstaedt,  au  général  Oudinot  et  au  duc  de  Rivoli  les 
dispositions  qui  les  concernent.  Faites-leur  connaître  qu'ils  vout  recevoir 
de  l’argent  pour  le  senice  du  génie;  qu’ils  ne  perdent  pas  de  temps  pour 
faire  les  réquisitions  qui  leur  sont  oi-données;  qu’ils  passent  les  marchés 
et  qu’ils  prennent  toutes  leurs  dispositions  en  conséquence. 

Ecrivez  au  duc  de  Rivoli  qu’il  doit  demander  au  grand-duc  de  Hesse 
i|ue  son  contingent  soit  de  6,786  hommes  et  de  ô64  chevaux,  comme  il 
le  propose.  Six  pièces  de  canon  seront  suffisantes;  mais  il  faut  avoir  soin 
que  chaque  pièce  ait  un  approvisionnement  et  demi,  et  qu’il  v ait  un 
approvisionnement  d'infanterie  k raison  au  moins  de  100  coups  par 
homme.  Vous  écrirez  aussi  à mon  ministre  à Darmstadt  pour  lui  fairec.es 
observations. 

Ecrivez  au  général  qui  comtnande  la  «6'  divi.sion  militaire  et  à celui 
qui  commande  la  5'  qu’ils  aient  à vous  envoyer  tous  les  jours  la  situation 
des  places,  surtout  celles  de  Mayence  et  de  Strasbourg.  En  général,  tous 
les  commandants  d'armes  sur  le  Rhin  doivent  vous  envoyer  leurs  états  de 
situation. 

Donnez  ordre  au  général  .Songis  de  diriger  sur  Ulm  6,000  fusils, 
1,000  sabres  de  cuirassiers.  1.000  de  cavalerie  légère,  a, 000  paires 
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(le  pislolpis,  t),o(i<>  baïoiiiieUeB  el  autres  pièces  de  reclian);u,  iiii  million 
de  cartouches  d'infanterie,  an,ooo  épinjflettes,  (|uel(|ues  milliers  de  tire- 
bourre  , I a,ooo  outils  de  pionniers,  ô.ooo  cartouches  à balles  et  à boulet. 
I,e  générai  Songis  doit  établir  en  re'sidence  à LIni  un  ollicicr  et  un  garde- 
mngasin,  qui  prendront  un  emplai'ioiient  près  de  la  rivière. 

Wpüi.ko'i. 

n'aprèa  r*n{iTuJ.  Drptkl  d*  la  fiiorrr. 

\ ALKWNDRK,  PRIXCK  I»K  NKI'CHATKL, 

yti^R  OI^KlllIâL  btL  LMHMICK  H^lUKHACHI . À l>«lk!K. 

P«n«.  tnam  i6o^. 

Mon  (iousin,  un  olhcier  français  a été  arn‘‘lé  à Rrannau,  el  les  dépê- 
ches dont  il  était  porteur  lui  ont  été  enlevées  de  vive  force  par  les  .Autri- 
chiens, quoique  scellées  des  armes  de  France.  Ecrivez  au  iluc  d'Aiierstaedl, 
au  (Inc  de  Kivoli  el  au  général  Oudinol,  de  lécher  de  faire  arrêter  quel- 
ques courriers  autrichiens.  Vous  leur  recommanderez  de  faire  ces  expédi- 
tions très-secrètement,  d'accélérer  la  marche  des  troupes  sans  les  fatiguer, 
de  suivre  poncluelleinent  mes  instructions,  de  faire  armer  VVürzburg 
et  les  aulnîs  forteresses  bavaroises,  et  d'être  prêts  à se  porter  sur  le  Da- 
nube. 800  cuirassiers  doiv(>iit  être  arrivés  à Donauvvierlh , ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  détachements  d'artillerie  et  de  sapeurs  d('stinés  à 
renforcer  les  compagnies  quand  iis  les  rencontreront.  Que  le  duc  d'Aiier- 
slaedl  se  tienne  pivl  à appuyer  à droite,  mais  qu'on  n'altaque  pas  sans 
mon  ordre. 

Nvisu.Ém. 

D‘»pré!4  f'ortfùtfti.  fKèjHM  4r  U gAMrrv 


HiM8.  — \ KHjIÈNK  NAPOKKOX, 

VICB'ROI  DMTAUE,  À HILA^. 


Panii,  «3  min  1809. 


Mon  Fils,  le  -i8  février,  il  v a eu  une  bataille  sur  les  confins  du 
ruyamiie  de  Valence,  et  le  général  (ioiivion  Sainl-Cyr  a cnmphhemeiil 
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battu  reniiemi.  Les  Italiens  se  sont  couverts  de  gloire.  On  l'ait  le  |ilus 
grand  éloge  de  Pino. 

.\iPOi,iios. 

la  cai|i»e  cooiiB.  par  S.  A.  I.  M**  b daetMMa  de  lyrutbtenlierg 


H949.  — Kl  COMTE  DE  ClUMPAGN)’, 

MMIftTKK  DR»  ORLATIO»»  e\T<RIR(JRR»,  k PARIS. 

Paru.  mary 


Monsieur  de  Cham|iagny,  je  vous  |>rie  de  travailler  incessaninienl  à 
la  rédaction  du  manifeste  contre  rAulriclie,  el  de  faire  un  choix  des 
pièces  i|iii  devront  accompagner  votre  rapport  pour  la  cominuniration  au 
Sénat. 


D'apr««  U Mpw.  ArekiTM  Hm  aStini»  élraaKè>rM 


Nvpoléov. 


1A950.  AU  COMTE  MOLLIEN, 

aiSISTSi  SD  TiAsOS  PIBLIC,  i P>HI8. 

Pam,  «A  mani  1609. 

Monsieur  Mollicn,  les  affaires  deviennent  sérieuses  en  Autriche.  Don- 
nez des  ordres  pour  qu’il  y ait  à Strasbourg  quatre  millions  en  or  el 
en  argent  sous  le  plus  court  délai  passible.  Deux  millions  seront  affectés 
aux  dépenses  des  différents  services  de  la  guerre;  les  deux  autres  seront 
à ma  disposition.  Dans  les  deux  premiers  millions  seront  compris  les 
cinq  cent  mille  francs  que  j'ai  mis  à la  disposition  du  major  général  par 
mon  décret  de  ce  jour.  Si  vous  avez  des  traites  sur  Augsburg,  el  que 
vous  puissiez  y réaliser  de  l'argent,  je  désirerais  avoir  un  million  dans 
celle  place. 

N.VI’OlÉOX. 

D’tprA*  r«rifiiitl  DOBin  par  b enaleMe  M»Uiea. 

H95!.  — NOTE  POUR  M.  REGWtD,  DE  SAINT-JEAN-D‘\NGKL\, 

PRiSIDtRT  DR  U SICTIO.«(  DE  L'ITITllnilUR  DD  CO!TSBIL  D*<TAT. 

losrti  iSutj. 

Il  couvient  <le  prunoiieer  sans  delai  sur  la  question  des  petits  semi- 


COKRESPONDANCE  DE  NAI'OLKO\  K — 18(19 


a:.  A 

nairi's,  Ix(  nipporl  <!n  ministre  des  oiilles  sera  envoyd  au  Conseil  d'étal, 
section  de  l'intérieur.  La  section  examinera  si  l'on  ne  pourrait  pas  adop- 
ter comme  hases  du  rèf'lenient  les  vues  et  les  dispositions  suivantes  ; 

Imiépendamraent  des  sa-minaires  métropolitains,  il  y aura  un  sémi- 
naire par  diocèse. 

(!es  séminaires  seront  des  écoles  spéciales  de  théologie.  On  no  pourra 
\ admettre  tjue  des  élèves  ayant , dans  la  faculté  des  lettres,  les  grades 
i|ui  garantissent  ijue  les  personnes  tpii  en  sont  pourvues  savent  parfaite- 
ment le  latin. 

On  pourra  admettre  dans  les  séminaires  des  jeunes  gens  qui  n'auront 
pas  été  élevés  ilans  l'I'niversilé,  pourvu  qu'ils  aient  ohtenii  les  grades 
de  ri'niversité.  (iette  disposition  aurait  pour  objet  de  faciliter  l'admission 
des  neveux  des  curés. 

Tout  évêque  on  homme  charitable  qui  voudra  fonder  des  bourses  dans 
les  Ivcécs  ou  dans  les  écoles  secondaires,  pour  des  jeunes  gens  destinés 
à l'état  ecclésiasti(|iie . en  sera  le  inailre.  On  pourra  même,  par  une 
sorte  de  contrat  avec  les  [)arenls,  régler  une  espèce  de  remboursement, 
dans  le  cas  où  l'élève  renoncerait  à létal  ecclésiastique.  Ce  genre  de 
convention  est  as.se/.  roinmiin  pour  les  jeunes  gens  qui  entrent  en  ap- 
prentissage. 

li'l.'niversilé  peut  facilement  établir  son  autorité  sur  les  petits  sémi- 
naires actuellement  existants,  en  les  constituant  écoles  secondaires.  Il 
semble  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  tant  de  diflicullés  dans  une  question 
qui  présente  un  moyen  de  solution  si  simple.  Kn  elfel,  si  les  prêtres  ne 
veulent  des  petits  séminaires  que  pour  que  les  jeunes  gens  ipii  se  destinent 
à l'Kglise  apprennent  les  humanités  et  pour  qu'ils  soient  élevés  dans  les 
princip«(s  religieux  avec  un  peu  plus  de  sévérité,  ce  but  est  parfaitement 
rempli  en  constituant  écoles  secondaires  les  petits  séminaires,  à l'exis- 
tence desrpiels  le  principe  de  •l'IIniversité  ne  s'oppose  |»as.  Mais,  si  I on 
considère  l'Cniversité  comme  incompatible  avec  des  idées  de  religion,  et 
que  ce  soit  en  conséquence  ipi’on  veuille  rindépendance  îles  petits  sé- 
minaires, c’est  déceler  des  vues  qu  on  doit  bien  se  garder  de  favoriser. 

Kn  constituant  les  petits  séminaires  écoles  secondaires,  on  ne  change 
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rieo  à leur  existence  ix'elle,  et  ceux  (|ui  veulent  qu'elles  existent  doivent 
^tn-  solisfaits;  on  satisfait  d(ralenicnt  ceux  (|iii  croient  rexislence  indé- 
|)eiidante  des  petits  sdniiuaires  contraire  aux  principes  de  l'nr^anisation 
de  rUniversité. 

Le  règlement  doit  être  rédigé  de  manière  à ne  pas  donner  l’idée  d'uue 
précaution  prise  contre  le  clergé.  Il  faut  au  contraire  lui  donner  une 
couleur  de  protection,  et  rendre  très-apparente  riulention  où  l'on  est 
réellement  de  faire  ce  qui  convient  pour  assurer  au  culte  un  nombre  siif- 
lisant  de  ministres  des  autels. 

D'aprrà  U minât*,  d*  TEmpirti. 

H952.  — Al?  r.kNf.HAI.  CLARKE,  COMTE  D'Ill  NEItOt  RC, 

«tNlSTKR  DK  U (if’KflRf!,  à 

P*rî»«  Rwni  iHng 

Monsieur  le  Général  Glarke,  toute  l'infunterie  de  ma  (îarde  qui  arrivi' 
d’Kspagne  se  rendra  à Paris  en  poste.  Elle  consiste  en  trois  convois  ; 
1°  1,000  lioinmes  de  cliasseurs  et  de  grenadiers,  qui  doivent  être 
demain  à Poitiers;  a*  deux  régiments  de  fusiliers  et  le  reste  des  grena- 
dieis  et  chasseurs,  formant  .^,ooo  hommes,  qui  doivent  être  acliielle- 
nient  à llayonne;  3“  trois  bataillons  d'arrière-garde  des  chasseurs,  gre- 
nadiers et  fusiliers,  formant  i,aoo  hommes,  qui  seront  dans  peu  de 
jours  à Bayonne. 

Voyez  le  général  VVallher  pour  qu'il  envoie  un  officier  de  mu  Garde 
pour  faire  exécuter  cet  ordre,  faire  faire  aux  troupes  trijile  étape  par 
jour,  et  accélérer  leur  marche  de  manièn-  qu'elles  soient  à Paris  le  plus 
têt  possible. 

Donnez  oixlre  à la  cavalerie,  è l’artillerie  et  aux  diiïérenls  détache- 
ments de  la  Garde,  d’activer  leur  marche  de  Bordeaux  sur  Paris  sans 
trop  fatiguer  les  chevaux;  je  m’en  rapporte  sur  cela  aux  chefs  de  corps. 

Donnez  ordre  aux  chirurgiens  de  ma  Garde  de  venir  à Paris  en 
poste. 


Nvrouiov. 
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HÎÏ53.  — \ kh;ènk  >\i>olkon, 

MCI-ROI  »*IT4MK,  il  UiL%K. 

Paris,  t&  iTi4r«  11^09. 

Mon  Kils,  lin  olIiciLT  fninçais,  |>oiii‘ur  d«  ik'itèclie»  de  mon  <'har(;d 
d'allalrcs  à \ienne,  a i*lé  aiTÔlé  par  les  Antrieliiens  à llraiinan,  i|iioii|iie 
ces  dépikdies  fusseiil  caclielees  et  scellées  des  armes  de  Krance.  J'ai  or- 
donné en  cons<n|iieiice  que  les  dépêches  venant,  soit  du  (joiivernemeni 
aiitrirliien,  soit  de  ses  agents,  soient  saisies  et  mises  en  dépôt,  jmajii'à 
ce  que  les  dépêches  enlevées  à l'ollicier  français  soient  remises.  Tâchez 
de  faire  arrêter  des  courriers  autrichiens,  et  faites-vous  apporter  leurs 
dépêches.  Ne  laissez  pins  passer  de  l‘ruiirais  sur  le  territoire  autrichien 
pour  aller  en  Dalniatie.  Ecrivez  en  chill're  an  général  Marniont  d'ac- 
célérer ses  dispositions  ronforméinent  aux  instructions  (|iic  je  lui  ai 
données. 

\vroLKOv. 

b eupiir  rimiii.  |nr  S A.  t.  M**  U liuriww  de  Leneklz^nbrr^. 


IA9.ÎA.  — A JKRt'tME  NAPOLÉON,  ROI  t)E  W ESTPIlAI.tK, 


K CASSKI.. 


l'kri».  murs  1^09. 


Mon  l'rère.  je  reçois  votre  lettre.  Il  ne  faut  jias songer  à distraire  aucun 
de  mes  régiments  d'infanterie.  Le  duc  d'.Aiiei-staedt  vous  aura  mandé  que 
je  n’en  laisse  aucun  à Magdcbiirg,  hormis  un  liataillon  et  une  compa- 
gnie d'artillerie.  .\yez  une  colonne  qui  soit  prête  à se  porter  en  Hanovre 
et  partout  on  sa  présence  serait  nécessaire  pour  rétaldir  l’ordre. 

Je  voudrais  avoir  un  état  de  situation  détaillé  des  troupes  ijiii  vous 
restent:  vous  ne  me  l’avez  pas  encore  envové.  Par  les  états  généraux  ipie 
jai,  il  paiiiitrait  que  vous  avez  a.ooo  chevaux,  a,ooo  hommes  d infan- 
terie de  votre  garde  et  .ô,ooo  hommes  d’infanterie  de  ligne:  ce  qui 
ferait  nue  division  de  q à i o.ooo  hommes.  Il  faudrait  v joindre  trois 
hatteries  de  canon,  et  avec  cela  vous  pourriez  vousqvorter  sur  llain- 
honrg.  Manovix*.  cl  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Napoi-ïox. 

n *{•««•  b ramw.  [mp  S.  A.  I b |>nncr  Jrrdae 
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)â955.  — Al  MAUÉCIIAL  JOI  ni)AN‘, 

HAJOB  «lléiUl.  DE  L'âEIIÉE  U’ElinV.AE,  A NADEJII. 

Pitm,  ifi  (nuA  lEu^. 

Monsieur  le  Maréchal,  je  répomls  aux  diverses  lellres(|ue  le  prince  de 
NcucliiUel  a reçues  de  Votre  Fixcellence,  (pi'il  m'a  remises  et  dont  j'ai  l'ail 
part  à S.  M.  l'Empereur. 

I,a  ItomauH,  après  avoir  élé  liallu  par  le  maréchal  duc  île  Dalmalie, 
parait,  avec  les  déhris  de  son  corps,  s’ètrc  porté  sur  les  ronfins  de  la 
Galice  et  Zamoni.  Lu  division  Lapisse  aurait  dû  marcher  pour  le  culhu- 
ter.  La  Ruiuaiia  ii’a,  il  est  vrai,  i|ue  5,uoo  hommes;  mais,  si  on  lui  lais.se 
du  teiu|)s,  il  aura  hieulùt  recruté  de  nouvelles  forces,  qui  iru|uiéleroiit  le 
nord.  Par  suite  de  cet  incident,  l»>s  communications  du  duc  d'Elchiuj'en 
sont  interrompues.  Ce  maréchal  a porté  trop  de  Irouptjs  sur  la  côte:  il 
est  peu  podmhle  que  les  instructions  du  major  général  lui  soient  par- 
venues. 

.Maintenant,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  il  faut  rouvrir  les  commu- 
nications avec  le  maréchal  duc  d'Elchingeu,  cl  s'attacher  à maintenir  la 
tranquillité  du  nord. 

L'Empereur  n'a  donné  aucune  destination  aux  troupes  qui  ont  pris 
Saragosse. 

Le  plan  de  marche  sur  Séville  par  Merida  ne  doit  être  exécuté  qu'au 
préalable  le  maréchal  duc  de  llelluue  no  rouvre  les  commiyiicalions  avec 
le  duc  de  Dalmatie,  et  tel  doit  être  l'objet  de  la  première  instruction 
qu’il  recevra;  car  il  est  essentiel  de  ne  point  s’avancer  légèrement  à 
l’extrihuilé  de  la  péninsule  ou  vers  (iibrallar,  en  courant  le  risque  de 
s’affaiblir  sur  tous  les  points.  Il  est  convenable  que  l'expédition  se  fasse 
avec  prudence  et  dans  toutes  les  règles  de  l'étal  militaire;  ce  qui  exige 
nécessairiMiient  le  rétablissement  préalable  de  la  communication  avec  le 
maréchal  duc  de  Dalmatie. 


' Cette  lettre,  écrite  par  le  ministre  «le  la 
guerre,  a élé  revue  par  rKm|»er«ir  et  corri- 
gée de  M main.  On  lit  en  tête  de  la  minute 

tdll. 


la  note  suivante  : «Henvoyé  eu  ininislre  de  le 
-Tguerre  pour  expédier  cette  d«^>êche  avec  les 
*changemenU.« 

M 
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Dans  aurun  ras  le  5'  corps  ne  doit  passer  le  Douro  ni  sc  porler  dans 
le  midi;  c'esl  une  rdser\e  pour  le  nord  et  pour  assurer  fout  événement.  Il 
sera  très-liicn  placé  à Valladolid. 

Je  vous  le  répète,  Monsieur  le  Maréchal,  le  premier  besoin  de  l’armée 
est  de  détruire  les  restes  du  corps  de  la  Romana,  de  l'empécher  de  sou- 
lever le  nord  et  d'y  être  le  maître.  Peut-être  le  maréchal  duc  d'Elchin- 
(;en  a-t-il  déjà  commencé  nu  même  achevé  cette  opération. 

Dans  aucun  ras  le  F)'  corps  ne  marchera  ni  sur  le  midi  ni  sur  Ma- 
drid. 

L’importance  du  rétablissement  des  communications  avec  le  duc  de 
Dalmatie  et  le  duc  d'Elching^en  est  telle,  cpie,  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  d’v  envover  des  troupes,  même  de  Madrid,  il  faudrait  se  dé- 
terminer à le  faire. 

I/C  général  Kellermann  a sous  ses  ordres  une  cavalerie  ijiii  est  d une 
grande  utilité  dans  les  plaines  de  Castille.  11  n’a  pas  asseï  d'infanterie, 
après  le  départ  de  la  division  Lapisse,  pour  marcher  sur  les  Asturies  ou 
opérer  dans  les  montagnes  de  la  Calice. 

Je  vous  envoie.  Monsieur  le  Maréchal,  les  dé|iéches  ipi'on  a reçues  du 
général  Saint-tjvr.  Ce  général  a battu,  à la  fin  de  février,  Heding,  qui 
a été  blessé.  11  parait  que  l'insurrection  est  forte  en  Catalogne.  La  nou- 
velle de  la  prise  de  Saragosse,  dissimulée  par  les  chefs  des  insurgés,  n’a 
pu  encore  y produire  l’effet  qu’on  en  doit  attendre.  La;  i a , le  général 
Saint-Cyr  était  à Valls,  près  de  Tarragone.  Barcelone  s’approvisionnait. 

Le  général  Reille  va  cerner  Girone.  Iæ  prise  de  cette  place  et  celle  de 
Jaca  sont  bien  importantes. 

Il  parait  que  les  Anglais  ont  voulu  occuper  (iadix  avec  quatre  régi- 
ments, et,  d’après  les  nouvelles  de  Cadix  même,  sous  la  date  du  i5  fé- 
vrier, venues  de  Londres,  les  Espagnols  s’y  étaient  opposés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  faire  part  de  la  présente  à S.  M.  Catho- 
lique, en  y joignant  riionimage  de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  de  U guems  ^mle  d'Hcirsoiirq. 

P.  s.  Les  dépêches  du  général  Saint-tjvr,  étant  envoyées  par  mei',  ont 
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été  ilélruiles,  pHrci*  (|tie  son  aide  de  ranip  a élé  sur  le  |ioint  d'étre  pris. 
On  les  remplace,  ci-joint,  par  le  compte  rendu  par  cet  aide  de  camp.  Je 
l’ai  paral'd. 

J'apprends  à l'inslanl  <|iie  les  i 1 6''  et  i i j''  régiments  ont  été  rappelés 
de  Kavonne  par  S.  Kxc.  le  duc  de  Monteliello,  pour  se  porter  sur  Jaca. 
Je  prendrai  les  ordres  de  l'Knipercur  à ce  sujet.  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
dilTérer  d'envoyer  la  présente  à Votre  Kvcellence, 

^>*4lpr^a  la  mmitl*.  IléfMi  dt>  la  garrrv. 


r^956.  — A JOACHIM  WPOLÉO.V,  ROI  DRS  DEIX-SICILKS, 

A NAflES. 


Pam,  «fl  iiiar»  tRo^. 


Je  reçois  votre  lettre.  Le  <lépart  de  la  colonne  du  général  Valentin 
ne  doit  pas  vous  einpéclier  de  garder  la  Calabre.  Les  .Anglais  ont  bien 
d’autres  choses  à faire  que  d'aller  en  Sicile.  Ils  jettent  l’alarme  partout, 
mais  ils  ne  sont  pus  à craindre. 


P'aprèa  ia  minulp.  Aitfailfc*  de  rEmptre 


14957. 


A LOIIS  \,  GRANÜ-DIC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

koARiimDi. 


Pari»,  *t)  niant  tfloç. 


Mon  Frère,  j'ai  reçu  fa  lettre  de  Votre  Altesse  Koyale,  du  i4  mars. 
Je  verrai  avec  plaisir  son  lils  auprès  de  moi.  Que  Sou  Altess*-  Itoyale 
fasse  préparer  ses  équipages,  et  qu'elle  lui  donne  un  bon  ollicier  pour  le 
guider.  Il  peut  se  tenir  prêt  à partir,  et  je  lui  ferai  désigner  le  lieu  où  il 
devra  se  rendre. 

Napoi.éos. 

D'apr^  U «fur  ouisoi.  p«r  8.  A.  le  grwxUluc  de  Heaxr-llarnuUdt 


14958. — A MAXIMIMEX-JOSERH.  ROI  DE  HAVTÈRE, 

A MUMCB. 

Paria,  «6  tnara  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vois  pas  d’inconvé- 

.V8. 
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nient  (|Uü  Votre  Majesté  donne  le  coinmnndeinent  d’nne  de  ses  trois  divi- 
sions an  l’rince  royal. 

L'arre,station  de  l’oUicier  rraneais  à llraiinnu  ne  laisse  |ilus  de  doute 
sur  les  dispositions  de  IWutriehe.  J’ai  fait  partir,  après  cela,  mes  chevauv 
et  ma  (iarde.  Le  duc  de  Uivoli  est  arrivé  a Ulni.  I^e  fjénéral  Oudinot  sera 
liientèt  complété  à So.ooo  iioinmes.  L’ne  colonne  de  5 à 6,000  hommes 
se  dirige  d'Italie,  par  lns|)rnck,  sur  .Aug.sburg  pour  y rejoindre  le  corps 
d année  du  duc  de  Itivoli,  Il  est  bon  que  le  gouverneur  de  Notre  Majesté 
dans  le  Tyrol  en  soit  instruit,  afin  que,  s'il  y avait  un  coup  de  main  à 
faire  pour  les  faire  déloger,  on  prnfîDtt  du  passage  de  cette  colonne. 

D'apréd  la  toMiutr.  .treknca  «t«  l'Empirr. 


Ht»59.  — \ AlsKWNDBK,  PHINCK  DK  NKICHiïEK, 

MAitlII  lipSéRAL  DE  LUflMÉi:  IMaLBMACXR,  '«  PAEIS. 

Paris,  Rkir«  1E09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Oudinot  de  placer  toute  sa  ca- 
valerie et  son  infanterie  sur  la  rive  droite  du  Lech,  et  de  n'occuper  de 
la  rive  gauche  que  la  ville  d’.Nngsbnrg,  atin  de  laisser  de  la  place  au 
corps  du  duc  de  Rividi;  et  d'ailleurs,  à tout  événement,  il  vaut  mieux 
pour  les  fourrages  ménager  ta  rive  droite  que  da  rive  gauche. 

.Nvpolko.x. 

D'a|h^  de  )a 

1A960.  — t M.  CRETKT,  COMTK  DE  CHAMPMOI., 

yiviSTBS  DI  l'istiiiinii.  \ cviis. 

Pths.  tH  nMi>  1HU9. 

Monsieur  Cretet,  en  général  ce  que  j’ai  ordonné  à mon  passage  dans 
ta  Vendée  ne  s'exécute  point.  J’y  ai  nommé  un  préfet;  pourquoi  n’est-il 
pas  à son  postet  lju'il  s'y  rende  sans  délai. 

NvpoLéox. 

1«  MpM*.  irthivt*  de  t'agmuUure.  da  eotniafrre  vt  d»  trivaui  pnbli««. 


Digitized  by  Google 


COHHESPONDANCR  DE  NAPOLÉON  I".—  1809 


Afil 


I A961.  ~ AU  COMTE  MOLLIEN 

ximsTnli  MI  Tiifeo»  PUBLIC,  i rtitis. 

P*ri».  sK  luar» 

Monsieur  Mollieii,  je  vous  ai  ileniaiiil^  a luillimis  sur  Slraslioiirj;;  jVn 
ai  mis  .000,000  francs  à la  disposilion  du  major  {général;  vous  tieiidret: 
5oo  autres  mille  francs  à la  disposition  de  rintemlanl  (jéndral;  vous  y 
joindrez  un  autre  luillion;  ce  i|ui  forme  trois  millions,  un  à la  disposition 
du  major  général,  deux  à la  disposition  de  l'inlendant  général,  qui  or- 
donnaneera  tout,  savoir  : les  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  sur  le 
million  à la  disposition  du  major  général,  et  les  dépenses  de  radniinis- 
Iratiun  de  la  guerre  sur  les  deux  autres  millions. 

Il  est  indispensable  que  vous  mettiez  aujourd'hui  un  million  à in 
disposition  de  rinlendant  général,  savoir:  soo,ooo  francs  en  or  et 
800,000  en  traites  à vue  sur  Augsburg,  LIm  ou  Stuttgart:  vous  ferez 
partir  un  payeur. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  ne  sont  pas  suilisantes;  il  faut,  sur 
les  deux  millions  qui  restent  à verser  à Strasbourg,  que  vous  en  fassiez  ver- 
ser un  le  i"du  mois,  et  que  le  troisième  million  y soit  le  10  avril.  C'est 
par  Strasbourg  que  tout  doit  passer;  Mayenee  et  Francfort  sont  trop  loin. 
De  l’argent  sur  Strasbourg  et  des  lettres  de  change  sur  Augsburg,  L lm 
et  Stuttgart.  Rendez-moi  ce  .soir  un  compte  dont  le  résultat  soit  que  le 
commissaire  des  guerres  partira  ce  soir  avec  un  million;  qu’il  y ait  à 
Strasbourg  un  million  le  i"  avril,  et  un  troisième  million  le  10;  et 
prenez  des  mesures  pour  (|ue  la  solde  passe  par  Strasbourg.  L'argent 
no  peut  donc  pas  manquer;  j'ai,  indé|>cndammeut  de  ces  moyens,  un 
million  de  la  liste  civile  que  M.  Daru  fait  revenir  en  poste;  on  s'en  ser- 
vira, sauf  à le  faire  rembourser  à la  liste  civile. 

.Napolkos. 

D'tpri*  l'onginsl  cooib-  p«r  M**  U ci)iiit«»i«  Moilieu. 

' Cetle  lettre  a écrite  par  le  comte  Mollien  liiiHi»èmc  soutt  la  didée  de  l'Iùnpereui . 
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14962.  — AU  GÉ^ÉRAU  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

HmSTflK  ht  LA  GIMRE,  À PARIS. 

l*arU,  «K  marv  tMog. 

Miinsieur  le  Général  Clarke,  écrive*  au  général  Kelleruiaim,  qui  coni- 
uiHiule  à Valladolid,  que  je  vois  avec  peine  que  les  hôpitaux  de  la  Biscaye 
et  de  la  \ ieille-Caslille  uiampient  du  nécessaire;  que  c'est  à lui  à leur 
l'ournir  des  matelas,  couvertures,  draps  et  autres  objets  dont  ils  ont 
liesoin,  en  tenant  la  main  à ce  que  les  réquisitions  qu'il  fera  au  pays 
sj)ieiil  exécutées. 

Donne*  le  même  onlre  aux  coinniandants  de  Pampelune,  Saint-Sébas- 
tien, Hurgos,  Viloria,  Bilbao,  Sanlander,  et  stimulez  là-dessus  leur  zèle. 

Nxpoleox. 

D'apm  k cvpie.  lif  iâ  KveriT 

ima.  — A alk\am)i;k,  princk  dk  M'HchAtel'. 

HiillR  CÉ7IÉHAL  IIB  LVARN^K  D'ALLKyAG.NK,  À PARIü. 

P»ris.  tB  mars  1K09- 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Bivoli  de  faire  rejoindre  par  les 
h'oupesde  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  leurs  divisions  respectives,  et  d'or- 
doiiuer  aux  généraux  des  div  isions  de  les  faire  manœuv  rer  tous  les  jours. 

Faites  connaître  au  duc  de  Bivoli  que  le  général  Oudinot  a ordre  de 
porter  ses  cantonnements  sur  la  rive  droite  du  Lech,  à deux  lieues  autour 
d’Aiqpiburg;  qu'il  ne  faut  pas  mettre  de  cavalerie  près  de  la  rive  gaucbe 
du  Cecli,  pour  ménager  le  pays  en  cas  que  l'on  fût  obligé  de  tenir  la 
ligne  du  Lech. 

Ordonnez  nu  duc  de  Bivoli  d avoir  toujours  dans  ses  runlonneuienls 
quatre  jours  de  pain  cl  quatre  de  biscuit,  alin  de  pouvoir  partir  avec  huit 
jours  de  hiscuil.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Oudinot. 

Napoléov. 

ritrifin*}.  Mp6t  d»  U 

' La  minuU'  de  celle  leUre.  qui  »e  irmiv-e  aim  Whives  de  l’Empire.  e«t  écrite  eotier  de  la  main 
de  Ne|>olénn. 


Digitized  by  Google 


COHHESPOiNDA.NOE  DE  NAPOLÉON  K — 1801) 


A68 


1A96A.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

XiJOII  g1<I|!|IAL  DI  L’IDUil  D’ALLIVIGII , À PAItIG. 

PBrû.  iiMrA  1K09. 

Mon  Cousin,  il  y aura  à l'armée  d’Alloma(jne  huit  compagnies  de  pon- 
tonnier». Mon  intention  est  ipic,  de  ces  huit  compagnies,  il  y en  ail  une 
attachée  à chaque  corps  d’armée,  une  attachée  à la  Carde,  indépendam- 
ment de  celle  de  la  (îaitle,  une  attachée  à la  cavalerie  et  trois  attachées 
au  parc  général.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  réserve  du  génie  de 
l'armée  d’Allemagne  devait  être  composée  d'un  bataillon  de  marins  de 
i,«oo  hommes,  d’un  bataillon  d’ouvriers  de  la  marine  de  800  hnmmi's, 
total  3,000  marins  sachant  manier  le  fusil  et  manAeuvrer,  de  qoo 
hommes  des  compagnies  de  sapeurs,  de  trois  compagnies  de  mineurs, 
de  quatre  compagnies  de  pionniers  formant  f>oo  hommes  et  de  trois 
compagnie»  de  pontonniers.  On  y Joindra  deux  compagnies  d’artillerie  et 
six  pièces  de  canon.  Ainsi  le  personnel  de  la  réserve  du  génie,  qui  sera 
commandée  par  un  officier  supérieur  du  génie  ou  de  murine,  sera  de 
plus  de  A, 000  fusils,  de  a8o  canonniers  servant  six  pièces  de  canon  et 
ayant  la.ooo  outils  attelés;  indépendamment  de  ces  la.ooo  outils. 
(>,000  seront  attachés  aux  compagnies  de  sapeurs,  mineurs,  ponton- 
niers et  pionniers,  et  enfin  des  caissons  portant  à peu  près  30,000  outils 
seront  attachés  aux  deux  bataillons  do  marins  et  d'ouvriers. 

NAPOtéov. 

de  U guerre. 


IA965.—  ORDRES. 

Firii,  mar? 

Ecrire  ce  soir  à l'ordonnateur  de  la  5'  division  et  au  préfet  qu'ils 
prennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  partir,  sous  vingt-quatre 
heures,  pour  Stuttgart,  une  compagnie  de  constructeurs,  dans  laquelle 
il  y ait  .80  ou  Uo  hommes  dont  3 ou  ti  habiles  à construire  des  fours.  1 ho 
boulangers,  âo  au  préfet  de  Strasbourg,  ao  au  préfet  de  Mayence,  5o  à 
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C.olinar.  Les  |in?fels  les  cngagcronl  pour  sis  mois.  Ceiiv  de  Strasbourg 
se  mettront  en  niarrlic,  par  division  de  aâ,  sur  Stuttgart. 

Ecrire  à l'ordonnateur,  à lilm,  que  je  suppose  (pi'il  y a au  moins  dix 
mille  quintaux  de  farine  réunis  à Ulm;  qu'il  se  concerte  avec  les  Bavarois 
pour  les  réunir  sans  délai;  que,  s'il  n'a  pas  de  boulangers,  il  en  lorine 
toujoui's  quebpies  brigades  : les  circonslanccs  sont  urgentes;  qu'il  se  pro- 
cure des  bateaux  pour  transporter  les  vivres  d'I  lin  sur  Donauvuerlb. 

Ecrire,  à Augsburg,  an  rmnmissaire  des  guerres  d’Oudinot  d'auginen- 
ler  les  magasins  et  de  faire  ioo,ooo  rations  de  biscuit  et  loo.ooo  ra- 
tions de  pain  biscuité. 

Kxpédier  sur-le-cbamp  un  commissaire  dos  guerres  avec  des  lettres 
de  crédit  du  trésor  public  pour  300,000  francs.  Iléunir  un  million  di- 
rations  en  blé  ou  farine,  mais  le  plus  possible  de  farine. 

J ai  fait  construire  jadis  des  fours  à Donauivierlli.  Bequérir  les  Bava- 
rois et  (iiire  con.struire  les  fours  à Donauwierlh.  Il  faut  que,  vingt-quatre 
heures  après  l'arrivée  du  commissaire  des  guerres,  il  y ait  100,000  ra- 
tions de  farine  dans  les  magasins. 

Voir  les  movens  de  bateaux  qu’on  pourrait  trouver  à Donauvviertb , pour 
transporter  sur  le  Danube. 

J'ai  ordonné  un  million  de  rations  de  biscuit  aux  autorités  bavaroises; 
j'en  ai  demandé  aoo,ooo  à Passau,  aoo,ooo  à Munich,  300,000  à 
l.lm,  300,000  à Augsburg,  300,000  à Ingolstailt.  Dire  au  commis- 
saire des  guerres  que  je  les  suppo.se  confectionnées.  En  activer  la  con- 
fection si  elles  ne  le  sont  pas,  et  avoir  des  moyens  pour  les  faire  hier  par 
le  Danube  sur  Donauvviertb. 

Le  commissaire  des  guerres  qui  ira  à Donauvvœrtii  enverra  à Ingolstadt. 

Les  deux  cent  mille  rations  de  Passau  seront  mises  sous  la  pruteclion 
du  fort,  si  cola  est  nécessaire.  Celles  de  Munich,  en  cas  d'événement,  se 
dirigeront  sur  Douauvvo.'rth  et  sur  Augsburg. 

Activer  toutes  ces  fabricnlions. 

Outre  le  commissaire  des  guerres  envoyé  à Donauvvœrth,  envoyer  l'or- 
donnateiir  Joinville.  L'intendant  général  lui  fera  connaître  le  secret  de 
l'armée. 
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Si  les  .\utricliiens  Bltaquent  avant  le  lo  avril,  l’armcie  ilnil  se  con- 
centrer derrière  le  Lech  ; la  droite  occupant  Aiijjsbnrjj,  et  la  (jauche 
la  droite  du  Danube  sur  Ingolsladl,  Donaiiwcerlh. 

Donauwoerlb  doit  être  le  point  le  |)lus  central  de  l’armée. 

•Ainsi  donc  recommander,  si  le  cas  arrivait,  que  le  bi.sciiil  d'iiijjol- 
sladt  et  Munich  soit  dirigé  derrière  le  Lecli. 

Etablir  des  bùpitau.x  à lilm,  à Augsburg,  qui  sera  toujours  gardé,  et  à 
Donauwœrtii. 

Le  commissaire  des  guerres  pourra  porter  les  aoo,ooo  francs  en  or 
dans  sa  voiture.  Il  portera  des  lettres  de  crédit  sur  Augsburg,  si  le  mi- 
nistre en  a. 

Il  doit  y avoir,  à Donauwœrth,  le  général  Montbion  au  bureau  d'c'lal- 
inajor.  Le  major  général  écrira  au  maréchal  Davout  pour  lui  faire  connaître 
l'e.vistcuce  de  rordonnaleur  Joinville  à l'armée,  et  qu’il  corresponde  avec 
lui.  Le  cas  d'un  mouvement  rétrograde  arrivant , lé  commissaire  des 
guerres  Joinville  devra  se  concerter  avec  le  gouvernement  bavarois  pour 
frapper  des  réquisitions  sur  Nôrdlingen,  Donatiwa-rtli,  Uim,  en  arrière 
du  Lech  et  sur  toute  la  rive  droite  du  Danube;  se  procurer,  en  pavant, 
des  bateau.x  sur  le  Danube;  aoo,ouo  francs  seront  mis  à sa  disposition 
le  9.Ô  mal.  J'aurai  1,000  marins. 

Sans  attendre  les  constructeurs,  il  fera  construire  par  les  ilavarois  à 
IJlm  et  à Donauwœrth. 

Demander  à Augshurg  a 0,000  quintau.x  de  farine. 

Il  fera  des  marchés  à Llm  pour  une  trentaine  de  bateaux  montés 
du  nombre  d'hommes  nécessaire  ; autant  à Donauwœrth  et  autant 
dans  l'intervalle.  Il  les  louera  à tant  par  mois  à dater  du  plus  tôt  pos- 
sible. 

Le  principal  est  d avoir  à Donauwœrth  des  fours  et  des  houlangers. 

Le  duc  d'.Auerstaedt  m'a  mandé  que  'yoo,ooo  rations  de  biscuit  étaient 
dirigées  sur  Donauwœrth;  mais  Dieu  sait  quand  il  arrivera! 

J’ai  aus.si  ordonné  à lilm  un  magasin  de  souliers  et  un  magasin  d'ar- 
tillerie. 

L’intendant  général  partira  demain.  Arrivé  à Strasbourg,  il  dirigera 
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sur  Llm  Ions  los  souliers,  tous  les  moyens  (l'hopitaux  et  Ions  les  souliers 
qui  ii|>|(arlieinlraient  aux  corps. 

Il  t’avorisera  les  Iraiisporls  d artillerie. 

Il  s'entendra  avec  les  gouveriiemcnls  de  Bade  et  de  Stuttgart  pour  éla- 
lilir  des  relais  de  Strasbourg  a 1,1m,  aiiii  de  porter  rapidement  les  vivres 
que,  une  fois  ces  relais  établis,  on  ferait  passer  de  Strasbourg. 

Il  ordonnera,  à Strasbourg,  la  confection  de  900,000  rations  de 
biseiiil.  Il  prendra  des  mesures  pour  qu'il  y ait  à Strasbourg  un  appro- 
visionnement de  farine. 

Je  vois  que,  rannée  passée,  on  avait  de  .Strasbourg  à Ulni  neuf  re- 
lais; on  sera  a temps  d'en  mettre  ensuite  d'Ulm  à .Augsburg;  3o  bommes 
par  relais.  Ce  serait  peu  de  chose;  il  faudrait  en  donner  la  moitié  à l'ar- 
tillerie. 

L'inUMidaiit  général  fera  les  marehés  et  payera. 

Si  les  mêmes  voilures  pouvaient  aller  de  Strasbourg  à Pforzheim  en 
ayant  quatre  relais  de  chevaux,  et  tirées  par  convois  de  trente,  et  de  Pl'017- 
heim  à IJlm,  on  y gagnerait  beaucoup  de  temps,  parce  que  les  mêmes 
voitures  pourraient  aller  en  six  jours  de  Strasbourg  à IJlm. 

On  avait ' pour  l état  de  Bade.  Jusqu'à  ce  que  ce  .soit 

organisé,  on  jiourra  requérir  trois  cents  voitures  en  Alsace. 

Si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  les  troupes  doivent  continuer  à 
vivre,  sauf  à liquider  avec  les  Bavarois. 

Les  Bavarois  doivent  former  les  magasins  d Augsburg. 

Ceux  d'Mm  et  de  Donauwiertb  à mes  frais. 

ljuant  aux  souliers,  on  fera  un  marcbé  de  ioo,uoo  paires  à Stras- 
bourg. Il  faut  les  livrer  par  jour,  à raison  de  tant,  à 1,000  paires  par 
jour,  si  cela  est  possible. 

M.  Daru  prendra  des  renseignements  pour  savoir  la  route  qii  ont  prise 
les  Ao,ooo  paires  de  souliers  qui  se  rendent  à Augsburg.  Il  est  autorisé 
à les  arrêter  à Donaiiwiertli. 

M.  Daru  est  autorisé  à commander  i>o,ooo  paires  de  souliers  à l Im 
et  autant  à Augsburg,  100,000  paires  à Strasbourg;  cela  ferait  -i  00,000. 

' Lacune  sur  la  copN*. 
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Jo  suppose  que  M.  Dani  Irouvcra  au  moins  üo.ooo  paires  He  souliers 
à Strasbourg. 

S'il  y en  a /io,ooo  paires  en  route  pour  Augsburg,  iju'il  fera  arrêter 
sur  le  Danube,  eela  ferait  en>irnn  lloo,ooo.  J'ordonne  nu  ministre  de 
faire  envoyer  à Strasbourg  tous  les  souliers  appartenant  aux  corps. 

Le  million  que  je  demande  à Strasbourg,  pour  le  i"  avril,  sera  à la 
disposition  du  major  général  pour  l'artillerie  et  le  génie. 

(iomme  renseignement  pour  la  suite  : former  un  atelier  de  confectiou- 
nement  à Augsburg  et  a Llm. 

(efw  eonn.  ftar  M.  U tontr  Dana. 

1.4966.  — A KIGÈNE  >APOI,tvON, 

V|CB<*Kni  D’ITAITB,  À ÜILW. 

Pam.  tiK  m.irs  «809. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  et  donné  des 
oivires  pour  que,  les  Autrichiens  venant  à commencer  les  hostilités,  il  ne 
tombe  rien  en  leur  pouvoir  en  Istric.  Comme  il  n'v  a auruns  points  h l'a- 
bri d un  cou|»  de  main,  il  serait  à propos  d'en  retirt>r  ce  qui  existe,  en 
ne  laissant  que  des  gardes  nationales  et  ce  qui  est  indispensable  pour 
leur  défense. 

Nacolbov. 

D'aprâ*  U fnpM  coim.  par  S-  A.  I.  M*  la  durh^-  de 


t4967.  — A JÉRÔME  WPOEÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 


À CA&SRL. 


Paria,  mar»  1K09. 


.Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a.'l  mars.  La  guerre  parait  à peu 
près  inévitable.  Je  fais  réunir  à Mayence,  à Wesel  et  à Strasbourg  des 
régiments  de  réserve,  qui  seront  formés  dans  le  courant  de  mai.  Je 
(K)urrai  vous  envoyer  un  ou  deux  de  ces  régiments  pour  contenir  le  nord 
de  l'Allemagne.  Mon  intention  est  de  vous  donner  le  commandement  des 
Hollandais  qui  sont  a Hambourg,  des  troupes  qui  sont  à Magdeburg, 
et  de  vous  charger  de  maintenir  l'ordre  dans  tout  le  Hanovre.  Avec  votiv 
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l’orps  de  troupes  et  ce  qui  successivement  vous  rejoindra,  vous  pmiiTex 
vous  porter  partout  où  votre  présence  sera  nécessaire.  Organisez  vus 
troupes  le  plus  tôt  possible,  car  je  vais  moi-mème  retirer  la  division 
I)U|  >as  du  Hanovre,  (ioo  hommes  du  au*  de  ligne  se  rendent  à Magde- 
hiirg,  de  sorte  que  j’aurai  bientôt  dans  cette  place  un  millier  de  Fran- 
çais. Faites  un  exemple  sévère  du  premier  qui  bougera;  établissez  une 
commission  militaire,  et  punissez  la  contrée  qui  se  rendrait  coupable. 

Nxpolküx. 


O •près  l«  raptr  eocnei.  par  S.  A.  L I»  pnoee  iérAei*- 


149«8.  — .\|l  GÉNÉRAL  GLAHkE,  COMTE  D'Ht  NEBOl RG, 

Mi.'VISTflK  ne  L«  CURfiR,  À TARIS. 

Paris,  flg  iiMr»  i8up. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  i|ui 
ordonne  la  rormation  de  deux  régiments  de  conscrits  de  ma  Garde.  Vous 
verrez  qu’il  est  nécessaire  de  désigner  trente-deux  élèves  de  l'École  mi- 
litaire pour  remplir  les  places  de  sous-  lieutenants.  Je  désire  que  ces 
jeunes  gens  soient  tous  lils,  l'rè.res  ou  neveux  de  membres  de  la  Légion 
d'honneur. 

Quant  à la  formation  de  ces  régiments,  vous  donnerez  l'ordre  que  la 
moitié  soit  prise  dans  les  conscrits  de  la  Garde,  ôoo  hommes  pour 
eliaquc  bataillon  et  i,Goo  pour  les  deux  régiments.  Cos  i,6oo  hommes 
seront  choisis  sur  les  fi,ooo  conscrits  existants  ou  (|iii  restent  encore  à 
recevoir.  L’autre  moitié  sera  prise  sur  les  appels  que  je  compte  fain*  de 
0 0,000  conscrits  de  la  réserve  de  1810. 

tjuant  à la  nomination  des  sous-ofliciers,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Is- 
trie  de  désigner  sur-le-champ  1 ti  fusiliers  pour  sergents  niajors.  iG  fusi- 
liers pour  caporaux-fourriers,  Gù  pour  sergents  et  148  pour  caporaux. 
Les  sergents-majors,  sergents  et  caporaux-fourriers  devront  être  de  la 
formation  et  savoir  lire  et  écrire.  Il  sullira  pour  les  autres  de  s’etre 
trouvés  seulement  à la  bataille  de  Friedland. 

Quant  aux  élèves  de  l’écide  militaire  de  Saint-Cvr,  sur  les  Ile.  le  ina- 
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n'rhal  duc  d'Islrie  en  ddüignera  i G de  ceux  attaché»  aux  cohorte»  île  la 
(îarde,  en  prenant  des  jeunes  gens  dont  les  pères,  frères  ou  oncles  soient 
membres  de  la  Légion  d'honneur.  Les  i 6 autres  seront  choisis  parmi 
les  élèves  actuellement  à l'École  militaire.  Les  anciens,  quoiqu'ils  aient 
le  titre  de  sous-lieutenanLs,  feront  les  fonctions  de  lieutenants;  les  nou- 
veaux, qui  ne  doivent  sortir  de  l'École  militaire  que  dans  le  courant  de 
mai,  feront  les  fonctions  de  sous-lieutenants. 

.NAeoLÉox. 

D'*piwi  tâ  cofiir.  Dépùt  ite  U (iMTr». 

H969.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  01  L’ARMER  O’AUTM  AG'fB,  A PARIS. 

* Pam.aÿman  iRvc|. 

Mou  Cousin,  envoyez  un  courrier  au  duc  d’.Auerstaedt  pour  savoir  si 
le  général  de  division  Houyer  est  arrivé  à Würzburg.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  régiment  de  Nassau  n°  i est  en  Éspagne;  que  le  régi- 
ment n“  9 sera  è Wiesbaden  et  en  mesure  de  marcher  le  ta  avril;  que 
le  régiment  de  Würzburg  est  en  Espagne;  que  le  régiment  n"  h des 
Maisons  ducales  de  Saxe  doit  être  arrivé  à Karlstadt  près  Würzburg  le 
9 1 mai-s;  que  le  régiment  n“  » de  Lippe  et  d'.Anbalt  doit  être  arrivé 
le  9.Ô  mars;  que  le  régiment  n°  6 de  Schwai-zbiirg,  lleuss  et  Waldeck 
doit  être  également  arrivi-  le  aô  mars.  Ainsi,  des  quatre  régiments  qui 
doivent  composer  la  division,  un  sera  prêt  îi  W iesbaden  le  la  avril,  les 
trois  autres,  formant  5, bon  hommes,  doivent  déjà  être  à Würzburg. 
I.a‘  général  Houyer  doit  s’occuper  d'exeicer  et  de  mettre  eu  état  cette 
division.  Si  ces  trois  régiments  u'étaient  pas  arrivés,  qu'il  envoie  à leur 
rencontre  pour  savoir  pourquoi  ils  ne  viennent  pas.  Il  me  larde  beau- 
coup d'avoir  l'étal  de  situation  de  celte  division. 

NAroLKOV. 

l'vrr^iMi.  Dé|>4t  «i«  I*  {jxionv 
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14970.— Al  VICE-AMIRAL  CANTEAl  ME. 

cnllMlt^Di)iT  L’ESCtUnE  DE  Lt  EÉIIITEE«<FliK,  À TOEU». 

Pali»  impéiUI  du  r8h»‘c,  ag  mura  lEog. 

Monsieur  le  Vire-.Aniirai  lianleouine,  noos  avons  résolo  de  faire  [larlir 
une  division  de  5 vaisseau.v,  a frégates  et  a petits  hrirks  de  notre  rade 
lie  Toulon,  avec  le  nombre  de  InUinients  de  transport  nécessaires  et  ap- 
propriés pour  porter  sur  les  râles  de  Catalogne  et  faire  entrer  dans  Itar- 
eelone  do.ooo  quintaux  de  blé,  farine  et  riz,  3oo  milliers  de  pondre 
el  un  million  de  rarlouclies.  Mais,  comme  nous  voulons  que  cette  expé- 
dition parte  sans  délai,  si  celte  grande  quantité  de  denrées  el  de  muni- 
tions doit  retarder  le  dé|>art  de  la  division,  vous  lu  ferez  partir  du  mo- 
ment qu’elle  pourra  embarquer  i a milliers  ife  quintaux  de  blé,  farine  et 
riz,  en  coni|dunl  q onces  de  riz  pour  une  livre  de  iG  onces,  i.ôo  mil- 
liers de  poudre  et  Soo.ooo  cartouches.  Tous  ces  objets  seront  portés 
sur  des  bétiinents  d'un  tirant  d'eau  tel  qu'ils  puissent  entrer  dans  Itar- 
celone  .sans  diHirullé.  Indépendamment  de  cela,  vous  porterez  à boixl  de 
chaque  vaisseau  le  plus  de  poudre,  de  farine  et  de  blé  ipie  vous  pourrez. 

Si  la  division  de  notre  escadre  a des  temps  calmes  et  favorables  au 
débarquement,  elle  fera  non-seulement  entrer  le  convoi,  mai-,  elle  pro- 
lilera  de  l'arrivée  de  tous  les  allèges  el  petits  bâtiments  du  port  de  Rar- 
celone  pour  débarquer  tout  ce  qu’elle  aurait  à bord.  Si  le  temps  était 
contraire  et  la  communication  avec  la  terre  dillicile,  la  division  se  con- 
tenterait de  faire  entrer  le  convoi,  el,  celte  opération  terminée,  elle  fera 
son  retour  en  faisant  à l'ennemi  tout  le  mal  possible. 

.Nous  vous  laissons  maître  de  désigner  les  vaisseaux  et  le  contre-anti- 
ral  qui  doit  les  commander. 

Vous  aurez  soin  d'envoyer  les  dernières  nouvelles  que  vous  auriez  à 
Toulon,  au  moment  <lu  départ  de  la  division. 

Nvpolkox. 

D'0|irw  U <«|M.  Ar«ht»«t  de  li  nunoe. 
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H971.  — A EIGÈNK  NAPOLÉON, 

VICB>BOt  D'ITAMI,  À 

P»rtB.  «y  tiMrv 

Mon  l’ils,  je  reçois  voire  lellre  du  a4,  relative  au  général  Kara|'nev 
d'Hilliers.  Il  n’esl  pas  possible  que  vous  puissiez  eomniander  sept  divi- 
sions sans  lieutenants  généraux.  L’armée  d'Italie  sera  une  et  ne  sera  pas 
divisée  en  corps  d'armée;  il  vous  faut  deux  lieutenants  généraux;  sjins 
quoi,  s'il  se  trouve  deux  généraux  de  division  ensemble,  ils  lie  s'enten- 
dront |ias,  et  il  est  impossible  que  vous  soyez  partout.  D'ailleurs  une 
seule  division  de  q,ooo  bommes  se  trouve  trop  faible  étant  isolée,  rar 
res  <j,ooo  hommes  seront  bientôt  réduits  à fi,ooo.  Je  pense  doue  qu'il 
est  nécessaire  que  deux  généraux  de  division  soient  lieutenants  généraux 
et  cumniandent  ciiacun  deux  divisions;  i8,ooo  hommes  peuvent  aller 
jiartoiit.  Par  exemple,  en  supposant  que  vous  placiez  sur  les  frontières 
de  risonzo,  vis-à-vis  (iorilz,  une  division  française  de  q,ooo  hommes  et 
une  division  italienne  de  8,000  hommes,  avec  une  brigade  de  cavalerie 
légère,  cela  ferait  1 8 à t q,oon  hommes  qui  ont  besoin  d'un  eommandant. 
Si  vous  avez  un  pareil  corps  du  côté  de  la  Pontebana,  il  faudrait  nécessai- 
reinent  à ce  corps  un  commandant.  Il  vous  resterait  trois  divisions  fran- 
çaises avec  les  divisions  de  cavalerie.  Je  conçois  très-bien  que  ces  trois 
divisions  pourraient  faire  lu  campagne  sans  commandant  particulier  et 
être  commandées  direcleinent  par  vous. 

Il  n'est  pas  dans  mon  intention  de  mettre  Miollis  à Venise;  il  a une 
trop  belle  division,  et  j'espère  qu'elle  sera  en  ligne  avant  le  cominence- 
ment  des  hostilités.  En  ayant  deux  lieutenants  généraux,  vous  pouvez 
donner  à l'nn  deux  divisions,  à l'autre  trois,  et  en  garder  trois  avec 
vous,  sauf  à les  alfaiblir  selon  les  circonstances.  Faites-moi  connaître  qui 
vous  pourriez  nommer  vos  lieutenants  généraux. 

N.vpoi.éov. 

le  cupie  «Miim.  |»tr  S.  K.  I.  M"  )«  tk*  I^t^ileobnx- 
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14972.  — 

M.  Crotet,  iniiii»tre  de  l’inlërieur.  de> 
mande  un  supptdnient  de  er^dil  pour  le 
<ienrice  défi  ponU  et  cbaus>ées. 


D'apTM  l'orifiiM].  ArrliivB»  de  l'Capire. 


DECISION. 

Paru , 3o  inar»  i ^09. 

I.es  circonstances  actuelles  me 
portent  à refuser  tout  suppkûiieiit 
(le  cnidil.  Si  d'ici  au  mois  de  juin 
elles  eliangtiuiiMil,  le  ministre  me 
remettrait  ceci  sous  les  veux. 


U973.  — \l’  COMTE  MOLLIEN, 

VISISTBE  DL'  TR^OH  PUU.IC,  « PAUIR. 

Paria,  3o  roora  1809. 


Monsieur  Mollien,  faites  toucher  ■ 00,000  francs  a la  reine  Marie- 
Louise  ' pour  h;s  frais  de  son  voyage  à Parme. 


Nvpoi.Éox. 


D'apr^  r«ng]ea)  c«dai.  par  la  ooiotem  MoUkd 


14974.—  U GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  Dm.VEBOlRG, 

UI.MSTRR  t)E  U CUmE,  À PARIS. 

Pari».  3o  mara  1RU9. 

Monsieur  le  Géniiral  Clarke,  faites  donner  l'ordre  au  g(?ti(>ral  Morio 
de  partir,  au  reçu  de  votre  ordre,  avec  sa  division  pour  CliÂlon.  Donnez 
ordre  qu’à  Chàlon  il  soit  préparé  des  moyens  de  transport  sur  la  Sa()iie, 
pour  conduire  ces  troupes  jusqu'à  Lyon,  et  de  Lyon  jusqu'à  Avignon, 
par  le  Itlu^ne.  Elles  ne  s'am'teront  point  à Lyon  et  resteront  emhar- 
qu(-es,  allant  jour  et  nuit.  D’ .Avignon,  elles  se  dirigeront  sur  Perpignan. 
Ainsi  elles  mettront  pour  aller  de  Metz  à Clidlon  douze  jours,  et  de 
CliiUon  à Avignon,  cinq  jours.  Elles  peuvent  être  rendues  avant  le  ao 
avril  à Perpignan.  Vous  enverrez  vos  ordres  en  detail  par  l'estafette  de 

' L'iaf*n(e  (TKs|t8gTK  p!vk.^le(nmenl  reine  d'Étnirie. 
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CP  soir.  Siirloul  pcrivei  à CliiUoii  t‘l  à Lyon  pour  que  tous  les  moyens 
(te  tniiis|iorl  soient  priMs. 

Napoi.éon. 

P'apm  U eppip.  D«f>6(  iki  li  giiprrr 

14975.  — INSTRICTIONS  POl  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

P*râ.  3o  nur»  1809. 

Les  Aiitricliiens  n'ont  point  déclaré  la  (fiierre,  Groire  qu’ils  allaqiie- 
l'ont  sans  rappeler  leur  ambassadeur  ne  paraîl  pas  probable.  C’est  ce  qu  ils 
Tirent  cependant  en  1 8o5.  MaisTemperenr.commeemperenrd’Allemaijiie. 
avait  un  prétexte  plausible,  celui  de  prétendre  avoir  le  droit  d’entrer 
en  Bavière  et  de  pouvoir  encore  négocier  à ljlm,  jusijn’è  l’arrivée  des 
Busses.  D’ailleurs,  alors,  Tannée  française  était  encore  à Boulogne,  et 
l’espoir  de  pouvoir  s’emparer  de  Tarraée  bavaroise  et  de  déterminer  la 
cour  de  Stuttgart  a pu  motiver  la  marcbe  qu’a  tenue  à cette  époque  le 
gouvernement  autricbien.  Aujourdbui  pourquoi  attaqueraient-ils  sans 
déclaration  de  guerre?  Les  troupes  françaises  sont  prèles;  les  Autrichiens 
savent  bien  qu’ils  ne  prendront  ni  l’armée  saxonne  ni  Tannée  bavamise,  qui 
sont  prèles  et  réunies,  et  d’ailleurs  ils  s'exposeraient  à s’attirer  la  guerre 
avec  la  Russie.  Cependant  la  guerre  est,  sans  doute,  imminente  avec 
TAulriebe,  qui  ne  peut  nourrir  longtemps  une  si  grande  quantité  de 
troupes  réunies.  Tout  indique  pourtant  que  vers  le  i5  avril  leur  ar- 
mée sera  prèle  à entrer  en  campagne.  11  est  donc  convenable  que  nous 
le  soyons  aussi  à cette  époque,  et,  à la  direction  près,  nous  le  sommes 
aussi. 

Au  lô  avril,  i,5oo  chevaux  de  la  Carde,  seize  pièces  d’artillerie, 
(>,000  hommes  d’infanterie,  mes  chevaux  et  ma  Carde  sei-ont  à Stras- 
bourg. 

Le  1"  avril,  le  duc  d'Auerstaedt  sera  réuni  avec  ses  vingt  réginieuls 
d'infanterie  entre  ^uremberg,  Bamberg  et  Baireulh,  et  la  division  Saint- 
Hilaire  entre  Nuremberg  et  Batisbonoe. 

L'armée  bavaroise  a une  division  à Straubing,  une  è Landshut  et  une 
à Munich. 

tint.  fil» 
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Vil  i"  a\ril,  le  général  Omlinol  aura  t8,ooii  liuiiiiiios  nous  les  armes 
eiilre  Augsburg  el  Doiiauwierlli. 

I^e  maréchal  duc  de  Hivoli  se  trouve  réuni  à UItu  avec  plus  de 
'(0,1)00  Français. 

I.e  cuntingenl  de  Bade  est  réuni  à Plorzlieiin;  celui  de  Hessc-Darni- 
sladl  il  Alergenlheiin;  mais  le  duc  de  Bivoli  est  autorisé  à faire  venir  ces 
contingents  sur  lllin,  aiiiwilôt  qu’il  ci"oirail  les  liostililés  iinminentcs. 
Vinsi  donc,  du  i"  au  i à avril,  j'aurai  trois  corps  d'armée  qiiil  faudra 
réunir  sur  le  Danube,  soit  sur  Batislmmie,  soit  sur  ingolsUidt,  soit  sur 
Donaiimertli. 

Alors  le  corps  du  duc  d'Aiierstaedt  compo.sé  de  quinze  régiments  d in- 
fanterie el  lie  sept  régiments  de  cavalerie,  le  corps  du  duc  de  Bivoli  eom- 
pos(-  de  douze  régiments  d’infanterie  el  de  quatre  régiments  de  cavalerie, 
le  corps  composé  de  la  division  Saint-Hilaire  el  du  corps  du  général 
Omlinol,  qui  aura  douze  demi-brigades,  six  régiments  d'infanterie  el  sept 
régiments  de  cavalerie,  enfin  la  réserve  de  cavalerie  composée  de  sejit 
légimenls  de  cavalerie  légère,  de  six  n'gimenis  de  grosse  cavalerie,  pré- 
sentent une  force  totale  de  plus  de  i 3o,ooo  Français  et  de  i 0,000  alliés; 
en  tout,  1 Ao,ooo  bommes. 

Il  faut  donc,  i"  qii'Augsbiirg  soit  à l'abri  d'un  coup  de  main,  el  que.  au 
lien  de  ralentir  les  travaux  des  fortifications,  on  redouble  d'activité  pour 
les  rétablir:  que  celte  place  renferme  les  •! 00,000  rations  de  biscuit 
demandées:  ipi  il  y ail  des  fours  pour  cuire  (>0,000  rations  et  des  maga- 
sins de  toute  espèce. 

•»”  Toules  les  tètes  de  pont  sur  le  l.ecli  doivent  être  palissadées  el 
armées  avec  de  l'artillerie  plus  forte  que  celle  de  rampagiie. 

Knlin  Donauvvo'i  tb  doit  contenir  beaucoup  de  magasins;  car,  si  les  Au- 
Iricbiens  altaqueiil,  celle  ville  sera  vruisenildablement  le  quartier  géné- 
ral de  rarinée. 

Il  faut  ajouter  à ces  disposilioiis  celle  importante  de  faire  bien  uriner 
el  approvisionner  la  citadelle  de  Passau,  de  manière  qu  elle  puisse  tenir 
deux  ou  trois  mois. 

On  doit  travailler  à liigolstadt  de  manière  à avoir  de  bonnes  U'Ies  de 
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poii(  sur  le  Duiiiilie,  hIiii  (|u'oii  (misîte  déboucher  (|uatid  on  le  voiidre  sur 
In  rive  ^nuclie. 

J'ai  donné  l'ordre  à l'inlendunl  (jénéral  de  faire  partir  aujourd'hui  un 
coniniissaire  des  (fiierres  avec  aon.ooo  francs  en  or  et  800,000  en  lettres 
de  change,  pour  réunir  si  mes  frais  un  million  de  rations,  (|u'on  ne  tou- 
chera i|u'en  cas  de  réunion  de  rarniée.  Il  faut  i|iic  les  Bavarois  aient  à 
Augsburg  et  à LIm  deux  millions  de  rations.  L'ordonnateur  Joinville  a 
dd  partir  avec  l'ordre  de  louer  » DunauwGerth  et  à Lllin  un  certain  nombre 
de  bateaux  avec  éijuipages,  pour  un  mois,  pour  pouvoir  liansportcr  sur 
le  Danube  tout  ce  dont  un  aura  besoin. 

Kniin  j'ai  donné  l'ordre  au  commaudant  du  génie  et  à rinlemiant 
général  d'èlre  rendus  à Strasbourg  le  1"  avril  et  d'établir  des  relais  de 
lio  voitures  chacun  entre  Strasbourg  et  Uni,  alin  de  transporter  sur  IJIm 
tout  ce  dont  l'armée  aura  besoin,  et.  entre  autres  objets,  les  3 à '1  mil- 
lions de  cartouches,  les  ti.ooo  fusils,  etc.  que  l'artillerie  doit  avoir  à 
Ldin,  les  13,000  outils  que  le  génie  doit  y avoir,  enlin  les  objets  d'hé- 
pitaiix  et  les  souliers  que  l'on  trouverait  à Strasbourg.  J'ai  ordonné  à 
l intendant  général  de  faire  confectionner  à Strasbourg  100,000  paires 
de  souliers,  oo.ooo  à llm,  ilo.ooo  à Augsburg.  Prenei  des  mesures 
pour  qu’ils  soient  bons  et  pour  éviter  les  friponneries. 

Tous  les  effets  que  les  régiments  voudront  envover  à leurs  corps  se- 
ront dirigés  sur  Llm,  et  de  là,  par  le  Danube,  sur  Katisbonne  et  Passau, 
suivant  les  mouvements  île  l'armée. 

Kniin  j'ai  ordonné  à mon  ministre  du  trésor  public  de  tenir  trois  mil- 
lions à Strasbourg,  dont  un  a votre  disposition  et  deux  à lu  disposition 
de  l'intendant  général.  Vous  pourvoirez  aux  dépenses  qui  sont  du  res- 
sort du  ministre  de  lu  guerre  sur  ordtmnancc  de  l’intendant  général,  à 
votre  volonté.  L'intendant  général  pourvoira  à toutes  les  déjienses  qui 
seront  du  ressort  du  ministre  directeur  île  radministration  de  lu  guerre. 

Le  major  général  partira  pour  être  rendu  à Strasbourg  avec  son  état- 

major  le de  manière  à pouvoir  être,  suivant  les  circonstances,  le 

soit  à Donauwœrth,  soit  à Augsburg;  il  verra  à Metz  la  division 

westphalienne  en  détail. 

fiû . 
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S'il  n'y  H rien  de  noiiveini,  il  séjournera  à Strasbourg  pour  y activer 
rorganisalion  soit  de  l'artillerie,  suit  du  gt^iiie,  administration,  etc. 

Il  expédiera  un  ofllcier  au  duc  d'Aucrstaedl  pour  le  prévenir  (|u’il  si‘ra 

le à Strasbourg.  Il  ordonnera  au  général  llertrand,  comniandanl 

le  génie,  et  à M.  Dam,  intendant  général,  d'v  être  rendus  à la  iiiéine 
épo(pie,  pour  y organiser  le  service,  la-  général  Songis  s'y  trouve  déjà. 

Le  générai  Ib-rlraiid  s<?  rendra  de  Strasbourg  à Augsburg  et  Ingolsladt. 

(ioninic  il  est  probable  que  les  Aiilricbicns  ne  feront  aucun  inouve- 
luent,  le  major  général  |ioiirra  aller  à I Im,  où  est  le  corps  du  niai-érbal 
duc  de  Ilivoli,  et  à Augsburg,  où  est  le  corps  du  général  Uudinot;  il  v 
passera  la  revue  des  troupes,  afin  de  me  faire  connaître  les  emplois  va- 
cants et  de  m'envoyer  les  promotions  présentées.  Il  pourra  également 
voir  l arniée  bavaroise  et  le  corps  de  Wurtemberg.  Au  surplus,  si  rien 
ne  pix-ssc,  il  ne  quittera  point  Strasbourg  sans  attendre  mes  ordres, 
parce  que,  de  là,  il  sera  plus  à même  d'expédier  le  luuuvemeul  général 
de  l'armée,  que  je  lui  adressei-ai;  mais  je  vais  lui  faire  connaître  mes 
projets,  alin  qu'il  puisse  les  faire  exécuter  sans  attendre  mes  ordres,  si 
les  circonstances  étaient  pressantes. 

Mon  but  est  de  porter  mon  quartier  général  à Uatisbonne  et  d'y  cen- 
traliser toute  mon  armée. 

I,c  quartier  général  de  Donauvva-rtb  cl  la  ligne  du  Lecli  est  une  position 
à occuper  dans  le  cas  où  l'ennemi  me  préviendrait;  mais,  si  les  Autrichiens 
ne  bougent  pas,  je  ilésire  que  le  général  Oudinol  et  le  général  Saint- 
Hilaire  se  réunissent  à Hatisboune.  D'Augsburg  à cette  ville,  il  y a cinq 
marebes  ordinaires  et  quatre  iiiarcbes  de  guerre;  en  faisant  |iarlir  le 
général  Oudinol  d’Augsburg  le  ô avril,  il  serait  le  i o à Katisbonne.  et. 
en  supposant  le  général  Haint-Hilaire  rendu  à ^ul•l^mberg  le  avril,  il 
serait  le  8 ou  le  q à Ralisbonne,  où  je  pourrai  avoir,  vers  le  lo  avril, 
do.ouo  buiiimes  d'infanterie  et  sept  régiments  de  cavalerie. 

I,e  duc  d'isirie  y arriverait  le  meme  jour  et  réunirait  toute  sa  réserve 
de  cavalerie. 

Le  duc  d'Aucrstaedl  porterait  son  quartier  général  à Nuremberg;  il 
n'ncru|ierail  Itaireufb  et  les  débouchés  sur  Kgra  ijuc  pur  l’extrémité  de 
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sa  gauchi!.  Son  i|iiarlier  génoral  ne  serait  donc  i|n’à  vingt-ijuatre  lieues 
lie  Hatisbonne,  c’est-à-<lire  À trois  marches. 

Les  trois  divisions  de  l'armée  bavaroise  se  trouveraient  également 
autour  de  Ratishonne  à un,  deux,  trois  jours  de  marche  au  plus. 

Le  duc  de  Rivoli  porterait  son  quartier  général  à Aufjshurg,  et  ne 
serait  qu'à  quatre  ou  cinq  marches  de  Ratishonue. 

Ainsi  le  quartier  général  se  trouverait  à Ratishonne,  nu  milieu  de 
400,000  hommes,  à cheval  sur  une  grande  rivière,  gardant  la  rive  droite 
du  Danube  depuis  Ratishonne  jnsipi'ù  Passau,  et  on  serait  alors  dans 
une  position  à l'ahri  de  toute  inquiétude  des  mouvements  de  l'eniiemi, 
avec  l'avantage  du  Danube  qui  apporterait  promptement  à I armée  tout 
ce  qui  lui  serait  nécessaire. 

Qu'est-ce  que  l'ennemi,  qui  est  prêt,  pourrait  entreprendre  aiijourd  hui 
contre  l'armée?  Ce  serait  de  se  porter  de  Pilsen  sur  Ratishonne  par  Wald- 
muncheu  et  Chain.  De  Pilsen  à Ratishonne,  il  y a cinq  marches.  Ce  cas 
arrivant,  la  division  havaroisc  qui  est  à Strauhing  se  reploicrail  siir 
Ingolstadt,  la  division  havaroisc  qui  est  à Landshut  ferait  le  même 
mouvement;  le  corps  du  duc  d'Aiierstaedl  se  porterait  sur  Ingolstadt  et 
Donauvvœrth;  et  aloisi  ce  serait  le  cas  de  mettre  le  quartier  général  à 
Donauvvœrth. 

Une  fois  l'armée  ainsi  cantonnée  autour  de  Ratishonne,  que  fera  l'en- 
nemi? Se  portera-t-il  sur  Chain?  On  sera  à même  de  réunir  toutes  ses 
forces  contre  lui,  pour  l'arrêter  sur  les  positions  qu'on  aura  reconnues 
sur  la  Regen. 

Se  porlcra-t-il  sur  .'Suremherg?  Il  se  trouvera  coupé  de  la  Rohême. 

.Se  portera-il  sur  Ramberg?  Il  sera  également  coupé. 

hùilin  prendra-t-il  le  parti  de  marcher  sur  Dresde?  Alora  un  entrera  en 
Rohême  et  on  le  poursuivra  en  .Allemagne. 

Agira-t-il  sur  le  ïyrol,  en  même  temps  qu'il  déhouchera  pur  la  Ro- 
hême? Il  arrivera  sans  doute  à Inspruck;  mais  les  dix  ou  iloir/.e  régiments 
qu'il  aurait  à Inspruck  ne  se  trouveraient  pas  en  bataille  sur  les  ilébou- 
chés  de  la  Rohême,  et  ces  troupes  qui  seraient  à Inspruck  apprendraient 
la  défaite  de  leur  armée  en  Rohême  par  notre  arrivée  sur  Salzburg. 
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Kiifin  si  l'ennemi  [laraît  \nnloir  prendre  les  extrémités  de  la  franelieel 
de  la  droite  jiour  ajjir,  il  faut  aeeepter  le  centre,  ayant  pour  retraite  le 
Ia'cIi  et  tenant  comme  garnison  \ugsburg,  pour  être  silr  d'avoir  toujours 
cette  ville  à su  disposition. 

Ainsi  donc  le  service  du  gv'uio  se  réduit  à fortifier  les  têtes  de  pont 
sur  le  Lecli,  à fortilier  Passau,  Aiigsliurg,  Ingolstadt. 

la;  service  des  vivres  a pour  ol>j(;t  la  réunion  de  grands  magasins  à 
\u{fslmrg  et  à Donatiwoerlli,  où  il  faut  des  fours  pour  cuire  3o  à Ao,ooo 
rations.  Ia>s  magasins  d'Aufpdnirg  seront  faits  par  la  Bavière,  (ieiix  de 
Donauvvtertii  si;runl  à mes  dépens,  afin  de  pouvoir  les  transporter  où  je 
voudrai  marcher,  sr)il  par  rntie  ou  l'autre  rive,  li'intendant  général  doit 
pourvoir  à avoir  de  ipioi  confectionner  à Donanvvœrlli  deux  millions  de 
rations  de  pain.  Il  prendi-a  donc  les  mesures  pour  avoir  ce  qui  sera  né- 
cessaire; il  en  fera  connaitre  la  dépense. 

J'ai  ilemandé  aux  Bavarois  un  million  de  rations  de  biscuit, 
tjuant  à tout  le  biscuit  ipii  vient  de  la  gauche,  il  pourra  être  dirigé 
sur  Itatisbonne,  quand  nous  y serons:  mais,  dans  l'incertitude  que 
nous  ne  puis.sions  pas  arriver  à llatisbonne  avant  rennemi.  tout  sera 
dirigé  sur  Donauvvferlb.  point  (pie  nous  sommes  aujourd'hui  en  état  de 
défendre. 

A ^(■gard  (b-’s  ingénieurs  giûigrapbes.  ils  doivent  faire  la  reconnais- 
sance des  positions  autour  de  Itatisbonne,  des  ponts  sur  le  Danube,  cl  le 
major  général  écrira  au  général  de  VA  rede  pour  avoir  des  renseignements 
sur  ces  ponts  et  sur  les  positions.  Par  exemple,  pourrait-on  défendre  le 
pont  de  Straubiug  dans  le  cas  où  rennemi  arriverait  pur  la  rive  gauche'.’ 
L'intendant  général  doit  s'assurer  de  tous  les  moyens  possibles  di- 
Iransporl  sur  le  Danube,  il  doit  avoir  une  compagnie  de  constructeurs  de 
fours  cl  une  compagnie  de  boulangers. 

Aujoiird'bni  le  duc  d'.Aiierstaedl  commande  tonte  la  première  ligne, 
commandeiuenl  illusoire  piiisipril  ne  pourrait  pas  prévoir  à temps  ce  qui 
arriverait  sur  l'iun.  Ainsi  le  major  général  ferait  les  organisations  géné- 
rales suivant  les  circonstances,  telles  que  de  mettre  le  général  üudinol 
sons  les  onlres  du  duc  de  llivoli.  Les  vingt  régiments  d infanterie  qui 
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suut  sur  la  gauche  du  Dauube  rcsieraicnt  sous  les  ordres  du  duc  d'Auer- 
staedt. 

Le  général  Oudinot,  le  corps  du  duc  de  liivoli  et  tout  ce  i|ui  sérail 
sur  la  rive  droite  du  Danube  seraient  aux  ordres  du  duc  de  liivoli.  Mais,  en 
résultat,  mon  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  du  général  Saint- 
Hilaire  et  le  général  Oudinot  pourront  se  réunir  sur  Ilutisbonne,  les 
deux  corps  réunis  n'en  rorinent  plus  qu'un,  qui  sera  appelé  s’  coifu  dr 

la  Grande  Arm/e,  commandé  par I,e  cor|is  du  duc  d'Auerstaedl 

s appellera  .V  loria  de  la  Grande  Armée;  le  corps  du  duc  de  llivoli  s’ap- 
pellera le  â'  corps  de  la  Grande  Armée;  enfin  le  corps  du  due  de  Danxig 
s’appellera  corps  bavarou  de  la  Grande  Armée. 

Quant  au  corps  de  cavalerie  du  duc  d'islrie,  il  .sera  composé  de  deux 
divisions  de  grosse  cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  de  deux  divisions 
de  cavalerie  légère,  chacune  de  quatre  régiments,  dont  sept  régimenis 
français  et  un  wurtembergeois.  Ainsi  le  duc  d'istrie  aura  huit  l•égiments 
de  cavalerie  légère  formant  7,000  hommes,  six  régiments  de  grosse  ca- 
valerie formant  a,oou  hommes;  total,  1 9,000  hommes.  S’il  est  néces- 
saire, on  pourra  retirer  un  régiment  de  cavalerie  légère  bavarois. 

J’ai  pris  des  mesures  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  légère 
soient  portés  à 1,000  hommes,  en  faisant  marcher  tout  ce  qu’il  v a de 
disponible  aux  dépéts  en  France  des  régimenis  qui  sont  à l’armée  d’Es- 
pagne. 

(Jiiant  auxdragons  de  la  division  Beaumont,  ils  formeront  six  régimenis 
provisoires  dont  lu  tête  est  déjà  arrivée  à Strasbourg,  et  qui  pourront 
partir  de  celle  ville  vers  le  i5  avril,  forts  d’environ  .>,ooo  hommes. 

J’ai  aussi  ordonné  qu’il  soit  formé,  des  dépôts  des  régiments  de 
hussarils  qui  sont  en  Flspagne,  dos  compagnies,  chacune  de  80  à 
I 00  hommes,  que  je  compte  destiner  à chacun  des  maréchaux  pour  leur 
garde  et  ordonnances.  Chaque  maréchal  veillera  à radminislration  et  à 
renlrelien  de  celte  compagnie. 

J’ai  attaché  au  service  du  major  général  un  régiment  provisoire  de 
chasseurs  fort  de  1,000  hommes,  qui  se  forme  à Versailles,  composé  de 
deux  escadrons  du  ‘jfi'  régiment  de  chasseurs,  d’un  escadron  dn  10'  et 
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il  iiii  escadron  du  au”;  un  IiaUiillon  de  NcuchAIel,  qui  se  rend  à Paris, 
un  liataillon  suisse,  une  conip<i|;nie  de  i oo  gendarmes,  la  coin|iagnie 
des  guides.  Avec  ces  Iroiipes,  le  inajur  général  fournira  des  postes  sur 
les  derrières  de  l'arniée,  pour  assurer  les  coininnnicalious  et  escorter  les 
eslafeües. 

Le  grand  écuyer  doit  avoir  avec  lui  des  postillons  des  postes  de 
l'riince  et  Ko  chevaux,  pour  faire  toujours  les  soi.xante  dernières  lieues 
sur  les  derrières  de  l’armée. 

Ainsi  donc  l'armée  française  en  Allemagne  sera  composée  de  trois  corps. 

Le  a' corps,  sous  le  commandement  du  duc  de  Montehello,  s’il  arrive 
à temps,  ou  sous  celui  du  prince  de  Ponte-Corvo,  sera  composé  des 
deux  divisions  du  général  Ondiuot,  formant  douze  demi-brigades  com- 
mandées par  le  général  Oudinot  et  si.x  généraux  de  brigade;  de  la  divi- 
sion Saint-Hilaire,  composée  de  six  régiments,  ayant  sous  ses  ordres  trois 
généraux  de  brigade;  de  trois  régiments  de  cavalerie  légère  commandés 
par  un  général  de  brigade;  de  la  division  Espagne,  composée  de  quatre 
régiments,  commandée  par  ce  gtméral  ayant  sous  ses  onires  deux  gémf- 
raiix  de  brigade. 

C.liaque  division  et  chaque  brigade  de  cavalerie  légère  auront  chacune 
un  adjudant  commandant. 

C.hacune  des  divisions  du  coqvs  du  général  Oudinot  aura  dix-huit 
pièces  de  canon;  la  division  Saint-Hilaire  en  aura  quinze;  la  division 
Espagne  six;  ce  qui  formera  trente-neuf  pièces  en  batterie. 

Le  .3'  corps,  aux  ordres  du  duc  d'Auerslaedt.  sera  composé  de  quinze 
régiments  d’infanterie  divisés  en  quatre  divisions,  chaque  division  com- 
mandée par  un  général  de  ilivisiou  ayant  sous  ses  ordres  trois  généraux 
de  brigade;  la  cavalerie  légère,  composée  de régiments,  comman- 

dée par  un  général  de  brigade;  la  division  Sainl-Sulpice,  conqio.sée 

de.. régiments,  commandée  par  deux  généraux  de  brigade;  chaque 

division  d'infenterie  ayant  au  moins  quinze  |iiècc$  de  canon,  et  la  division 
Sainl-Sulpice  six;  total,  soixante-six  pièces  en  batterie;  chaque  division 
et  lu  brigade  de  cavalerie  légère  ayant  un  adjudant  commandant  et  deux 
adjoints. 
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Le  'i'  n>r|is  île  lu  (ii*iiiile  Armée,  cuiiimuiiilé  par  le  iliie  de  Kiviili.  serii 
composé  de  ipiatre  divisions  d'inl'uiilerie  de is'ipnienls:  cliuipie 


division  commandée  |iar  un  {p'-néral  de  division  uvaiil  à ses  ordivs  deux 
(jénérauv  de  hrij'iide:  une  division  de  cavalerie  lé(jèiv,  composée  de 
quatre  ré[pmenls  français  et  de  deux  alliés,  eoinmandée  par  un  jjéiiéral 
de  division  el  ileiix  ipuii'raiix  de  lirijpide.  \ cliaque  division  seront  alta- 
cliés  un  adjiidaiil  coniniaiidani  et  deux  adjoints:  chaque  division  d'infan- 
terie avant  doii/.e  pièces  d artillerie  française;  ce  qui,  avec  viM|'t-liiiil 
pièces  d artillerie  des  alliés,  fera  soixante  et  seize  pièces. 

I.tuuni  à la  division  des  troupes  des  petits  princes  comiiiaiidée  par  le 
((énérol  llouver.  forte  de  li  à 8.000  hommes,  elle  sera  couiiiuindée  pai- 
re jjéiiéral  et  par  deux  ijéiiéraiix  de  lirifpide  sachant  parler  alleinaiid. 
tiette  division  restera  provi.soirenient  attachée  nu  3*  corps,  mais  pourra 
être  appelée  au  quartier  |;énéral  pour  fournir  des  jpiriiisoiis  aux  places 
et  pour  rescorie  des  pri.sonniers. 

I.a  réserve  de  cavalerie  coiniiiaiidée  par  le  duc  d'islrie  aura  deux  divi- 
sions de  cavalerie  léjjère.  cnnimaiidées  par  deux  {jénéranx  de  illvision 
et  quatre  (p'-iiéraiix  de  hrijpide  ; deux  divisions  de  grosse  cavalerie,  cha- 
cune de  trois  réjpiueuts.  coiniuandées  |iar  deux  généraux  de  division  el 
quatre  (généraux  de  hrijpide;  la  réserve  de  draeons,  foriiiaiit  six  nq’i- 
iiieuts.  roniiiiandée  par  un  "éiiéral  de  division  el  trois  jpuiéraiix  de  hri- 
jpide.  (diaciiiie  des  divisions  de  grosse  cavalerie  de  la  réserve  aura  six 
pièces  de  canon  : la  division  de  drafjous  en  aura  six  : total . dix-huit  pièces 
pour  la  réserve. 

Les  troupes  de  \\  urlemher|;  ne  sont  attachées  à aucun  corps  d arméi-. 
Je  désire  les  tenir  a In  main.  Suivant  les  circonstances,  je  pourrai  les 
joindre  au  duc  de  Daiizij;  ou  à riiii  des  trois  corps  d'armée,  si  les  opé- 
rations dont  je  les  cliar(;erais  les  rendaient  utiles.  Si  le  (puiéral  Vaii- 
daiiinie  ne  coiiiiiiaiide  pas  les  troupes  de  \\  iirleinherg,  ou  donnerait  ci- 
coniinaiidemeni  au  j'énéral  Deiiionl.  qui  parle  allemand,  el  le  {{énéral 
Aaiidamme  remplacerait  le  {pûiéral  Denionl. 

Les  troupes  de  Mecklenliuqj  sont  destinées  à tenir  position  dans  la 
Poméranie  siiétloise. 

«OU.  (il 
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Quant  à la  Sa.\u,  an  cas  d'bosliliU'S,  un  iMjf'agorail  le  Koi  k se  retirer 
soit  à Krfurt  ou  à l.i-ipzli;.  Si  la  \ille  de  Dresde  était  à l'abri  d’un  cou|) 
do  main  , on  v laisserait  3,ooo  buinnies  tic  l'nrnisou,  et  le  reste  de  l'armée 
saxonne  marcberait  |iour  gagner  le  Danube. 

Les  troupes  polonaises  doivent  ganler  \ars«vie  et  inquiéter  Craruvie. 
Kn  cas  d'hostilités,  on  pri^iendrait  le  prince  Poniatowski,  commandant  le 
iluché  de  Varsovie,  qu'il  tloit  organiser  les  gardes  nationales  pour  gar- 
tler  les  places  de  Praga,  Modlin,  et,  avec  ces  troupes,  técber  d'insurger 
la  (ialicie. 

I.e  major  général  travaillera  avec  le  général  Bertrand  pour  tout  ce 
(|ui  regarde  le  génie,  les  sapeurs,  et  avec  l'iulenilant  général  pour  tout  ce 
ipii  tient  aux  équipages  militaires,  ayant  soin  de  consulter  ce  t|ui  existe 
pour  ne  pas  (aire  île  l'anx  mouvements. 

GÉXIK. 

Cbacun  des  trois  cor|is  d'armée  aura  une  cnmpaguie  de  pontonniers, 
deux  compagnies  de  sapeurs  et  G.ooo  outils. 

Le  pare  du  génie  aura  un  bataillon  d'ouvriers  de  1a  marine  de  8oo 
hommes,  un  corps  de  marins  de  i.aoo  hommes;  le  ministre  de  la  marine 
leur  fera  l'oiirnir  neul  chirurgiens;  neuf  compagnies  de  sapeurs,  qoo 
hommes,  deux  chirurgiens;  trois  compagnies  de  mineurs,  3oo  hommes, 
un  chirurgien;  trois  cuinpagiiies  de  pontonniers.  3oo  hommes,  un  chirur- 
gien; quatre  compagnies  de  pionniers,  tioo  hommes,  un  chirurgien;  deux 
compagnies  d'artillerie  et  six  pièces  de  canon.  Les  sapeurs  et  les  miiieiii-s 
formeront  deux  bataillons.  I,es  pionniers  formeront  un  bataillon.  Les 
pontonniers  formeront  un  hataillon.  Ces  quatre  bataillons  seront  sous  le 
commandement  d'un  major  du  génie. 

Les  8oo  ouvriers  de  la  marine  et  les  i.aoo  marins  formeront  trois 
haUiilloiis  commandés  par  le  colonel  Baste,  capitaine  de  vaisseau;  ce 
qui  formera  sept  bataillons,  dont  quatre  de  l'armée  de  terre  et  trois  de 
la  marine. 

Ce  corps  du  parc  du  génie  formera  une  réserve  qui  .sera  commandée 
par  le  général  Hastrel,  pour  les  marches  et  la  police  militaire.  On  y atta- 
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cliern  un  (.-otniiiitisaii'e  des  guerres,  un  adjoint  et  (|iialrc  eaissons  d'ani- 
bulanrc.  Cela  ronnerait  un  corps  de  rdscrve  qui  serait  utile  un  joiiril'ar- 
faire.  Le  général  Haslrel  veillera  à ce  que  ce  corps  marche  loiijoui's  dans 
le  plus  grand  ordre,  soit  pourvu  de  vivres  et  de  inunitions  et  bien 
armé. 

Dès  aujourd'hui  les  sapeurs  de  Wfinsburg,  des  ijiiatre  réginienU  de.s 
Maisons  de  Saxe,  de  Nas.sau,  formeront  un  bataillon  de  3 à 4oo  hommes, 
qui  suivra  la  réserve  du  |)arc  du  génie;  le  major  général  fera  expédier 
tous  les  ordres  pour  rorganisalion  de  cette  réserve. 

Les  magasins  d'artillerie,  du  génie  et  des  vivres,  doivent  d'abord  être 
dirigés  sur  Mm,  où  ils  seront  embarqués  sur  le  Danube  pour  suivre  les 
mouvements  de  l'armée. 

J'ai  donné  l'ordre  do  diriger  de  Strasbourg  sur  Mm  (i.ooo  fusils, 
l>,ooo  baïonnettes,  fi,ooo  pièces  de  recbange,  “i,ooo  sabres  des  trois 
armes,  9,000  paires  de  pistolets,  90,000  épinglelles  et  i,ooo  tire- 
bourre. 

L'intendant  général  préviendra  les  corps  que  les  eiïets  d'babillement 
ou  autres  effets  doivent  être  dirigés  sur  IJlm,  où  on  les  embai'quera  sur 
les  bateaux  conduits  par  les  marins. 

(Juant  aux  bataillons  des  équipages  militaires,  le  9‘  bataillon  et  le 
â'  sont  déjà  à l’armée  ilii  Hbin;  le  1 9'  se  forme  à Commercv:  900  cais- 
sons des  dépôts  des  bataillons  qui  .sont  à l'armée  d'Espagne  sont  dirigés 
sur  Joignv,  où  ils  formeront  deux  bataillons  destinés  à la  réserve,  (ie 
sera  donc  cinq  bataillons  d'équipages  militaires  à l'armée  formant  700  cais- 
sons; ne  qui  parait  convenable. 

Quant  aux  hôpitaux,  ils  doivent  être  concentrés  à Amberg,  Ingolstadt 
et  Passau,  en  cas  «pt'on  marcluU  en  avant;  ces  trois  points  «levant  être 
approvisionnés  et  mis  à l’abri  d'un  coup  «le  main. 

J'aurai,  de  ma  (larde,  à l'armée  du  lUiin  : quatre  régimeiiLs  à cheval, 
quarante-huit  pièces  de  canon,  une  compagnie  de  marins,  une  compa- 
gnie de  pontonniers,  deux  régiments  de  tirailleurs,  deux  régiments  de 
fusiliers,  un  régiment  de  chasseurs  à pied,  un  régiment  de  grcnadiei's 
à pied. 
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Hlt/fi.  — \l  (ikNKIUI.  (’.OMTK  HII.IN, 

(OUM4M14XT  l-t  l"  I>msi0\  UILITiTItl'.  i PARIS. 

ParU,  :io  murs  1HU9. 

MmisiPiir  II-  lii'iiériil  Hulin . mon  inli-nlion  i-st  qn'il  soit  üiiisis  à I V\i'- 
ni(ion  lin  iiif’iMni'iil  |n'oiioiiri‘  i‘inilri’  liaillv-lairus  lils,  11(111  i|iii' jo  |inisM‘ 
HMiii'  lin  rii|i|iiii'l  siii'  lii  nniilnili-  ilo  ri- ji-nno  lioiiiini',  i|ni-  rini  in»s.sni’o 
auiir  ili‘  lii  riinilcui'  ot  un  sinnVo  ri-iii'nlir. 

NAIH)l.éo<(. 

'■«jiip  |iii|*ii  <|r  lit  (piKpru* 


lflî»77.  - \ KUS\.  (ilUXDK-lMCHKSSE  DK  TOSCWE* 


i*Arii>.  nwn* 


Mil  SoMir,  j'afi’i!|ili‘  II*  nionniiu‘iil  i|in*  la  \illi*  ili*  ljuuirne  vi*nl  i*ri|;i*r; 
niaisji*  ilôsii'i*  i|ii’il  ni*soil  i*M'rnli>  i|n’à  la  |iaix.  i*l  lorsi|iie  son  l'oiiuni’iTi* 
siTii  pi'vi’iin  l'I  |iros|n*ii*ra. 

Il  10*  lanl  |iii'  l■l■aj;ir.  i*l  ni*  Miir  ni  amis  ni  l’mioniis  ili*  la  Kranci*:  ri? 
si*niil  l'l■M'illl■l' lins  liaini'S  i.‘l  ili's  jiai'tis  on  il  iiVii  lanl  poinl. 

I ai  linmmô  (liii'i'loiii'  ili*  la  |iolii*i*  à Klori*iu*i*  li*  siour  Duliois,  i|iii  a 
i‘li‘  mi*mliri*  iln  liilmiial  ilo  nissalion  i*l  ijiii  a i'i*m|ili  loiijjlpnips  las  roiii  - 
lions  ili*  nimmissairi*  jpnii'i'al  ili*  polii'i*  à l.xoïi.  On  i‘st  ronlonl  in  ilu 
ronsi'illiT  il'étal  (îiiisli.  (Inaiil  an  niari|nis  ('.orsi,  jo  ne  sais  (liiipii*l  xons 
Minli*/  |iai'lpr.  Il  lanl  i‘lri*  i*n  jjai'ili*  l'onlri*  les  insinnalions  lias  Tosi'ans. 

I,i*s  lois  sur  les  l'onlrilmtiuns  soni  (jénéralcs  en  l•’l•anl•e;  personne  n a 
le  ilroil  lie  les  sns|ienilre:  vous  iia\e/.  à \ons  mêler  en  rien  îles  linanees. 

.1  ai  nommé  à l'Iorenrc  le  prélel  i|iii  élail  à Kurileaux. 

II  esl  néressaire  ipie  unis  unis  reniliez  le  pliisliil  possible  à l‘'lorenre. 

Nai*oi.éo>. 

IV.iiir^  IWikmmI  ro(i>ia.  {«ai  S.  K la  pni»>^sse  Baewcrlii 
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14978.  — Al  GÉNÉRAI,  CLARKE.  COMTE  l)'Hl  NEBÜl  RG, 

DR  U GDERBR^  * PARU». 

Pairin,  3t  mare  1A09. 

Monsieur  lo  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  de  \alniy  d'avoir 
une  colonne  .sur  les  confins  de  l'.Aragon,  du  côté  de  Pau,  jiour  mainte- 
nir la  communication  avec  Jaca.  Vous  lui  ferez  connailre  que  j'ordonne 
(|ue  radjudaut  commandant  Loniet  réunisse  sa  colonne  mobile  dans  ce 
fort,  (|u'il  soit  approvisionné,  qu'il  y soit  mis  une  compagnie  d’artillerie 
de  ligne  et  deux  olliciers  du  génie,  et  qu’il  soit  mis  en  étal  de  maintenir 
la  communication  ouverte  entre  Saragosse  et  la  France. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  en  Aragon  de  placer 
à Jaca  un  millier  d'hommes,  sous  le  commandement  de  l'udjudaiil  com- 
mandant Lomel,  pour  contenir  la  vallée,  avec  une  compagnie  d'artillerie, 
deux  ofliciers  du  génie,  un  officier  supérieur  d’artillerie  cl  un  commis- 
saire des  guerres;  d'approvisionner  la  |dace  pour  six  mois,  cl  de  pour- 
voir non-seulement  au  maintien  de  la  tranquillité  dans  la  vallée,  mais  à 
ce  que  la  communication  soit  directe  et  libre  entre  Pau  et  Saragosse. 
Hccommandez  au  commandant  de  r.Vragon  d établir  pur  là  une  corres- 
pondance qui  serait  beaucoup  plus  briève. 

Napoléon. 

n’uprè»  la  (OfHC.  the|»4t  de  la  guerre.  « ” 


t.4979.  — \r  GÉNÉRAI,  CI.ARKE,  COMTE  D'HUAEBOl  RG. 

Ul.nifkTRR  DR  U GIBRHE,  À PARIS. 

ParU.  .li  mare  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  réponds  à votre  lettre  du  3o  mars  sur 
la  formation  des  demi-brigades  do  réserve. 

I,a  1"  et  la  a'  qui  se  réunissent  ii  Ponlivy  doivent  l’ôtre  au  i”  mai. 
Il  faut  attacher  à riitie  et  à l’autre,  indépendamment  des  colonels  en 
second,  les  quatre  majors  des  quatre  régiments. 

J'approuve  que  l'on  commence  à former  les  3*  et  .V*  demi-brigades, 
à Paris,  au  3 avril;  mais  il  faut  que  les  nmjors  aillent  eux-inéines  aux 

l*Hl. 
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<l«|itils  s'assurer  que  les  compagnies  que  doivent  fournir  les  d-i'.  58' 

I !i  r et  I 9a",  sont  armées,  habillées  el  suflisamnicnl  munies  de  tout.  Ces 
brigades  seront  alors  réunies  dans  deux  rasernes,  savoir:  la  3'  à Saint- 
Denis  el  la  4'  à Paris.  Si  ces  régiments  ne  pouvaient  |>réscnter  au  3 avril 
que  900  butnmes,  on  en  formerait  deux  compagnies  de  joo  bonimes 
l•bacune,  et  sauf  à compléter  successivement  chacune  de  res  demi-bri- 
gades à 1,900  hommes.  I^es  3“  el  compajpiies  doivent  être  fournies 
au  I 5 avril,  ou  au  plus  tard  au  ao.  11  faut  que  les  deux  demi-brigades 
aient  5 celte  époque  t,900  hommes.  .Iii.sipi'à  ce  que  les  3“  el  fi"  compa- 
gnies soient  fournies,  les  i"""  et  a”  bataillons  n'en  feront  qu'un,  non  plus 
que  les  3"  et  à"  bataillons.  .Ainsi  on  pourra  me  présenter,  le  5 avril,  les 
3"et  'l' demi-brigades  formées  en  deux  bataillons  et  fortes  de  i,aoo  hommes. 

La  5'  demi-brigade  se  réunit  à Sedan.  Il  faut,  avant  de  la  former,  que 
les  quatre  régiments  qui  concourent  à su  formation  fas.sent  partir  ce  qu'ils 
doivent  avoir  au  corps  du  génénil  Omlinot.  Aussitôt  que  les  cadres  des 
5"  bataillons  seront  arrivés,  la  Garde  leur  remettra  t,aoo  conscrits,  qui 
me  seront  présentés.  Aussitôt  que  les  i a",  i A",  3 A'  et  88'  pourront  four- 
nir une  3'  compagnie,  ils  la  dirigeront  sur  cette  demi-brigade.  Il  est 
cessaire  qu'avant  le  ao  avril  ils  aient  expédié  leurs  quatre  compagnies: 
avant  de  les  envoyer  i\  Seilan,  on  me  présentera  ces  compagnies. 

la‘s  ordres  sont  donnés  pour  les  fi",  7'  el  8*  demi-brigades. 

Pour  la  g'  demi-brigade,  vous  chargerez  le  général  Mathieu-Dumas  de 
donner  lui-méme  les  ordres  pour  sa  formation.  Aussitôt  que  les  8%  ai'. 
gA",  g»',  3g* el  85'  auront  fourni  ce  qui  leur  a été  demandé  pour  com- 
pléter leurs  bataillons  à l’armée  du  Hhin,  ces  régiments  formeront  cette 
g' demi-brigade  en  réunissant  à Wescl  deux  compagnies  chacun,  et,  aus- 
sitôt qu’ils  le  pourront,  ils  fourniront  la  3'.  Le  colonel  eu  second  qui  s'v 
rendra  aura  l'autorisation  d’aller  lui-môme  dans  les  dépôts,  el  il  ne  fera 
partir  les  hommes  que  bien  habillés,  bien  armés,  ayant  leurs  livrets  en 
rèjfle,  etc.  Même  ordre  pour  les  10',  11',  1 a*  et  1 3'  demi-brigades. 

Vous  pouvez  charger  le  vice-roi  de  former  la  1 A',  puisque  ces  di-pôl.*. 
se  trouvent  dans  son  commandement. 

\oiis  chargerez  le  général  de  division  Muller  de  former  les  1 5',  1 11'  el 
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I Y (Ifmi-brigades,  de  passer  la  revue  des  dépôts  (pii  doivent  leur  ruiirnir 
des  cüiiipajjnies,  et,  aussitiil  qu'il  trouvera  qu’ils  peuvent  fournir  s8o 
hoinnies  bien  étpiipés  et  bien  urinés,  il  les  fera  partir  |>our  \le\andrie. 
L(‘s  colonels  en  second,  aussitôt  qu'ils  seront  nuniiiiés,  se  reiidroiit  aiiv 
dépôts  pour  passer  in  revue  de  C(‘S  bonimes  et  s’assurer  (pi’ils  sont  dans 
un  parfait  état. 

Indépendaninient  de  la  correspoiidaiice  que  vous  tiendrez  avec  les  ({(•- 
iiéraux  Dumas  et  Muller,  chargez  les  colonels  eu  second  de  vous  rendre 
conqile  directement  de  la  revue  qu'ils  pas.seront  de  lu  situation  des  dépôts. 
Vinsi,  une  fois  noniniés,  les  colonels  en  second  doivent  visiter  les  déjiôts 
ipii  concoiii-ent  à la  formation  des  demi-brigades. 

Il  faut  pourvoir  à la  nomination  des  chefs  de  balaillon  et  ndjudanls- 
majoi's.  I>es  i"et  bataillons  de  la  i"  et  de  la  a' demi-brigade  seront 
sous  les  ordres  du  major  du  70'.  Les  3'  et  4'  bataillons  des  mômes  demi- 
brifpides  seront  sous  les  ordres  du  major  du  Cette  méthode  sera 
suivie  pour  les  3*,  4*  et  à'  demi-brigades,  c’est-à-dire  ipie  vous  choisirez 
parmi  les  quatre  corps  qui  composent  chacune  de  ces  demi-brigades  deuv 
majors,  qui  commanderont  deux  bataillons.  Ainsi  cliaipie  demi-brigade 
sera  commandée  par  un  colonel  en  second  et  deux  majors. 

La  6'  demi-brigade  et  la  7',  (|ui  ne  sont  composées  que  de  trois  batail- 
lons, n’auront  qu’un  major,  qui  aidera  le  colonel  eu  second.  La  8"^  demi- 
brigade  aura  deux  majors.  Ainsi  de  suite  pour  toutes  les  niitn's.  Il  ne 
mani|uera  donc  plus  que  les  adjudants-majors;  un  adjudant-major  par 
butaillon  me  parait  nécessaire.  Vous  j attacherez  les  olliciei's  à la  suite 
du  corps. 

Vous  devrez  réitérer  l’ordre  dans  les  7',  8',  97'  et  98'  divisions  mili- 
taires que  tout  ce  (|ui  appartient  à la  conscription  des  quatre  années  soit 
dirigé  sur  les  bataillons  de  guem*  qui  .sont  en  Itôlie.  Il  vous  restera  à 
désigner  ce  que  chaque  dépôt  doit  envoyer  pour  les  porter  au  grand  com- 
plet,  avant  de  former  les  denii-brigades  de  réserve. 

Nxpoléov. 

la  rafW).  DdfiM  <k  ta  gQ«rr« 
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IA980.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

UIMHTHK  niRKCTKCn  LUOMIMSTRATIO?!  DR  LA  GIlRUnSt  À RAhlS. 

Paria,  3i  m«n>  1^09. 

Je  vous  envoie  un  projet  qui  m’esl  |)re'senlé  par  le  sieur  Daru.  Je  ne 
veux  pas  qu’il  y ait  de  caissons  pour  le  |)aiu,  pour  1a  cavalerie,  pour  l'ar- 
tillcrie,  ni  pour  le  gdiiie.  Au  lieu  de  deux  pour  rinfaulerie,  mou  iiilenlion 
est  qu'il  n’v  en  ail  qu’un,  et  il  ne  faut  établir  cela  que  pour  l’armée  d'AI- 
leuiajpie  et  celle  d'Italie.  Présentex-moi  là-rlessus  un  projet,  et  faite.s-nioi 
connaître  à quoi  se  montera  la  dépense. 

Daprte  la  tninu(«.  ArchivM  rEuipire. 

14U81.—  AU  GÉNÉRAL  LACI  ÉE,  COMTE  DE  CESS.AC, 

DIRBCTrtR  G^'tRflAL  DES  RETl'ES  ET  DE  LA  C05ISCIim'IO>  UILITAIRR,  À PAIIIf». 

Paris,  9i  mars 

Je  désire  appeler  3o,ooo  hommes  de  la  conscri|)lion  de  1810,  en 
prenant  de  préférence  dans  les  bons  départements.  Je  suis  obligé  de  re- 
tarder la  publicité  du  sénatus-consulte,  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu’en  publiant 
toutes  les  pièces.  La  levée  des  3o, 000  hommes  ne  serait,  pour  la  généralité 
des  départements,  qu’un  quart  de  la  conscription  de  l’année.  Ix>s  préfets 
pourraient  la  faire  sans  que  le  public  s’en  aperçût,  puisqu’il  n’v  a lieu 
ni  i réunion  ni  à tirage. 

Je  désire  que  le  tiers  de  celte  levée  soit  dirigé  sur  Paris.  Le  reste  ser- 
vira à porter  au  grand  com|)let  les  régiments  qui  sont  au  Hliin,  en  Italie, 
à Naples,  en  Dalmatie,  de  sorte  que  non-seulement  chaque  régiment  ail 
8A0  lioinmes  à ses  bataillons  de  guerre,  mais  que  le  5'  bataillon  soit 
complet;  qu’il  y ait  encore  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  combler  le  déficit 
des  hommes  inhabiles  à la  guerre  qui  se  trouvent  au  régiment,  et  i|u’il 
y ail  aussi  aoo  hommes  en  sus.  Ainsi,  aussitôt  que  la  campagne  serait 
avancée,  on  pourrait  faire  partir  les  régiments  provisoires  comme  batail- 
lons de  marche,  pour  les  incorporer,  et  cependant  les  dépûls  seraient 
tels  (|u’oii  pourrait  remplacer  les  régiments  provisoires. 


Digitized  by  Google 


nonUESPONDANCF,  DE  NAPOLEON  1”.—  1809. 


m 

Un  prendra,  comme  de  raison,  sur  les  3o,ooo  hommes,  deiu  humilies 
par  dépurteiiienl  ordinaire,  et  quatre  hommes  par  chaque  grand  dépar- 
tement pour  les  fusiliers,  de  manière  a avoir  Hoo  fusiliers.  Ce  corps, 
aujourd'hui  à l'effectif  de  3,4oo  hommes,  va  perdre  aoo  humilies  que  je 
fais  passer  comme  sous-officiei-s  dans  la  ligne.  Il  y a d'ailleurs  des  ma- 
lades, qu'on  ne  peut  compter.  Il  faut  recommander  aux  préfets  de  choisir 
des  hommes  qui  aient  reçu  un  peu  d'édiiratinn,  qui  sachent  lire  et  écrire, 
et  qui  soient  forts  et  robustes. 

Il  faut  destiner  un  certain  nomlire  d'hommes  pour  l'artillerie. 

Il  ne  faudra,  pour  les  dragons  et  la  cavalerie,  que  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l'ohjel  que  je  me  propose,  attendu  qu'on  aura  plus  diilic.ile- 
ment  des  chevaux  que  des  hommes. 

Mon  intention  pour  les  régiments  d'Italie  est  le  complet  ordonné,  et 
pour  les  corps  en  Espagne  qu'ils  aient  5oo  hommes  à leurs  3'  et  h’  ba- 
taillons en  France,  les  cadres  compris.  On  pourrait  aussi  comprendre  dans 
la  répartition  ce  qu'il  faut  aux  deux  régiments  de  Paris,  qu'il  est  néces- 
saire de  mettre  au  complet  pour  la  police. 


U uiaaU*.  t'Empir». 

U982.  — \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOII  GÉnilUL,  A STRASBOtnU. 

Paria,  3i  tiMn 

Mon  Cousin,  je  reçois  la  lettre  que  le  duc  de  Ilivoli  vous  a écrite  le 
•».ô  mars.  Je  vois  avec  peine  (jue  la  division  Saint-Gyr  n'a  aucune  car- 
touche; cependant  cette  division  a passé  par  Strasbourg.  Témoigner,  mon 
mécontentement,  d'abord  au  général  Sainl-Cyr  : ce  n'est  pas  ainsi  qu'on 
fait  la  guerre;  quand  un  quitte  une  place  pour  aller  à l'armée,  on  doit 
se  munir  de  cartouches.  Le  général  Songis  a tort  également  de  n'y  avoir 
pas  pourvu.  Il  paraît  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  fort  d'à  peu  près 
3o.ooo  hommes,  est  parti  de  France  sans  cartouches.  Pour  en  donner 
00  à chaque  homme,  il  en  faut  i,5oo,ooo;  indépendamment  de  ce 
nombre,  il  en  faudrait  i,boo,oon  en  dépôt  à L’Im  ; c’est  donc  3 millions 
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il»'  ciirtourhes  (|ii'il  faut  rc'ilc'rer  au  f'énéral  Songis  île  faire  partir  de 
Slrasl)oiir|f.  suit  sur  des  vuiUires  du  pavs,  soit  par  tout  autre  moyeu. 
Itieii  au  iiiumic  n'est  plus  pressé.  Faites  connaître  au  dur  de  Hivoli  que 
je  n'approuve  pas  qu'il  oit  renvoyé’  à SlroslMiurj;  les  dour,c  caissons  attelés 
de  la  division  Saint-Cvr;  que,  si  son  corps  venait  à faire  un  mouvement, 
il  serait  privé  de  ces  caissons;  que  vous  donnez  ordre  qu'ils  en  prennent 
au  premier  convoi  <|u'ils  renrontrerunl  en  roule,  et  qu'ils  retournent; 
qu'il  ne  doit  pas  renvoyer  le  parc  de  lu  division  Molitor;  qu'il  ne  doit  pas 
non  plus  prendre  de  cartouches  au  parc  jjénéral;  qu'il  y en  a à Wnrz- 
hnrfs  et  dans  tontes  les  places  de  llavière;  qu'indépendumment  de  cela 
le  fjéuéral  Songis  eu  envoie  3 millions  à Strasbourg.  Cette  opération  du 
duc  de  Hivoli  est  mauvaise;  c'est  ainsi  qu'au  moment  d'aller  eu  bataille 
on  n'a  rien,  itecommandez  au  général  .Songis  que  tous  les  détachements 
qui  passent  à Strasbourg  enqiurtent  Go  cartouches  par  homme.  Ecrivez 
au  duc  de  Hivoli  d avoir  soin  que  ses  troupes  aient  Go  cartouches  par 
homme  dans  les  caissons,  indépendamment  des  Go  que  chaque  homme 
doit  avoir  dans  le  sac.  Donnez  le  même  onire  aux  généraux  qui  comman- 
dent les  Hadois,  les  Hessois  et  les  Wiirtembergeois.  Ecrivez  la  même 
chose  au  duc  d'.\uerstaedl;  que  ses  troupes  aient,  indépendamment  des 
caissons  remplis.  Go  cartouches  par  homme,  dans  le  sac;  qu'on  lui  envoie 
de  Mayence  un  million  de  cartouches.  Reconimandez-leur  de  ne  pas  ren- 
voyer leurs  caissons,  si  ce  n'est  à une  ou  deux  journées,  vu  qu’on  doit 
toujours  être  sur  le  qui-vive  et  prêt  à marcher. 

.Nxpoi-iio.v. 


IWif(inai.  hrfHti  «le  la  ^err«. 


tA98S.  \ ALEXANDRE,  HHINCE  DK  \EI CHÀTEI,, 

Muon  i STSissnruc. 

Pflris,  .^1  nwn  iHug. 

Si  le  roi  de  Wurtemberg  persiste  à ne  pas  vouloir  du  général  \an- 
dainme.  mon  intention  est  de  lui  donner  le  commandement  de  la  division 
Morand  ; ou  pourrait  donner  au  général  Compans  la  division  Demont, 
et  an  général  Demont  les  W urtember)[eois. 
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Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  ipie  Hervo  soit  chef  d'étal-niajor  «lii  dnc 
irAiierstaedl. 


I>'ii|>rè*  lâ  uiu«lc.  Artbi««t  di<  i‘Ein|«tre. 


I4î»8^.  — AI'  CHKK  DK  BATAILLON  CONSTANTIN. 

UFFICtER  Ii'ORDOA!«A>CB  l>E  L*BMPEREl'H. 

Parii«,  3i  iiMr> 

Vous  vous  rendrez  à Inspruck;  de  là  vous  irez  jusqu’auv  avant-postes 
Imvarois  et  avant-postes  près  des  Autrichiens,  sur  les  débouchés  (pii.  de 
Salzhurg,  arrivent  sur  Inspruck.  Vous  m'enverrez  l'ilinéraire,  le  lumilire 
des  villages  et  villes  (|ui  se  trouvent  sur  cette  route,  les  forces  (jn'ils  ont 
là  vis-à-vis.  Vous  m'enverrez  un  mémoire  dès  votre  arrivée  à Inspruck  ; 
adressez  vos  lettres  à M.  Otto,  (|ui  me  les  fera  panenir  où  je  serai  et  par 
le  canal  du  gouvernement  bavarois. 

Une  colonne  de  3.ooo  hommes  a dû  partir  de  Nérone  pour  Inspruck 
el  de  là  sur  Aujpdinrg;  si  ipielipie  chose  devait  contrarier  sa  marche, 
vous  en  instruiriez  le  commandant.  Vous  m’écrirez  d'inspruck,  et  pren- 
drez des  renseignements  sur  les  forces  et  les  mouvements  de  renneini. 

D'aprà  la  siinnta.  ArrhifM  dv  l'Eotpirr. 


1V.I85.  — A El  f.ÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-BOI  P’ITtLIE.  À VILA.I. 

Paris,  3i  RMr»  lKui|. 

Mon  Fils,  envoyez  un  ollicier  intelligent  à Briven,  qui  de  là  ira  aux 
avant-postes  à Lienz,  et  le  plus  près  possible  de  Spilal;  il  vous  (•crira 
tous  les  jours,  et  iix'me,  quand  cela  .sera  nécessaire,  vous  enverra  un 
courrier.  Il  se  trouvera  là  très- près  de  Villach  et  à même  de  connaître 
les  mouvements  de  l’ennemi  et  de  vous  instruire  si  les  Autrichiens  se 
dégarnissaient  de  ce  c(ité  pour  se  porter  ailleurs.  Vous  lui  recommande- 
ro7.  de  vous  envoyer  un  tracé  de  la  route,  avec  des  notes  sur  la  nature 
des  chemins,  sur  la  po|>ulation  et  les  ressources  en  blé  de  la  vallée  de 
Trente,  jusqu’aux  frontières  bavaroises,  ainsi  que  sur  l’esprit  qui  anime 
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los  habitants.  Cet  oflicier  correspondra  avec  le  clief  de  bataillon  Constantin. 
(|ue  j'envoie  à Inspruck. 

\àl’01.K0!(. 

P'aprm  U ciifite  fuma,  {wir  S-  A- 1.  M*'  U dtitbtMf)  d«  li«ae|itrnb«ff 


14986.  — A EKI-ÜÉRIC,  ROI  DE  WIRTEMBERG, 

À STBTT«ABT. 


Par»,  Il  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  vois  avec 
peine  ce  «ju'elle  me  dit  du  général  Vandamme.  La  grande  alîaire,  dans 
la  circonstance  où  nous  sommes,  est  de  triompher.  Les  trou|ies  de  Votre 
Majesté  connaissent  et  estiment  la  bravoure  du  général  Vandamme,  et 
ont  eu  des  succès  sous  sa  direction.  Je  ne  me  dissimule  pas  les  défauts 
ipi’il  peut  avoir,  mais,  dans  le  grand  métier  de  la  guerre,  il  faut  suppor- 
ter bien  des  choses.  Je  donnerai  aux  troupes  de  Votre  Majesté  un  autre 
commandant,  si  elle  le  désire,  mais  elles  auront  perdu  à mes  jeux  la 
moitié  de  leur  valeur. 

Niveorèov. 

P'iiprM  U copte  coofiB.  fMr  S.  M.  le  roi  de  Wiirtcnberx. 


H987.  --  A MAKIK-LOIISE  DE  BOl  RBON,  INFANTE  D’ESIVAGNE', 

À MCE. 


Pari»,  3i  mar»  1809. 

via  Sæur,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  qui  m'a  été  apportée  par 
son  cbamhellnn,  le  comte  Guicciardini.  J’ai  donné  les  ordres  nécessaires, 
et  je  désire  que  Votre  Majesté  soit  agréahleitienl  dans  le  pays  qu’elle  va 
habiter.  Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront,  je  m'empresse- 
rai de  statuer  définitivement  sur  ce  qui  intéresse  Votre  Majesté  et  ses 
enlanis. 


lâ  BQifitr.  ArcUrc»  d«  l'Empin*. 
' reùw*  d’Élrurie. 
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U988.  — Al  COAITE  DE  CHAMPAGW, 

«CIHISTIIS  DM  neUTEOM  EIlTfDIElIIIES  , î r«EI5. 

P«m,  i"  avril  1E09. 

Monsieur  de  Cliampagny,  répondez  au  sieur  ÜUo  que  je  ne  veux  point 
entendre  parier  de  subsides;  que  ce  n’est  point  le  principe  de  la  France; 
que  cela  était  bon  sous  l'ancien  gouvernement,  parce  qu'on  avait  peu 
de  troupes;  mais  qu'aujourd'biii  la  puissance  de  la  France  et  l'énergie 
imprimée  à mes  peuples  produiront  auUinl  de  soldats  que  je  voudrai,  et 
que  mou  argent  est  enqilové  à les  équiper  et  à les  mettre  en  campagne. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  articles  sur  tout  ce  qu'il  y a de 
provoquant  et  d'offensant  pour  la  nation  française  dans  tout  ce  qui  s<* 
l'ail  à Vienne.  Vous  pouvez  prendre  votre  texte  de|)uis  les  premiers  arme- 
ments. Il  faut  que  tous  les  jours  il  y ait  un  article  dans  ce  sens  dans 
k Journal  de  l'Empire,  ou  dans  le  Pubticûle,  ou  dans  la  Gazette  de 
h’raiice.  Le  but  du  ces  articles  est  de  bien  établir  qu'on  veut  nous  faire 
la  guerre. 

Nvpolko.v. 

U'upriè*  i'nrigiiia).  AnkiAi*»  dc«  âflâlrrt  éifaagi^t. 

1A989.  — Al  GÉNÉRAI.  CL  ARKE.  COMTE  D’HINEBOI  RG, 

MIMÀTRH  DR  U GIRRAK,  \ PARlii. 

Pari»,  I**  avril  iKoÿ. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  je  vous  renvoie  les  étals  de  situation  et 
les  dépêches  de  l'armée  d'Espagne.  Ecrivez  au  général  Reille  pour  lui 
apprendre  que,  dès  le  ig  de  ce  mois,  l'armée  de  Snnigosse  cernait 
l.erida  et  occupait  Morclla,  sur  les  frontières  de  \alence,  à dix  lieues 
de  Torlosa;  que  le  maréchal  .Mortier  a de  même  envoyé  reconnaitre 
Monlblanch,  qui  n’est  qu’à  quatre  lieues  de  Valls,  où  se  trouvait  le  géné- 
ral .Sainf-Cyr  à cette  époque.  Tout  porte  donc  à croire  que  le  général 
Saint-Cyr  s'est  réuni  a l’armée  de  Saragosse;  que  Jaca  s'est  rendue;  que. 
s’il  attend  les  Westpbaliens  pour  assiéger  Girone,  il  doit  au  moins  en- 
voyer des  colonnes  mobiles  pour  soumettre  les  environs  et  faciliter  ses 
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(’onmiiinicniions.  Il  ost  donr  (Ir  la  plus  (jrando  iuiporlanrR  do  rdlahlir 
rI  fonsenRr  les  cummiiiiiralions  avec  le  iiiarcdial  Nev  et  le  duc  de  Dal- 
malie.  Ecrivez  au  général  Kellermann,  à Valladulid,  que  je  suis  fort 
inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles  du  maréchal  Ne\  et  de  ce  qui  se 
passe  dans  la  (ialice:  (pi'il  faut  inelire  lin  aux  insurrections  des  Asturies, 
parilier  entièrement  tout  le  nord  de  1 Espagne  et  rétablir  les  conirnnni- 
cations  avec  le  maréchal  Nev.  Il  faut  avoir  un  corps  de  réserve  pour  être 
prêt  à tout  événement.  Ecrivez  au  général  Junol  de  tenir  tout  son  cor()s 
dans  ses  mains,  autant  que  possible;  de  placer  une  garnison  à Jaca, 
d'envoyer  des  colonnes  mobiles  pour  rétablir  les  communications  avec, 
les  frontières  de  France  et  culbuter  les  retranchements  que  l'ennemi  a 
pu  faire,  masquer  Lerida  et  maintenir  des  débouchés  sur  Valence;  qu’il 
envoie  commandera  Jaca  l'adjudant  commandant  I.,oinet;  qu'il  peut  dimi- 
nuer la  garnison  de  Pampeliine,  et  surtout  ipi’il  mameuvre  de  manière 
à rendre  le  corps  disponible. 

Envoyez  celte  lettre  au  commandant  de  l'.Aragon  par  un  oflicier;  celles 
nu  maréchal  Jounlan  et  au  maréchal  Kellermann  par  l'estafette.  Eiilin 
réilért'z  au  Iloi  rinq>orlance  d'ouvrir  et  entretenir  les  communications 
avec  le  duc  de  Dalmatie  et  le  mankbal  Ney;  sans  cela  il  n'y  a rien  à faire. 

Ecrivez  au  ninitre  des  requêtes  Fréville  qu’on  ne  sait  comment  il  a pu 
prv'tendre  que  l’Empi-reur  avait  voulu  faire  mettre  sous  le  séquestre  de  la 
commission  des  biens  autres  que  ceux  des  dix  condauinés;  il  est  vrai 
que  les  Espagnols  ont  eu  tort  de  se  faire  justice  eux-mêmes,  et  de  man- 
quer par  là  aux  égards  dus  à l'Empertuir;  mais  il  avait  eu  tort  le  pre- 
mier. en  faisant  séquestrer  plus  (pie  les  biens  d(‘s  dix  condamnés. 

D'«prM  U ninttU-  .irriihe»  l'Eanpirv. 

14990.—  \ \LKWMmK,  PRINCK  DK  NfilCHATKL. 

MAJOR  ï 

Paris,  I**  anil  iSng. 

Mon  Cousin,  donnez  orilri*  au  duc  d'Auerstaedl  de  porti'r  son  ipiartier 
giMiéral  à Xuremberg,  et  de  diriger  sur  llatisbonne  la  division  Saint- 
Hilaire,  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansoulv  et  les  sept 
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rP|;iineiilB  de  cavalerie  légère  de  la  divisiun  du  général  Muntbrun;  ce 
qui  fera  cinq  régiments  d'infanterie  et  treize  régiments  de  cavalerie  à 
Ralisbonne.  Vous  lui  prescrirez  de  jaisser  du  cèté  de  Buirculli  une  de 
ses  divisions,  d’en  avoir  une  avec  lui  à Nuremberg  et  d'en  placer  une 
troisième  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne.  Donnez  ordre  au  général 
Dupas  de  se  rendre  avec  sa  division  à Würzbiirg. 

NAPOLéoV. 

l'orieiM).  (k  k I»errv 

14991.  — VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D Ht  NEROl  RG, 

HmST»  DI  U CriRAE,  à PARIS. 

Pam.  9 atril  iRvg. 

Kcrivei  au  général  Kellermann  de  faire  tout  ce  qu’il  pourra  pour 
rétablir  les  communications  avec  le  duc  d Ëlcbingen  et  «le  réunir  à cet 
effet  le  plus  de  forces  possible. 

Ecrivez  au  duc  d Wbrantès  de  réunir  le  5*  corps  et  de  le  diriger  sur 
Riirgos. 

Ri’itérez  au  Roi  qu’il  faut  surtout  qu’il  porte  sou  attention  sur  le 
nord,  et  que,  si  la  Romanu  continue  à se  maintenir  plus  longtemps 
entre  la  (jaliee,  le  Portugal  et  la  Vieille-Castille,  il  faut  s'attendre  à 
beaucoup  d'événements  malheureux;  i|u'il  faut  donc  marcher  à lui  et  le 
défaire  sui’-le-champ;  qu'il  est  fort  nialbcureuv  que  cela  ne  soit  pas  fait 
depuis  longtemps;  que  les  .Anglais  instruits  de  cela  feront  un  débar- 
quement à Vigo;  ce  qui  pourra  compromettre  sérieiisemenl  le  duc  d’El- 
ebingen. 

D'après  k minvlF.  ArrhivM  d«  fCmptre 


14992. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEt CHÀTEL, 

■AIO>  cisisAL,  À STBASBOIKC. 

PAm.  A Awil  iHo;,. 

Mon  Cousin,  le  corps  d'Ondinot  doit  être,  à l'Iieure  qu’il  est,  fort  de 
<8.000  hommes,  ou  du  moins  ce  qui  peut  manquer  pour  lè  compléter 
à ce  nombre  est  en  route.  Je  viens  d’ordonner  1a  furnialion  de  douze 
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hiilaillonB  de  marche  d'Oudinot, indépendamment  des  quatorze  premiers, 
que  je  regarde  diqà  comme  dissous.  Ces  douze  nouveaux  liataillons  de 
marclic  comprendront  soixante  compagnies,  qui,  à t ho  hommes  chacune, 
feront  un  supplément  de  8,4oo  hommes.  Le  corps  d'Oudinot  sera  donc, 
vers  la  fin  d'avril,  de  près  de  38,000  hommes;  ce  qui  ferait  ih,ooo 
hommes  par  division,  il  ne  tardera  pas  non  plus  k recevoir  les  quatre 
bataillons  qui  sont  au  camp  de  Doulogne;  ce  qui  porterait  la  force  de 
ce  corps  A 3o,ooo  hommes  ou  à 1 5, 000  hommes  par  division.  Ce  serait 
évidemment  former  des  divisions  trop  fortes  et  pas  suflisammenl  ma- 
niables; mon  intculion  sera  alors  de  revenir  à l'organisation  primitive 
que  j'avais  donnée  à ce  corps  et  d'en  former  trois  divisions,  chacune  île 
8 à 1 0,000  hommes.  Cela  ne  changera  rien  à la  formation  des  demi- 
brigades  qui  se  trouveront  toutes  portées  à 3,5 ao  hommes;  les  bataillons, 
de  six  compagnies,  seront  tous  au  complet  de  l'ordonnance;  il  n'y  aui-a 
également  rien  à changer  à chaque  brigade,  qui  restera  composée  de 
deux  demi-brigades  ou  de  5, 000  homme.s;  il  n'y  aura  seulement  qu'à 
retirer  une  demi-brigade  de  ligne  et  une  demi-brigade  d'infanterie  légère 
de  chaque  division  pour  former  la  3'  division.  Les  renseignements  que 
je  reçois  de  la  plupart  des  dépéts  m’annoncent  qu’ils  ont  déjà  habillé  et 
équipé  tous  leurs  conscrits,  et  que  l’on  peut  compter  que,  dans  le  courant 
d’avril,  le  corps  d'Oudinot  recevra  l'augmentation  de  8 à tj.ooo  hommes, 
et  l'armée  du  Rhin  celle  de  h à 5, 000  hommes,  montant  des  deux  der- 
nières compagnies  de  leurs  h”  bataillons. 

n'ipré*  te  mitiDt*.  Arebivn  d«  l'EmiMre. 

ti9»3.  — A U,E\VM)RE,  PRINCE  DE  NEICHAtEE, 

Ntjon  À sraARDotifiG. 

Pans,  y atril 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  sapeurs,  mineurs,  ouvriers 
d'artillerie,  compagnies  d'artillerie,  destinés  pour  le  quartier  général, 
les  olliciers  à la  suite  de  l’état-major,  etc.  se  rendent  à Donauvvwrlh . 
où  est  formé  le  quartier  général,  La  division  Saint-Hilaire  est  arrivée  à 
Ramberg  le  3i  mars.  Le  duc  d'.AuersIacdt,  conformément  à l’ordre  qu’il 
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il  riiru,  l'aura  dirigée  à Nuremberg.  L’ordre  (|ue  vous  lui  aveï  expédié  de 
se  diriger  sur  Ralisboniie  la  Vencontrera  probablement  en  marche.  Je 
suppose  i|ue,  du  (i  au  lo  avril,  loulc  la  division  Saint-Hilaire  sera  réunie 
à Ratisbonne  avec  la  division  Nansouty  et  la  division  Moiilbrun,  et  que 
le  duc  d’AuersIaedl  aura  son  quartier  général  à Nuremberg.  .Vinsi  donc, 
du  6 au  lo  avril,  j’aurai  à Ratisbonne  et  aux  environs  la  division  Saint- 
Hilaire  avec  son  artillerie  el  treize  régiments  de  cavalerie.  Il  .sera  néces- 
saire que  le  régiment  provisoire  de  gmsse  cavalerie  qui  est  à Donauvvierlli 
se  mette  en  marcbe  pour  rejoindre  ces  régiments  à Ratisbonne. 

NAeOCKOS. 

D'aprèt  fongiiMi  Dqidt  de  la  (ttfrre. 

1^99^. — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

œVHANDANT  LB  céNIR  DE  LUBUêR  tPALLEMACNB,  À STRAHBOlIKi. 

paria,  t ami 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  laites  reconnaître  une  ligue  dont  la 
droite  s'appuierait  a Kufstein,  dont  le  centre  serait  couvert  par  le  lac 
dit  Chiem-See,  et  qui  ensuite  suivrait  la  rivière  d’,\lz  jusqu’à  son  connueni 
ilans  rinn  près  de  MarktI. 

Napoléox. 

D'tprA*  l'orifiaal  cocuR.  par  le  g^éra)  Henry  Rertratnl. 


14995.™  A JOaSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À MADRID. 


Parie,  t a«rii  1801^. 

Mon  Frère,  les  affaires  d’Espagne  vont  mal.  Comment  est-il  possible 
ipie  vous  restiez  tant  de  temps  sans  avoir  des  nouvelles  du  due  d'Elcbin- 
gen,  et  que,  malgré  les  mouvements  de  la  Romana  entre  la  Galice  et  lu 
Castille  combinés  avec  l’insurrection  des  Asturies,  vous  fassiez  luareber  la 
division  Lapisse  sur  le  midi,  au  lieu  de  remployer  dans  le  nord?  Je  ne 
conqiremls  rieii  à tout  cela,  et  je  ne  puis  prévoir  que  des  maiiicurs.  Le 
nord  va  de  nouveau  s’insurger,  et  lus  pertes  que  je  ferai  pour  apaiser 
tous  ces  soulèvements  partiels  équivauilrnnt  à une  grosse  affaire  perdue. 
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Vous  vous  leurrez  de  la  soumission  de  la  Honiana  et  de  fausses  nou- 
\ellcs.  Peiidimt  ce  temps,  les  débris  de  la  Komana  se  réorjfaiiisent,  et 
voilà  un  mois  qu'on  les  laisse  tranquillement  se  reforuier.  Dans  les 
alfaircs  d'Espafjuc , le  nord  passe  avant  tout.  Le  rétablissement  des  com- 
munications avec  le  duc  d Elebingen  est  donc  la  première  de  toutes  les 
opérations. 

Nvpoléox. 

r«ii|ié«lition  origiMk  eonm.  par  U«  htéüttifn  da  rai  Joirpb. 


IA99fi.  — At:  CÉNÉRAI,  BARON  .SAIIIT., 

UIKMI.VPIST  U l(|*  sirisiov  MtLITtinil,  « IVOS. 

P*rifi.  .s  âvrt!  i8»9- 

OÉPÊCIIB  TÉLKOaAPHIOi  r.. 

l/‘s  1,'ion  Portugais  qui  ont  passé  à Lyon  étaient-ils  en  bon  état, 
bien  armés,  équipés?  Se  sont-ils  bien  comportés?  Ont-ils  montré  un  bon 
esprit? 

P'aprM  U ninut^.  ArelitvM  de  i'Kinpirfi. 

1 A997.  — NOTE 

SIB  I.E.S  DEMI-OniGADES  PBOVISOIBES  DK  BÉSKB>E. 

l’art»,  3 «ml  1609. 

On  pourrait  réunir  à Strasbourg  et  à Mayence  un  corps  d'armée  de 
réserve,  qui  serait  composé  des  six  demi-brigades  ci-après:  la  a*,  qui  se 
réunit  à Sedan,  forte  de  a,Voo  hommes;  la  q*,  à Wesel,  de  9,aao; 
la  lo',  à Mayence,  tb‘  9,5ao;  total,  7,/iào  boinmes:  la  11',  à Stras- 
bourg, de  9,09o;  la  19',  a Strasbourg,  de  a.âao;  la  i3',  à Metz,  de 
d.dlio:  total,  8,-Voo  hommes.  Ces  deux  brigades,  composées  de  dix-neuf 
bataillons,  présenteraient  une  force  de  ià,86u  honmies. 

On  en  formerait  deux  divisions.  La  première  se  réunirait  à Strasbourg 
et  serait  composée  des  1 1*,  19*  et  i3*:  ce  qui  ferait  une  force  de  8 à 
q.üoo  boinmes;  elle  pourrait  se  porter  sur  les  derrières  de  l'armée  et 
partout  où  Àl  serait  nécessaire.  I^a  seconde  division,  composée  des  ô',  q' 
et  10'.  serait  d'environ  7 à 8,000  hommes;  elle  pourrait  se  porter  au 
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secoiii-s  du  royaume  de  Westplialie,  de  Hambourg  et  de  la  llolluiide,  el 
même  se  porter  sur  iioulogiie,  s’il  était  nécessaire.  Mayetiee  serait  le  vrai 
point  de  réunion. 

Les  et  V demi-brigades  provisoires  (]ui  se  réunissent  à Paris.  Tories 
de  V8oo  bommes.  Tormeraient  une  autre  réserve  qui  pourrait  se  porter 
également  sur  lloulogne,  le  Havre.  Cberbourg  el  sur  la  Ürelagne.  (ielle 
l■éserve,  combinée  avec  celle  des  cèles  de  lloulogne,  pourrait  former  un 
corps  de  10,000  hommes,  soit  sur  lloulogne,  soit  sur  le  Havre,  soit  sur 
tlherbourg;  combinée  avec  la  réserve  de  Ponlivy,  elle  formerait  avec  la 
même  |iromptitude  un  corps  de  10,000  hommes  en  liretagne. 
louant  aux  réserves  d'Italie,  elles  ont  leur  but  fixé. 

!•  ninul«.  .4rchivn  TKinfitr^. 


H998.  Al  COMTK  DE  CHAMPAC.NY, 

MIMSTRK  DFJ<  REUTIa^8  E\TlfflIElIKK8 , À PiHI». 

Psm.  4 a%nl 

Monsieur  de  (’diampagny,  renvoyeî-moi  le  projet  de  note  que  vous 
devez  passer  en  l'éponse  à M.  de  Metlernich.  J'ai  voulu  le  relire  hier  au 
soir  et  ce  matin,  et  je  ne  l'ai  point  trouvé  dans  mes  papiers. 

Napoléon. 

l'on^nal.  .^rrhivM  dM  affaim  dtran^re*. 


\m*J.  Ai:  COMTE  DK  CH  VMPACNY, 

HIMSTnr  PBS  DELATIONS  EXT^KIBCDKS,  À l'ARIS. 

Pari»,  h ««rtl  iBo<) 

Monsieur  de  (ihanqiagny,  remellez  demain  votre  note  à M.  de  Mel- 
ternich  '.  Je  vous  renvoie  les  deux  notes  de  cet  ambassadeur. 


Napoléon. 

D'apm  ronfrinai.  Anltivn  Ar*  affaurt  Alnngerva. 


‘ NOTK  DrHIxr.  I.K  CANIITK  DA  CBlUPtGNT 
4C  GODTR  DR  «FTTARIlCII. 

Pan».  ^ «vril  tSo^' 
mininlre  ilrt»  n.'IaliouR 


rtH,  A l'hnnnrnr  d*»  iV|>nr>Hr<*  aux  noie»  de  S.  Kxr. 
M.  rDmhA*]tfH)<rur  d'Aulodji».  d«i  i"  3 avril, 
par  lesqiidltN»  Sun  RxceliaQce  rédauH'  le  >i««  du 
nimiatn*  lur  paastsporl  d'un  n»urri4*r  qit'cllc 
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15000.— Al  COMTE  DE  CH  AMP  AON  Y, 

UIMSTIIE  DES  EELATII1SS  EtTljniElEES,  A FABIS. 

Parù.  A afiil 

Monsieur  île  Cliampagny,  je  ne  vois  pas  île  ilidiniltë  à ratifier  le  Iraiie' 
ipi'a  fait  le  sieur  lioiirgoing.  Je  suis  seulement  fâché  qu’il  n’ait  pas  spé- 
cifié ce  que  devait  coûter  chaque  chose.  J'écris  an  ministre  de  la  {juerre 
d'envover  à Varsovie  un  sous-inspecteur  aux  revues,  probe  et  instruit, 
pour  i*i‘(jler  tous  les  détails  et  vérifier  raccroissemeni  en  hommes  des  dif- 
férents corps.  Envoyez-lui  copie  de  la  convention.  Faites  eu  même  temps 
connaître  au  sieur  Bourjjoing  que  j’ai  ordonné  qu’on  fît  passera  Varsovie 
les  sommes  nécessaires  pour  payer  ce  qui  sera  dû  pour  mais,  avril  et 
mai,  en  partant  du  jour  où  i on  a commencé  à lever  des  hommes. 

llépondez  à mon  miiiislre  près  le  roi  de  VVurteinherjç  que  je  partage 
les  sentiments  du  Itoi  sur  un  acte  aussi  inouï  que  la  décluralion  du  mi- 
nistre d’.Vutriche;  mais  il  a toujours  été  dans  l’arrière-pensée  de  cette 
jiuissaiice  de  redevenir  souveraine  maîtresse  de  f.Vlleinagne.  I,e  Hoi  a 
très-bien  fait  de  rappeler  son  ministre.  La  lettre  du  Hoi  et  celle  du 
général  autrichien  sont  propres  à mettre  dans  la  collection  des  pièces 


M'  ifevpWiw.  Si  ce  i»n  n'*  |)ns  encore 

Aie  appofti.  c*esl  qu'il  n'e*t  pE»  ou  pouvoir  du 
miiiislnt  <ic  gsranlir.  pftr  aucune  qudk 

conqiKt.  les  de  M.  ranil»(H>»&deur  dftü 

suit»  dr  ifl  repr^tlle  que  Sa  Majentë  a ordon- 
iKw  anssildl  quVHe  a inMniiUj  de  la  violence 
oxerct^  à Uraunau  Mir  un  officier  français,  |M)r- 
Lcttr  (k^|Wlcbe«  de  mhi  chargé  d'aiïaires  à 
Vienne,  et  de  rall<'fita(  inouï  duni  louvcrturede 
ces  d^|»fchn<.  faite  rn  pt^nre  inétnc  de  c«lui 
qui  en  i^lail  portenr.  a présenté  l'exenipW.  Jus- 
qu'à ce  que  la  cour  de  Vienne  ait  donné  sur  ce 
pmcétié  les  euplicaÜons  stitisfaisaiites  qu'on  est 
en  droit  d'attendre,  et  que  les  dé|>èclies  enlevées 
soient  parvenues  an  soussigné  dans  leur  iiilé- 
grilé.  cette  juste  représaille  sera  maintenue.  I^es 
dé(>écbes  qui  seraient  saisies,  mises  en  dépAt, 


serviront  à garantir  la  sâreté  de  lo  correiqion* 
dance  du  cliargi*  d'anaii  r:»  de  France  à Vienne. 
Il  en  coûte  beauroup  à l’Empereur  d'avoir  a 
exercer  une  jfarejlle  représaille;  mais  le  mén»e 
princi|>e  qui  l’a  déterminé  à 0]t{)0ser  des  arme- 
ments à «les  amiemenls  lui  impose  le  devoir 
de  venger  une  insulte  par  une  instiUr.  rotnnu* 
aussi,  ai  le  ras  se  présentait,  de  rofwuïser  la 
fore<t  |iar  la  force.  Entre  gouvernements  iiide- 
pendants,  il  n'y  a d'aiilie  jtislioe  qti'uiMr  strkie 
rériprorilé.  .^insi.  contraint  à des  mesures  qui 
contrarient  tous  ses  vutu  et  qui  étaient  loin  de 
sa  |M!n6(V>,  i'Hm|»ereur  peut  au  moins  se  rendre 
le  témoignage  qu'il  n'a  ru  t'iniUalivc  d’aucune 
d’elles, 

fiomte  PE  Cnahmcm. 

t)*aprM  U «^e.  ArehiiH  ikm  stTsire*  étrnngèm. 
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r**laliv(*s  H l’Aulriche.  Failo.s  prendre  des  renseignemenls  sur  cel  olîider 
général,  cl  sachez  comment  il  se  conduil  dans  les  différents  événements. 

Napoléus. 

0'a|<m  Anrliit«a  «in  affaire*  «trscKerM 


15Ü0Î.  — Al  COMTK  DKKKHMO, 

ÜIRECTEIB  ci:«én.lL  ItE  U LIQtlDATlON  DE  LA  DETTE  PEBUQl'E,  À PARIS. 

P«ri»,  & avril  iKoi^. 

Monsieur  Delermon,  la  grande-duchesse  de  Toscane  m'écrit  que,  dans 
le  seul  département  de  l'Arno,  il  y a fton  curés  qui  se  trouvent  sans 
pain.  Ils  avaient  leur  |>orlion  congrue  sur  les  monastères  et  sur  la  dépo- 
silaireric  générale;  mais,  lorsqu'on  a réuni  tous  ces  l’omis  au  Domaine, 
on  n'a  pris  aucuues  mesures  pour  payer  les  curés.  Je  désire  que  vous 
appnirundissiez  cette  affaire,  et  que  dans  la  première  conférence  vous  me 
proposiez  les  moyens  d’y  remé<lier.  Tout  ce  qui  concerne  la  Toscane  est 
très-important.  Apporlcz-moi  votre  travail  jeudi.  Je  désire  faire  ce  qui 
sera  convenable  pour  contenter  le  pays. 

Nàwu.kov. 

PaprA*  r«rjgii»Al  odibib  iwr  M.  k cusilir  Ovfenaon. 


ir»ü02.  — A M.  fiKKMAIN, 

OFFICIER  D*onDti>'IANCB  DR  L’EMPEtlELlI , \ PARIS. 

Paris,  â avril  iRo(|. 

Monsieur  Germain,  officier  d ordonnance,  vous  vous  rendrez  à Mu- 
nich en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vu  M.  Otto  et  vous  être  fait  pré- 
senter au  Hoi,  vous  vous  dirigerez  sur  Kufslein,  où  vous  resterez  jusqu’A 
nouvel  ordre.  Vous  m’écrirez  tous  les  jours  et  vous  adresserez  vos  lettres 
à M.  Otto.  Vous  conviendrez  avec  ce  ministre  d’un  chiffre  pour  corres- 
pondre. Si  Kufstein  était  assiégé,  vous  vous  enfermeriez  dans  la  place 
avec  la  garnison , que  vous  engagerez  à faire  son  devoir.  Jusqu'à  ee  que 
les  hostilités  commencent,  parcourez  toutes  les  frontières  voisines,  que 
vous  étudierez  pour  bien  connaître  le  pays.  Enfin  vous  me  rendrez  compte 

AYII*.  ffA 

t 
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il«>  tout  ce  i|ui  se  passera  de  votre  e«Ué,  en  adressant  tous  vos  ra|>|inrls 
à M.  Otto.  Vos  chevaux  suivront  le  quartier  général. 

IVaprM  U miimtr.  ^rvtiiw  4»  TEmpirp. 

!500;i.  — \ M.  DK  MONTKSf^nol, 
omniKR  D'nRD(»^AüC<  f>K  ft,  À Hâmii. 

Pari»,  i atrii 

\oiis  vous  rendrez  à Munich  en  toute  diligence,  et.  après  avoir  vu 
M.  Otto,  le  niaréchal  duc  de  Dnnzig,  et  vous  être  fait  présenter  au  Koi, 
vous  irez  à Passau,  où  vous  resterez jus<|u'à  nouvel  ordre.  Vous  convien- 
drez avec  M.  Otto  d'un  chiffre  pour  correspondre,  si  les  cheniius  deve- 
naient peu  sûrs.  Vous  écrirez  tous  les  jours,  en  adressant  vos  lelti'es  à 
M.  Otto,  et  les  lui  raisanl  parvenir  par  estafette  s'il  s’agit  de  quelque 
chose  d'important.  Vous  m’enverrez  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  recueillir  sur  les  mouvements  de  l’ennemi  et  sur  sa  force  à l.inz 
et  le  long  de  l’Inn.  Vous  m’informerez  tous  les  jours  du  jirogrès  des  tra- 
vaux que  l'on  fait  aux  fortifications,  ainsi  que  de  l'état  des  magasins, 
enfin  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresser.  Kn  ras  de  .siège,  vous  vous  enfer- 
merez dans  la  |dacc. 

D'a|trr«  la  miaoli-.  AitImais«  lif  i'Enpiiv' 


I5W04.  - Al  COMTK  \U)IM, 

VilMSTnK  D'KTVT  Dl  ROYAt  ME  DMTILir..  E.\  nÉ.MUKNa;  A PARIS. 

Part»,  A aAiHi 

Le  Vice-lloi  va  faire  une  tournée.  Il  emmène  prohahlemeut  avec  lui 
le  ministre  de  la  guerre;  mais  je  suppose  que  le  ministre  des  finances 
restera  à Milan.  Kerivez  a ce  dernier  pour  que  tous  les  jours  il  corres- 
ponde avec  vous  et  vous  fasse  connaître  ce  qui  vient  à sa  connaissance, 
aliii  que  je  sache  ce  qui  se  pas.se  à .Vlilan.  Dès  le  lâ,  on  pourra  corres- 
pundn*  avec  Vlilan  par  le  télégraphe.  Il  faut  que  tous  les  jours  vous 
écriviez  et  qu'on  vous  écrive  par  cette  voie.  .Si  le  ministre  île  la  guerre 
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restait  à Milan,  ee  serait  aver  lui  <jiie  je  désirerais  que  cette  corres|>on- 
daiice  edt  lieu. 

D'nprww  U nnntilp.  .Irfkim  d*  l'Eaipirv. 


15005.— A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICB  ROI  A MILAV. 


l'srif,  & airil  1809. 

\lim  E'ils,  il  |)arait  que  le  résultat  du  voyage  du  prince  Ferdinand  à 
Vienne  a été  de  lairc  renforcer  leur  armée  d'Italie.  (les  messieurs  s'é- 
taient imaginé  que  vous  u'avieî  iiereonne;  mais,  d'ajirès  les  mouvements 
que  vous  avez  faits,  ils  commencent  à être  [lersuadés  que  vous  êtes  tn'-s- 
nombreux.  Kailes  tout  ce  qui  sera  possible  pour  menacer  Trieste,  .le 
crois  qu’il  serait  convenable  de  faire  faire  des  baraques  dans  le  camp 
d'Osoppo,  de  manière  à pouvoir  v placer  8 A lo.ooo  hommes;  ce  qui. 
avec  une  division  de  même  force,  qui  serait  au  camji  de  San-I)aniele. 
et  nue  autre  aux  environs  de  Geinoua.  ferait  trois  divisions,  qui  pour- 
raient se  porter,  en  une  marche  et  demie,  sur  1a  l'oiitebana.  sans  que  l'en- 
iieini  en  .sût  rien. 

Pendant  votre  absence,  je  désire  correspondre  tous  les  jours  aver 
Milan.  Chargez  le  ministre  des  finances  d'écrire  exactement  à .VIdini.  A 
dater  du  i5  avril,  il  pourra  se  svrvir  du  télégraphe;  chargez-le  égale- 
ment de  recevoir  tous  les  jours  les  communications  télégraphi(|ues.  Si  le 
ministre  de  la  guerre  restait  à Milan,  je  désirerais  que  ce  fût  lui  qui 
fût  chargé  de  cette  correspondance.  Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  un 
chillre  eiilrc  vous  et  mon  cabinet,  afin  de  pouvoir  correspondra  sûre- 
ment |iour  les  choses  les  plus  importantes;  je  donne  onire  ipiou  vous 
en  envoie  un. 

Nvihu.kov. 

0**|»r««  U ntpw  ftar  S.  A.  I.  Il**  U du«bc»«'  éts  LcwlilrnWrg. 


IÔ006.  — V ÉLIS\,  (iHWOK-mCHKSSK  DK  TOSC.VNK, 


k nOREKE. 


Punit.  I avril  1H09. 


Ma  SoMir,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  s -A  mars.  J'approuve  que  le  cardi- 


SU8 
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liai  /ondadari  donne  sa  démission  de  son  siège  de  Sienne  et  ions  soit 
altaelié  comme  premier  aumônier.  Il  est  nécessaire  qnc  vous  pn-seutie/ 
les  personnes  que  l'on  peut  nommer  pour  composer  votre  Maison. 

Il  faut  aussi  faire  des  |)roposilions  positives  pour  le  remplacement  des 
maires  de  Florence,  de  Livourne,  et  pour  les  nominations  qui  doivent 
placer  partout  des  sous-préfets  capables. 

Nipoléon. 

D’jipr^  ^omn.  par  S.  A.  M*'  !a  pnn«s‘«i<i  BacKKcbi. 

15007.  — NOTE  pont  M.  CRETET,  COMTE  l)E  CHAMPMOI., 

msisTSS  PC  ■.'ivTliciciiEi,  i nnis. 

Purin,  .s  avril  iHou. 

Faire  un  rapport  sur  l étal  de  la  navigation  du  l‘ô,  pour  le  Tanaro. 

Faire  connaitre  quels  sont  les  auditeui's  attachés  aux  ponts  et  eliaiis- 
sées,  quelle  lépartition  eu  a été  faite,  quels  sont  ceux  qui  ont  commencé 
^ leurs  tournées.  Kédiger  une  instruction  sur  leur  service  et  la  présenter 
à Sa  Majesté. 

D’aprà  U ArefcivM  <1«  l'a(r*c(itttir«.  d«  coannme  «i  d»»  irtveai  p«btic» 

15008.  — AL  COMTK  FÜLCHK, 

HIMSTflE  DE  LA  POUCE  GÉ^ÉHALB,  À PARIS. 

Pari»,  b avril  tKoÿ. 

Je  voudrais  avoir  un  honiine  parlant  parfaitement  l'allemand  et  iiii 
peu  relevé,  pour  mettre  à la  tète  de  mon  espionnage  en  Allemagne.  Je 
voudrais  un  liomnie  probe,  amjuel  on  pût  conlier  de  fortes  sommes  sans 
craindre  qu'il  les  détournât  à son  |>rolit,  un  homme  connaissant  l'Autriche 
et  la  Itohéme.  Il  aurait  sous  ses  ordres  des  agents  de  police.  Il  pourrait 
môme  en  ramasser  beaucoup  de  ceux  qui  ont  servi  les  armées  autri- 
chiennes, du  côté  de  Strasbourg.  Faites  une  enquête  là-dessus,  et  ren- 
dez-moi  compte  du  résultat. 

D’aprA»  )•  miuswt.  Arrbim  4»  l'Eatpir» 
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15009.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  NEIIOI  RG, 

«IMSTIIK  Dt  U GtClUII,  < PIIHS. 

Paria,  5 atril  iHo^. 

Monsieur  le  (àénéral  Clarke,  donnez  l'ordre  an  général  Sueliel  de  se 
rendre  à Saragosse  el  ilc  prendre  le  commandcineni  du  3'  corps.  Le 
duc  d'Ahranlè.s  reviendra  aussitôt  (pi'il  sera  remplacé  par  le  général 
Suchel. 

Napoléov. 

D'«pré«  r«rigiB»l,  D#pM  la  gaerr*. 

JSOlOr—  \IJ  GÉNÉRAL  GLARKK,  COMTE  frHlNEBOl  RG, 

MIMSTRK  DE  U rACERKE.  i PARIS. 

Pari»,  b avril 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  duc  d'Ahranlès  qu'avant  de 
quitter  l’Aragon  il  s’occupe  de  régler  trois  poinLs  iriqtorlants  : r°  d'ar- 
rêter avec  le  commandant  du  génie  le  plan  d'une  forteresse  k Tiidela  et 
d'un  réduit  sur  les  hauteurs,  avec  des  flèches  détachées  qui  maintiennent 
la  communication  avec  la  rivivAre;  res  ouvrages  seront  d'abord  fails  en 
terr»‘,  mais  de  manière  ii  pouvoir  être  revêtus  successivement  et  à deve- 
nir une  bonne  forteresse;  9°  de  mettre  en  état  de  siège  le  fort  de  Sara- 
gosse, et  d’y  faire  placer  dix  mortiers  pour  commander  la  ville;  3“  de 
faire  évacuer  toute  rarlillorie  sur  la  France. 

Il  est  néces-saire  qu'il  y ait  à Saragosse  un  colonel  ilu  génie  formant 
direction  et  chargé  de  la  conservation  des  fortifications  de  Jaca  et  des 
détails  de  celles  de  Tudela,  et  de  la  citadelle  de  Biirgos. 

Il  faut  qu’il  y ait  également  à Burgos  un  autre  directeur  chargé  du 
détail  des  fortifications  de  Burgos,  de  Miranda,  et  de  tout  ce  qui  est 
rtdatif  au  Passage  el  à Sainl-Séba.stien. 

Donnez  des  ordres  pour  qu’on  travaille  sans  délai  aux  ouvrages  que 
j’ai  arrêtés  pour  Miranda,  tout  en  continuant  avec  la  plus  grande  acti- 
vité les  ouvrages  île  Burgos. 

Ayez  soin  de  suivre  de  temps  en  temps  la  correspondance  relative 
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iiii\  forlilicatioiis  de  Tiidol»,  de  Miranda,  de  Iturgüs  et  du  Tor)  de  .lara. 
Il  faiil  que  Jaca  rélaldisse  priim|ileitieill  et  maintienne  sii  eomniunica- 
lion  avi-c  la  Kratiee,  par  Pau. 

N*POlÉO\. 

D'aprA*  la  «-npia.  IWfHU  4a  )a  fœirr 

15011.  Al  GKNKKAL  CLARKK,  COMTE  D’Hl  \EBOniG, 

MIMSTfiE  bE  U GienRE,  À PARI». 

I*âm.  J avril  I Kom- 

Monsieur  le  (lénéral  (îlarke,  il  ne  ruiit  point  placer  de  prisonniers 
de  guerre  dans  aucun  des  dix-liuit  départements  de  l'Ouest.  Je  vois  avec 
peine  qu'il  y eu  a à Angers;  l'aite.s-les-eii  parlir  siir-|i.‘-<-liniii|>.  Ces  prison- 
niers fourniront  des  déserteurs,  qui  lorrneroiit  |>mmpiement  un  iioYaii  de 
liandits.  Cela  a été  reroinmandédepiiis  longtemps;  on  a eu  tort  de  violer 
ce  principe. 

iNveoLÉov. 

D'apréa  la  «npie.  Dép^l  4a  la  jpitacr 


15012.—  \ ACE\AM)RE,  PRIXCE  DK  XKICHÀTEC, 


M.UOn  À »THASBOlR<ii. 


5 avril  i4u<|. 


Moll  Cousin,  la  route  de  I armée  sera  par  Slrasliourg,  Stiillgarl  et 
Llm.  La  roule  du  corps  du  ducd'Aiicrstaedt  sera  par  Ansparli,  KlIwaiigcn . 
Stiitlgarl  et  Strasbourg.  Ce  cliangemeni  de  direction  aura  lieu  à dater 
du  lâ  avril. 

Nvpolïo.v. 

D'aprta  r«ri|pBal.  4e  la  (uerni 


I50IS.  — A ALFAWDRE,  RKIXCK  DE  M-lCHiTEL, 

MAJOR  G^silUL,  À STRASBOl  flo. 

Farts.  & avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  d’Aiicrslucdl,  du 
3o  mars.  I'’ailes-en  part  aux  généraux  Songes  et  Bertrand,  pour  qu’ils 
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ri'iinisstiut  rarlillerie  et  les  sapeurs  i(iii  ne  sont  pas  nécessaires  aux  tlil- 
férenls  services  de  l'année,  sur  Ingolsladl.  Répondez  au  duc  d'Auerstaedl 
qu'il  faut  garder  Sieltin  comme  il  est,  et  laisser  les  lial>itanls  tranquilles. 
Donnez  ordre  au  général  Dupas,  quand  il  passera  par  Würzhurg,  d'in- 
corporer le  A'  hataillon  du  iq”,  (|iii  s’y  trouve,  et  de  renvoyer  le  cadre 
au  dépdt. 

Napoi.kov. 

{)'i|ir«t  r«>hgiiviit  DtipAi  «t«  U i;i»errr. 

iSOlâ.  — A AKK\A!VI)KK,  PHINCK  DK  AKÏCHATKK, 

MAJOB  À STMSBODRti. 

Pari«,  5 avril 

Mon  (iousin,  témoignez  mon  méconlenlemeut  au  duc  d’Auerslaetlt  de 
ce  que  ses  avant-postes  ont  violé  le  territoire  autrichien.  Il  y a un  moven 
de  ne  pas  s’(!X|>oscr  à de  pareils  événements,  c’est  de  se  tenir  à une  ou 
deux  lieues  en  arrière. 

.\apoi.kox. 

!)'vprié<i  rongiiMl.  DépAM  de  > 


1501.5. — A ALKXANDRK.  PRINCE  DE  .NEICHÀTEL, 

MAJOR  céKRRALf  À STRASROLRG. 

Pam,  5 «ml  1R09. 

Mon  Cousin,  répondez  au  ducd'Auerstaedt  que,  la  Saxe  étant  menacée, 
il  est  juste  que  les  troupes  savonnes  se  concentrent  toutes  devant  Dresde: 
que  le  duché  de  Varsovie  n’est  pas  menacé;  qu'il  y a plus  de  forces  qu’il 
n’eu  faut  pour  le  garder,  et  que  d'ailleurs,  d'après  les  dispositions  de  la 
Russie,  l’Autriche  aura  bien  autre  chose  à penser.  Knvovez  des  ordros 
directement  pour  que  les  troupes  saxonnes  reviennent  du  duché  de  Var- 
sovie à Dresde,  en  laissant  le  Roi  maître  de  faire  rester  une  compagnie 
d'artillerie  sîtxonne  avec  les  Polonais.  Je  vois  qu’il  y a déjà  aux  environs 
lie  Dresde  io,aoo  hommes  d'infanterie,  a,Aoo  de  cavalerie  et  i,ooo 
d'artillerie;  au  total,  i A,ooo  hommes  autour  de  la  ville;  il  va  en  revenir 
de  Pologne  à peu  près  /i,ooo;  ce  qui  en  fera  en  tout  18,000.  Il  y a en 
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KUli’c  'i,aoo  liiiiiiiDK.s  en  f'arniüon  dans  la  ville,  i,i  a3  liutiinies  de  cava- 
lerie lion  moulés  et  en  niarclie  sur  Dresde,  et  800  lionimes  formant  deux 
lialnillons  de  dé|H>t  près  de  Meisscn;  total,  6,t  s3  liuinrnes;  total  (’énéral, 
•1 4,000  liomines.  \oiis  trouverez  ri-joint  l'état  d'où  je  tin*  ces  renseijjne- 
ments. 

Ecrivez  au  prince  do  l’onte-Corvo  pour  qu’il  fasse  ronnaitre  si  Dresde  se 
trouverait  à l'aliri  d un  coup  de  main,  en  y laissant  un  l>on  commandant 
et  4 à .^>,000  tiommes;  et,  en  sii|iposant  (pie  la  famille  royale  se  retiré! 
sur  Leipzi);,  si  l'on  pourrait  avoir  ainsi  le  reste  des  troupes  savonm>s 
disponibles,  c’est-i'i-dire  18,000  Saxons  pn'ts  à se  porter  jiartout  où  il 
serait  nécessaire.  Hccommandez  au  prince  de  Pontc-Corvo,  dans  le  cas 
où  la  guerre  viendrait  à être  déclarée  inopinément,  de  faire  retirer  la 
famille  royale  sur  Leipzig  et  Erfurt,  et  nu'ine  sur  la  France  si  cela  con- 
venait au  Roi;  de  laisser  garnison  à Dresde,  et  de  se  diriger  avec  toutes 
les  troupes  saxonnes  disponibles  sur  l'armée  fraii(;aise.  en  manœuvrant 
pour  la  joindre  du  côté  du  Danube.  Faites  connaître  ma  satisfaction  au 
dur  d'Auerstaedt  des  mesures  (pi'il  a prises  relativement  aux  sapeurs. 

N.VPOI.KOV. 

l onifitui.  Ilspdl  de  U ((ucrr*. 


15016.— A Et  GÈNE  NAPOLÉON. 

AUIB-ROI  DMTU.1C,  A l^RONK. 


pArÎA,  ô «xril  1^09, 


Mon  Fils,  vous  m'avez  envoyé  un  étal  d’apivs  bopiel  je  vois  qu’il  v a 
1 4o  places  d odiciers  vacanD's  dans  votre  armée;  j’ai  écrit  au  ministre  de 
la  guerre  a ce  sujet;  mais,  avant  que  les  remplacements  puissent  avoir 
lieu  parcelle  voie,  il  s'écoulera  trop  de  temps.  Envoyez-moi.  sans  délai, 
des  projiositions  pour  toutes  les  places  vacanD's.  Deux  heures  après  la  ré- 
ception du  projet  de  décret,  je  vous  le  renverrai  signé.  Attachez-vous  à 
faire  de  bons  choix:  ne  prenez  |ias  trop  de  jeuii(>s  gens;  il  y a beaucoup 
de  vieux  capitaines,  d(‘  vieux  lieutenants,  de  vieux  sous-lieutenants,  ipii 
ont  fait  la  guerre  et  qu’il  faut  pousser  de  préférence. 

Nvpoi.Éox. 


U <^|M0  riMOin,  par  8.  A.  I,  M*'  U duch<*MM*de  ijtocblpobetv. 
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15017.  — A Kl  (;ÉNE  NAPOLÉON. 

VICR-ROI  D*ITAIIB,  À 

Partit.  S avril  iSoij. 

Mod  Fils,  j’a|)|)rouve  fort  «(iie  vous  iiyez  |m?[)aril  six  pièces  de  fi  sur 
iiffèls  de  montagne,  pour  suivre  l'arniée;  mais  voici  ce  qu’il  faudrait  faire 
pour  compléter  celle  idée  : organiser  un  équipage  de  montagne  à la  suite 
de  l'armée,  qui  consisterait  on  quatre  pièces  de  6 sur  affûts  de  traîneau 
et  deux  oluisiers.  I.es  pièces  et  les  obusiers  existent  à votre  parc  de  cam- 
pagne; vous  n'aurez  pas  besoin  de  les  avoir  doubles.  A Manloue,  on  cons- 
truira, en  dix  jours,  ces  affûts  de  traîneau  tels  que  je  m'en  suis  servi  dans 
ma  guerre  des  Alpes.  Vous  aurez  ainsi  douze  pièces  d'artillerie  de  mon- 
tagne; ce  qui  fait  un  équipage  raisonnable,  et  (pii  va  |)art(mt  où  peut 
passer  un  cheval. 

Il  faudra  luo  coups  à tirer  par  pièce,  c'csl-à-dire  fioo coups  pour  les 
ijuatre  pièces  de  6 et  3oo  pour  les  deux  obusiers. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  pour  cet  approvisionnement  dix  petits  cais- 
sons portés  à dos  de  mulet.  Il  faut  aussi  organiser  deux  brigades  de  mu- 
lets de  bât,  chacune  de  3 fi  mulets,  dont  vingt  chargés  de  cartouches  de  fi, 
trente  chargés  de  cartouches  d'obusiers,  et  vingt-deux  cbargés  de  car- 
touches d'infanterie.  Movennant  cela,  vous  pouvez  tenir  une  division  de 
8 à 10,000  hommes  dans  la  montagne,  et  être  certain  qu'elle  ne  nian- 
ipiera  pas  d’artillerie  et  de  cartouches. 

Nvpoléov. 

IF^prÉ»  la  («pis  ru«m.  p«r  S.  A.  I.  M**  U ducbeiiie  dr  l>mctil«iiberB- 


i5018.  — A JOACHIM  NAPOLKOV,  ROI  DES  DEIX-SICILES, 

A 3IAPLCS. 


Piria.  5 «vril 

J’ai  donné  ordre  qu'on  finît  les  affaires  de  Home  et  qu’on  détruisît  ce 
foyer  d’insurrection.  D'ailleurs  des  correspondances  ont  été  trouvées  entre 
les  agents  de  la  cour  de  Home  et  les  Anglais,  qui  prouvent  que  le  Pape 
prèle  son  influence  pour  agiter  les  Italiens.  Au  reçu  de  cette  lettre,  faites 

v»Mi.  6rt 


Digitized  by  Google 


COUHESI'ONDAMIK  DE  NAI>OI,È(»N  I".—  tR09. 


:.ii 

ilii'ifjpr  (lt?s  colonnes  sur  In  l'rontiiTe,  pour  ensiiile  les  porler  avec  la  rapi- 
ililé  (le  l’éclair  sur  Rome.  Je  donne  le  même  ordre'  en  Toscane.  Je  désire 
ipie  Saliceli  reste  à Home  pour  conseiller  le  général  Miollis,  ipii  doit 
organiser  un  nouveau  gouvernement.  Vous  pouvez  donner  l’assurance 
ipie  le  l'ape  restera  évêapie  et  ne  se  mêlera  plus  des  alïaires  temporelles. 


t>'âpfW  I4  twmire.  Aiehno*  4J>>  rSmpttv'. 


I501U.  — A KRKDKKIC,  lUH  l>K  \Vl  HTKMIïKIU;, 


» STITTGART. 


I^ri«,  ô «tril  iHoij. 


Monsieur  mon  |•'r(’■re,  je  reçois  votre  lettre  du  1".  Je  suis  liien  aise 
*|ue  l’alTaire  du  général  \andnmme  soit  arrangée;  c’est  un  oliicier  (|iii  a 
heaucoup  de  mérite  militaire.  La  démarche  de  r.\ulriclie  est  injuste,  n‘- 
voltnnte  et  insensée,  .\vant  ipie  Votre  Majesté  fasse  occuper  Mergentheini, 
je  pense  (pi’il  l'st  nécessaire  <pie  son  ministre  soit  arrivé.  Il  faut  encore 
voir  jusi|u’à  la  fin  du  mois  comment  tout  ceci  va  se  passer. 

\veoi.Hov. 

U copie  rnnijn.  pnr  S.  M.  le  rm  de  War1<witfr{| 


1.^020. — Alt  CÉVÉRAL  CLARKE.  COMTE  ICHt  \EBOl  RG. 

MIKiSTMl  riR  U GUKRflIt,  \ PARIS. 

Pari»,  6 avril  i Koij. 

Donnez  ordre  (|ue  les  citadelles  de  l’ile  d’Oleron  et  de  l’ile  de  Ré  soient 
armées  et  mi.ses  en  état  de  défense. 

la  minuti'.  ârrliivc»  dr  l'Empirr. 


ir.021.—  \ VLKWNDIii;,  IMïlXCK  DK  NKICHÀTKL, 

MAJOR  \ HTRASBOliRG. 

• P»n«,  t>  avril  1X09. 

Mon  llousin,  vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  de  faire  diriger  de  Hanovre 
sur  Wfirzbiirg  la  division  Dupas.  Si  vous  ne  l’aviez  pas  encore  expédié, 
ne  perdez  pas  un  moment  à le  faire.  Vous  avez  dù  donner  l’ordre  à la 
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(livisiun  Saiiit-Hilairc,  à la  division  de  cavalerie  léjçère  du  général  Monl- 
liriin  et  à la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Natisouly,  de  se  porter 
sur  Italisbonne.  Vous  avez  dû  donner  l'ordre  au  duc  d Auerslaedt  de  por- 
ter son  (jnarlier  général  à Nureralierg.  Mandei-iui  d'approcher  sa  divi- 
sion de  cuirassiers  et  une  ou  deux  de  ses  divisions  de  liatishonne,  de 
manière  qu'elles  puissent  s’y  réunir  en  un  jour.  A col  effet,  la  division 
Saint-Hilaire  aura  tous  ses  postes  sur  la  rive  droite  du  Danube,  ainsi 
que  les  divisions  Motilbnin  et  Nansonty.  La  division  Saint-Hilaire  n’eu 
aura  sur  la  rive  gaiirhe  que  tout  au  plus  à deux  ou  trois  lieues  de  Hatis- 
bonne.  Les  Itadois  cl  les  Hessois  doivent  avoir  rejoint  leurs  divisions  res- 
pectives. J attends  avec  impatience  de  savoir  quand  ces  mouvements  auront 
lieu.  Vous  ferez  connuilre  au  général  l)ii|ins  que  la  division  llouyer,  com- 
posée des  cunliugeiits  des  petits  princes,  forinanl  6,000  bomnies,  est  sous 
ses  ordres.  Ainsi  le  général  Dupas  aura  une  belle  division  de  deuv  bri- 
jpules,  une  française  de  â.ouo  hommes,  et  l'autre  allemande  de  6,000 
hommes,  iormant  1 1,000  hommes,  et  douze  pièces  de  canon.  Vous  don- 
neivz  l'ordre  que  les  iaqieuisi  de  VV  firzbiirg  soient  dirigés  sur  le  parc  gé- 
néral du  génie,  à liigolsladt.  Aussitôt  que  vous  .serez  informé  de  l’arrivée 
à liatishonne  de  la  division  Saint-Hilaire  et  des  divisions  Vlonthrun  et 
Nansonlv , vous  donnerez  l’ordre  au  quartier  général  et  aux  pares  du  {pmie 
et  de  l’artillerie  de  se  rendre  de  Donauwœrth  à Ingolstadt. 


l'onpaal.  Ik'pàl  4c  la 


Nvrocéov. 


15022.  - .VI  (iÉNKItVI.  COMTE  BEKTK.\M), 


r.naa>vD>\T  lis  cisix  »>:  riiiait  u’iilimagm,  à sTntstoisc. 

Par»,  6 atril 


Je  vous  envoie  un  projet  du  général  Chambarlhiar.  i"  La  manière  dont 
il  propose  d'occuper  le  Spilzberg  parait  défectueuse  et  contraire  au\  prin- 
cipes. Sur  une  étendue  de  .ioo  toises,  il  se  trouve  trois  points  attaquables: 
il  tant  donc  <|ue  ces  trois  points  soient  bien  également  forliliés,  et  de 
plus  ôter  la  crainte  d’uii  débari|uement,  en  garilaul  .Aoo  toises  de  liane 
du  côté  lie  rinn  et  35o  du  côté  du  Danube.  Il  doit  exister  sur  le  Spitz- 
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berf;  un  poînl  culniinant,  soit  au  centre  de  la  position,  soit  sur  l un  des 
cotés.  C’est  sur  ce  point  qu’il  faut  construire  un  fort  fermé.  Une  fois  ce 
fort  construit,  il  n’y  aura  rien  à craindre;  l’ennemi  n’ira  pas  se  placer 
entre  le  fort  et  la  ville  dans  un  rentrant  de  ioo  toises;  il  ne  cherchera 
pas  à déhai'quer  parl’lnn  ou  parle  Danube;  il  serait  foudroyé  parce  fort 
et  par  l’cnccinte. 

U’enceinte.  Il  faut  chercher  à la  fortilier.  Une  bonne  dcmi>lutie 
placée  vis-à-vis  une  des  portes,  dans  un  endroit  non  dominé,  flanquerait 
bien  l’enceinte  et  favoriserait  la  rentrée  des  troupes.  Il  faut  chasser  les 
particuliers  des  tours  de  l’enceinte,  dans  lesquelles  ils  se  sont  établis,  et 
armer  ces  toui's  avec,  du  petit  calibre. 

3°  Le  Fuchsberg  doit  avoir  une  petite  redoute  de  a à 3oo  toises  de 
développement.  Ce  serait  une  position  bien  dominante,  déjà  favorisée 
par  la  disposition  du  terrain. 

h°  La  tète  de  pont  de  l'inn  est  nécessaire;  mais,  puisqu’il  est  nécessaire 
d'occuper  le  Hammerberg,  on  ne  voit  pas  pourquoi  on  se  place  du  cété  de 
gauche  aux  Jésuites  et  à droite  à la  Madelaine;  c’est  exposer  ces  deux 
points  à être  attaqués  par  l’ennemi;  il  parait  bien  plus  conforme  aux 
règles  de  se  placer  comme  nous  l’avons  tracé,  de  manière  que  toute  cette 
branche  soit  flanquée  par  la  tour  n°  a et  par  l'enceinte  de  la  place.  Il  y a, 
du  bord  de  la  rivière  au  sommet  de  la  redoute,  aao  luises;  il  faudrait 
que  cela  formât  un  seul  front;  enfin  il  faut  le  tracer  de  manière  qu’on 
soit  défendu  par  la  tour  n°  a. 

Même  observation  pour  le  Voglauherg. 

.Ainsi  l’on  voudrait  que  les  deux  redoutes  du  Voglauherg  cl  du  Hamnier- 
berg  tirassent  leur  défense  de  la  rive  gauche  de  l'inn,  ou  du  moins  des 
ouvrages  qu'on  établirait  sur  la  rive  droite  et  sur  le  bord  do  riiin;  qu’ils 
tirassent  également  défense  du  réduit,  et  que  les  palissades  du  chemin 
couvert  fiis.senl  tracées  de  manière  à n'être  point  attaquées  et  à faire  un 
rentrant  sur  les  l>ords  de  l’inn. 

tjuant  au  réduit,  il  me  parait  d’une  ligure  bien  bizarre;  il  me  semble 
qu’il  serait  possible  de  le  simplifier  dans  son  tracé.  Pourquoi  trois  petits 
bastions,  au  lieu  d’un  beau  front?  Je  désirerais  donc,  i°  que  les  deux 
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redoutes  île  Voplaiiberg  et  de  Hanimerl)er(j,  dloigndes  de  aûo  toises  du 
réduit,  tirassent  leur  défense  des  bords  de  l'inn  et  du  réduit  même; 
a”  que  le  réduit  opposât  un  front  simple  de  aoo  toises,  se  fermant  à 
gaucbe  par  des  ouvrages  et  réduits.  Le  réduit,  tel  qu'il  est  tracé,  n'oifre 
pas  a.s.se?,  de  capacité.  Qu’est-ce  qu’un  ouvrage  qui  n’a  pas  6o  toises  de 
profondeur  sur  une  longueur  de  aoo  toises? Cet  ouvrage,  ainsi  étranglé, 
ne  peut  rien  contenir.  11  serait  plus  convenable  d'embrasser  toute  la  mon- 
tagne. Si  elle  forme  un  trapèze,  ainsi  que  l'annonce  le  dessin,  il  faudrait 
y tracer  un  triangle  équilatéral  de  i5o  toises  de  cdlé;  ce  qui  donnerait 
des  défenses  pour  les  lunettes. 

Donnez  des  instructions  là-dessus.  Ce  projet  me  parait  médiocrement 
conçu. 

D’sprva  (■  miinite.  ArcbiTm  de  l'ItDipirr. 


15023.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VfCE-ROl  D’ITALIE  f A vésOKE. 


Paru,  «vri)  iho^. 


Je  fais  donner  l'ordre  au  contre-amiral  Leissègues  de  se  rendre  à Venise-. 
11  mènera  avec  lui  un  capitaine  de  vaisseau,  chef  des  mouvements.  ca- 
pitaines  de  frégate,  i8  lieutenants  ou  enseignes,  3(1  contre-maitres  et 
i.ûo  canonniers  de  marine;  ce  qui  fera  environ  aoo  hommes  de  marine 
indispensables  pour  la  défense  de  Venise,  et  qui  serviront  avec  la  marine 
vénitienne.  Ces  ofliciers  n'auront  à se  mêler  en  rien  de  ce  qui  regarde 
l'arsenal  et  seront  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville.  Donnez  des 
ordres  pour  qu'on  réunisse  un  grand  nombre  de  radeaux  et  autres  bâti- 
ments armés  do  canons  et  d'obusiers,  pour  défendre  les  canaux  et  les 
lagunes  et  présenter  partout  un  grand  feu.  On  pourrait  préparer  six 
grands  radeaux  portant  cbacun  quatre  grosses  pièces  de  si,  lesquels 
pourraient  se  réunir  et  se  concentrer  partout  où  l'ennemi  travaillerait. 
Ces  radeaux  devraient  avoir  des  épaulements  pour  mettre  à l'abri  du 
boulet.  Le  temps  arrive  de  s’occuper  de  l'approvisionnement  de  Venise. 
Manloue  et  F,egnago. 

NAPOi.âov. 

O'apré*  la  copie  raas».  par  S.  A.  I.  M*'  U durjiewa  da  LMchMiberg. 
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150Ï4.  — A ÉLISA,  GRAMIE-DLCUESSE  DE  TOSCANE, 

À rLOUEBCE. 


Par»,  6 *«01  i8u^. 


Ma  Sœur,  ayez  soin  «lu'im  n'éUiblisse  à l•’l»rt■m^c  aucune  cs|>éce  de 
Jeux.  Je  n'cn  .soitfTre  ni  à Turin  ni  dans  aucun  |mint  de  l'Knipire;  cest 
un  sujet  de  ruine  pour  les  ramilles  et  un  mauvais  exemple  à donner. 
J'en  tolère  seulement  à Ibiris,  parce  (pie,  dans  cette  immense  ville,  ou 
ne  pourrait  pas  le.s  empêcher,  et  que  cest  un  moyen  dont  se  sert  la 
police.  Mais  mon  intention  e.st  qu'il  n'y  en  ail  dans  aucune  autre  partie 
de  mon  empire. 

Natolkox. 


1)Vp#A«  rarigioiil  rciniiB.  p«r  S.  A.  V**  l«  |inn«*»w  fUtkwcht. 


150‘i5. 


A KMSA,  GHWOK-IHCIIKSSE  DK  TOSCANE, 

\ rU»RB5ICK. 


P»tt».  7 «Anl  i«o9. 


Ma  Sœur,  j'ai  donné  ordre  que  1a  place  de  Livourne  fut  misé  eu  état 
de  (hTense  et  armée  sans  délai  ainsi  (|ue  ses  trois  forts.  Il  est  donc  néces- 
saire que,  sans  perdi-e  un  moment,  vous  donniez  l’ordre  aux  directeurs 
d'artillerie  et  du  j'énie  de  faire  mettre  quarante  à cinquante  pièces  de 
canon  sur  les  remparts,  de  relever  les  parapets,  de  rétablir  les  plates- 
formes  et  de  réparer  la  ville.  Il  est  nécessaire  que  vous  la  fassiez  appro- 
visionner de  poudre,  de  cartouches  et  de  tout  ce  (|ui  est  nécessaire  pour 
soutenir  un  siège.  Indépendamment  de  l'armement  général,  il  doit  y 
avoir  un  armement  particulier  pour  les  trois  forts,  qui  serviraient  de  réduit 
à la  garnison  si  elle  était  forcée,  ou  en  cas  d'insurrection.  La  garnison, 
étant  moindre  de  i,ooo  hommes,  couchera  dans  les  forUs;  et  les  princi- 
paux magasins  seront  dans  les  forts.  La  consigne  doit  y être  très-sévère, 
et  aucun  bourgeois  ne  doit  y entrer.  ,\près  le  relèvement  des  parapets, 
le  plus  inqiortant  est  de  s'assu/er  que  les  fossés  sont  pleins  d'eau  et  qu'il 
y a des  écluses  et  des  batardeaux  qui  penuelUmt  d'y  faire  pas.ser  les  eaux. 
Après  cet  objet  important,  le  palissademcut  des  chemins  couverts,  le 


Digitized  by  Coogle 


couhf.spondance  de  napoléon  i-.  — tsou. 


r.i9 

rétablissemenl  «les  ponls-levis  pour  ferrai;!'  les  porles,  «les  barrières  aux 
f^laeis,  sont  «le  la  plus  grande  urj'ence.  Faites  travailler,  dès  à pn»senl. 
à res  dilféreiiles  réparations. 

Je  sais  qu'on  objeel«»ra  que  les  faubonrfjs  sont  près  de  la  ville.  Kn 
tenqis  «le  paix  on  peut  les  laisser  subsister;  mais  il  landrail  les  bn'iler,  si 
l’on  avait  une  (jarnison  moindre  de  i a à t ,.too  hommes.  Si  elle  est  plus 
ronsidérable,  on  pourrait  établir  à la  tète  des  raubourgs  «les  ouvrages 
«le  rampagnc  avec  des  fossés  pleins  d'eau  <|ui  les  défendraient.  Mais  reri 
est  une  (piestlon  à résoudre  plus  tanl.  Ordonnez  d'abord  l'annemeiit  «le 
la  plare  et  les  travaux  nécessaires  pour  la  mettre  en  étal,  alin  que.  si 
'4  à 3,000  Anglais  s’y  pn-sentaient,  la  ville  eût  le  temps  de  recevoir  «lu 
secours,  ou  que,  les  |>aysans  des  environs  venant  à s'insurger,  lu  ville 
fiH  à l'abri  de  tout  événement. 

Faites  faire,  par  le  directeur  du  génie,  une  description  de  la  plare 
«pii  me  fusse  bien  connaître  ce  qu’il  v a à obji'Cter  contre  elle;  les  mai- 
sons «pii  sont  bâties  sur  les  glacis,  de  quels  matériaux  elles  sont  cons- 
truites, ce  qu’elles  contiennent,  et  si  elles  ont  du  commandement  sur 
les  remparts;  quel  moyen  il  y a de  nuinir  le  vieux  fort  au  fort  Murat, 
en  démolissunt,  s'il  le  faut,  ce  qu’on  appelle,  je  crois,  le  pavillon  des 
olliciers,  et  construisant  une  espèce  de  citadelle  «pii  renfermerait  le  môle, 
le  fort  Murat,  le  vieux  fort,  l’ouvrage  à corne  et  les  deux  «larses. 

Faites-lui  faire  également  lo  projet  «le  défense  des  faubourgs  av«;c  «b-s 
«uivrages  en  terre  enUiiièés  «l’eau.  Cela  «‘st  un  ouvrage  qui  «lemanile  «lu 
temps,  et  qui  doit  être  soumis  à mon  approbation;  mais  ce  «pii  n'a  pas 
besoin  de  mon  approbation,  c’est  la  mise  on  étal  de  la  place,  sans  faire 
altenlion  aux  faubourgs  qu’on  «l(Hruirail  en  cas  de  nilcessilé  et  «lans  le 
temps  que  rennenii  investirail  la  pla«;e.  I>e  génie  recevra  les  ordres  «lu 
ministre  de  la  guerre,  mais  ils  larderont  beaucoup;  qu'on  ne  les  allemle 
pas.  J'ai  mis,  pour  les  travaux  à faire.  1 on. non  francs  à la  «lispnsilion  dn 
génie. 

Nvimuéiix. 

D'tpn'**  eomin.  par  ft.  h.  M**  U firinrwir  fUrinrrhi. 
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15026. — A ÉUSA,  GRANDE-DtICIIESSE  DE  TOSCANE, 

À FLOREWCe. 


P«n*.  7 •vrtl  1K09. 


■Ma  Sœur,  j’ai  reçu  rolrc  lellre  du  28  mai's.  J'ai  ordumuf  ijue  l'ile 
d'Ellie  serait  comprise  dans  votre  {;nuv'Prnemeiil  et  ferait  partie  de  la 
2()'  divi.sion  militaire. 

N.rrni.Éos. 

(l'apriM  t’ongina)  fooini.  par  S.  A.  M*  la  pfin«t«e  Rarmrriii. 


1.5027.—  AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHl  NEBOl  RG , 

MIXtSTftR  PK  LU  Cl  KlIflR,  À FARiK. 

P*rù>  R avril  1M09. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  faites  connaître  au  roi  de  Naples  (pie 
dorénavant  il  ait  à faire  niarclier  avec  plus  de  règle  les  troupes  ipi'il 
envoie  à Ronie:  (jue.  si  cela  eût  été  bien  mené,  je  les  aurais  eues  le  i"  on 
le  2 à Hume;  (|u'il  ne  fallait  pas  les  faire  luarclier  |>ar  bataillon,  mais 
en  luassi*:  (jiie  les  craintes  (|u'il  témoigne  des  Anglais  ne  sont  pas  fon- 
dées: que,  occupés  comme  ils  le  sont  en  Espagne,  ils  se  trouveront  fort 
heureux  de  n’êtn*  pas  inquiétés  en  Sicile. 

iVsPOl.ÉO.V. 

h Mpif  Fképért  dv  !■  g*M*rr* 


15028.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

MimfKTRB  DR  LA  SlintllE,  à PARIS. 

PaH*.  R «vnJ  iRg9. 

Vous  trouvercï  ci-joint  l'ordre  pour  la  Vielorieiue  et  le  Mohairk  d'aller 
à Venise,  (iela  me  ferait  donc  fioo  matelots  français  ipii  se  trouvemnt  à 
Venise  en  cas  d'attaque. 

Faites-moi  connailre  quel  inconvénient  il  y aurait  que  je  donnasse  le 
même  ordre  à tEtourdi  et  au  Coureur,  deux  bricks  neufs,  je  crois,  que  j'ai 
à Toulon;  je  les  ferais  également  partir  ensemble.  Y aurait-il  de  rincoii- 
vénient  que  je  donnasse  le  miinic  ordre  à la  Tiirtique,  au  Cerf  et  à la 
Elèrhr  ? 
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Si  la  guerre  su*  (léclarail,  il  serait  liien  avantageux  pour  uiui  d ètre 
pemlmit  quinze  ou  vingt  joui’s  niaitre  de  r.\(iriati(|ue.  Ne  pourrait-on  pas 
faire  partir  deux  vaisseaux  de  7^1,  lions  luarclicurs,  qui  iraient  droit  à 
Arirdne  et  me  donneraient  la  supériorité  dans  cette  mer  avant  que  les  An- 
glais en  soient  instruits.  Cette  seconde  expédition  demande  <lu  temps,  et 
il  fant  y penser.  Mais  le  départ  des  divisions  (que  je  viens  d’arniter,  sa- 
voir, les  deux  pour  lesquelles  je  vais  envoyer  des  lettres  et  les  deux  pour 
les(|uelles  je  vous  demande  un  rapport),  est  important.  Venise  ne  peut 
être  défendue  que  par  eau,  et  un  matelot  peut  la  servir  plus  ipie  deux 
hommes  de  terre.  Si  j'avais  là  1 ü à i,Koo  matelots  français,  cela  don- 
nerait de  rémulation  et  du  mouvement  aux  V.ooo  matelots  du  pays,  et 
ce  serait  d'un  prodigieux  secours. 

J’ai  donné  ordre  «pie  file  d’Ellie  ferait  partie  du  gouvernenieut  de  la 
Toscane.  Donnez  ordre  aux  liiUiments  que  j'ai  dans  cette  Me  de  recevoir 
des  ordres  de  la  grande-ilucbesse. 

Proposez-nioi  la  composition  d'nne  division  de  six  petits  liàtiments  pour 
être  stationnaires  sur  la  côte,  et  sous  les  ordres  de  la  grande-duchesse. 
Ayez  un  olliciei*  sur  lequel  on  piiis.se  compter,  à Livourne,  auquel  on 
puisse  transmettre  li’s  ordres. 

Envoyez  le  dessin  d une  de  nos  mouches  à V enise,  pour  qu'on  en  eons- 
Irnise  une;  et,  si  cela  est  jugé  plus  avantageux  que  les  liarques  du  |iavs. 
on  en  construira  plusieurs  pour  la  navigation  de  la  Dalmatie. 

le  vois  neuf  liâtiments  employés  à la  défense  de  la  côte  de  Gênes;  je 
n’en  vois  qu’un  à Livourne  et  trois  à l’ile  d’Edlie,  Je  vous  ni  dtqà  mandé 
que  je  désirais  plusieurs  lintiments  à Livourne.  Droposez-moi  la  compo- 
sition de  six  hàtiments,  gros  et  petits,  pour  Livourne  et  l’ilc  d'Elhe. 

|)’«|irM  U miiiul*.  de  l'^ptiv 

15029. — \ ALK\AM)KE,  PUINCE  DK  NEICHÀTEK, 

MAJOR  G^>é»AL  PE  LURMÊK  U*AU.BMAG>K,  À bTRASROlRG. 

P«ru,  ^ ««ni 

Mon  Cousin,  à dater  du  1"  avril,  toutes  les  troupes  que  j’ai  en  Alle- 
magne seront  connues  sous  le  tiln*  d’drméi*  ifAllemof^te,  dont  je  me 

AtiM.  (jri 
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rpservf'  le  commaiidemoiil  eu  chef.  Vous  en  «îles  le  nmjor  jjdneral;  le 
fjénéra!  Songis,  coiniiianilant  rartillerie;  le  général  Derlrand,  le  génie; 
le  (lue  d lslrie,  ronimandanl  la  cavalerie;  le  cous(iiller  délai  Darn,  inten- 
dant général;  le  sienr  Villemanzy,  chargé  de  la  perception  des  revenus 
(‘I  conlrilinlions  des  |>avs  (pii  m'appartiennent  et  inspecleur  en  chef  aux 
ivviies  de  rarniée;  le  sieur  llognin,  payeur  général.  Ainsi,  dès  è présent, 
le  payeur  du  corps  du  duc  de  Rivoli  doit  correspondre  avec  le  paveur 
général  Roguin  et  recevoir  ses  ordres  pour  le  service.  Iæ  sieur  Roguin 
doit  donc  se  rendre  à Üonaiiwœrth,  où  est  le  (juartier  général. 

Le  dépiU  de  l'armée,  en  l'rance,  est  Strasbourg.  C'est  à Strasbourg 
ipi'on  passera  le  Rhin;  ou  ne  doit  plus  le  passer  ni  à Mayence  ni  sur 
aucun  antre  point.  La  roule  doit  être  difsorinais  par  Stuttgart  et  LIm:  de 
la,  elle  doit  passer  |iar  Nuremberg,  pour  le  corps  du  duc  d'.AuersIaedl. 
et  par  Augsburg,  pour  les  antres  corps.  Après  Strasbourg,  le  premier 
dépél  de  l'année  sera  l’im;  le  deuxième  dépôt  sera  Augsbourg;  le  troi- 
sième, Donauvvierlh;  le  quatrième,  Ingolsladl.  Augsburg  et  Ingolsludl 
doivent  être  mis  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

L'armée  doit  être  composée  ainsi  : * 

Le  a*  corps,  commandé  par  le  duc  de  Monlebello  et  composé  du 
corps  du  général  Oudinot,  fornn-  de  trois  divisions  : la  i"  conimmidée 
par  le  général  Tharrean;  la  a*,  par  le  général  Claparède,  et  la  jiar 
le  générai  (irandjean.  Cha(pie  division  est  compos<-o  de  trois  demi- 
iirifpides  commandées  par  trois  généraux  de  brigade;  il  doit  y avoir  un 
adjudant  commandaiil  à chaque  division.  Le  général  Crandjean  est  arrivv- 
il  Paris.  Chaque  division  aura  douze  pièces  de  canon  et  sera  forte  de 
8,000  hommes.  Le  général  Oudinot  n'aura  que  deux  divisions  jusqu'au 
i"  mai,  époque  à laquelle  se  fera  l'orfpvuisalion  de  la  .'1'  division.  La 
division  Saint-Hilaire  fera  partie  du  a' corps;  elle  est  de  cin(|  régimenls. 
dont  un  d'infanterie  légère,  et  commandée  par  trois  généraux  de  bri- 
gade; elle  aura  quinze  pièces  de  canon,  line  brigade  de  cavalerie  légère 
de  trois  ivgimcnis,  la  division  de  cuirassiers  Kspagne  de  quatre  régiment.', 
cl  six  pièces  de  canon,  seront  altncln-cs  au  a*  corps;  ce  (jui  le  |M>rlera  à 
Ao,ooo  hommes  d'infanterie,  (i.ooo  de  cavalerie,  (>l,  av(*c  l'arlillerie 


Digitized  by  Google 


COHIlESl'ONDA.NCK  DE  NAPOLEON  I'.—  1809.  .î23 

et  les  sn|>i'urs,  à près  de  So.ooo  lioaimes,  nyant  einquaiite-sepl  pièces 
lie  canuii. 

Le  3'  corps  sera  coiumnndé  par  le  duc  d'.Auei’stamit  et  composé  de 
ipialre  di\isions,  dont  trois  de  eiri([  réjjiments  clinciinc,  et  la  iV  com- 
posée de  ipintorze  i"  bataillons;  chaque  division  commandée  par  trois 
l'énéraux  de  brigade  et  ayant  quinze  pièces  de  canon.  Une  division  de 
cavalerie  légère  de  . . . régiments,  la  division  de  cuirassiers  Saint-Sulpice 
de  quatre  régiments,  et  six  pièces  de  canon,  seront  attachées  à ce  corps; 
ce  qui  le  portera  à /iô,ooo  hommes  d'infanterie,  C,ooo  hommes  de 
cavalerie,  et,  avec  l'artillerie,  les  sapeurs  et  mineurs,  à près  de  60,000 
hommes,  ayant  soixante-six  pièces  de  canon. 

Le  6'  corps  sera  commandé  jiar  le  duc  de  Rivoli  et  composé  de  quatre 
divisions  françaises  formant  iio.ooo  hommes,  de  10,000  hommes  d'in- 
fanterie, alliés,  d'une  division  de  cavalerie  légère  de  quatre  régiments 
français  et  de  deux  régiments  alliés  formant  plus  de  5, 000  hommes,  et  de 
soixante-huit  pièces  de  canon  françaises  ou  alliées;  total,  près  de  no, 000 
hommes. 

Le  7*  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Uan/.ig  et  composé  du  corps 
bavarois,  fort  de  lio,ooo  hommes  d infanterie  et  de  6,000  chevaux,  avec 
pn'-s  de  soixante  pièces  de  canon. 

Le  8”  corps  sera  conqiosé  de  la  division  Dupas,  forte  de  cinq  batail- 
lons français  formant  6,000  hommes,  et  de  quatre  régiments  des  princes 
confédérés  formant  plus  de  6,000  Imnimes;  total,  io,ooo  hommes  d'in- 
fantene  et  douze  pièces  de  canon;  et  d’une  division  wurlenihergeoisi^ 
commandée  par  le  général  Vandamme,  forte  de  1 0,000  hommes  d’in- 
fanterie et  de  3,000  hommes  de  cavalerie;  total,  ao,ooo  hommes  d'in- 
fanterie et  trente  pièces  de  canon.  Ce  corps  sera  commandé  par  le  duc 
de  Castiglione. 

Le  q'  corps  sera  foiiiié  [lar  l'armée  saxonne  aux  ordres  du  prince  de 
l’onte-Corvo,  et  composé  de  trois  divisions  réunies  à Dresde  et  de  deux 
du  duché  de  \arsovie,  formant  près  de  5o,ooo  hommes.  Le  prince  de 
l’onte-Corvo  aura  sous  ses  ordres  l'armée  saxonne,  toutes  les  troupes  du 
duché  de  Varsovie  et  les  garnisons  de  Glogaii  et  de  Daiizig, 

s$. 
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1/1’  io‘'  corps  sera  l’ornié  par  la  ri^servc.  epio  coiiiiiimidKra  le  roi  de 
W eslplialie,  composée  des  Iroupes  westplialieniies,  de  8,000  Hollandais 
qui  soûl  à Ilamlmur)',  et  des  (roiipes  qui  st>rout  à Maf;delmrg,  Sletliii . 
Kilstriu  el  llnmlmiirfr. 

I.n  réserve  de  cavalerie  sera  roimmiudée  par  le  duc  d Islrie  el  composée 
de  deii\  divisions  de  cavalerie  léjfèn*,  cuiiiinandées,  ruiie  par  le  général 
Lasalle  et  lautre  par  le  général  Monilirnn,  ayant  deux  généraux  de 
lirigade;  de  la  division  Nansmily,  rornianl  six  régiiuents  el  ayant  douze 
pièr<-s  de  canon;  el  de  la  ilivision  des  six  régiments  de  dragons  provi- 
soires, rormani  li.ooo  lioinmes  et  avant  six  pièces  de  canon. 

I,n  (iaixie  impériale  sera  composée  de  dix  ix'ipmenls  d infanterie,  clia- 
cnn  de  i.Goo  hommes,  de  quatre  régimetits  de  cavalerie  el  de  soixante 
pièces  de  canon,  formant  un  jiréseni  sous  les  armes  de  pins  de  a-j.ooo 
hommes. 

Donne/.  Ions  les  ordres  en  conséquence. 

Nvholéox. 

«Ir  b<  Kiwrrv. 


15(130  - A PKIM:K  DK  NKiCHVJKK, 

M*JI»K  MK  I.MRUKK  M*UI.KinG>B,  \ STHASKOl  ItG. 

Pari».  K 4*ril 

Mon  tlousin,  j’ai  reçu  vos  lettres  du  't  el  du  5.  Je  vois  avec  plaisir, 
par  celle  du  'l,  que  les  divisions  du  3'  corps  auront  quin/e  pièces  de 
cfTiion  chacune;  ce  qui  fait  soixante  pièces  de  canon,  el,  avec  l'artillerie 
de  lu  division  de  cuirassiers  Saint-Snipice . soixante-six  pièces  de  canon 
pour  le  corps  aux  ordres  du  duc  d"  Vuersiuedl,  Je  vnisipie  lu  division  Nan- 
soulv  sera  le  5 avril  A la  hauteur  de  l>ouamva>rth.  Je  pense  ipié  vous 
ave/  donné  ordre  au  régiment  de  marche  de  grosse  cavalerie  de  se  diriger 
sur  Donauvvierlh  ponry  être  dissous  et  incorpon^  Je  suppose  ipie,  aussitôt 
que  le  1"  détachement  de  ma  liarde  el  mes  chevaux  seront  arrivés  à 
Strasbourg,  vous  les  aurez  jia.ssés  en  revue,  el  que,  après  avoir  faildonner 
à ma  (iarde  ce  qui  lui  aurait  manqué,  vous  l'aure/  dirigée  avec  mes 
chevaux  sur  Stullfpvrl , où  je  désire  qu’ils  restent  jusqu’à  nouvel  ordre. 
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Il  n v a aucune  espèce  île  limite  i|iie  le  liatailloii  de  marche  du  ii|%  i|ui 
est  dans  la  ciladelle  do  Würzliuri;,  di(i\e  être  iiii  i>r|mré  dans  ce  rdj;i- 
inenl,  et  le  cadre  retourner  au  dépdt.  Dnnnez  ordre  au  ([énéral  Heaii- 
iiiiint  d’envover  tous  les  jours  un  état  |)ai‘cil  à celui  i|ui  était  joint  à \olre 
lettre  du  5,  sur  la  rorination  des  six  réfpments  provisoires  de  drajpuis. 
Je  vois  ipi'ils  ont  déjà  i,soo  chevaux.  Je  suppose  qu  avant  le  t ô ils  au- 
ront fl,oon  chevaux.  Je  n'ai  pas  hesniii  de  recoininaiider  (]u  ou  les  exerce 
Iréipiemnient. 

J'ai  vu  avec  jilaisir  ipie  les  fours  il'.Auifshur);  ont  été  nipaivs,  et  que 
■jà.oiio  quintaux  de  farine  vont  être  réunis  dans  celle  place.  Je  vois  par 
les  états  qu'il  y a à .Aujjshiirg  une  jiièce  de  afi.  six  de  i8,  viiq;!  de  i ■>. 
ce  qui  fait  viiqjt-sepl  |tièces  de  j/ros  calibre,  quarante-cinq  de  (1.  neul 
ohusiers  et  six  mortiers,  en  tout  qualre-viiq't-sepl  jiièces  de  eanmi.  SI 
tout  cela  est  approvisionné,  c'est  déjà  heaucoup.  ('.ependaut  il  est  hou 
de  faire  venir,  soit  du  cillé  de  Nureuiherj'.  soit  de  Munich,  quelque' 
pièces  de  •>!>.  Je  me  souviens  qu’il  y en  avait  heaucoup  et  de  Irès-lielles 
du  cilté  de  Kronach.  Vous  pouvez  aussi  en  liivr  de  W ür/.hurg  et  de 
Korchheim.  Il  faut  qu'il  v ait  dans  la  place  d Aiq'shur{'  huaucoiip  de 
cartouches  et  d'appruvisiuinieinents.  Donnez  ordre  qu'oii  |>alissade  les 
ileini-lunes,  qu’on  emplisse  d’eau  les  fossés  et  quon  travaille  avec  la 
plus  jrrande  activité;  car  mon  intention  est  de  rester  maiire  il'.Aiq;.'- 
liurj;  et  d’y  appuyer  ma  droite.  Laissons  les  .Autrichiens  faire  ce  qn  ds 
veulent  dans  le  Tyrol,  vu  que  je  ne  veux  point  m’eu);aj;er  dans  une 
({lierre  de  monhqfne.  Kerivez  à Varsovie  que  tous  les  Saxons  doivoni 
être  concentrés  autour  de  Dresde;  que  cependant  le  Uni  peut  laisser  a on 
doo  hommes  d’artillerie  saxonne  dans  le  grand-duché,  ljuand  je  dis  de 
réunir  tous  les  Saxons  à Dresde,  je  ne  veux  point  parler  de  ceux  qui 
sont  à Danzijf  et  dans  les  places  de  l’Oder,  qui  doivent  rester  dans  ces 
places.  Ecrivez  au  prince  Poniatowski  qu’il  doit  former  In  garde  à cheval 
polonaise,  qui  doit  lui  fournir  une  dizaine  de  mille  hommes;  ce  qui.  avec 
l armée  polonaise  fera  heaucoup  plus  de  inonde  qu’il  n en  faut. 

J’approuve  que  tous  les  corps  renvoient  leui's  aigles  en  France,  hoi  niis 
une.  qu'ils  {{arderont.  En  attendant  qu'ils  aient  des  enseignes,  vous  les 
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iiiitoriï^eivz  à l'aire  faire  pour  clia(|iie  bataillon  des  enseignes  tnVsiiuples, 
sans  devise  et  le  tiers  de  relies  (pi'ils  avaient  aiilrefois.  Ces  enseignes  sont 
pour  leur  servir  de  ralliement:  elles  n'auront  aucune  décoration  de 
bronze,  elles  porteront  seulement  le  miine'ro  du  régiment  et  du  bataillon. 
t,)nant  nu  corps  du  général  Oiidinol,  il  faut  que  chaque  bataillon  fass*' 
faire  un  petit  drapeau  d'uti  simple  morceau  de  serge  tricolore,  portant 
d'un  cdlé  le  numéro  de  In  denii-brig«ule  et  de  l'autre  le  numéro  du  ba- 
taillon. comme,  par  cvemplc,  i'  halmllon  du  6‘  d’inj'aiiterif  légère  d'un 
nlté.  et  de  I antre  i"  demi-hrigade  légère,  etc.  Il  faut  faire  pour  cela 
Irès-peu  de  dépense.  J'en  ferai  faire  de  très-belles,  que  je  donnerai  moi- 
méme  aussitôt  que  possible. 

Mvpolbov. 

t oriKioal.  bépAl  la  gai-rrr. 


15ÜHI.—  \ ALEWNDKK.  PKIXCK  DK  NEICU.ÀTKL, 

ItE  L’AIIMKR  DVtLI.RMAtiNE , À STIlAStOlIlG. 

I*cm,  K afril 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  (!  avril,  dans  laquelle  vous  me 
rendez  compte  que  quatre-vingt-dix  bateaux  ont  été  frétés.  Faites-moi 
connaître  combien  chacun  de  ces  bateaux  peut  porter.  Aussitôt  qu’il  y 
aura  un  otlicierde  marine  d’arrivé,  il  faudrù  l'envover  parcourir  le  cours 
du  Danube,  d'ilni  à Passau,  pour  bien  connaître  celle  navigation.  Mon 
intention  est  d'acheter  beaucoup  de  bateaux  à llatisbonne  et  a Pas.san. 
Ceux-là.  je  les  achèterai  à mon  compte,  et  je  les  ferai  monter  pur  les 
marins  français.  Il  est  im|iartanl  d'ôire  maître  de  manœuvrer  sur  les 
lieux  rives,  alin  de  jiouvoir  faire,  par  la  réunion  de  ces  bateaux,  un  ou 
deux  ponts  dans  un  moment. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  trop  la  marche  que  vous  devez  suivre 
pour  rincorporalion  des  escadrons  de  marche.  Je  vous  envoie  le  décret 
que  j'ai  pris,  qui  vous  fera  connaître  l étal  de  la  question.  Iléglez-vous 
lii-dessus. 

Napoi.éox. 

Drfvdt  Ji*  la  («ern’. 
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15032.—  Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COVM«KDt\T  Ll!  g*  COUPS  OE  L'iSMÉE  O’iILLEIIJtCSE,  t DEESDE. 

l'an*,  H avril 

Mon  (iniisin,  j'ai  reçu  votre  lellrc  du  3o  mars,  avec  celle  du  général 
suéclois,  du  if>  mars,  et  la  réponse  que  vous  lui  avez  faite.  C.e  mallieu- 
ivux  roi  de  Suède  a fini  comme  toul  le  monde  le  lui  avait  prédit.  Le 
major  général  a diA  vous  faire  connaître  l'étendue  de  votre  eoniinande- 
menl  et  la  direction  que  vous  devez  donner  à votre  mouvement,  en  cas 
d'hostilités  imminentes  et  qui  ani'aient  lien  sans  déclaration  de  guerre. 

Nveoi.Éov. 

D’apm  rorigiujJ  comn.  par  8.  il.  la  roi  de  SoMr. 


15033.  - Al  CAIMTALAE  LAMBERT, 

nits  HI^GATES  L.t  ET  £.4  FtORK,  \ CORFOr. 

Hari»,  K BArtl  i 

Monsieur  le  Commandant  de  nos  frégates  la  Uanaé  et  la  Flore,  vous 
partirez  sans  délai  pour  ;\ncùne.  Vous  emliarqnerez  sur  votre  liord  le 
cadre  du  3' bataillon  du  a'  régiment  de  ligne  italien,  ainsi  qu'un  batail- 
lon de  (ioo  .Albanais,  qui  montreraient  de  la  bonne  volonté  pour  venir 
servir  en  Italie.  Si  le  gouverneur  n'avait  pas  reçu  l'ordre  du  ministre  de 
la  guerre,  vous  lui  présenteriez  le  present  onire.  et  il  l'evécnlein  comme 
s'il  l'avait  reçu  directement  de  notre  ministre. 

Dans  le  cas  où  des  forces  supérieures  ennemies  seraient  devant  Aii- 
cùni-,  vous  vous  rendriez  à Venise. 

Vous  préférerez,  en  cas  d’événement,  les  ports  de  Dalmatie,  de 
Caftaro.  de  Itagiise;  vous  éviterez  le  port  de  Trieste  et  même  les  ports 
d'isirie.  . 

Si  quelques  liommes  des  cadres  des  3”  bataillons  du  i ù'  régiment 
d'infanterie  légère  et  du  ti'  d'infanterie  de  ligne  étaient  restés  à Corfou, 
vous  les  embaripierez  également  pour  qu'ils  rejoignent  leurs  corps. 

Nvpoi.é,o>. 


h'iipr^  U «ai|MK.  .A  nrliive*  d*  U irurinc. 
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1503A.  — \ KICKINE  ^AI’()I,|io^, 
iine-noi  i>>itiii.ib,  t nbstiie. 


I*«n« , B Avril  1 8n«f 


Moll  l'ils.  j'ni  iu  avw  inléri't  les  ileiix  lettres  du  (fénéral  Marimint, 
des  -i^i  et  <»i)  mars.  Coiitiiiiiex  à riiislriiire  |iiir  le  nioien  de  ees  jietiles 
iiarijiies. 

■l’ai  donné  ordre  i|ue  deux  rorvetles,  bunnes  iiiarelioiiseK,  de  -^oo 
liomnies  d'éijuipajfe,  ijiii  jinissenl  entrer  et  sortir  de  Venise,  |iartissenl 
di-  Toulon  |>onr  s'y  rendre.  J'ai  é(;alenienl  ordonné  aux  deux  fréj'ales 
i|iie  j'ai  à Corfou  de  se  rendre  à Anréne.  An  moyen  de  ces  mesures  réu- 
nies. vous  vous  Ironvereï  avoir  à Venise,  en  cas  d'événenienl,  (ioo  nia- 
lelols  Irniirais  des  hàliinenls  ijiii  sont  à Ancône  aciiielleiiieni,  i , i oo  des 
i|iialre  bàliments  auxquels  j'onlonnc  d'aller  à Ancône;  total,  1.700  ma- 
telots rranrais;  ce  i|iii,  avec  le  dniilde  que  j'ai  de  matelots  italiens,  ren- 
dra Venise  ini|irenable. 

Namii.éox. 

U eiipie  fviiriin  |inr  S 4 I.  U lA^iKlil<*ubc>r|; 


— \ K|JS\,  (;KVM)K-mCHKSSK  Ï»K  TO.SCAM*:. 

À FIvOREACR. 


8 avril 

Je  reçois  votre  lettre  du  dt  mars.  Vous  recevrez  incessaninient  le 
diVret  que  j'ai  |iris  |iour  réjjler  toutes  les  alfaires  de  la  Toscane. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  mettre  six  petits  bôti- 
nieiits  à votre  disposition,  (luur  stationner  entre  Livourne  et  Pile  d KIbe. 

Des  quatre  eonijiafjnies  de  gendarmerie  que  j'envoie  en  Toscane,  une 
est  déjà  arrivée  à Plaisance.  J'ai  ordonné  qu'elle  fut  dirigée  sur  Florence. 
Mon  intention  est  de  diriger  cette  force  auxiliaire  de  gendarmerie,  avec 
le  général  Kadet,  sur  Home. 


h'*pm  la  miBnl^  Arrhlie«  «fr  l'Finptrr. 
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15036.  ~.M  COMTK  DK  CH.VMPAGNY, 

MI.MSTftE  bi:S  RELiTlUX!»  EETÉIllElREIi.  À l'ARIR. 

I*an«.  9 avril  tRuji. 

Monsieur  (le  Cliampa|;iiy,  doiiiiez  ordre  (|u'on  luisse  coiilimier  su  route 
iiu  courrier  uiilrichien  lieck.  qui  est  retenu  a CliiMons.  Il  iiinrclieru  a 
petites  journées  et  sera  accompagné  par  un  gendarme  jusqu'à  Municli. 
I.'oilicier  de  gendarmerie  (|ui  l'a  arrête  lui  donnera  un  reçu  de  ses  di‘- 
péclies  conçu  en  ces  ternies  : «Les  paquets  dont  le  sieur  lieck,  courrier 
raulricliien,  était  porteur,  ont  été  mis  à la  poste  et  parviendront  à Vienne 
-par  celte  voie,  et  ce  par  représaille  de  l'atlentat  inouï  et  contraire 
'au  droit  des  gens  qui  a été  commis  par  la  police  de  liraunau  envers 
•un  ollicier  français,  porteur  de  paquets  du  chargé  d'affaires  de  Franci" 
• pour  sa  cour,  paquets  qu'on  a retenus  et  violés,  v 

Nvpoléon. 

D’npr^  l'uficin*].  Arc)it»««  de*  •Sai/i'»  élmi||efT«. 


15037.  — \V  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  IHM  NElîOl  H(i, 

UIMSTIIE  l)B  U GIEIIRE,  À PARIS. 

Pani,  9 B%rii  1M09. 

.le  vous  renvoie  votre  correspondance  de  l'armée  d'Kspagne.  Kerivez 
au  maréchal  Jourdan  qu'il  rend  comftte  des  événements  comme  s’il  était 
historien;  qu'il  est  inconcevahle  qu'on  laisse  la  Uomana,  sur  les  coii- 
lins  de  la  (ialice,  ravager  les  derrières  du  duc  d'Elchingcn  et  du  duc  de 
Oalmatic;  qu'il  n’est  pas  question  de  discuter  si  le  duc  d’Elchingen  a 
hieii  ou  mal  manœuvré;  qu'il  était  plus  naturel  d'envoyer  la  division 
Eapis.se  culhuler  la  ilomana  et  rouvrir  les  communications  avec  le  duc 
d'Elchingen;  (|ue  je  vois  avec  peine  que  l’armée  n'est  pas  commandée, 
et  que  ce  défaut  d'activité  occasionnera  des  événements  fâcheux;  que 
donner  l'ordre  au  général  Kellermann  de  marcher  sur  Villafranca  (‘st 
une  absurdité,  puisqu'il  n'a  que  de  la  cavalerie;  qu'il  peut  bien  mar- 
cher sur  Asiorga  et  Benavente,  mais  non  s'engager  dans  les  montagnes; 
que  lui  ôter  son  artillerie  est  une  mesure  fausse;  que  ce  général  se  troii- 
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\LM'a  ainsi  sans  aucuns  moyens  pour  enlonccr  une  maison;  que  vous  lui 
réitérez,  ce  que  vous  n’avez  cessé  de  lui  mander,  que  la  première  opé- 
ration à faire  est  de  se  mettre  en  communication  avec  le  duc  d'KIchin- 
geu;  (juc  les  plus  grands  malheurs  peuvent  résulter  de  cette  apathie  et 
de  cet  oubli  des  premiers  principes  de  la  guerre;  ipie  la  division  Lapisse 
est  le  corps  le  plus  près,  <|u'il  faut  renvoyer  sur-le-champ  pour  rétablir 
la  communication  entre  le  duc  d'KIchingen  et  Valladolid,  et  faire  passer 
an  dur  d'KIchingen  des  instructions  pour  qu'il  s'organise  mieuv;  qu'il  est 
inronccvahie  que,  la  Kotnana  étant  aussi  près  d Astorga  et  de  Benavente. 
un  expose  ainsi  les  garnisons  de  ces  villes,  <|u'on  n’en  évacue  pas  les 
hùpilaux,  enlin  qu’on  ne  prenne  aucune  mesure;  que  ce  n'est  pas  ainsi 
i|u'on  commande  une  armée;  qu'il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s'a- 
vancer dans  le  midi  que  le  nord  ne  soit  tranquille,  qu’on  ne  sache  au 
vrai  la  situation  des  ducs  d Kichingen  et  de  Dalniaiie,  et  qu'on  ne  se  soit 
défait  de  la  Bouiana;  qu'en  dirigeant  les  troupes  avec  tant  de  lenteur  et 
de  mollesse  on  ne  fera  jias,  avec  les  immenses  armées  qu'on  a,  ce  qu'on 
ferait  avec  le  quart;  que  marcher  en  Andalousie  par  deux  roules  néces- 
sitera le  maintien  de  deux  commiiuicalions;  que  cela  ne  peut  dépendre 
désormais  que  de  la  situation  où  l'on  se  trouvera.  Kngagez  le  général 
Kellermann  à ne  pas  disséminer  sa  cavalerie  ni  son  artillerie,  et  è ne  pas 
compromettre  la  tète  de  ses  postes;  que  sa  conduite  relativement  à As- 
lorga  et  Benavente  est  inconcevable,  et  qu’il  a très-mal  fait  de  ne  pas 
prendi-e  des  mesures  dans  des  circonstances  si  inqiortantes. 

la  BinHlr.  4tnEhifC*  dr  rEii«|Mr*. 

15038.  — Al  (iKMUlAI*  CLAKkl-,  COMTK  IVIU  NEIÏOl  UG, 

MI.«l»TnK  UE  LA  (lliKAllE,  4 l*4niS. 

^ iiAril  4 Kiii| 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  que  j'ai  vu  avec  plaisir  le  rapport  du 
général  Sebastiani;  qu'il  faut  établir,  de  la  Sierra  Morena  à Madrid,  deux 
ou  trois  postes  qu’on  pourrait  placer  dans  de  vieux  chèteaux,  on  dans  des 
positions  naturelles,  et  où  l'on  mellrail  3oo  hommes  et  un  commanilant 
ferme,  quatre  pièces  de  canon  et  deux  mois  de  vivres.  (à;s  postes  se- 
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raiiMil  lù  k l'abri  d'un  cou|)  do  main  ot  donneraionl  le  toinps  do  venir 
à leur  Kcconr.s.  l.iors(|ne,  par  suite  de  l'oxp«-dilion  de  l‘ortn(Tal  on  de  fonte 
antre  cirronstanco,  il  s’ajjira  de  faire  l’evpddition  d Andalousie,  on  même 
lorst(ii'on  voudra  pns,ser  la  Sierra  Morena,  cos  postes  serviront  do  points 
d ap|)iii  pour  l'évacuation  des  malades,  etc.  Il  ne  mau(|no  pas  do  vienv 
rliriteaux  et  de  belles  po.sitions  dont  on  peut  profiter  pour  cela.  Hion 
n'ost  faisable  on  Kspagiic  si  la  rommiiniration  avec  le  duc  de  Dalmatie 
n'est  pas  rétablie,  soit  on  passant  |>ar  .Alcantara,  soit  iln  cdté  de  liadajo/; 
répétez  cela  an  maréelial  Jourdan.  l)ites-lni  que  j'ai  l'espéranre  <|ue  le 
due  do  Dalmatie  sera  arrivé  le  i il  mars  a Oporto  ot  le  Ho  à Lisbonne: 
que  ro  no  sera  que  lorsque  la  jonction  avec  ce  maréchal  sera  faite,  que 
lors<(ne  PHvas  et  Badajoz  seront  investies  par  lui,  qu'il  sera  possible  do 
s'eiijjaijer  dans  l'Andalousie;  qu’il  faut,  en  attendant,  assurer  le  passafje 
<lii  Tafjo  au  pont  d'Almaraz,  et  profiler  de  quelques  positions  nalurelles 
ou  châteaux  pour  établir  la  communication  do  Morida  avec  Madrid. 

D'apnê*  U mtnttt*  Arvbim  1‘Enpir*. 

15039. — Ai:  GKMCR\L  CLARKK,  COMTK  IVHl  >KBOl  RG, 

Nl.^l&TRE  DX  LA  GOEXRE,  i PARIS. 

Piris,  9 «vrii  iHo^ 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  donnez  ordre  an  directeur  d'artillerie  de 
se  rendre  à l'île  d'Aix  et  d'y  séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre,  afin  de  veiller 
au  bon  service  des  batteries  et  à la  défense  de  ro  point  important.  Il  véri- 
fiera s’il  y a des  cartouches  en  quantité  suflisanlo.  Donnez  ordre  que  la 
qarnison  de  l'ile  d'Aix  ot  de  la  cdte  vis-à-vis  soit  portée  à à.ooo  hommes, 
tout  compris. 

Napoléov. 

Ü'afrâ  U eopàe.  Mf>dC  d*  hi  |t«trrr. 


1.S040.—  vu  COMTE  FOUCHÉ, 

«mSTIZ  DI  LA  rOLICI  GIsilALE,  À PAlU. 

Oim,  9 A.ri)  1809. 

Je  vois  à l'article  de  .Strasbourg,  dans  le  Journal  de  Pan'*,  un  détail 
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lies  nuîsiires  que  j'ai  ordonnées  en  Alleniafjiie,  comme  la  cuiistnidioii 
de  roiirs  et  antres  objets  importants.  Si  ce  journal  a mis  cet  article  de 
son  chef,  tancez-le  verlemeni;  s'il  le  lient  du  journal  de  Strasbourg,  dé- 
i'endez  à tout  autre  journal  que  ce  soit  de  parler  de  ce  qui  se  fuit  à mes 
années  d'Alleiiiagne.  Il  est  singulier  qu'on  ne  puisse  rien  faire  sans  que 
les  joiirnaus  servent  d'espions. 

D'apm  ia  mtnui#  Arrliim  <1*  l'Cntptre 

150AI.—  \ KLISV,  GR\M)K-l)l<;ili:SSK  DK  TOSGANK. 

l’ant.  avril  i 

Ma  Sieur,  le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  un  décret  que  je  viens 
de  prendre  pour  raniieinent  de  la  Toscane.  Aous  pourrez  sur-le-champ 
faire  transporter  une  partie  des  pièces  néces.saires  pour  les  cluileaus  de 
Klorence,  sans  cependant  lro|>  dégarnir  Livourne.  Il  faut  placer  six  pièces 
au  moins  dans  lesrlulteaux  de  Klorence  et  six  dans  le  cluîteau  de  Sienne. 
Donnez  des  ordres  pour  assurer  l'exécution  de  toutes  les  mesures  que 
j'ai  prescrites  dans  le  décret;  ordonnez  que  les  commandants  des  diffé- 
rents cbiiteuux  s'v  logent;  enfin  veillez  à ce  que  le  service  se  fasse  con- 
formément à mes  intentions.  Quant  à Orbilello,  je  manque  de  renseigne- 
ments sur  rarmement  de  cette  place.  Il  faut  qu'il  y ait  à demeure,  dans 
cliaciiii  de  ces  forts,  un  fond  de  garnison.  .Ainsi  faites  placer  fin  vété- 
rans dans  rbacuii  des  forts  de  Florence,  pour  y faire  le  service  des  portes 
et  y être  à |>osle  fixe;  faites-en  placer  loo  à Sienne,  loo  à Orliitello, 
et  fin  dans  chacun  des  trois  forts  de  Livourne  : cela  emploiera  A à .ôoo  vé- 
térans. \'y  aiiniit-il  d'abord  ipie  ce  uoinbre.  cela  serait  siiHisanl  pour, 
dans  un  premier  moment,  mettre  ces  forts  à l'abri  d'un  coup  de  main 
et  en  état  d'attendre  des  .secours.  Aous  verrez  par  mon  décret  que  j'ai 
pourvu  à ce  ipie  tous  les  Français  qui  sont  à Livourne,  à Sienne,  à Flo- 
rence, aient  au  besoin  des  lieux  de  refuge  assurés,  et,  en  même  temps,  à 
ce  que  ces  villes  puissent  toujours  être  contenues  en  respect,  eu  si  petit 
nombre  que  s'v  trouvent  les  Français. 

Xveoi.Éov. 

rnn|pn*l  cxibbi.  par  S.  V**  U princesfr  Bac|««hà. 
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I.Ï042.  — A JÉRÔME  N APOLÉON,  ROI  DE  WP>1TPH  ALIE, 

\ CASSCL. 


P«tU,  y avril 


Mon  É’rère,  le  uiajnr  {jéiiéral  vous  fera  coiinailre  (jue  je  vous  ai  duuiié 
le  eonimaïulement  du  lo'  corps  de  l'armée  d'AIlcraaf'iic,  composé  de  vos 
lruiipes,dcs  Iroujies  hollandaises  qui  sonl  i Handmiirg,  eldes  giirnisotis 
de  Küstrin  el  de  Stetlin.  Votre  principale  fonction  sera  de  maintenir  la 
tranquillité  depuis  Hambourg  jusfpi’au  Main.  Dans  le  courant  de  mai,  je 
vous  enverrai  deux  demi-brigades  provisoires  que  je  forme  à Wesel  et 
à Mayence.  Vous  devez  avoir  iA,ooo  hommes  de  vos  troupes.  II  doit  y 
avoir  dans  la  citadelle  d'Krfurt  un  bataillon  du  prince  l’rimat;  je  vous 
ferai  envoyer  un  bataillon  de  V\  üraburg;  ce  qui  vous  fera  une  vingtaine 
de  mille  liommes,  indépendamment  des  fpirnisons  des  pinces.  Jusiju  à 
celle  heure  vous  n'avez  autre  chose  à faire  <|ue  d'exercer  ces  troupes,  de 
recevoir  les  étals  de  situation  des  garnisons  et  de  renforcer  autant  que 
possible  votre  année.  Si  les  .Anglais  débarquaient  à Hambourg  ou  à l'eni- 
hoiichure  du  Weser.  vous  seriez  en  état  de  vous  y porter  et  de  dissiper  les 
rassemblements  d insurgés  ipii  se  formeraient.  Tâchez  d'avoir  i8  ou  so 
pièces  de  canon  attelées,  avec  des  cartouches  el  tout  ce  ipii  est  néces.saire. 
Il  n'v  a pas  de  mal,  en  attendant,  de  répandre  le  bruit  (|ue  vous  comman- 
dez une  armée  de  &o,ooo  hommes,  formée  de  vos  troupes,  de  troupes 
hollandaises  el  d'un  supplément  de  l''rancais. 

Nvpoi.Éov. 

b'*|>rv>«  !•  «MiRiiR-  p.ir  S.  A.  I.  k prineit  Jéràinf. 


150^3.  A ALK\\M)UE,  V\\\M\E  DK  NKICIUTKL, 

MtJOit  ciNÉftAL  DR  LMRMée  D'ALLRVAGNR,  i STIliSBOlRt;. 

Parit*.  t •>  avril  i 

Mon  C.uusin,  je  réponds  à votre  lettre  du  7.  J ai  arrêté  le  travail  pro- 
posé par  le  ministre  do  la  guerre,  parce  qu'enlin  ou  ne  peut  pas  faire 
des  choses  impossibles.  On  doit  trouver  en  Davière  des  munitions  de 
guerre;  ou  doit  en  envoyer  de  Mayence,  Neiif-Brisach . Huningiie.  par  les 
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l'IiaiTois  du  |»avs.  et  dT  lui  sur  Passau  par  le  Danube.  Tuiite  l'artillerie  de 
l'armée  l'sl  approvisionnée.  Il  y a une  jjrande  ipianlilc  de  eariniichesd'inran- 
lerie.  I.a  proposition  de  ne  mettre  que  aô  forges  au  lieu  de -fi5,  et  de  ne  pas 
donner  d'approvisionnement  attelé  au  pare,  général,  afin  il’obtenir  une 
réduetion  de  aoo  voilures,  m'a  paru  raisonnable;  cela  épargnera  des  at- 
telages et  des  hommes  du  train.  Si  l'armée  (r.^Mlemagne  a un  double  ap- 
provisionnement attelé,  soit  aux  divisions,  soit  aux  parcs  des  corps  d ar- 
mée, soit  au  pari’  général,  elle  est  bien.  Avec  double  approvisionnement, 
il  va  de  ipioi  soutenir  trois  grandes  batailles  comme  celle  d'Austerlitz;  en 
porter  davantage  est  un  embarras  inutile.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'un 
double  approvisionnemciil  ne  serait  pas  .sullisant.  si  l'on  n'en  avait  un 
troisième  en  dépiU  à rpiatre  ou  cinq  journées  sur  les  (burières  de  l'armée. 
Ainsi,  dans  la  situation  actuelle,  on  doit  avoir  une  réserve  de  cartouches 
entre  l Im.  Donaiivvierlb  et  Ingolstadt.  dans  des  caisses  qui  se  portent 
sur  des  cimrrettes.  ,S1  l'armée  marche  dn  cdlé  de  l'Irin,  par  exeni|de.  cet 
approvisionnement  de  résc'rve  devra  venir  à l’assau,  et  l'armée  qui  serait 
en  avant  de  l'inn  aura  ses  deux  approvisionnements  et  un  troisième  à 
l’assau.  Si  l'armée  se  portait  sur  Vienne,  elle  ne  se  trouvei'ail  éloignée 
que  de  8 ou  lo  jours  île  son  troisième  approvisionnement.  Sans  doute  il 
en  faudrait  alors  un  quatrième  pour  remplacer  le  troisième  et  pour  que 
l arinée  pùt  le  trouver  en  cas  d un  événement  de  retraite,  lin  principe 
que  le  général  Songis  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  c'est  qu'il  n v a rien  de 
pis  que  d'avoir  des  voilures  non  attelées;  ce  n’est  qu'un  embarras.  11 
faut  avoir  des  caisses  qu’on  trans[iorle  sur  des  cliarrelles  du  pays,  et  à 
cinq  ou  six  jours  derrière  l'année,  et  dans  des  lieux  désignés  pour  servir 
de  dépôts.  Il  n'y  a point  une  division  do  l'armée  qui  n’ait  Go  cartouches 
par  homme  portant  fusil  attelées  à sa  suite;  il  n'y  a point  de  corps  d’ar- 
mée qui  n'en  ait  à son  |iarc  Go  autres  attelées;  ainsi  il  y a donc  à la  suite 
de  chaque  corps  d'armée,  loo  à lao  cartouches.  Le  parc  général  en  a 
quelques-unes  à sa  suite;  le  soldat  en  a 5o  dans  le  sac,  et  il  y en  a Go 
dan»  les  dépôts,  qui  peuvent  arriver  è quatre  ou  cinq  jours  de  distance 
|>our  renouveler  celles  consommées.  Ainsi  donc  i .ôo  cartouches  attelées, 
soit  à la  division,  soit  au  corps  darmée,  soit  au  parc  général,  feraient 
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|mur  l'annén  lâ  millions  de  (•«rtoiiclies  ou  ijoo  eaissons;  oo  carluiielies 
dans  le  sae  feraient  5 millions,  et  5 raillions  dans  les  déjuits  snr  les  der- 
rières, en  éelicluns,  feraient  9 S millions  de  cartouches,  ou  auo  par  homme. 
Les  dépôts  doivent  être  à LIm,  Donaiiwo’rlh,  Passau,  Ingolstadl,  et  faire 
leur  mouvement  en  échelons. 

En  ri'sumé,  je  suis  satisfait  si  les  corps  de  rarmée  ont  to  millions 
de  cartouches,  soit  à la  division,  soit  au  parc  du  corps  d armée;  je  le 
suis  si  l'armée  en  a ,ô  millions  pour  les  soldats,  5 millions  an  parc  jjénéral 
et  ,ô  millions  en  réserve  à transporter  par  eau  on  par  les  voilures  du 
|iavs;  enlin  je  le  suis  s'il  v a un  approvisionnement  siin|>le  de  coups  de 
canon  réparti  dans  les  différents  dépôts,  en  échelons,  et  se  remplaçant 
successivement. 

Nvroi.Éov. 

D'aprm  l'ortfinnl.  d*  h Kwin*. 

I50H.  - V VU;.XAM)IIE,  PKIXCE  DE  NEtCHÀTEI,, 

SUOS  Cliv^nAl  DS  D’Itl-RS l«VK,  À STRASBOCRG. 

Harii.  lu  Airil  lSut|- 

Mon  (àiusin,  les  ^a,ooo  hommes  d'infanterie,  les  (ioo  hommes  de 
cavah^rie  et  les  deux  pièces  de  canon  qui  traversent  le  Tvrol  pour  re- 
joindre le  corps  du  duc  de  Rivoli,  me  sont  relatés  comme  devant  arriver 
à Aiqjsburjj  le  iq;  ce  qui  me  ferait  penser  qu’ils  arriveraient  le  is  ou 
le  I À Inspruck.  Knvovez-leur  des  instructions  pour  que,  si  l'ennemi 
faisait  des  mouvements,  il  ne  leur  arrive  aucune  mauvaise  aventure,  et 
qu'ils  ne  |)rennent  point  une  fausse  din'ction. 

.^SI•01.^.O\.  ' 

Ü'apm  l'urifùial.  IktqttU  de  la  guerre. 

1.KH5.  — A ALEX  VM)RE,  l>RI\t;i;  DE  \Et  (:il,ÀTEI., 

Iiuna  G^v/.RAL  DE  L'ARU^E  leALLEMAGAr. , À ATRASSOCRC. 

Pan*,  lu  «ml  iSu^. 

Mou  (iousiii,  faites  hien  connaitre  au  génénd  Dudinot,  au\  ducs  de 
Rivoli  et  d’Auerstaedt,  qu’on  ne  doit  se  servir  des  outils  attachés  aux  corps 
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tl'amu'e  que  devant  I ennemi,  et  que  les  travaux  d'.Angsburg,  d’ingol- 
stadt,  de  Passau,  des  tètes  de  pont,  doivent  être  faits  avec  des  outils  du 
pays  ou  des  outils  de  réserve;  qu’il  faut  faire  reposer  les  ehevaiix  des 
voitiii'es  qui  portent  les  G,ooo  outils  des  corps,  et  quil  est  bon  qu'il  y 
ait  sur  ces  voilures  quelques  câbles  [)our  faciliter  le  raccommodage  des 
ponts  et  le  pas.sage  des  rivières.  Donnez  le  même  ordre  au  commomlanl 
du  génie,  afin  que  ces  G.ooo  outils  parlent  toujours  avec  l'armée  et  en 
suivent  les  mouvements. 

l\vHOLÉO.V. 

D'aprni  U ci»|>«r.  4e  U gttvm  . 

— \ ALKWNÜRK,  PRINCE  DE  NEÏCHATEL, 

llAJnn  GÉNillAI.  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAC’^B , À ETRASnOCRG. 

PHitt,  to  ivril 

Mon  Cousin,  donnez  onire  sur  toute  la  ligne  aux  commatidanis  des 
ilivisioiis  militaires,  aux  commamlants  d armes  et  commandants  de  gen- 
darmerie, qu'on  ne  laisse  passer  le  Rliin  à aucun  soldat  isolé,  autre  part 
qu'à  Strasbourg.  Donnez  ordre  qu'il  soit  mis  sur  le  pont  de  Strasbourg 
un  poste  d'un  oflicier  et  de  i5  liommes,  et  d'un  ollicier  de  gendarmerie 
et  de  à gendarmes,  qui  empêcheront  le  passage  de  tout  homme  mar- 
chant isolément.  Un  doit  former  à Strasbourg  autant  de  dépôts  (|u'il  y 
a de  corps  d’armée,  où  les  hommes  isolés  se  reposeront,  seront  habillés, 
armés  et  formés  en  compagnies.  Ces  compagnies  devront  être  au  moins 
fortes  de  ooo  hommes  et  ne  partiront  que  par  les  ordres  du  major 
général.  Chaque  conq)ugnie  prendra  le  nom  de  première  ou  deuxième 
compagnie  du  a'  corps  d’armée,  par  exemple,  etc.  L’inspection  île  ces 
cmiqiagnies  doit  toujours  être  passée  par  le  général  commandant  à Stras- 
bourg, afin  d’être  assuré  que  tous  les  hommes  ont  leurs  habits,  leurs 
souliers,  leurs  armes  et  leurs  cartouches,  et  iju’ils  partent  dans  le  plus 
grand  ordre. 

N.vpoléox. 

Vi«ngin«L  [Mpdl  de  U goetn- 
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15047.  — A ALEXANDRE,  l'RlNCE  DE  \Kt  CII.ÂTEL, 

MIJOII  cillinAL  DE  L'inil^E  b'ALLIHAG.'II,  À STDASDOIEb. 

Pam,  lo  ivrij  1E09. 

DÉPÉI  HE  TÉUclUMIKjLE  PAIUKMIE  A STRASBOliRü  LE  13  A MIDI  . 

Je  [leiise  que  l’empereur  d’Autriche  doit  bientùl  attaquer. 

Rendoi-vous  à Aujjslnirg  pour  agir  conforiiiénienl  h mes  iiistructiuiis, 
et,  si  l’eiinemi  a attaqué  avant  le  i5,  vous  dev'ez  conct'ntrer  les  troupes 
sur  Augsburg  et  Donauwœrtli,  et  que  tout  soit  prêt  à marcher. 

Kiivoyez  ma  Garde  et  mes  chevaux  à Stuttgart. 

XAPOl.êUA. 

U cxftM.  Dv|mM  de  In  («errt 


15048.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

Ma;OR  G^KilUL  DE  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE,  ï STRAEROl'hG. 

Pütm,  io«vnl  iHu  ÿ,mi<lj. 

-Mou  Cou.sin,  je  vous  ai  écrit  par  le  télégraphe  la  dépêche  ci-jointe.  Ilc.s 
dépêches  interceptées,  adressées  à M.  de  Metternich  par  sa  cour,  et  la  de- 
mande qu’il  fait  de  ses  [lasse-ports,  font  assez  comprendre  que  l’Autriche 
va  commencer  les  hostilités,  si  elle  ne  les  a déjà  commencées.  Il  est  conve- 
nable que  le  duc  de  Rivoli  se  rende  à Augsburg  avec  son  corps,  que  les 
Wurtembergeois  se  rendent  également  à Augsburg,  et  que  vous  vous  \ 
rendieide  votre  peisionne.  Ainsi  vous  aurez  en  peu  de  temps  réuni  à Augs- 
burg beaucoup  de  troupes.  Communh|uez  cet  avis  an  dur  de  Danzig.  La 
division  Saint-llilaire,  les  divisions  Nansoiitv  et  Montbrun  doivent  être  à 
Rutisbonne  depuis  le  6.  Le  duc  d’Auerstaedt  doit  avoir  son  quartier  géné- 
ral à*  Nuremberg.  l*révenez-le  que  tout  porte  à penser  <|ue  les  Autrichiens 
vont  commencer  l’attaque,  et  ipie.  s’ils  attaquent  avant  le  lâ.  tout  sc  re- 
ploie sur  le  Lech.  Vous  communiquerez  tout  cela  conlidentiellenient  au 
roi  de  Ravière.  Rcrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  que  rAiitriche  va  atta- 

' Bu  luargi*  <i«  ia  dép^br  on  lit  cen  mol*.  «|>hique  ne  tue  [laiNieiit  qu aujourd'hui  a Aiigit' 
ècrihi  psr  ir  major ipfn^nil  : vrai  )bnnn«Mir  d'Ob'  'burg,  te  tC  avril,  ài  »ix  heures  du  inntiii.^  — 

•server  i Sa  qu^  celte  di^p^cbe  ALESivaati 

iviH. 
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(jner;  (|iie,  si  ellfi  no  l'a  pas  l'ail,  le  laiigajje  el  les  ilépi^clies  tie  M.  de  Mol- 
lernicli  font  jujjor  <|ue  cela  est  Irès-imniinenl;  (jii'il  sérail  eunvetmlile 
(|iie  le  roi  de  Saxe  se  relirai  sur  une  de  ses  maisons  de  oaiiipa(jne  du 
(•«lié  de  Leipzig.  Prévenez  le  général  Dupaspnnr  ipi'il  ne  se  trouve  poini  ex- 
posé el  pour  que.  en  cas  que  i'cniieuli  allaque  avunl  que  son  niouvemeni 
ne  soil  lini,  il  se  couceiilre  sur  Augsburg,  (lomtne  les  \iitrichiens  soni 
l’orl  leiils,  il  serait  possible  qu'ils  n'atla<piasscnt  pas  avant  le  i 5 ; alors  ce 
serait  dilTérenl.  car  moi-inénie  je  vais  partir.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  aii- 
rail  pas  d'inconvénient  que  la  cour  de  Bavière  se  tint  prèle  à l'ain-  un 
voyage  à Augsburg. 

Si  reniieuii  ne  l'ail  aucun  inouvciuenl,  vous  forez  toujours  lain*  celui 
du  duc  de  Bivoli  sur  Augsburg,  celui  des  W urienibcrgeois  sur  Aiigsr 
burg  ou  Bain,  selon  que  vous  le  jugerez  convenable,  et  celui  de  la  cava- 
lerie légère  des  divisions  Nansouly  el  Saint-Hilaire  sur  Landsbul  ou 
l‘'irising,  selon  les  (“véncinenls.  Le  dur  d'Auerstaedt  aura  son  cpiarlier 
général  à Balisbonne;  son  armée  se  pelolonnera  à une  journée  autour 
de  celle  ville,  el  cela  dans  tous  les  événements.  Les  Bavarois  ne  l'eronl 
aucun  mouvement  si  l'ennemi  n'en  fait  pas.  (,tuant  h la  division  Boiiyer, 
elle  se  rapprochera  de  Donauwa'rlb  si  elle  ne  peut  pas  attendre  la  ilivi- 
sion  l)ii|ias. 

Napoizox. 

h'apt»*»  r»hcii>«l  de  U jpiMTr, 


loo.vj.  — \i  (;k\kk\i.  comïk  bkktiîam), 

COVllABl|l.A^T  LK  CCi^lR  DE  LHRNÉB  DULLKMAONK,  \ Al'GSHflO. 

l*arLi,  lAi  vtril  t 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7.  Je  siqvpose 
que  celle-ci  vous  trouvera  à Augsburg.  Pourrait-on  melire  de  l'eau 
dans  les  fossés  de  la  citadelle  d'Augsburg'?  \e  serait-il  pas  convenable 
de  construire  au  pont  de  Aeuburg  une  petite  lèle  de  pont,  ipii  serait 
protégée  par  l'enceinte  même  de  la  place'?  Get  ouvrage  aurait  l'avanlage 
de  llanipier  Ionie  la  face.  Ae  serait-il  pas  convenable  de  fermer  les  bat- 
teries .1/  1/,  de  manière  ipi'oii  ne  pùl  pas  les  tourner  à la  gorge?  delà 
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iiiirait  raviiiitiiÿre  (|iic,  si  i'cnni'tiii  [lassait  le  Lecli,  il  ne  |Hiurriiil  pas  h'h- 
vancer  sur  les  troupes  qui  seraient  dans  l'enreinle  de  la  li'te  de  pont. 
<.)uidle  est  la  partie  des  environs  qui  serait  inondée,  si  les  foss<‘s  d'.\ujfs- 
biirff  étaient  pleins  d'eau?  Il  me  scinlde  que  le  seul  point  attaquable 
d'.Aus|;burf;  est  la  bauteur  du  côté  de  la  Wertach,  ou  bien  de  l'autre  côté, 
du  côté  de  Landsberg.  Faites  travailler  avec  la  plus  (jrande  activité  dans 
cette  place,  alin  que,  mon  armée  marebant  en  avant,  je  puisse  y centra- 
liser mes  dépôts  et  ipie,  avec  un  ramassis  de  5 à (i.uoo  bomiues  tpii  se 
trouvent  toujours  sur  les  derrières  d'une  {grande  armée,  je  n'aie  rien  à 
craindre  d'une  division  d'élite  de  l'ennemi  de  i â à ao,ooo  iionimes. 

Je  pense  i|ii’il  est  inutile  que  vous  alliez  à Würzburj;.  Il  est  plus  utile 
que  vous  alliez  à Ingolsladl.  Mon  intention  est,  de  mettre  mes  dépôts 
dans  celte  place  lorsque  je  prendrai  la  lifjne  du  Lech,  et  d y laisser 
,i'arnison. 

Je  vous  su  envoyé,  il  y a peu  de  jours,  des  mémoires  sur  l’svssasi.  II 
sera  ncr'essairo  i|ue  vous  vous  v résidiez  pour  voir  ce  ipi'on  peut  fairs'. 
Fuites  reconnaître  lecoursdn  Danube  depuis  Donauvvierlb  jusqu'à  Passau, 
pour  bien  avoir  la  situation  des  rives,  savoir  s'il  y a des  ponts  en  bois  ou 
en  pierre,  et  quels  moyens  il  y aurait  de  les  défendre.  Faites  laire  une 
reconnaissance  particulière  de  llatisboniie.  Je  lis  dans  votre  lettre  que 
les  trois  tètes  de  pont  du  Lecb  doivent  litre  armées  et  terminées;  je  vou- 
drais qu'il  l’ilt  possible  d'établir  de  doubles  tètes  de  pont  sur  les  deux 
rives,  d'abord  pour  s'en  servir  dans  tous  les  sens,  et  (lour  que  les  troupes 
Il  aient  rien  à craindre  du  premier  cavalier  qu'elles  verraient  sur  l'autre 
rive  ou  du  bruit  d'une  tentative  de  l'ennemi  pour  passer  la  rivière  : c'est 
ce  qui  arrive  onlinairenieiit  et  rend  peu  utiles  les  tètes  de  pont,  au  lieu 
que,  lorsqu'on  est  l'eriné  de  tous  côtés,  (|u'on  a des  baraques  et  des  vivres 
pour  douze  ou  quinze  jours,  on  a du  sang-froid  et  le  temps  de  voir.  Bien 
entendu  pourtant  que  la  partie  de  la  rive  droite  du  Lecb  doit  être  la 
(dus  forte. 

Nvmu.éov. 

l'ungiiiii  coam  par  M.  la  Hrary  IWrtrtiMi. 


(■.ORRKSr>n^DAS(:E  DE  NAPOLÉON  I”.  _ 1809. 


15050. — A EIT.ÈNE  NAPOLÉON, 

vrCI-AOl  miTALIK,  À rtUNK. 

Parti.  10  avril  1809,  omr  hourra  du  uMlin. 

Mon  Fils,  tout  poiie  à eroire  i|un  les  Aiilrichieiis  auront  commencé 
les  hostilités  hier,  niijoiird'liui  on  demain.  S'ils  atUninent  avant  le  lô. 
j ai  donné  ordre  que  mon  armée  d'Allemagne  se  repliât  sur  Augsburg 
et  sur  le  l.ech,  alin  de  pouvoir  m’y  trouver  moi-mème  pour  diriger  les 
premiers  eoiips.  l’ortcz  sans  retard  votre  quartier  général  à l’ordcuone; 
placez  la  division  Broussier  entre  Ponteblia  et  la  Chiusa,  la  division  tlre- 
nier  entre  la  Chiusa  et  Venzone,  la  division  Lamarque  a Osoppo,  la  divi- 
sion K.arbou  à I dine,  la  division  italienne  du  cèté  d‘l  dine,  l'autre  du  côté 
de  Codroipo.  Concentrez  toute  l'armée,  car  les  hostilités  sont  imminentes. 
Donnez  le  commandement  de  Venise  au  général  Vial;  ordonnez  l’arme- 
iiient  et  rapprovisionnement  de  cette  jilace.  et  de  la  forteresse  de  l’orto- 
Legiiago.  La  division  Barbon,  une  division  italienne  et  quelques  régi- 
ments de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d’llilliei"s  doi- 
vent sullire  pour  tenir  en  respect  ce  que  l’ennemi  peut  avoir  du  coté  de 
Coritz  et  sur  le  chemin  de  Trieste;  et  vous,  avec  les  divisions  (irenier. 
Seras,  Broussier,  I^amarque,  la  garde  italienne,  une  division  italienne,  la 
cavalerie  néces,saire,  et  même  lu  division  Barbon  si  l'ennemi  n’était  pas 
en  force  sur  la  gauche  de  l'Isonzo,  tenez-vous  prêt  à déboucher  et  à atta- 
(|uer  à Tanis,  en  évitant  les  retranchements  de  l'ennemi  et  de  vous 
casser  le  cou  sur  ses  redoutes. 

Ou  m'assure  que  le  i 5 le  télégraphe  doit  communiquer  avec  Milan  ; 
il  me  tarde  bien  de  savoir  que  cette  communication  est  ouverte.  Je  ne 
|)ords  pas  un  moment  à vous  envoyer  cette  lettre;  je  donne  l'ordre  à 
I,avallelle  de  vous  l'envoyer  par  une  estafette  evtraordinaire,  qui  partira 
ce  matin  à midi  nu  lieu  de  minuit. 

\vn0L80V. 


P.  S.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  convenable,  employer  (irenier, 
Macdonald,  Baraguey  d'Hilliers  comme  vos  lieutenants. 
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Ecrive?,  en  chiffre  à Marnionl; 

Donnez  ordre  aux  hricks  ilntiens  el  français  (|iii  sont  à Ancône  de 
se  rendre  à Trieste. 


Ü'apm  la  rspie  emnin.  par  S.  A.  I.  M**  1a  duehaiw  d«  LfurlUraba-rg. 

15051.—  \ JOSKPH  \\POLKO\,  ROI  IPKSPXOVK, 


\ MADRID. 


I*am.  lo  baHI  iAoaj. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a avril,  avec  la  nouvelle  de  la 
victoire  du  niaréchal  Victor.  J'avais  reçu,  deux  jours  avant,  la  nouvelle 
du  succès  du  général  Sebasliani.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  des 
nouvelles  tle  ce(|iii  se  passe  en  Catalogne.  Il  parait  que  le  défaut  de -sub- 
sistances a fait  penser  au  général  Sainl-Cyr  qu'il  devait  se  rapprocher  de 
Barcelone. 

I.,e  roi  de  Suède  a été  culbuté.  Le  duc  de  Sudeniianie  m'a  écrit  pour 
me  demander  la  paix  ; il  est  régent  du  royaume.  L'.Autriche  pousse  ses 
mouvements.  Je  suis  fondé  à penser  qu’elle  attaquera  le  i F).  Demain  ou 
après  je  pars  pour  l'armée. 

Ne  vous  engagez  point  imprudemment,  et,  par-dessus  tout,  empêchez 
la  Itomaua  de  soulever  le  nord;  la  division  Lapissc  parait  placée  pour 
celte  o|)éralion. 

Je  manque  de  généraux  de  cavalerie.  Lé  général  Lasalle  a eu  ordre 
de  revenir;  je  ne  sais  pourquoi  on  ne  l'a  pas  fait  partir.  Il  y a en  Espagne 
plus  de  généraux  de  cavalerie  qu'il  ne  faut,  et  l'Espagne  est  le  pays  où 
il  y en  a le  moins  besoin,  puisqu'il  n'v  a pas  de  manœuvres  de  cavalerie 
à faire. 

Je  ne  saisj.as  comment  le  général  Jnnut  pourrait  marcher  sur  Valence, 
à moins  d'y  envoyer  le  5*  corps,  el  je  le  fais  venir  dans  la  Biscaye  pour 
le  diriger  ou  sur  le  nord  ou  sur  la  France,  selon  les  événements.  Les 
Asturies  et  la  Galice  finiront  par  vous  jouer  un  mauvais  tour,  si  vous  les 
négligez. 


D'tpm  IVipChlitHin  onfiiMile  ramm.  par  in  brritim  du  r«i  Jouriib 


NAPÜI.lioX. 
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1505-2,  — Al  Cl-NÉRAI.  EACl  ÉE.  COMTE  DE  CESSAO, 

MnecTMn  »es  hevies  et  de  ea  edamhiptioa  iilitaike,  à paeia. 

l’tri»,  Il  niril  1^09. 

Kaiti‘s-moi  connaître  si  deux  n'({iinenls  de  l'onscrils  de  la  (iarde  me 
i-oiAlenl  pins  on  moins  rlif'r  i|u'nn  rt'jpmenl  de  ligne  de  cinq  bataillons 
de  H.qoo  lioiliines,  et  (juellc  est  la  différence.  J'iri  idée  que  je  dois  avoir 
line  grande  économie  dans  les  roriiiations  de  conscrits;  j'ai  de  réconomie 
dans  l'adminiHlration  et  dans  le  moindre  nombre  d'oUiciers.  Kii  avant 
deux  régimenLs  de  vieille  (iarde,  3,(>oo  liomines,  deux  régiments  d’iii- 
l'aiiterie,  3,l)oo  hommes,  quatre  régiments  de  tirailleurs.  G.'joo  liommes. 
quatre  régimenlsde  conscrits,  (i.^ioo  liommes,  cela  fait  ao.ooo  hommes; 
ee  qui  ioniie  un  beau  corps  d'armée.  Kn  temps  de  paix,  on  peut  faire 
entrer  les  sons-officiers  dans  la  vieille  (ianle  et  n'avoir  que  deux  régi- 
ments de  vieille  fîarde,  deux  de  tirailleurs  et  deux  de  conscrits,  et  même 
moins,  et  cependant,  en  temps  de  guerre,  en  appelant  la  ri-si-rve,  on 
aurait  rerormé  le  corps  tel  qu'il  est  aiijourd  hui  en  moins  de  trois  mois. 

D'npret,  U iNiiiulu  ArftiAM  ikf  TEmpirr. 

I50.S3,  - A ALKXAMïUK,  VWWCE  IH-:  M- 1 CHATKL, 

WUüH  OllMéMl.  DR  L*AnMiE  D’AURViGAS,  '*  ADG&iniG*. 

I*arb.  1 1 avril  1K09. 

Mon  Camsin.  donneü  ordre  au  duc  d'.Aiierstaedt  de  faire  lever  tous  les 
ponts  i|u'il  avait  laissés  sur  le  Main  et  de  rappeler  tous  les  pontonniers 
ipii  s'v  trouvent. 

NvPOI.ÉOX. 

D'aprèk  l’onginal.  Drftèl  d«  U fvert». 

\ Ia  nouvollp  (tu  «le  i'Inn  |inr  le» 

^ulrtdiif^ti»,  le  iiiajor  gi'iK^ral  partit  «le  Stras* 

Ikhii^a  le  1 1 . sans  avoir  reçu  les  de 


rEmpemjr  (pi»ws  ir  iSoiiy  «H  iSoAH), 
rendit  d'abord  à IktuauwaTlIi  el  ii'aiTiva  i Augt»- 
Imrg  «pie  dans  la  motiiHV  du  16  avril. 
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1505A.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

DMTILIB,  k UDI^B. 

Piim,  1 1 «Aril  iHu^. 

\lim  Fils,  la  V ileini-bri(»aJf  provisoire,  qui  se  réunil  à Milan,  doil 
l'Ire  Ibiie  île  -j,i>-jo  liommes.  Les  i ô*,  ili'el  17'  ilemi-lirij;ndes  provi- 
soires, ipù  se  réuiiissoiil  à Mexaiidriiî,  el  la  demi-brigade  provisoire 
itiilicniie,  doiveni  èire  de  la  mi'nie  force;  ce  qui  fera  une  réserve  de 
1 3,000  bomnies,  exislani  sur  les  derrières  de  rnrmée.  I.es  dépiUs  doi- 
veni, je  crois,  près  de  :>,ooo  liommcs  pour  compléter  les  réipnienls  qui 
sonl  B votre  année:  donnez  ordre  qu’ils  comblent  ce  délicil.  lais  compa- 
gnies des  ô”  bataillons  sont  parluul  en  marche  pour  former  ces  quaire 
demi -brigades.  Pour  bien  former  la  1 4"  demi-brigade,  que  vous  devez 
fournir  avec  les  5"  balaillons.  qui  sont  à Milan,  ordonnez  que  rbaciin 
de  ces  bataillons  ail  à envoyer  une  compagnie  à l.odi,  ce  qui  fera 
neuf  com()a|[nies,  el,  aussilùl  qu'il  sera  possible,  la  seconde  conqmgnie. 
Lorsipie  celle  demi-brigade  sera  formée,  dirigez-la  sur  Vérone.  I,e  co- 
lonel en  second  qui  doil  la  commander  doil  être  arrivé.  .VussitiU  que 
la  demi -brigade  italienne  sera  formée,  envoyez-la  également  à Vérone; 
nommez  un  de  vos  vieux  généraux  pour  la  commander.  Files  seroni  à 
Vérone  en  bon  air  el  en  bonne  siliialion  pour  se  former;  el  vous  serez 
en  mesure  d'occuper  el  d'éclairer  soit  Montebaldu.  soit  les  gorges  du 
Tvivd,  ou  de  jeter  dns  garnisons  ilans  les  places,  .le  ferai  avancer  sur 
Plai.saiice  les  trois  autres  demi -brigades  qui  se  formenl  à .Alexandrie, 
aussitôt  (|u'elles  seront  formées.  Faite.s-moi  connaître  si  je  puis  compter 
i[iie  ces  demi-brigades  seront  formées  et  auront  plus  de  i 3, 000  bomnies 
au  a 5 avril. 

Nvpoi.Éos. 

l)'a|»rN  la  <n|iir  «mia.  |Mr  :i.  A-  I-  M*‘  U diicbaaau  de  l,eaeble»b«rg. 

15055.— A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICR'ÜOI  OMTALIB,  À ODHE. 

Paru,  1 1 avril  1H09. 

Mon  Fils,  vous  ilevez  tenir  à (ladore  un  ollicier  italien  intelligent  : 
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vous  i'autorisorez  à lever  des  coiii|iagnies  de  lirailleurs  de  Cadore,  de 
loo  hommes  ehaeiine.  Ces  lirailleurs  seront  habillés  le  plus  h la  légère 
possible.  On  rhoisira,  aulatil  que  faire  se  pourra,  des  hommes  qui  aient 
servi  et  sur  lesquels  on  puisse  le  plus  compter.  Cet  odicier  correspondra 
avec  les  Bavarois,  et  pourra  vous  transmettre  rapidement  des  nouvelles 
des  mouvements  que  les  .\iitrichieus  feraient  dans  la  vallée  de  la  Drave. 
Kn  revenant  de  Trente  par  Toltnezzo.  si  vous  êtes  dans  le  Frioul,  vous 
sercï  instruit  très-promptement  de  ce  qui  se  [tasse.  Faites-moi  tracer  par 
un  ingénieur  géographe  la  roule  de  Cadore  dans  la  vallée  de  la  Piave, 
celle  (jui  est  carrossable,  en  faisant  connaître  combien,  de  jours  il  fau- 
ilrail  pour  la  nicllrc  en  étal.  Il  faut  faire  reconnaître  aussi  une  route  qui 
de  Sacile  irait  à Cadore.  Faites  également  reconnaître  par  un  ingénieur 
géographe  cl  bien  tracer  la  roule  de  Tolme/jm  à Osoppo  jiar  la  rive  droite 
du  Tagliamento.  Faites  bien  reconnaître  la  route  ipii  déboucherait  enlie 
les  retranchements  des  Autrichiens  et  Tarvis. 

Naholéos. 

Il’aprèn  bi  fnfii»  ronm.  p«r  s.  K.  I.  M*‘  la  d<artMn»«  dp  Lcu<iih*nbprv 

15056.  — \ ÉLISA,  GRANDE-DICHESSK  DE  TOSCANE, 

À rLOBE.VCK. 

Pam.  it  avril  1R09. 

Ma  So'ur,  quand  le  6a'  de  ligne  et  le  a 3'  léger  seront  arrivés,  faitits- 
les  partir  pour  Bologne,  car  les  hostilités  sont  imminentes.  La  guerre 
commencera  du  i û an  ao.  Ce  sont  les  Autrichiens  qui  attaquent.  Les 
Busses  sont  avec  moi.  .le  vais  partir  ces  joiii's-ci  pour  mon  armée  d'Alle- 
inagiie. 

J'avais  ordonné  la  formation  d'un  bataillon  de  vélites  cl  d'une  gai'de 
d'honneur;  vous  ue  me  parle/,  poitil  de  cette  formation.  Je  vous  enverrai 
d'ailleui’s  bienti)!  une  demi -brigade  de  marche,  composée  de  conscrits 
de  celle  année  et  forte  de  a,ôoo  hommes.  Les  quatre  compagnies  de 
gendarmerie  que  je  vous  envoie  vous  donneront  aussi  un  renfort  de 
3oo  gendarmes. 

\»roLBoA. 

D'aprè*  r<>n|in«l  «omoi.  |Mr  S.  k.  M*'  I»  RMioccki 
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15057.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HI  NEBOLRG, 

HiMSTRE  DE  LA  Gl’ERRR,  \ RARIÜ. 

Pari»,  19  avril  iflog. 

Je  ne  veux  employer  dans  rinlërifiir  aucun  des  gdnéraux  qui  n’oni 
pas  passé  le  lenips  de  la  révolution  en  France.  11  faut,  en  général,  que 
cela  vous  serve  de  règle. 

D'apm  la  (uiBat«.  Arclùve»  «te  rEmpire. 


!5058.  — >OTK  POI  R COMTK  TRKIUIARI), 

pnÉSIDE^T  DE  LA  SECTIO.>  DE  liciSUTiO^  Dl  CUNSBIL  D*^TAT,  A PARI». 

Part»,  ta  avril  iHoy. 

L'apanage  de  (iarignan  existe-t-il  en  droit,  nonobstant  les  circons- 
tances politiques? 

S’il  existe,  et  dans  le  cas  où  Sa  Majesté  consentirait  à transférer  lu 
jouissance  des  titres  dapanaj'c  dans  la  possession  des  biens  libres  et 
dégagés  de  toute  substitution  et  réversibilité  a la  Couronne,  quels  sont 
les  droits  de  la  branche  cadette  et  quelle  est  la  portion  de  l'apanage  qu'en 
bonne  et  loyale  justice  on  doit  donner  à cette  branche? 

Si  l'apanage  est  considéré  comme  éteint  et  n'existant  plus,  quel  est 
le  propriétaire  des  biens  constituant  l'apanage,  quels  sont  les  ayants 
droit  à l'usufruit  et  quelle  est  la  condition  tant  de  la  branche  cadette  que 
de  la  branche  aînée? 

Le  document  le  plus  important  à prendre  en  considération  dans  l'exa- 
mcii  de  ces  questions  est  le  traité  du  iq  frimaire  an  vu.  par  lequel  il  fut 
stipulé,  article  8i  que  le  prince  de  Carignan,  dont  la  conduite  avait  tou- 
jours été  favorable  aux  Français,  et  qui  refusa  de  suivre  le  fini,  joui- 
rait de  ses  biens,  maisons  et  autres  propriétés  s'il  restait  en  Piémont,  et 
pourrait  toujours  en  sortir  en  vendant  ses  biens,  et  en  usant  ainsi  de  la 
faculté  accordée,  article  ô,  à tous  les  autres  habitants  du  Piéniont. 


D'apvA»  U minoU'.  Archivn  de  rEmpin. 
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15059.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKÏ  CHATEL, 

II4JOR  cénéAAL  DK  LVtRlléE  D*iLLEMAGM,  A AVGSBDRG. 

Paru,  la  avril  1809,  IéuiI  lieum  du  amr. 

Mon  Cousin,  il  esl  huit  heures  du  soir  et  le  télégraphe  me  donne  la 
moitié  de  votre  dépérhe,  d’où  il  résulte,  par  une  lettre  d’Otto,  que  les 
Autrichiens  auraient  passé  l’inn  et  déclaré  la  guerre.  Je  suppose  que 
vous  êtes  à Augsburg  ' et  que  vous  avez  centralisé  toute  mon  armée  sur  le 
Lech.  Il  faut  envoyer  dos  ordres  à la  division  Dupas  de  se  rendre  en  ilroile 
ligne  et  à grandes  marches  sur  Donauwtt-rth,  ainsi  qu’au  général  Rouyer. 
Je  me  mettrai  en  route  dans  deiiv  heures;  je  serai  le  i A à Strasbourg. 

Napoléon. 

n'apr^  ToriEtnal.  PÀpiH  A*  U ipiffrfr. 

15060. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.UOR  Gl’rltBAL  DR  UAAMI^R  D’ALLEMAGNE,  À ACGSBCBG. 

Paria,  la  avrU  i8og. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  au  maréchal  duc  d’Auei'staedl  de  ne 
lien  laisser  à Nuremberg,  Bamberg,  Wfirzburg  et  Baireuth;  que  les 
caisses  de  l’année  restent  avec  lui  ou  se  rendent  à Mayence,  de  sorte  que, 
Forchheim,  Kronach,  Würzburg  venant  à être  pris  et  la  cavalerie  en- 
nemie inondant  le  pays,  je  ne  perde  rien  que  ce  qui  est  nécessaire  a la 
défense. 

Napoléon. 

D'aprÿ*  l'onipaai.  do  la  gnerrv 

15061.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

ViCB-ROI  D'ITALIE,  À VALT.iSONB. 

Paria , I a Bt  ril  1 809 , ont«  brurra  du  auir. 

Mon  Fils,  à peine  arrivé  à Vérone  ou  à Trente,  je  suppose  que  vous 
aurez  appris  que  les  Autrichiens  onteoramencé  les  hostilités,  et  (|uevous 
vous  serez  porté  à votre  quartier  général  en  Frionl.  Le  télégraphe  m'a|>- 

' Soir  1a  note,  pago  5âa. 
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prend  Keulenieiit  que  les  Aulrieliiens  ont  [lassé  riiin  et,  pur  là,  dwlaré 
la  guerre.  Je  crois  vous  avoir  d(tjà  fait  connaître  que  mes  instructions 
e'taieni  que,  si  les  Autrichiens  attaquaient  avant  le  i5,  on  se  repliât 
derrière  le  Lech,  où  je  serai  de  ma  personne  le  lâ.  J'attends  avec  iiii- 
|)atiencc  d'apprendre  ce  ipi'ils  auront  fait  en  Italie;  mais  tontes  les  nou- 
velles me  portent  a croirt!  qu'ils  veulent  rester  là  sur  la  défensive. 

Vous  aurez  centralisé  votre  année  dans  le  l''rioul  ; vous  aurez  placé 
une  division  dans  le  débouché  de  Pontebba,  et  pour  menacer  constam- 
ment de  vous  porter  sur  Tarvis.  Je  pense  <pie  vous  aurez  eu  soin  qu'il 
n’y  ait  aucun  embarras  à lldine,  que  tous  les  dépùts  de  cavalerie  ainsi 
que  les  hôpitaux  soient  au  delà  de  la  Piave;  Palmanovn,  Osoppo  con- 
tiendront vos  derniers  embarras.  Libre  ainsi  de  tout,  vous  vous  condui- 
rez selon  les  mouvernenU  de  l'ennemi.  Autant  que  je  jieiix  le  calculer, 
les  principales  forces  de  l'ennemi  seront  à Tarvis;  si  cela  est,  il  ne  se 
portera  pas  sur  Goritz  et  se  concentrera  à Lavbach. 

Laissez  sur  l'isunzo  de  lu  cavalerie  et  une  douzaine  du  mille  hommes, 
et  portez-vous  avec  toute  l'année  sur  Tarvis,  en  ne  donnant  rien  au  ha- 
sard et  en  évitant  les  retranchements  que  l'ennemi  a fait  faire,  aOn  de 
ne  passe  casser  le  nez  contre  des  redoutes.  Je  suppose  que  la  route  du 
Tvrol  sera  dilTicile;  écrivez-nioi  par  duplicata  par  le  Sainl-Gothard  et  par 
l'estafette  ordinaire;  j'ai  déjà  donné  l'ordre  qu'elle  passe  par  Chambéry 
et  traverse  lu  Suisse.  Kénnis.se/.  bien  toute  votre  armée;. instniisez  Mar- 
mont  des  hostilités.  Je  vous  ai  déjà  recommandé  de  placer  la  i k’  demi- 
brigade  provisoire  à Vérone  et  de  faire  venir  la  division  compose'e  du  6a', 
des  a 3'  et  a a*  légers  par  Bologne  et  Ferrare  en  grande  marche  sur 
Tréïise,  alin  de  vous  s<‘rvir  de  réserve.  Laissez  Miollis  à Borne.  Vous 
pouvez  nommer  Grenier,  Baragnev  d'ililliers  et  Macdonald  vos  lieute- 
nants généraux,  en  leur  laissant  leurs  divisions;  ils  en  commanderont 
deux,  puisqu'ils  sont  plus  anciens. 

Faites  venir  à Venise  les  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à .An- 
cône. Je  pense  que  vous  devez  faire  désumier  la  frégate  française  CLha- 
nie  et  faire  passer  l'équipage,  otiieiers,  soldats  et  matelots,  à Venise,  où 
ils  seront  d'un  bon  service  pour  la  défense  des  lagunes. 
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Réitérez  les  ordres  pour  que  Venise  soit  bien  armée  et  appruvisiuiuiée. 
Ne  vous  pressez  pas,  voyez  ce  que  fait  l’ennemi;  ses  dispositions  doivent 
vous  servir  de  règle. 

Napoléov. 

D'ajirè*  1«  c«pie  conm  p*r  S.  A 1.  M**  la  do«tir«*r<le 


15062. — A KOtlS  NAPOLÉON,  KOI  DE  HOLLANDE, 

À AUSTEnDAM. 


Paris,  is  avril  1K09. 

La  guerre  est  dérlarée.  .Autrirhiens  ont  passé  l'inn  le  q,  sans  dé- 
claration do  guerre  et  s<uis  uianifestc,  sans  même  prévenir  leur  and>as- 
sadeur.  IjCVi'Z  des  honimes,  organisez  vos  gardes  nationales  et  vos  troupes 
pour  vous  défendre.  Il  y a longtemps  que  je  ne  resse  de  vous  dire  cela. 
Il  ne  sera  plus  temps  s’il  vous  arrive  des  inallieurs. 


D'iipriNt  la  minute.  Ar<fan««  dr  l'Koipir*. 


15063.  — A JÉKOME  WPOLÈON.  BOI  DE  WESTPHALIE. 

\ flRlNHWiCK. 

Paris,  is  arrii  i8o9,au»i>ir. 

Mon  Frère,  vous  aui'ez  sans  doute  a|qu’is  que  les  Autrichiens  ont  passé 
rinn  le  q.  D’après  les  ordres  que  j'ai  donnés,  nies  troupes  se  concentrent 
sur  le  Lech.  Je  pars  ilans  une  heure  pour  Strasbourg.  Probablement  je 
continuerai  pour  me  rendre  sur  le  I,ecb. 

Le  major  général  doit  vous  écrire  pour  votre  commandement.  Faites 
connaître  ce  ijiii  se  passe  au  général  Dupas,  qui  marche  sur  Wûrzburg, 
afin  qu’il  marche  éclairé.  Toutes  mes  troupes  se  concentrent  sur  le  Da- 
nube. Ayez  l’ceil  sur  tout  ce  qui  se  passe  du  célé  de  Dresde,  en  Hanovre 
et  du  côté  de  Hambourg.  Mais  actuellement  c’est  surtout  du  côté  de 
Dresde  et  de  Raireutb  qu’il  faut  avoir  l’neil.  Mettez-vous  en  communica- 
tion avec  les  commanilanis  des  provinces,  et  soyez  pn>t  avec  vos  troupes 
pour  contenir  les  coureurs,  s’il  v en  a. 
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Faites  évacuer  Altona  par  mes  troupes;  les  Danois  l'occuperont.  Vous 
pouvez  prendre  quelques  Hollandais  pour  mener  à votre  camp  volant. 


D'*pr«»  b eofib  eoinm.  p«r  S.  Â.  1. 1«  pritK* 


NAPOtéo.V. 


15064.  ~ A CHARLES,  PRINCE  DE  SI  ÈDE,  Dt  C DE  St  DERMAME, 

À STfICÏBOm. 


f^ris,  Il  ivril  iHo^. 


Mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  V otre  .Vitesse  Royale  du  17  mars.  File 
n'a  pas  tort  de  croire  nu  désir  que  j’ai  de  voir  la  Suède  heureuse,  tran- 
quille et  en  paix  avec  scs  voisins.  Ni  la  Russie,  ni  le  Danemark,  ni  moi 
n’avons  fait  la  (;uerre  à la  .Suède  de  plein  gré;  nous  avons,  au  contraire, 
tout  fait  pour  éviter  des  malheurs  qui  étaient  faciles  à pre^oir.  Je  me  suis 
empressé  de  faire  part  à ces  cours  des  dispositions  de  Votre  .Vitesse  Roy  ale. 
.le  me  flatte  que  leurs  sentiments  seront  conformes  aux  miens,  et  j'espère 
qu'il  ne  tiendra  pas  h nous  que  la  Suède  soit  rendue  au  bonheur  et  à la 
tranquillité.  .Vussitôt  que  je  connaîtrai  les  intentions  de  mes  alliés,  j'en 
ferai  part  à Votre  Altesse.  En  attendant,  qu’elle  ne  doute  pas  de  l’estime 
que  je  porte  à sa  nation,  du  bien  que  je  lui  désire,  et  des  sentiments 
que  m’ont  depuis  longtemps  inspirés  les  vertus  et  le  caractère  de  Votre 
.Vitesse. 

Napoléon. 

D'ciprAn  r«iigibli  («ibib.  pir  S.  M.  U rai  da  Ssidc. 


15065.  ORDRE  Di:  SERVICE 

PKNU.VST  L'.ABSE.XCE  DE  S.  M.  LEMI’EBKCR  ET  ROI. 

Filaifi  de«  Tatimrt,  iS  ivrii  1809. 

Nous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre 
absence,  les  dispositions  suivantes. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de  leur 
département.  Néanmoins,  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque 
semaine,  dans  la  salle  des  séances  du  Conseil  d'état  et  sous  la  présidence 
de  l’archichancelier.  Ils  y porteront  les  objets  de  détail  et  du  contentieux 
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de  leur  adiiiini8lratioii,  lesquels  seront  remis  à rarcliiehancelier  pour 
nous  être  transmis  dans  la  forme  onlinain-. 

Nous  entendons,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans  l'ordre 
ordinaire  du  gouvernement  et  de  radmiuistration,  ont  liesoin  de  notre 
signature,  eonlinnont  à nous  être  présentées  à ccl  effet. 

Toutes  les  fois  ipi’un  ministre  jugera  néees,saire  une  conférence  avec 
d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département,  il  en  fera 
la  demande  à rarchicliancelier,  qui  convoquera  à cet  effet  les  ministres 
dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire. 

Les  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  (ju'ils  auront  à nous 
entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Napoléox. 

O'spréf  U flotte.  Ardiivei  d«  l'Ei»(rtrc, 

15066.—  Al  GKM-RAL  CLARKE,  COMTE  D’HIaNEHOI  RG, 

DE  LA  Ui'KRbK,  A PARIS. 

Paris.  i3  avril  igog. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  guerre,  il  est  né- 
cessaire de  remettre  sur-le-cliamp  en  réquisition  les  6,ooo  gardes  na- 
tionaux du  camp  de  Saint-Omer,  en  ajoutant  le  département  de  la  Somme 
à ceux  qui  ont  fourni.  Vous  vous  concerlerei  pour  cela  avec  le  ministre 
de  l’intérieur  et  celui  de  la  police.  Vous  donnerez  le  commandement  de 
cette  garde  au  général  llampon,  et  vous  enverre/.  le  général  Sainte-Su- 
zanne pour  commander  le  camp  de  Boulojjne. 

Knvovez  le  général  Degrave  |)our  commander  l’ile  d'Oleron  ; il  faut 
qu’il  y ait  au  moins  i ,5oo  hommes  de  garnison.  Fuites  fermer  à la  gorge 
la  batterie. 

Aussitôt  que  le  bataillon  qui  se  forme  à Maastricht  sera  réuni,  en- 
voyez-le  à Gand,  pour  rejoindre  la  demi-brigade  provisoire  qui  »'y  forme, 
et  où  doivent  se  trouver  les  trois  autres  bataillons  de  cette  demi-brigade. 
Pressez  la  formation  de  cette  demi-brigade,  qui  est  nécessaire  |K)ur  la 
défense  de  l'Kscaut. 
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Envoyez  le  général  Dumiiy  prendre  le  caniiniindeincnt  de  la  8' division 
militaire. 


Na 


DVprteU  copM.  Dépôt  de  U ip^ms. 


15067. — AL’  COaMTK  DK  CHAMPAGNY, 

MlNISTnE  DBS  REUnO?(S  BXTBR1El<nE5,  À PiRIS. 

Strii!i)ioiir;g«  n%ril  1809. 

Monsieur  de  Cbanipagny,  je  vous  envoie  des  lettres  de  Iturgliuusen. 
Il  est  convenable  de  l'aire  mettre  dans  les  journaux  l'extrait  des  nouvelles 
oflicielles  de  Municb,  alin  de  |)révenir  toute  fausse  nouvelle.  Il  faut  d'a- 
bord mettre  la  lettre  de  l'arcbiduc  Charles  (jiii  déclare  que  les  hostilités 
sont  ronimencées,  et  le  lendemain  l’extrait  des  dé|)ècbes  des  lo,  i i et 
I 3.  II  faut  avoir  soin  que  M.  de  Metternich  ne  s'échappe  point.  J'apprends 
qu'on  retient  mes  légations  et  celles  de  la  Confédération  du  Hbin.  Enten- 
dez-vous là-de.ssus  avec  le  ministre  de  la  police.  Il  faut  faire  mettre  dans 
lus  journaux  des  articles  qui  fassent  voir  l'indignité  de  la  conduite  de 
l’Autriebe  d'atlaipier,  tandis  qu’elle  déclare  vouloir  rester  sur  la  défen- 
sive, et  lorsque  les  légations  n’ont  pas  encore  été  rappelées. 

NAPOi.r.oîi. 

D'aprn  rotiginaj.  AirÉilrei  dra  aflairM 


15058.  — A Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

ViCB-ROI  D»mUE«  À CASSANO. 

SinM^tourg,  iSiirii  1809. 

Mon  Fils,  je  suis  à Strasbourg.  Je  vous  ai  écrit  de  Paris.  Menacez 
beaucoup,  mais  ne  vous  pressez  en  rien  et  marchez  avec  précaution. 

Le  19,  les  .Autrichiens  n’avaient  pas  dépassé  Mübldorf.  Je  sujipose  que 
la  colonne  de  5,ooo  hommes  venant  d'Italie  à Augsburg  par  le  Tyrol 
aura  rétrogradé  et  n’aura  pas  continué  sa  marche  sur  Inspruck,  que  les 
Autrichiens  |vourraienl  occuper  avant  elle. 

L'Impératrice  est  à Strasbourg.  Dans  une  heure  je  passe  le  Ithin.  Je 
lais.se  les  Autrichiens  niaitres  du  Tyrol,  alin  de  les  y envelopper  s'ils  s’en- 
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roumaient  de  voire  Ayez  soin  d'avoir  deux  barques  amures  à Pes- 
rliiera,  qui  battent  le  lar. 

Napoléov. 

O'aprm  U copie  cobb  par  S.  A.  I.  M**  U diKhM»i<  de  tearhtenberft- 


15069. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPilALIE, 

\ BRI>SW1CK. 


Slrtialwurg,  tS  avril  1809. 


Mon  Frère,  ayant  appris  que  les  Aulricbictis  avaient  passé  l'Inn  le  q. 
je  suis  parti  de  Paris.  J'arrive  à Strasbourg.  Le  i.*»,  aurune  affaire  d'a- 
vaiit-garde  n'avait  eu  lieu,  et  les  Bavarois  ont  ordre  de  se  concentrer 
derrière  le  Leeh  et  de  rester  dans  les  mêmes  positions. 

Béiinissez  vos  troupes  et  faites  passer  par  les  armes  le  premier  mutin 
qui  remue  chez  vous.  Vous  avez  dans  votre  commandement  Hambourg  et 
les  Hollandais  qui  y sont;  vous  aurez  sans  doute  etivoyé  quelqu'un  pour 
les  reconnaître. 

Je  serai  ce  soir  à Stuttgart  et  probablement  demain  à Donauwcertb. 
Knvoyez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez  de  la  Saxe;  et,  s'il  arri- 
vait que  les  .Autriebiens  attaquassent  de  ce  cAlé-là  et  que  les  Saxon.s 
fussent  obligés  de  se  retirer,  faites  tout  ce  qui  vous  sera  po.ssible  jioiir 
les  aider. 

N.ipoléox. 

U tofwp  ou«B.  p*i-  H.  A.  I,  Iv  prirx» 


15070. — A ALKXWDRK,  PHI\CK  DK  NEtCHATKL, 

M.UOR  C^:«ÉRAL  DB  D'ALLEUAGNS , À ArGSBl'RG. 

Lud»ifpilmr]{.  16  avril  iRn^, 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez  ipie 
vous  faites  partir  le  corps  d'Oudinot  pour  Batishonne.  Vous  ne  me  faites 
pas  connaître  ce  qui  nécessite  une  mesure  si  extraordinaire  qui  affaiblit  et 
dissémine  mes  troujies.  Je  pense  que,  si  vous  n'avez  pas  été  porté  à cette 
décision  par  des  motifs  extraordinaires,  vous  ordonnerez  au  général 
Oudinot  d'arrêter  son  mouvement  et  de  se  placer  entre  Ratisbonne  et 
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Aii({sburj;,  alin  d’étre  cii  mesure  de  se  porler  sur  celle  dernière  place, 
si  le  cas  l'exigeait.  Quant  à l'ordre  d'occuper  Straiibing  par  le  général  de 
Wrede,  je  ne  le  comprends  pas,  parce  que  j'ignore  pourquoi  il  l'a  éva- 
cué. Quant  à Tordre  d'occuper  Ijandsbut,  je  ne  le  trouve  pas  raison- 
nable. Le  inaréclial  l.el'ebvre  avait  bien  fait  de  concentrer  ses  forces  à 
Munich:  deux  divisions  sont  plus  fortes  qu'une.  Je  ne  comprends  pas 
bien  Tes|>rit  de  votre  lettre  du  i 3 au  soir,  et  j'aurais  préfért*  savoir  mon 
armée  concentrée  entre  Ingolstadt  et  Augsburg,  les  Bavarois  en  pre- 
mière ligne,  roniine  s'était  placé  le  duc  de  Danzig,  jusqu'à  ce  que  Ton 
sache  ce  que  Tennenii  veut  faire.  Il  me  larde  d'avoir  des  nouvelles  du 
iluc  d'Auersta'edl.  Il  faut  se  conformer  à mon  instruction,  qui  est  de 
rallier  mon  armée  et  de  l'avoir  dans  la  main.  Si  l'ennemi  devait  débou- 
cher par  le  Tjrol  et  que  Ton  fût  dans  le  cas  de  donner  bataille  à Augs- 
burg sans  que  le  général  Oudinot  y fiU,  ce  serait  un  grand  malheur. 
Si,  d'un  autre  coté,  on  était  obligé  d’abandonner  .Augsburg,  qui  n’est  pus 
encore  en  état  de  se  défendre,  et  de  livrer  ainsi  nos  magasins  d'I.lm,  ce 
svvrait  encore  un  graml  malheur.  Tout  était  parfait  si  le  duc  d Auerstaedt 
eût  été  près  d'Ingolstadl,  le  dur  de  Ilivoli  avec  les  W urtembergeois  cl  le 
corps  d'Oudinot  auprès  d'Augsburg.  Puisvjue  l'ennemi  a attaqué,  il  faut 
.savoir  quel  est  son  plan.  Le  principal  est  qu'Oudinot  soit  à Augsburg 
avant  l'ennemi,  et  qu'il  ait  les  yeux  bien  ouverts.  Quant  au  duc  d'.Auer- 
slaedt,  aux  divisions  Saint-Hilaire,  .Nansouty  et  Monlbrun,  Tinslructioii 
est  pour  eux  comme  pour  tout  le  monde  : se  concentrer  entre  Batisbonne, 
Ingolstadt  et  Augsburg;  de  sorte  qu’il  fallait  faire  juste  le  contraire  de 
ce  que  vous  avez  fait.  11  est  |iossiblc  que  je  parte  d'ici  aujourd'hui,  de 
manière  à arriver  ce  soir  à Dillingen.  Écrivez-inoi  par  celte  roule. 

Nxpoi.kox. 

D'kpré»  rorifiiuil.  DéjMAt  de  U gvrm>. 

15071.—  MAHKCIIAL  MASSÉNA,  1)1  C DF  RIVOU. 

LE  V CUE^  DE  D*ALLRM4f.?iK»  A At'GSBUEf;. 

Ltidvigsbiirg,  i6  Avril  1809.  heitm  du  irntin. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Stull(;arl.  Je  suppose  que  vous  occupez 
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la  l^te  (Je  pont  de  Laiidsherg  par  un  drUarheinent,  e(  que  vmiü  Tuiles  Taire 
d(!s  patrouilles  sur  voire  extrême  droite.  J'ai  appris  qu’on  avait  envo_V(!  le 
g(‘iiéral  Oudinot  sur  Halishnnne.  J'ai  donne  l'ordre  qu'il  arrètAt  son  mou- 
vement et  se  lini  h purlde  de  vous,  afin  (|u'il  pi'it  vous  rejoindre,  avant 
Tenncmi,  sous  Augsburg,  et  (|ue,  si  les  Autrichiens  tentaient  quelque 
chose,  votre  corps,  celui  d'Oudiuot,  celui  du  g(in<?ral  Vamiamme  et  celui 
du  duc  de  Danzig  Tussent  réunis. 

Faites  reconnaître  une  position  (|ui  est  assez  loin  derriT're  Munich, 
celle  de  Dachau. 

.l'attends  de  savoir  ce  que  reiinemi  aura  Tait  du  ciJlé  de  la  Ilohème. 

Il  est  à penser  que  les  bataillons  qui  doivent  venir  d'Italie  pour  vous 
ri-nTorcer  en  auront  été  emp(Vhés  par  rinsiirrection  du  Tvrol  et  auront 
rétrogradé  sur  Trente. 

Kcrivez-nioi  par  Dilliiigen,  où  il  est  po.ssihle  (|iie  j'aille  ce  soir. 

Il'apm  la  minata.  AivIiivm  df  rEoB|»ifv. 

15072.  — A EttiÈNE  NAPOLÉON, 

«li:K-nOI  D*IT«IIE.  K SACILI. 

ShiUgiiH.  i6  ««ril  1809,  une  iwture du  nuliii. 

Mon  Fils,  j'arrive  à Stuttgart.  Les  Autrichiens  sont  toujours  sur  Tliin. 
vis-à-vis  llraunau;  du  moins  telle  était  encore  leur  position  le  i4.  Il 
paraît  que  le  Tyrol  s’est  insurgé  et  qu'il  y a eu  des  événements,  dans  les 
journées  du  1 1 et  du  i3,  qu’on  ne  connaît  pas  bien;  il  y avait  peu  de 
troupes  bavaroises.  Je  suppose  que  la  colonne  de  mes  troupes  partie  de 
Brescia  sera  retournée  sur  Trente.  J'aurais  désiré  qu’elle  pût  arriver  ici; 
mais  du  moins  elle  vous  servira  et  augmentera  d’autant  vos  Torces.  Si 
les  Autrichiens  jettent  de  vos  côtés  des  proclamations  incendiaires, 
comme  ils  l’ont  Tait  ici,  répondez-leur  par  une  proclamation  vive,  ipii 
rappelle  la  manière  dont  ils  ont  maltraité  l’Italie.  Béuiiissez  bien  vos 
troupes.  Marchez  posément,  et  prenez  bien  toutes  vos  mesures  avant  de 
rien  entreprendre.  Je  suppose  qu’ils  n’auront  rien  tenté  de  vos  côtés. 

Donnez  des  nouvelles  en  Toscane,  à Naples,  en  Dalmatie.  Jusqu’à 
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l'ollt'  lieuiv  li‘s  trou|i('s  rntnçai>«;s  iic  se  sont  pas  encore  trouvées  en 
présence. 

N»w)i.ko\. 

U eofw  oiwui.  p>r  S.  A.  I.  M***  U diKb«*>tc  «1«  LourlilMilK-rx- 


15073. — A AIÆVANDBK,  IMtINCK  DI*:  NKICII \TKL. 

MUOR  UÉM^RAL  l>R  I.MRUI-:k  DUI.L.KN  . \ AKiSBURG. 

Mon  (iunsin,  j'arrive  à DonauwoTlIi.  J'aurais  bien  désirv*  vous  \ 
trouver;  mais,  dans  l'idée  cpic  j'allais  à Anfjslinrg.  vous  étiez  parti  pour 
cette  ville.  J'ijjnore  abscdnineut  où  se  trouve  le  duc  d’Aiierstaedt,  et  je 
vois  «pie  personne  ne  suit  précisément  où  il  est.  Le  (çénéral  Vandamme 
m'assure  que  renncnii  est  à llutisbonne.  (iela  étant,  il  me  semble  que 
ma  position  est  plus  naturellement  établie  ici  qu’a  \n|;sburg.  iJonau- 
vuertb  étant  le  quartier  {jéiiéral  et  le  point  de  i-éunion  de  doux  corps. 
J'aurais  «b^siré  que  vous,  allant  a Au|;sbnr(j,  vous  eussiez  laissé  ici 
Monthion.  licndcz-vous  le  plus  tôt  possible  ici.  il  parait  que  le  duc  de 
Danzq;  s’est  retiré  sur  (îiusenl'eld  ; il  me  semble  qu'il  se  replie  beaucoup 
sur  sa  (jaucbe. 

Nvpoléos. 

D’a|h4«  roHfirnl.  DvimM  d#  U Rurrr*. 

1507^.  — Al  MARKCHAL  LKFKBVRK,  DIC  DK  DANZKi, 

r,nMHA!«n«XT  I.K  7*  coups  PK  riRllée  DVaLCU.HiAE,  À GEISRKFILD. 

UoiuMwiEi'lh,  17  avril  huit  hetirm  du  nuilin. 

J arrive  à l)onau\\(ertb,  où  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez,  le  ifi  à 
neuf  beures  du  soir,  an  prince  de  Neucbàlid.  Je  reste  ici. 

Knvovez-moi  un  otlicier  qui  connaisse  parl'aitement  lu  situation  de  vos 
Iroupi'sct  ce  ipii  s'i'st  passé,  aliiique  je  sois  parraitement  instruit  de  tout. 
Faites-moi  connaître  vons-m«‘>me  où  vous  croyez  les  principales  forces  de 
reiinemi. 

D'a|>Tw«  U miDuk.  Archivmlir  TEnipirt' 
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15075.  — \r  MARÉCHAL  D AVOCT,  Dl'C  D’Al  ER.STAEDT, 
<:a)lHA»D«^T  i.r.  3'  cours  nr  d’ui  ehicse,  à ■atisbii.'iae. 

Donaiiworrih,  l'j  i^ril  tRog,  dis  fa«AurtA«  du  uialia. 

Mon  Cousin , j'arrive  à Donamnerlli.  J'appremls  (|ue  vous  omi|if7,  Ha- 
tislioniic.  Mon  inlenlion  a lonjonrs  été  de  roncenlrer  mes  Jronjies  derrièn- 
le  Leeh.  Repliez-vous  avec  toutes  vos  troupes  sur  Iiijjolstndt.  .le  donne 
ordre  au  duc  de  Danzig  de  tenir  en  respect  le  corps  de  l.andslint  et  de 
protéger  votre  tuouvemeiit.  La  division  Friant  doit  également  w replier 
sur  Ingolstadt;  il  peut  cependant  garder  des  postes  d’oliservation  sur 
rAltniülil,  en  coiisidcrant  l'Altniidd  comme  une  grande  tète  de  pont,  à 
six  lieues  d'Ingolstadt.  Tenez  vos  troupes  resserixlos  et  en  ordre;  et  si. 
dans  ce  mouvement  l)rusi|ue  am|ucl  l'ennemi  ne  s'attend  pas,  vous  trou- 
vez moyen  de  tomber  sur  la  colonne  de  l.nndslint,  si  elle  s'est  avancée, 
ce  sera  une  superbe  occasion;  mais  ne  vous  éloignez  pas  de  plus  d'une 
ilemi-marche  pour  la  faire  naître. 

Pour  vous  ix?ndro  à Ingolstadt,  vous  devez  passer  par  iNeustadl,  De 
iNeusladt,  où  vous  ne  pourrez  être  (|ue  demain  .soir  i8,  je  serai  à même 
de  vous  donner  des  ordres.  Toutefois,  si  vous  n'en  recevez  pas,  vous 
devez  continuer  votre  mouvement  par  (ieisenfeld,  vous  trouvant  ainsi 
à trois  lieues  d'Ingolstadt,  sans  jamais  passer  sur  la  rive  gauche. 

.ratleiuls  avec  impatience  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Quel  est  le  corps 
d'armée  autrichien  tpii  a débouché  à Landsbuf?  Où  se  [M)rle-t-il'?  Ouelle 
est  lu  marche  des  autres  colonnes  ennemies,  dont  vous  ou  le  général 
de  Wrede  auriez  connaissance? 

NvroLKov. 

l>’j|>rèa  rori^Bil  qoibid.  par  11^  la  mar^balr  priMC«4«r  d'Cciiinùlil. 

15076.— Al  CÉNKRAL  COMTE  BKRTKAM). 

COMllA^nA^r  I.E  DE  LUIiM^E  À ACGSBlIlfi. 

f>uiMiitt<e<'lh.  atrii  i8o<j,dii  lirur^  du  ntalin. 

Monsieur  le  (iénéral  Hertrand,  j'arrive  à Donauvva'rlh;  rendez-vous-y 
sans  délai.  J'ai  écrit,  par  un  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli,  au  prince  de 


Digitized  by  Google 


c.orukspondance  de  napoléon  p-.—  iso'j. 


S57 


ÎNi'iielidU'l  <Ib  se  rendre  à Doiimovierth.  Lorsque  vous  rccevreï  celle-ci, 
rendez-vous  chez  lui  el  assurez-vous  i[u’il  a reçu  nia  lelire.  sans  quoi  la 
votre  lui  servira. 

Faites  connaître  au  cuinmandant  de  la  place  el  au  l'c'iiéral  Uudinut 
(|ite  je  suis  ici.  Voyez  aussi  l'ancien  électeur  de  Trêves;  dites-liii  la  niènie 
chose  el  ajoutez  que  je  ne  larderai  pas  à aller  le  voir. 

\.VPOI.KOV. 

Oaprw  rorifina)  roain.  par  U.  le  (énènl  lleiir^ 

Ï5077.—  \r  MVKKCIIXL  I.KKKBVÏIK,  OU.  DE  DANZKi. 

CUVMt>DA’<T  LB  7*  COR?S  DR  L'iRMÉE  DUILEHAG^B,  À GBISE^IELI». 

Doiuuwierth,  I7«vril  1B09,  ofttie  h#urw4ii  iiuliu. 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  au  dur  d'Auei-staedl  de  se  porter  d'ahord 
par  iNeustadt  pour  s’appuyer  sur  Ingolstadt.  Mon  intention  est  que  vous 
vous  rendiez  à ravanl-jjarde,  à Neusladt,  où  se  trouve  le  général  de 
VVrede,  et  que  vous  réunissiez  vos  troupes  pour  tenir  en  respect  le  corps 
de  Landsliul,  ou  vous  porter  nu  secours  du  duc  d'Vuerstaedl,  s'il  éUit  né- 
ces.snire,  pendant  qu'il  fera  son  mouvement,  et  coo'pcrerà  la  défaite  du 
corps  de  Landsiiut.  si  le  retour  inopiné  du  duc  d’Auerstnedt  le  suiqirenail 
el  niellait  à même  de  lui  faire  du  mal.  J'attends  avec  impatience  des 
nouvelles  de  l'ennemi.  Quel  est  le  corps  d’armée  antricliien  qui  a délinn- 
clié  à Landsiiut?  Où  se  porte-t-il?  Ouellc  est  la  mardi*'  des  antres  co- 
lonnes dont  vous  ou  le  (jéiiéral  de  Wreile  auriez  connaissance? 

/’.  S.  Je  reçois  à l'instant  lu  lettre  ci-jointe  du  {çéuéral  de  W reile.  Vous 
sentez  comliien  il  est  important  de  tenir  votre  corps  réuni  pour  soutenir 
le  duc  d’AuersIaedl  el  lui  donner  le  temps  de  se  replii'r  sur  Neusladt  el 
fîi'isenfeld.  Il  n’y  a pas  d’inconvénient  que  vous  lui  fassiez  connailiv  les 
positions  que  vous  prenez  pour  proté[cer  son  mouvement,  et  que  vous  lui 
fas.siez  connaître  que  je  lui  ai  envoi é,  à div  licnres  du  malin,  l'ordre  de 
se  porter  sur  In^'olsladt  par  lu  rive  droite  du  Danube. 


D*«pTw«  b mifiHte.  ArrhirM  de  rEmptrr. 
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I5U78.  — Al  GKMillAI,  DK  WRKDK, 

U m'  Bivisinn  mvinnisE  (^' corps),  « biblrg. 

DoMHWivrlli,  afiîl  ■ niMlt. 

Sh  Miijestis  l•lmll  iirrivi-e  <‘lle-ni<'ine  sur  la  lif'ui*  tl«  son  armôo,  a or- 
(loiinn  au  dur  do  I)ati7j{ç  do  rôiinirtniil  son  corps  sur  votre  fnanl-jjarde, 
ol  do  iuanoni\rer  onlro  l'Isarol  NousIadI  pour  conlonir  la  colontio  oiiiie- 
mio  ol  l'avorisor  lo  inoiivoiuonl  du  dur  d Auorstaodl,  qui  a ordre  do  so 
roiidn*  domain  à Noiislaill,  a(in  quo  rariuée  s<’  Iroino  réunir  ontn*  In- 
p;olstadl  et  \u{jsbur{;. 

Korivor,  au  dnr  d'AuorsIaeill  qu’il  a roru  l'ordre  dirorlonu'iil  do  rEru|M>- 
roiir,  par  un  do  ses  olliciors  d'ordonnanro  parti  à onze  lioiiros  du  malin, 
lie  s(‘  |•ondre  u\oc  tout  son  corps  à ^ousladl:  quo,  s'il  n’avail  pas  reçu 
col  oiilro,  vous  êtes  aiilorisé  à lui  on  écrire,  parce  i|UO  l'ordre  aurait  pu 
èiro  inlorccplé,  et' quo  l'ordre  do  <|uiilcr  llalishonno  ol  do  so  rendit:  à 
Noustndi  doit  être  considéré  comme  un  ordre  do  rEmpereiir  si(jné  do  lui, 
doni  vous  oies  chargé  do  lui  transmotiro  le  dii|dicala.  Cola  tioni  aux  in- 
lonlioiisdo  l'Kinporoiir,  ipii  veiil  avoir  tout  son  monde  dans  la  main. 

Il  osl  possiido  quo  le  retour  brusque  du  duc  d' Auorsiaodl,  (|iii  a avec 
lui  plus  do  (>o,nou  bommos  joints  au  corps  bavarois,  vous  molle  à 
mémo  décraser  ronnomi  qui  a débouché  par  Eandshul.  Vous  rotovii'z 
les  ordres  du  duc  d Aiiorslaodl,  mais  je  vous  écris  diroctomonl,  alin  que 
vous  mann-uvrioz  on  cnnsA|uonco,  indépondammoni  dos  aulros  corps 
bavarois  '. 

TV.i]ir>'^  lit  minute  Arrhtvp*  <1^  rEmfniv 

1.VI79.  — Al  MARÉCHAL  MASSÉNA,  fU  C OK  RIVOLI, 

(KiM¥lM»V>T  I.F.  V MK  U 4.IIA>DE  à ArbSDlRb. 

tK>naii»<prtii,  t~  arriJ 

Jo  reçois  vos  deux  lotlros  du  i à ol  du  i fi  avril.  Je  no  fais  que  d’arri- 
vc-r  à Douauvvierth.  Il  osl  possible  qu'avant  d aller  a Augsburg  jo  me 

' On  jil  sur  !■  iiHniiln  : Irllrr  d<*v«il  «Hiv  i‘vpAli«*  |iar  nwjor  giiirral.  niais  *ign«v  (mr 

rK«i(»i‘i'onr.- 
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|(orl4‘  nu  corps  du  duc  d’Aucrstaedt.  Tenez-vous  loujuurs  eu  niesure  avec 
des  iiioveiis  de  quatre  jours  de  pain,  aliu  de  pouvoir  marclier  du  luo- 
lueut  que  l'eiiiienii  s'approcliera  nu  peu  et  qu'on  cunnuitru  liieu  ses  dis- 
positions. 

Nvpolkov. 

la  rofHa.  IMpdl  de  la  picttf . 

15080. — Ai;  MVRÉCHAL  MVSSÉW,  DIC  ÜK  RIVOLI, 

COVMl!<D4NT  LB  /|*  CORPS  DK  l.*4RMÉF.  D*AUBU(GNB,  À Al’GSBtRG. 

U«iuiu«(crUi,  tyiAril  i8o^,  une  boiinn  a|«fv«in»di. 

Vous  recovroz  datis  la  nuit  roiniro  <le  [>urtir  iloniain,  <i  deux  heures 
du  matin,  avec  votre  corps  d’année  et  celui  du  j;énéral  Ouiliuot.  Le  ma- 
jor jjénéral  rëdijje  dans  ce  moiuent  vos  instructions,  mais  vous  devrez, 
au  reçu  de  celte  lettre,  faire  vos  disjiusitions.  Préparez-vous  quati*e  joui> 
de  liiscuit,  quatre  jours  de  pain,  et  oqpinisez  .Au(;sburg  comme  si  celte 
place  devait  être  assiéjjée.  Laissez-j  uii  ifénéral  commandant,  les  dépôts 
rrançais  des  deux  corps,  les  malades,  un  réjpmeiit  liadois  cl  un  hessois. 
quelques  adjoints  français,  quatre  olliciers  du  génie,  un  ollicier  d'artillerie 
et  deux  commissaires  des  guerres.  Deux  compagnies  d'artillerie  qui  sont 
ici  vont  se  rendre  à .\ugsliurg.  (’.es  troupes  occuperont  la  tète  de  pont 
et  la  ville.  Faites  fermer  toutes  les  portes  d'AiigsInirg;  que  personne  ii’v 
entre  ni  n’en  sorte,  alin  que  l'on  ignore  votre  mouvement,  (jue  les  corps 
de  cavalerie  que  vous  avez  empèclient  d’aller  sur  la  roule  de  Munich. 

Le  général  Moulin,  que  j'ai  destiné  au  commandement  d'Augshurg, 
va  s’y  rendre.  Instruisez-le  de  ce  qu’il  a à faire.  Cerné  par  toute  l’armée 
ennemie,  il  faut  qu'il  s’v  défende  et  s’v  mninticnne  jusqu'à  ce  que  les 
pièces  de  siège  soient  arnvées  et  la  hrèclie  faite.  Donnez  les  derniers 
ordres  pour  que  les  fossiis  soient  remplis.  Tout  ce  qui  arrivera  de  Français 
isolés,  de  compagnies,  bataillons  et  escadrons  de  marche,  accroîtra  la 
garnison.  11  ne  devra  sortir  d'Augsburg  que  des  convois  de  pain,  par  suite 
des  ordres  que  vous  donnerez,  et  sous  escorte;  que  les  bagages,  embarras, 
femnics,  etc.  restent  à Augsburg.  !.«  général  qui  commandera  à Augs- 
burg, indépendamment  que  sa  communiculion  sera  libre  par  la  rive  droite 
du  Lcch,  communiquera  librement  avec  Ingolsladl  par  la  rive  gauche. 
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\otre  niarelit*  a |iniir  but  de  se  eoiiibiner  avcr  celle  de  l'armée,  |>uur 
prendre  reiinenii  en  (lagraiit  délit  et  détruire  ses  colonnes.  Il  faut  ilonc 
(|iie  vous  soyeî  léger,  (jue  vous  n’ayeî  jtoint  de  queue,  que  le  parc  d’ar- 
tillerie soit  avec  le  corps  d'année,  que,  deux  heures  après  qu'il  aura  dé- 
bouché, il  n'y  ait  plus  rien  sur  la  roule.  Képondez-moi  dans  la  nuit,  et 
laites-moi  connaître  s’il  y a suflisaininent  de  munitions,  vivres  et  appro- 
visionnements à Augsburg;  vous  sentez  que  je  parle  dans  le  cas  de  siège. 
.S’il  y a,  en  munitions  et  approvisionnements,  de  quoi  tenir  douze  ou 
quinze  jours,  c'est  tout  ce  (pi'il  faut.  En  partant,  vous  mettrez  la  place  en 
étal  de  siège,  et  dès  ce  moment  tout  doit  obéir  au  commandant.  Tous 
les  bagages  qui  se  trouveraient  entre  LIm  et  Augsburg  doivent  être 
renfermés  dans  Augsburg,  de  sorte  ipie,  (juand  même  des  partis  ennemis 
viendraient  entre  Ulni  et  Augsburg,  ils  ne  nous  enlèvent  rien. 

Quant  aux  vovageurs  qui  ne  voudraient  pas  être  renfermés  dans  Augs- 
burg, ils  peuvent  passer  |iar  Landsberg;  quoi<|ue  dans  les  cinq  ou  six 
premiei-s  jours  il  vaille  mieux  que  rien  ne  passe. 

Répandez  le  bruit  que  vous  marchez,  partie  en  Tvrol  et  partie  .sur 
Munich.  Votre  paveur  peut  vous  suivre,  pourvu  que  son  trésor  soit  attelé 
par  ses  chevaux. 

(Jiianl  aux  dépôts  de  cavalerie,  les  chevaux  écioppés,  on  peut  les  tenir 
sur  les  i-emparts  d'Au(piburg. 

Faites  déjà  vos  dispositions  pour  qu'à  <|iiatre  heures  du  matin  la  ipieue 
de  vos  colonnes  ail  dépassé  Friedbcrg.  Poussez  de  fortes  reconnaissances 
sur  Dachau,  afin  d'ètre  assuré,  quand  vous  partirez,  que  l’infanterie  en- 
nemie n’est  pas  arrivée  dans  celle  position. 

Faites  en  sorte  que  je  reçoive  cette  nuit  l'état  de  situation  de  votre 
corps  en  hommes,  en  chevaux  et  en  cartouches  d infanterie  et  de  canon. 

Napoi.éox. 


P.  s.  Préparez  tout;  ne  faites  aucun  éclat  prématuix!,  et  que  ces  dis- 
positions ne  soient  connues  du  public  que  lorsque  vous  serez  parti. 

[Va(ir«s  la  r«pir.  d«  la  gaerrv 
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15081.  — Al  MARÉCHAL  DWOIT,  DlC  D’AIKRSTAEDT, 

CONMA^Dm  LE  3*  COBEb  DK  L’ARUKK  D*iLLF.HAU^E,  \ RATtSItON^E. 

fJotuimccrih.  r;  •iril  liriirM  <lu  «wir. 

Mon  Cousin,  (lejmis  re  iimliii  qiiu  je  suis  iirrivé,  je  vous  ai  expédié  le 
(jénéral  Savary,  mon  oflirier  (rordonnance  Vence,  un  odicier  d'arlilicrie. 
un  major  Imxarois,  el  j'ai  ehaqjé  le  (général  de  \\  rede  et  le  dur  de  Daiizig. 
auxquels  j'ai  éeril  par  plusieurs  occasions,  de  vous  l'ain;  conuaiire  mes 
iulenlions.  Il  est  six  lieures  du  soir;  je  vous  expédie  votre  aide  de  camp, 
qui  vous  [)orle  le  duplicata  de  mes  ordres  cl  qui  me  |iromel  d'èti'e  arrivé 
avatil  six  heures  du  matin.  On  a enlemlii  du  canon  entre  Prall'enhoren  el 
Kreisiiifç. 

Le  duc  de  itivoli  el  le  (çénéral  Oudinol  partent  d'Au(jslmr{f,  avant  le 
jour,  pour  se  diri{;er  par  Aichach  sur  l’fairenliofeu.  La  division  Aansoulv, 
le  {{énénil  Demont  el  le  fvcnéral  Vandamme  seront  à liqjolstndl,  on  je 
crois  èlre  demain;  les  Havarois  entre  Neiisladl  el  Ingolsladl.  Ainsi  j'es- 
père demain  avoir  deux  lois  dans  la  journée  de  vos  nouvelles,  puisque 
nous  marchons  à la  rencontre  l'un  de  l'autre.  Je  ne  sais  si  renneini  oc- 
cupe en  force  ,Slrauhin(j  ou  s’il  iléhonche  de  ce  côté.  J'ijjnoix'  ce  qu'il  a sur 
rAllmfihl.  La  journée  de  demain  sera  une  journée  préparatoire  pour  si- 
rapprocher,  el  je  suppose  que  mercredi  nous  pourrons,  selon  les  circons-  / 
tances,  manœuvrer  sur  les  colonnes  qui  ont  déhouché  par  Landshul  el 
ailleurs,  et  mettre  en  déroule  ce  (|ui  serait  entre  le  Daniihe,  l'Isar,  el 
peut-être  même  l'inn.  Mas4|iiez  votre  mouvement  à Itellejjarde  le  plus 
que  vous  pourrez,  sauf,  après  avoir  remporté  des  avantages  sur  l'Isar, 
à revenir  sur  llatishonne,  si  le  général  Hellcjfarde  s’y  enjjajje. 

\otre  aide  de  camp  vous  remettra  mon  ordre  du  jour. 

Si  le  canon  continue  à tirer  demain  contre  les  Bavarois,  accélérez 
votre  marche  pour  venir  à leur  secours.  Il  se  pourrait  que  dès  demain 
vous  pussiez  faire  beaucoup  de  mal  à la  colonne  ennemie  de  Lamishut. 
Tout  porte  à penser  que  la  roule  n'a  pas  été  interceptée  sur  la  rive  droite; 
d ailleurs  vous  pourriez  correspondre  par  les  deux  routes.  L’essentiel  est 

STMI. 


Digitized  by  Google 


COItllKSPO.M»Ai\CK  DK  NAPOLÉON  K — ISO'.». 


:.tii 

iIp  (loiiner  Itoaucoiip  de  vos  nouvelles  et  de  nous  faire  savoir  ee  (jiie  vous 
auriez  appris  à Hatislionne. 

Voseim|  divisions,  v compris  celle  du  général  Démuni,  les  si«  divisiunii 
i|u'amène  le  duc  <le  Hivoli,  les  trois  divisions  de  cnirassiei-s  sont  dans  le 
cas  de  lialire  toutes  les  forces  de  In  monarcliie  autrichienne  réunies;  niais 
il  l'niit  avant  tout  (|ue  nos  communications  soient  assurées,  et  marcher 
par  svstème.  Si  vous  arrivez  demain  à NensladI,  vous  serez  à huit  lieues 
de  mon  ijuartier  général,  comme  je  serai  à huit  lieues  du  dur  de  Itivoli. 
Ia“  duc  de  Danzig  sera  encore  plus  près.  Je  pourrai  ainsi  donner  des  or- 
dres demain  ajirès  midi  pour  le  complément  de  l’opération  méditée.  Le 
général  ilouyer  sera  aujourd'hui  à Nuirdliiigen  et  demain  à Donauvvierlh. 
J'ai  mis  une  bonne  garnison  dans  Augsburg,  ipii  est  à l'abri  d'un  coup 
de  main.  Mes  chevaux  ne  sont  pas  encore  arrivés;  si  vous  pouvez  m'en- 
voyer un  ou  deux  des  vôlnis,  sans  trop  vous  gêner,  failes-le.  I,e  général 
de  brigade  Gautier  est  parti,  il  y a deux  heures,  pour  Ingolsladt;  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  Démuni.  Le  général  NansouU  a été  reprendre 
le  commandement  de  sa  division.  Ne  laissez  juste  que  la  cavalerie  néces- 
saire en  observation , et  menez-en  avec  vous  le  plus  que  vous  pourrez. 

Nvpoi.kox. 

ntmm.  |Mr  M*  U 

15082.—  Al  PRINCE  CAMIUCÉRÈS, 

Aii«:HicH«NCM.irji  m i.*»:upirk,  \ p«nis. 

DiMMiiHuerlh.  17  atril  iKug. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Donauvvcerth  le  1 7,  à quatre  heui-es  du 
malin.  Ia>s  Anlrichiens  ont  fait  leur  déclaration  île  guerre  comme  vous 
l'avez  appris,  et  nous  sommes  en  pleine  manocuvri".  Il  n'v  a encore  rien 
en  de  sérieux  de  fait  de  part  et  d'autre.  Ma  santé  est  bonne.  Des  évé- 
neinenls  iniportanls  ne  larderont  pas  à avoir  lien.  Les  Tyroliens  sont 
insurgés. 

■Nvpoi.éov. 

U r»mei.  {tar  M.  Ii>  dve  4*  CaRibteiirM, 
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15083.  - \ M.  OTTO, 

UIMSTRB  PL^MPOTERTIIIRE  PRlbi  DI  1101  DI  RAHftiHK. 

Donsuwiprtli,  ■’jjnril  1809. 

MmisHHir  Oito,  vous  Irouveroz  ci-joint  une  |ira(‘lmnatiun  ^crito  ii  hi 
litUe;  iirrangez-lii  avec  M.  de  Moiit|;olas;  qu'elle  soit  traduite  et  imprinide 
en  allemand  avant  la  nuit,  et  envovée  à Aufjsliurg.  Paites-la  iniprinier 
aussi  séparément  en  français.  Envoyez-en  une  copie  à .Sfultjrarl;  envovez- 
en  également  des  copies  à Strasbourg  et  à Mayence,  pour  qu'on  l'iniprinie 
et  la  répande  dans  toute  rAllemagne.  J’écris  au  roi  de  Wurtemberg  d en 
faire  une;  quant  à moi,  je  fais  la  mienne.  Il  faut  que  celle  du  roi  de  lia- 
vière  soit  placardée  dès  demain  dans  Augsburg.  Il  faut  en  envoyer  un 
bon  nombre  à la  division  de  Wrede,  au  quartier  général  et  dans  l’arniée 
alliée. 

Nveozéov. 

ronent«].  .(nliivr»  de»  *lUtr«» 

A L’AItNtKK. 


Soldats!  le  territoire  de  la  (’.onfcdération  a été  violé.  Le  général  au- 
trichien vent  que  nous  fuyions  à l'aspect  de  scs  armes  et  que  nous  lui 
abandonnions  le  territoire  de  nos  alliés.  J’arrive  au  milieu  de  vous  avec 
la  rapidité  de  l'aigle. 

Soldats!  j'étais  entouré  de  vous  lorsque  le  souverain  d'Antricbe  vint 
à mon  bivouac  de  Moravie.  Vous  l'avez  entendu  implorer  ma  clémence 
et  me  jurer  une  amitié  éternelle.  Vainqueurs  dans  trois  guerres,  rAutriebe 
a dù  tout  è notre  générosité  ; trois  fois  elle  a été  parjure!  Nos  succès 
pass<‘s  nous  sont  un  sAr  garant  de  la  victoire  qui  nous  attend.  .Marchons 
donc,  et  qu’à  notre  aspect  rennetni  reconnaisse  ses  vain(|ueurs! 


I)'a|n-ÿ»  la  Dr|iM  d«  U farrrv. 


15084.  — A KKKDKIIIC,  ROI  DK  WTiRTKMBER(;, 

À RTrTTGlRT. 

OoDRUMaYtti,  <7  «tril  1H09 

Je  suis  arrivé  à Donauvvuertli.  J'ai  trouvé  le  duc  d’AuersIaedt  avec  sou 
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corps  d’arnici'  à Ruiislionnc.  L'uiinemi  dcboucliera  par  Landshul.  Qiiel- 
qiics  coups  de  sabre  ont  dic  donnés  à l'avunlàge  de  la  cavalerie  bavaroise. 
Le  (jéndral  Deroy,  après  avoir  défendu  une  demi-journée  le  passnfje  de  la 
rivière,  s’est  retiré. 

Je  me  suis  décidé  à me  mettre  demain  en  mouvement  et,  sans  plus 
larder,  à attaquer  rennemi.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  Votre  Ma- 
jesté fasse  une  proclamation  pour  répondre  aux  invectives  et  aux  injures 
de  rennemi,  et  qu’elle  la  fasse  répandre  dans  toute  l’Europe.  Je  prie 
Votre  Majesté  décrire  à Hade  et  à Darmstadt  pour  que  l’on  en  fasse  au- 
tant. Le  roi  de  Bavière  a fait  la  sienne.  Je  m’en  rapporte  là-dessus  au  zèle 
de  Votre  Majesté  pour  la  cause  commune,  à son  attachement  pour  moi 
et  à sa  sagacité. 

Je  prie  V'oire  Majesté  de  tenir  ses  ministres  à Dresde,  Gassel  et  Berlin, 
instruits  de  ce  qui  se  pass(>.  afin  de  détruire  les  mauvais  bruits  que  fait 
répandre  l'enitemi. 

NvtHaÉox. 

U DouiiB.  par  8-  M.  In  rat  Wurteoibcrg. 


15085.—  V MAMMIUEX-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE. 

À blLU^Gl:^. 


l>ofiju»4Brtli,  i7«fnl 

Je  suis  arrivé  à Donauvvœrtb,  à cinq  heures  ilu  matin.  Berthier  est  venu 
me  joindre.  Davout  est  à Batisbonne  avec  son  corps  d'année.  Le  géitéral 
Derov  a eu  une  trentaine  d'hommes  tués  et  une  centaine  de  blessés  de- 
vant laindshut;  il  a voulu  s’opposer  au  débouché  du  corps  ennemi  par 
lamdshnt.  Le  général  de  Wredo  a eu  une  affaire  de  cavalerie  où  les  troupes 
lie  Votre  Majesté  se  sont  distinguées  et  ont  culbuté  les  hussards  autri- 
chiens et  fait  quelques  prisonniers. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  réunir  entre  Neusladt  et  Lands- 
hiit  tout  le  corps  bavarois. 

Le  duc  d'Aiierstaedl  descend  sur  Ingolstadt;  il  est  probable  que  je  me 
porterai  demain  à Ingolstadt. 

l,e  général  Oiidinol  et  le  duc  de  Rivoli  se  mettent  en  marche  demain 
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(l'Augsburg.  Tüul  porte  ù penser  (|ue  mercredi  ou  jeudi  nous  aurons  des 
uiïuires,  et,  si  j’v  vois  jeu,  je  chasserai  les  ennemis  de  la  Bavière,  sans 
attendre  pins  longtemps;  mais  nous  avons  besoin  de  pain.  Que  Votre 
Majesté  ordonne  de  faire  100,000  rations  par  jour;  autant  de  Dillingen. 
d'Aichach,  et  les  fasse  filer  par  eau  sur  Dununwuu'th.  Cette  mesure  <‘st 
importante.  Que  Votre  Majesté  donne  de  ses  nouvelles  à Stuttgart,  pour 
(jii’on  n'ait  point  d'incpiiétudc,  et  pour  prémunir  contre  les  faux  bruits 
(|u'on  se  plaira  sans  doute  à ri*pandre. 

Dans  celte  circonstance,  il  est  important  (|ue  Votre  Majesté  fasse  une 
proclamation;  mais  il  faut  (ju'elle  soit  faite  promptement  : la  célérité  en 
est  le  ni(‘rite;  qu'elle  soit  imprimée  dans  la  nuit,  envoyée  à Stuttgart. 
Strasbourg,  Mayence,  etc.  répandue  partout. 

D'uprM  la  minute.  Arvkim 

15086. — Ali  MARKCHAL  LEFEBVRK,  ÜIC  DE  DANZK;, 

«'.QMHAftbtNT  LC  7*  COUPS  DE  LMMlÉC  D'ALUJIiCNC,  À ^EISTADT. 

Donauwctrtii,  iSsAril  i6og,  qualrr  henrv«<in  umUr. 

Le  général  Savary  arrive;  il  ni'a  remis  vos  deux  lettres,  qui  m'instrui- 
sent que  vous  avez  reçu  mes  ordres.  J'espère  qu'à  trois  heures  du  matin 
vous  aurez  mis  en  marche,  pour  se  porter  en  avant,  la  division  du  Prince 
royal,  aGn  de  réunir  vos  trois  divisions.  11  parait  que  l'archiduc  Charles, 
avec  trois  corps  d'armée,  se  dirige  entre  Landsliut  et  Katisbonne;  il  faut 
donc  que  vous  nianieuvri(‘Z  sur  son  Ganc  gauche,  pour  retarder  .sa  marche 
sur  Hatisbunne,  niainlenir  votre  communication  avec  le  duc  d'Auerstaedt . 
et  faire  une  diver.sion  (pii  occupe  un  nombre  d hommes  égal  au  vètre. 
J'espère  (|u'avant  neuf  heures  du  matin  vous  serez  de  votre  personne  avec 
les  divisions  de  VVrede  et  Deroy;  et  vous  ferez  comprendre  aux  Bavarois 
ce  (|ue  j'attends  d'eux  dans  ces  journées.  J'espère  qu'avant  onze  heures  la 
division  du  Prince  royal  aura  rejoint,  et  que  vous  donnerez  avec  plus  ou 
moins  d'activité,  selon  que  vous  apprendrez  que  le  duc  d’Auerstaedt  sera 
plus  ou  moins  engagé. 

Le  duc  de  Rivoli  et  le  général  Oudinot  sont  en  marche  sur  Pfaflen- 
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Iiol'di , où  ils  seront  ce  soir.  Je  me  porte  iiioi-m^me  à Inf^olstHcIt.  Kii- 
voyez-iiioi  souvent  de  vos  nouvelles  dans  lu  journée,  si  cela  est  nécessaire. 
Vous  sentez  rurgeucc  de  la  cin-onstanro ; je  n’ai  pas  besoin  de  vous  rc- 
cftinmander  d’aj'ir  sérieusement.  Comimini(|uez  avec  le  duc  d'Auerstaeill 
et  raites-lui  connaître  ce  (pie  vous  apprendrez  par  les  déserteurs,  alin 
qu'il  a^psse  selon  les  circonstances. 


lu  4rrhi«ei>  «Je  l'Eaipi"' 


ÏSU87.  — \t  MARÉCHAL  MASSÉVA,  1)IC  DK  RI\OLI, 

i.(i«||.«\|U^T  LE  ^r«nR|Mv  I»E  I.HRMÉK  n*ALLEU46XK,  A Al€U%C:ll. 

DfH>{iuir(rrt]i , iftstril  i8u«). 

Mou  (iousiii,  je  reçois  votre  lettre.  Lu  division  i|iie  vous  avez  à Lands- 
berj;  et  les  qualrc  régiiuenls  de  cavalerie  léjjère  doivent  ticlier  de  (ja- 
(çner  .Vichacli,  ou  au  moins  l'aire  ce  ([ii'ils  |Miurront  sur  la  roule  d'\u(js- 
l)iir(;  à Aicbacli;  mais  il  est  indispensable  ipie  le  {jéiiéral  Ouiliuot,  avec 
sou  corps  et  trois  autres  divisions,  que  vos  cuirassiei's  et  ce  ipie  vous  avez 
d'autre  cavalerie,  rouclieut  à l’falTenboren. 

Dans  un  seul  mol  vous  allez  comprendre  ce  dont  il  s'aj'il.  l/>  prince 
(ibarles.  avec  toute  son  armée,  a débouebé  hier  de  Landsbut  sur  Halis- 
bonne;  il  avait  trois  corps  d'armée  évalués  à 8o.ono  hommes.  Les  Ha- 
varois  se  sont  battus  toute  la  jiuiruéc  avec  son  avaiil-fpirde,  entre  Sie|pui^ 
bui'(5  et  le  Danube.  Cependant,  anjuurd  bui  i8,  le  duc  d'Auerslaedl,  qui 
a (>0.000  bommes  l'rniirnis,  part  de  llatisboune  et  se  |iorle  sur  Neusiadt. 
Ainsi  lui  et  les  Bavarois  a|prout  de  coiiccrl  contre  le  prince  C.barles. 
Dans  la  journée  de  ib'uiaiii  ip,  tout  ce  qui  sera  arrivé  à Draiïeubnl'en  de 
Voire  corps,  auquel  se  joindront  les  \\  urlemberjjeois.  une  division  de 
cmras.siers  et  tout  ce  qu'on  pourra,  pouira  ajjir,  soit  |ioiir  tomber  sur 
les  derrières  du  prince  (ibarles,  soit  sur  la  colonne  de  Freisiug  et  de 
Moosburg,  cl  enfin  entrer  en  ligne.  Tout  porte  donc  à penser  qu'entre  le  * 
1 8.  le  I q et  le  3 0,  toutes  les  aiïaires d'Allema^;ne  seront  décidées.  Aujoiir- 
d biii  1 8,  les  Bavarois  peuvent  encore  continuer  à se  battre  sans  grand 
résultat,  |)iiisipi  ils  cèdent  toujours  du  terrain:  mais  ils  harcèlent  et  r<‘- 
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lai'ili;iil  iraiilHiit  la  iiiarclio  île  l'armée  ennemie.  duc  d'AuersUieiil  i-sl 
prévenu  de  loul,  e(  le  {jéiiéral  de  Wrede  lui  envoie  tous  les  iirisonniei's. 
Aujourd'hui  il  est  jxissihle  que  l'on  ne  lire  que  quelques  coups  de  l'usil. 
Knlre  llalishonne  et  le  lieu  où  était  le  prince  Charles,  il  n’v  avait  encore 
que  neuf  lieues.  Ce  n’est  donc  que  le  i q qu'il  peut  y avoir  quelque  chose, 
cl  vous  voyez  actuellement,  d’un  coup  d’œil,  que  jamais  circonstance  ne 
voulut  qu'un  mouvement  soit  plus  actif  et  plus  rapide  que  celui-ci.  Sans 
doute  (|ue  le  duc  d Auerstaedt,  qui  a près  de  ()o,uoo  hommes,  peut  à la 
ri^ui'ur  se  tirer  honorablement  de  celte  aiïaire;  mais  je  rej|arde  l'ennemi 
comme  perdu  si  Oudinot  et  vos  trois  divisions  ont  débouché  avant  le  jour 
et  si,  dans  celle  ciiroustance  imporlaule,  vous  faites  sentir  à mes  troupes 
ce  qu'il  faut  qu  elles  fassent.  Knvovez  des  postes  de  cavalerie  au  loin.  Il 
parait  que  les  Autrichiens  n'ont  à Munich  et  sur  cette  direction  qu’un  corps 
de  i '.i,noo  hommes,  l/imporlance  de  votre  mouvement  est  telle,  qii  il 
est  possible  i|ue  je  vienne  moi-mème  joindre  votre  corps.  Votre  cava- 
lerie, qui  était  à Dachau,  peut  en  partir,  se  diiifier  et  venir  vous  joindre 
à l’Iadcnhofcn.  Quant  au  (jénéral  ipii  est  à Laudsherf;,  il  forme  avec  son 
corps  votre  arrière-garde,  qui  sera  à siv  ou  sept  heures  de  distance.  C.eta 
peut  être  utile  et  ii'a  pas  d'inconvénient.  S'il  le  faut,  il  aura  toujours 
rejoint  le  deuvième  ou  le  troisième  jour.  Enlin  les  quatre  régiments  de 
cavalerie  légèn*  peuvent,  dans  lu  journée  de  demain,  ou  après-ilemain  au 
plus  lanl.  avoir  rejoint  votre  tiMe. 

iNvpoi.éov. 


.Activité,  activité,  vitesse!  Je  me  recommande  à vous. 

D'itpr*»  !•  rfi»  U gu^rn» 

I508H.  V KIGÈNK  \AP()tKO\, 

VICK-ftOI  DMTALIK.  .1  TRéViüK. 

* iJoiMuHAnlIi,  iK«vnl 

Mon  l'ils.  je  pars  pour  Ingolsladt.  Vous  savez  l insurrection  du  Tvrol. 
L armée  manœuvre  en  tous  sens  contre  l'ennemi;  des  événements  impor- 
tants ne  larileroni  pas  <i  avoir  lieu.  Je  n’ai  point  de  vos  nouvelles  depuis 
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VOS  leltres  du  q,  de  Vérone.  Je  suppose  que  la  colonne  française  qui  ve- 
nail  à Atqfsburg  par  Inspruck  se  sera  repliée  sur  vous.  Ce  sera  un  bon 
renfort  qui  pourra  vous  servir.  Tout  me  porte  è penser  que  l'ennemi 
n'est  pas  nombreux  de  votre  côte. 

Nvpoléov. 

D'ipr^  la  r^aai.  par  8.  A.  I.  V*'  la  docbraae  de  l^ebtmbetq^. 


15089. — A CHARLKS,  PRINOK  DK  SI  KDK,  DI  O DH  SI  DKRM  AMK, 


ï «vTOCKIIOLN. 


ÜooauwcKriâi,  tS  «tril 


Mon  frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Iloyale.  Je  m'intéresse 
à tout  ce  qui  peut  arriver  d'heureux  à la  Suède  et  à elle.  J'avoue  que 
les  circonstances  où  se  trouve  sa  nation  sont  siiif^ulièreinent  pénibles. 
Le  parti  qu  elle  a pris  d entrer  en  négociation  avec  la  Hussie  m'a  paru 
convenable.  J'interviendrai  autant  qu'il  me  sera  possible  pour  tout  ce  qui 
peut  intéresser  Votre  Altesse.  IjCS  circonstances  dans  les(juelles  ses  en- 
vovés  m'ont  trouvé,  au  milieu  des  fatigues  et  des  mouvements  militaires 
les  plus  précipités,  ne  me  periiieltent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grandes 
explications.  L’empereur  Alexandre  est  généreux,  grand  : quelle  s'en 
rapporte  à lui.  Je  garderai  près  de  moi  le  jeune  ollicier  ipi’elle  veut  laisser 
à ma  suite;  et,  du  moment  que  j'aurai  plus  de  loisir  et  que  je  conuailrai 
mieux  les  intentions  de  mes  alliés  sur  ses  aiïaires  actuelles,  je  le  renverrai 
à Votre  Altes.se,  avec  une  explication  plus  précise. 

,NxI’OI,I!OX. 

D'Mpr*<  !■  «ipi*  r«niiR.  {wr  8.  M.  le  nn  iIa  SariiF. 


1.5090.—  V AI.KXAADUK,  t’IilNCK  DE  NEICHÂTEI.. 

MtJOS  GltxÉlUL  DE  1,’AnHÉE  D’ALI.KD \(;XE.  « IXCOLSTtDT. 

iSa%ril  i8u;i. 

Le  major  général  enverra  l'ordre  an  ti"  régiment  de  chasseurs,  (|ui 
doit  éti'o  arrivé  à Dnnauwrertb,  île  partir  avant  le  jour  pour  être  arrivé 
demain  de  bonne  heure  à Ingolstadt. 

Même  ordre  sera  donné  aux  détachemenLs  de  la  Carde  qui  seront  ai- 
rivés  H honauvvu'rtb  ou  a Dillingen. 
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Je  ciimiite  que  vous  aurez  donné  l'ordre  (Kiiir  que  le  qiiarlier  général 
se  rende  à Ingolstadl. 

D'ii|irr«  Im  minute  Arv>ii>«4  di>  rKi»)Mrv 

15091.— OKOKE  Al  CAPITAINK  GALBOIS, 

ATTACHÉ  A L’ÉbAT'tliJail  C.^«Ina|.  DR  LMRU^E  DVaLEUAGMS. 

|H  «fril  iRoi|,  cinq  l»«urc«  du  »oir. 

I.e  ciipilaiiie  (ialliois  retournera  snr-le-dmni|i  près  du  inaréelial  l)a- 
vont;  il  passera  par  Vohluirg  et  ^’eiistadt  et  de  là  à Itatisbonne.  Aiissilùt 
qu'il  aura  causé  avec  le  maréchal  Davoiit,  il  reviendra  me  rendre  compte. 

Il  fera  connaître  nu  maréchal  Davout  ce  qu'il  apprendra  de  ce  qui 
s’est  passé  dans  la  journée  au  corps  du  duc  de  Danzig;  que  je  n'en  ai  mi- 
enne connaissance,  mais  ipie  je  suppose  que  le  cor|is  du  duc  de  Danzig, 
Tort  de  ilo.uoo  liomnies.  a battu  la  plaine  jusqu'à  l'isar  et  l'a  secouru  si 
cela  a été  nécessaire. 

Le  général  Deinont  est  à Volibnrg  mec  sa  division;  tt,ooo  Immmes 
de  cavalerie,  la  division  Nansoulj  et  la  cavalerie  wnrieinbergeois*'  sont 
en  colonne  sur  la  roule  d'ici  à Vohburg. 

la)  général  Vandamme,  avec  i a,ooo  Wiirtembergeois,  couche  ce  soir 
à Ingolstadl. 

la*  duc  de  Ilividi  avec  le  général  Oudinot  et  80,000  boinmes  doivent 
arriver  ce  soir  à l’faiïenhofen. 

L'Empereur,  à une  heure  du  matin,  se  décidera  à se  |atrter  de  sa  per- 
sonne à Neiistadt,  après  qu'il  aura  reçu  le  rapport  de  la  journée:  il  lui 
impolie  donc  bien  de  cohiiaitre  la  situation  du  dur  d'AiiersIaedl  et  des 
dilTérenls  corps  de  rennenii. 

Si  cela  ne  détourne  pas  cet  ollicier,  il  verra  le  général  de  Wrede  ou 
le  duc  de  Danzig  pour  causer  avec,  eu*  et  leur  donner  connaissance  de 
ces  détails. 

Nvwu.éo.v. 

S.  Cet  ollicier  eufpigera  celui  qui  conimaiide  à Vohburg,  celui  qui 
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l'Ottimamie  à Neusiadt  el  les  ijéndraux  de  ilivision  Lavarui.s  de  m’envoyer 
des  ollieiers  et  les  rapports  «le  re  qui  se  serait  pass«^  on  de  ee  qu’ils  np- 
prendraieiil. 

D'ipr^  U 4e  U ((umi*. 

1.7092.—  Al;  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DI  C DK  RIVOLI, 

COMMA^IU^T  LE  4*  CORPS  DE  LURM^E  D’aLEMifiNR,  A FREiSJSG. 

Inf^itii^jdt.  avril  iRog^midi. 

Je  re«;ois  votre  lettre  de  ce  matin  six  heures.  Je  suppose  que  vous  nur«*z 
l'ait  pousser  les  'i.ooo  hommes  i|ue  vous  avez  devant  vous  de  ruani«’>re 
«pi’ils  n’échapp«‘nl  pas.  et  que  cela  ne  se  bornera  pas  aux  'loo  prisonniers 
que  vous  m’annoncez. 

A Au  et  à Freisinjj  il  n’y  a pas  grand’ehose,  peut-«Mre  le  resli-  du 
cor|is  que  vous  avez  battu  et  qui,  en  entier,  «liait  «le  cinq  nqjiments. 

Nos  op«>rations  Se  dessinent.  Voici  le  véritable  état  des  choses.  Le 
prince  Charli's,  avec  toute  sou  armée,  était  ce  matin  ii  une  journée  «le 
Hatisbonne  et  a sa  ligne  d'opération  sur  Landshut.  Le  duc  (rAucrstae«ll. 
«•elle  nuit  el  ce  matin,  a «Ivacué  Hatisbonne  («our  se  porter  sur  Neusta«lt 
et  se  join«lre  avec  les  Bavarois.  Je  m'attendais  donc  aujourd'hui  t’i  une 
alFaire;  cependant  il  est  mi«li,  et  le  canon  ne  s'est  pas  encore  faitentiuulrc. 
Vous  vov«’Z  «)ue,  par  cette  maiiouivre.  je  rcluse  ma  gauche,  voulant  avan- 
cer ma  «Imite  que  vous  i'orniez  et  qui,  «lès  aujounl  hiii , commence  à en- 
trer en  jeu.  Ce  soir  «>u  «lemain  on  se  battra  peut-être  à la  gauch«‘. 

Poussez  le  corps  d'Oudinot  sur  .Au  et  sur  Freising.  Poussez  des  postes 
sur  Munich  pour  savoir  «'e  «pi'il  v a.  Les  habitants  du  pays  étant  p«iur 
nous,  vous  pouv«‘z  envover  des  cslnfetl«*s  partout. 

De  Freising  el  d’Au,  selon  les  renseignements  «pie  je  iwevrai  au- 
j«iur«rhui,  je  vous  «lirigerai  sur  Landsbut:  et  alors  le  prince  Charles  se 
trouverait  avoir  perdu  sa  ligne  «ropémlion,  sa  protection  qui  est  l'Isar. 
et  s«>rail  attaqué  par  sa  gauche. 

Je  vous  dis  de  porter  une  division  à Au  el  pas  toul«‘S  sur  Freising. 
parce  «pie,  si  la  gauche  était  engagée  plus  que  je  ne  le  désire,  la  division 
qui  sera  à Au  aura  fait  une  marche  au  secours  de  la  gauche. 
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Tout  ccfi  doit  s'éclaircir  uujourd'liiii,  et  les  moments  sont  précieux. 
Tenez  le  corps  d'Oudinol  disponible  cl  placez  vos  ipiatre  divisions  aiilonr 
de  PfiilTenliol'eii,- sur  les  trois  directions  de  Neustadl,  Freisingel  Au.atiii 
<|iie,  selon  les  circonstances,  une  d'elles  marche  la  première  et  dirige  les 
colonnes  .sur  le  (loint  où  il  l'aiidra  marcher.  Ici,  tout  est  calcul  d'heures. 
Du  reste,  la  ou  i5,ooo  de  celte  canaille  que  vous  avez  battue  ce  ma- 
lin doivent  être  atlacjués,  tète  baissée,  par  (i,ooo  de  nos  gens. 

l'nc  heurv,  «pr^  midi. 

P.  s.'  Au  lieu  de  placer  une  division  d'Oudinol  à Au,  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  le  primata  qui  vient  de  vous  être  expédié  par  un  oflicier  d'or- 
donnance, vous  placerez  celle  division  sur  Neusladt,  afin  qu'elle  gagne 
une  marche  pour  soulenir  la  gauche;  et  l'autre  division,  vous  la  placerez 
comme  il  est  dit  ci-ilessus,  sur  Freising. 

U (DùiaM.  Artbtvn  <U  l'Eapin> 

Î5093.  — Aï  MAKÉCHAI.  BKRNADOTTK,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COVHAKDIM  LE  9'  CORPS  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGSB,  À GERA. 

lngi>isUdl,  19  avril  1^09. 

.Mon  Cousin,  j’ai  reçu  toutes  vos  lettres.  La  guerre  que  j'ai  à .soutenir 
est  de  concert  avec  la  lUissie.  Vous  êtes  entré  pour  quelque  chose  dans 
celle  combinaison.  Voyez  donc  une  preuve  de  mon  estime  et  du  cas  que 
je  fais  de  vous  dans  la  destination  que  je  vous  ai  donnée. 

L'Autriche  a précipité  scs  mesures.  Le  major  général  vous  écrit  ce  ipii 
doit  servir  de  règle  à votre  conduite.  Je  suis  arrivé  à l'armée  depuis  deux 
jours;  j'ai  mis  tovit  en  mouvenieni,  et  j'espère  chasser  bienliU  celte  nuée 
d'.Vutrichicns  au  delà  de  rinn.  Tenez-nous  au  courant  des  mouvements 
des  Russes  du  cùlé  de  la  Gallicie,  et  de  ce  qui  arrivera  au  cabinet,  lai 


' dette  lettre  fiil  eipédiëe  en  primata  et  ih^li- 
eaia  «11  marÀrbal  Matsa^na  : le prmofa,  à midi, 
{*ar  un  oÛicter  d'orrlonnance  de  i'Emparetir;  le 
Jiiplieata,  h une  heure  de  lapr^midi,  par  un 
aide  de  camp  du  maréchal,  qui  retournait  prèn 


dp  lui.  A ee  n>om<*nt,  i Kmpermir,  montant  A rhe' 
val,  rhangfa  l«<  dispositions  qn’ii  vpiiail  de  pres- 
crire pour  le  corps  d'Oudinol;  il  dicta  alors  le 
poBt-acriphim  ci-dessos.  qui  modilie  ses  preniiefN 
ordres. 
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S«xe  est  en  (jiierre  avec  I Vulriclic  ; aucun  ministre  ni  envoyé  aulricliien 
ne  doit  être  souffert  à Dresde,  et  il  ne  doit  exister  aucune  conimnnication 
avec  In  Ilohèine.  Henieltez  la  lettre  ci-jointe  à mon  niiuislre. 


P.  S.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  |iroclaimition  à l arinée,  et  ne  In 
saurez-vous  faire  imprimer? 

NvIK)I,KO\. 

Ii'tpm  <uciun.  par  S.  M.  Ir  rot  dn  Saèdr. 


I501H.  — ,u  vk;k-\mir\i.  comtk  dkcrès. 

MINISTRE  DE  U MlRINR,  ï PARIS. 

.Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès.  j’ai  reçu  votre  lettre  ilu  5.  Je  suis  sur 
le  champ  de  l)alaille;je  ne  puis  que  m'eu  rapporter  à vous  pour  tout  ce 
(|iie  vous  ferez  pour  le  bien  de  mon  service  et  (loiir  la  silreté  de  mes 
flottes  cl  de  mes  arsenaux. 

NveocÉos. 

ri'apr^  l'urtRinal  ■’imbuii.  }iar  34*  U dacl»Har 


15095.  \ \|.  BOI  KGOING. 

MINISTRE  PL^MPOrRNTUIKi:  Psis  DI.'  ROI  DR  SA.\k. 

Itk|[ulï4a<ll . HJ  avril 

Monsieur  Bourjjoing,  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez  a M.  île  Cham- 
pa(;ny.  Le  ministre  d'Autriche  à Dresde  doit  être  chassé  sans  délai,  celui 
de  Saxe  à \ienne  rappelé,  et  In  guerre  déclarée.  Le  Hoi  doit,  je  pense, 
quitter  Dresde  pour  se  rapprocher  du  Ithiii.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
dire  que  tous  mes  palais  de  France  sont  à sa  disposition.  Toutefois  son 
absence  de  sa  capitale  ne  sera  pas  longue.  Depuis  deux  jours  que  je  suis 
arrivé  à l'armée,  tout  est  en  mouvement.  11  n’y  a encore  rien  d'impor- 
tant. Avant  sept  ou  huit  jours,  il  se  passera  des  événements  qui  confon- 
dront l'orgueil  et  l'ingratitude  de  l'Autriche. 

\veoi,Kox. 

P.  S.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  Hoi. 

D apré*  la  mino{«.  Arrbt*««  da  ITtOipirc. 
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150%.  — A KnÉDÉRlC-AlGl  .STE,  ROI  l)K  SAXE. 
À drksdk’. 


iiigoUixll,  t^4tnl  iRoaj. 


Voire  oiini  vu«  dans  ta  dcrlaratiun  de  l'Autriche,  le  peu  de 

raison  iju'elle  a de  fairo  la  jpierro.  Jo  ne  l’ai  apprise  que  par  le  passajp- 
(le  riim , car  cette  déclaration  n(!  m'a  jamais  été  remise.  Je  me  suis  rendu 
sur-le-champ  à l’armét;,  el  avant  huit  jours  les  Autrichiens  verront  IV- 
lendne  du  précipice  ([u'ils  ont  creusé  sous  leurs  pas.  Je  pense  qu'il  seniit 
convenable  (pie  Voire  Majesté  s’éloijjniU  du  théâtre  de  la  guerre.  Dresde 
est  évidemment  lro|)  près,  el,  soit  que  b.-s  troupes  de  Volr((  Majesté 
entrent  en  Kolnbne,  soit  qu'elles  manœuvrent  pour  se  joindre  à moi  sur 
le  Danube,  l'absence  de  Votre  Majesté  me  parait  également  commandée 
par  les  circonslaoces.  Je  pense  (|ue  Votre  Majesté  aura  rappelé  son  mi- 
nistre et  renvoyé  celui  d'Autriche.  Je  considère  mon  chargé  d'alTain-s 
comme  prisonnier  à Vienne  el  privé  de  l’exercice  de  ses  l'onclions  di|)lo- 
maliques  depuis  la  violation  de  ses  courriers.  Cependant  M.  de  Meller- 
nich,  qui  part  de  Paris,  sera  (échangé  contre  lui. 

n'apr^li  rainutn.  Ardii<r«n  d«  l’Empire. 

15Ü97.  — Al  GÉAKRAL  VAMUMME, 

COtl)IA*«nAJfT  LRü»  TflUI'm  WliRTEVBSnGEOISEï»  (H'COltl'S),  i ?iBliSTU»T. 

Vnhbur^i  so  affil  i Hog , six  beum  «t  «Icmk  du  luatiii. 

Vous  êtes  à Vieustadl.  Vous  ave/,  des  tnuipes  à Miihlliausen  et  près  de 
Si(*genburg.  Porten-vous  à Siegenbnrg  avec  toutes  vos  forces;  (irenez 
sous  vos  ordres  tous  les  VVurtemlierg(iois.  L'oIHcier  porl(;ur  de  celle  lettre 
donnera  en  passant  l'ordre  au  général  de  brigade  wurtembergeois,  qui 
est  (m  réserve,  de  se  porter  à Siegenbnrg.  Je  monte  à cheval  pour  me 
rendre  aux  avant-postes,  et  je  dirigerai  moi-imîme  les  mouvcmctiLs. 
Vous  déboucherez  par  Si(‘genbnrg  avec  tous  les  Wurtembergeois, 


fî'ifMw  la  miniilr.  Arrbivvva  d«  l'Ilnpin* 


’ rm  «‘(ail  k «Icpub  U>  tlî  avril. 
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15098.  — Al  AIAKÉCHAL  MASSÉNA,  DI  C DE  RIVOLI, 

LE  h'  COErs  DI  IMEMÉE  IftLI.ENACEE,  i FUEISIEC. 

Vobliur|(,  <0  avril  i8og,  ail  beum  et  drmie  du  malin. 

Tons  los  rapports  do  cc  malin  sont  (|iH!  ronneini  liai  en  retraite  à 
■miles  jainlies.  Li'  rlianip  de  liataille  est  couvert  de  ses  niorls.  Les  divi- 
sions Friant  et  Saint-Ililairc  et  une  division  bavaroise  ont  seules  étd 
eiifpijfées. 

Je  monte  à cheval  pour  aller  moi-mt'me  reconnaître  la  situation  des 
choses  aux  avant-postes,  attaquer  l’ennemi,  s'il  occupe  encore  quelques 
positions,  et  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins,  s’il  hal  en  retraite.  Je 
vous  prie  de  voti’e  côté  de  ne  pas  [lerdre  un  moment  et  de  le  surprendre 
an  jiassafre  de  l'Isar. 

/'.  S.  Plus  vous  vous  rapprocherez  de  Landshnt  et  mieux  cela  vaudra. 
Sans  doute  que,  si  vous  pouviez  aller  à Landsluit,  cela  serait  préférahlc; 
mais  tâchez  d'aller  à Moosburg. 

U rainuto  '^rebivrtda  fEmpir». 

15099.  — AI.LO<:iTIO,N  AliX  BAVAROIS. 

Abonsbcrj}.  90  avril  i8ofi. 

Soldats  bavarois!  Je  ne  viens  point  à vous  comme  Empereur  des  Fran- 
çais, mais  comme  Protecteur  de  votre  patrie  et  de  la  Confédération  alle- 
mande. Bavarois!  vous  combattez  aujourd  hui  seuls  contre  les  Autrichiens. 
Pas  nu  Français  ne  se  trouve  dans  les  premiers  rangs;  ils  sont  dans  le 
corps  de  réserve,  dont  l’ennemi  ignore  la  présence.  Je  mets  une  entière 
confiance  dans  votre  bravoure.  J ai  déjà  reculé  les  limites  de  votre  pavs; 
je  vois  maintenant  que  je  n’ai  pas  assez  fait.  A l’avenir  je  vous  rendrai 
si  grands,  que  jioiir  faire  la  guerre  contre  les  Autrichiens  vous  n'aurez 
plus  besoin  de  mon  secours.  Depuis  deux  cents  ans  les  drapeaux  bavarois, 
protégés  par  la  France,  résistent  à l'Autriche.  Nous  allons  dans  Vienne, 
où  nous  saurons  bientôt  la  punir  du  mal  qu’elle  a toujours  causé  à votre 
patrie.  L’Autriche  voulait  partager  votre  pays  en  baronnies,  vous  diviser  et 
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vous  (lisIriliiiiT  dans  ses  régiments.  Bavarois!  rette  guerre  est  la  dernière 
<|ne  vous  soutiendrez  contre  vos  ennemis;  atta(|iiez-|es  à la  liaîonnetle  et 
anéanlissez-les. 

Ki(rai<  de  IttNtAÎre  de  TbilMudMU , l*  CmmIaI  tt  rtimfir* . tte. 

t5t00. — AL  MARÉCHAI-  DAVOLT,  DLC  ÜVUEHSTAEDT, 

COHMA'tDAXT  LB  .V  CORPS  DE  L’ARMKB  DHUEVAQSRf  À TBC6E>. 

FWdir,  91  «iril  iHoij,  Hnq  hrurt'o  do  umOu. 

I>u  journée  d avant-hier  et  d hier  est  un  autre  lemi.  Le  duc  de  liivuli 
a dù  arriver  hier  à Laudshut  , depuis  hier  trois  heures  après  midi.  Nous 
n’avez  devant  vous  qn’un  rideau  de  trois  régiments  d'iidanteriu.  J’ai  Fait 
occuper  hier  les  villages  de  Thanu;  on  v a trouvé  heauenup  de  blessés. 

J'ordonne  ce  matin  au  duc  de  Danzig,  avec  les  divisions  française  lti‘- 
iiiont  et  luivaroise  Deroy  et  les  cuirassiei's  Saint-(ierniain,  de  se  porter 
sur  Langtpiaid,  de  mettre  en  déroute  celte  arrière-garde  qui  couvre 
leurs  parcs  et  leurs  blessés,  et  de  tout  ramasser  dans  la  journée.  Si  vous 
entendez  le  canon,  ce  sera  cela;  en  cas  de  besoin,  vous  devrez  l’appuver. 

La  division  Boudet  a couché  à Neustadt.  Je  lui  donne  ordre  de  se 
rendit*  à .Nbensherg.  lietle  belle  division  est  sous  vos  ordres. 

Voilà  ce  que  vous  avez  à faire.  Le  duc  de  Danzig  va  poursuivre  les 
parcs,  les  équipages  et  même  le  prince  Lharles  s’il  prend  la  direction  de 
ri.sar  et  qu’il  aille  à Laudshut  par  Kckmidd,  soit  qu’il  aille  à Straiibing, 
appiiyez-le  s’il  en  est  besoin. 

Lors(|ue  vos  derrières  seront  nettoyés,  que  vous  aurez  ramassé  hom- 
mes, bagages  perdus,  vous  vous  porterez  sur  Batishonne;  vous  attaquerez 
Bellegarde  et  kleuau.  Vous  les  poursuivrez  et  les  acculerez  dans  les 
montagnes  de  la  Bohême;  vous  ferez  en  sorte  que  la  rive  gauche  du  l)a- 
niihe  soit  purgée  et  qu'il  ne  puisse  rentrer  que  des  débris. 

Je  me  ronds  à üindshiit,  et,  aussitêit  que  j'aurai  Fait  tout  le  mal  possible 
à l’ennemi,  je  le  préviendrai  sur  Hun.  J’allends  dans  la  journée  frispiem- 
menl  de  vos  nouvelles.  Je  serai  sur  la  route  de  Itohr  à Laudshut. 

O'ipr^  la  minutit  Arclnvct  «U  l'finpire 
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15101.  — A FRÉDÉIUC-AIGLSTE,  ROI  DE  SAXE. 

À LEIPZIG. 


BiiLir,  PI  ««rit  1E09. 

JVcris  II  Votre  Majeslé  sur  le  rliani[i  de  liataille.  Je  ne  lui  dirai  qu'un 
mol.  Les  journées  du  1 y el  du  ao  ont  été  pour  r<innée  aulrieliienne  ce 
que  la  journée  d lena  a élé  pour  l'armée  prussienne.  J'écrirai  plus  au  lou({' 
il  Voire  Majeslé  lorsque  j'aurai  eu  un  momeni  de  repos.  Si  elle  n'a  pas 
quillé  Dresde,  je  pense  quelle  y peut  resler  sans  inquiélude.  Je  serai 
dans  jieii  de  temps  à Vienne.  Dieu  s'esl  plu  à accorder  une  éclalanle 
prolerlion  à la  justice  de  ma  cause  cl  à punir  riiq'ralitude,  la  perfidie  el 
la  mauvaise  foi  de  la  cour  d'Autriche. 


U*|ir^  tn  mitiHtP.  ArcbiTM  l'bapite 


1510*2.  — \ M,  OTTÏ), 

MUMSTIIE  pr.  rn/tSCK  PBKS  le  roi  ÜE  RiVIÈRE. 

Rnlir.  91  «isril 

Knvovez  copie  de  la  note  ci-joiule  au  prince  Eiuj'ène,  au  roi  de  .Naples.  . 
à la  |;rande-duchesse  de  Toscane,  au  ('ouverneur  ({énéral  à Turin,  el 
écrivez  pour  que  cent  coups  de  canon  soient  tirés  dans  toutes  mes  jilaces 
d'Italie,  et  faites  imprimer  la  prorlamation  de  l'Kiiipereur  à l'armée,  eu 
allemand  el  en  français. 

NOTE. 

Larmée  autrichienne  a été  frajipée  par  le  feu  du  ciel  qui  punit  l'in- 
gral,  l'injiisle  el  le  perfide;  elle  est  pulvérisée.  Tous  ses  corps  d arniée 
oui  élé  écrasés.  Plus  de  viiifjl  de  ses  ('énéraux  ont  été  tués  ou  blessés: 
un  archiduc  a élé  tué,  deux,  blessés,  ün  a |dus  de  3o.ooo  prisonniei's, 
des  dra|ieaux,  des  canons,  des  nia('asins.  des  hajfages.  De  cetle  armée 
qui  a 08<!  venir  braver  l'armée  française  peu  de  débris  repasseront  l'Inn. 
Comme  à lena,  on  remarque  que  le  sort  de  la  guerre  esl  surloni  tombé 
sur  ceux  qui  J'ont  provoquée:  le  jirince  de  Liecblenslein . iiii  des  plus 
furibonds,  a élé  blessé  mortellemenl. 
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L'Kmpercur,  hier,  a lui-même  manaMivré  et  attaqué,  entouré  de 
^40,000  hnninics  de  IroiipeK  de  la  (ionrédération  du  llhin;  Sa  Majesté  les 
H haranfjiiées,  êt  res  troupes  ont  montré  le  plus  grand  enthousiasme. 

(ra)tr^*  I*  Arrhi>p«  dp  l'Ivfnfiirv'. 

l.'ilOS.  — Al’  (;É\ÉRAI,  SAINT-SU.PICE. 

<naM«sD«ST  U 3*  omsios  DK  r.iaimssiKDS  dk  u nfeKKvc,  < essekbich. 

IjDmUliul.  fl  Avril  i8vg,Kv|>t-lHm?f  eldAmif*. 

Le  général  de  division  Saint-Sulpice  doit  avoir,  indépendamment  de 
sa  division  de  gross<“  ravalcrie,  la  brigade  d'infanterie  légère  de  Wurleni- 
herg  et  un  régiment  de  cavalerie  légère  wurtenihergeois  cantonnés  au- 
tour d'K.ssenl>neh.  Mon  intention  est  qu'il  tâche  de  deposter  l'ennemi,  qui 
doit  être  à une  lieue  en  avant  d Lssenhach , alin  de  pouvoir  pousser  plu- 
sieurs patrouilles  jusqu'à  Ergoltshach.  Il  doit  ex|)édier  des  estafettes 
(jui  iront  jusijii'ù  ce  qu'elles  trouvent  l'ennemi,  placer  des  postes  à ileiiv 
lieues  sur  tontes  les  roules,  afin  que,  si  l'ennemi  se  présentait,  on  soit  à 
couvert  des  alertes,  envoyer  une  patrouille  d'infanterie  et  cavalerie  lé- 
gère, même  5 o cuirassiers,  sur  Ralishonne.  Il  faut  aussi  beaucoup  éclairer 
la  roule  de  Straubing  et  celle  de  Landau.  Il  m'enverra,  le  soir,  des  rap- 
ports de  tons  ses  po.sles,  estafettes  et  espions. 

D'nprèi»  l«  «inuip  Arplinm  dp  l’Kmptrp 

15104.  — Al  MARÉCHAL  DAVOl  T,  ül  C D’AUERSTAEDT, 

rnHMVVI>«'KT  LE  3*  CORPÜ  PE  LViEM^E  PUI.LE|Ur.5iK,  ftOR  LEE  HALTEI  RS  P’KCKIlClit.. 

Land»hiilf  sa  avril  iSoy,  <lnu  fa«urM  el  d«mtp  du  imIîd. 

Mon  Cousin,  le  général  l*iré  arrive.  Je  vous  ai  envoyé  le  général  Oudi- 
not  avec  la  division  Tharreau  et  la  division  Boudel.  .Mon  mouvement  sur 
Landshut  et  l'avant-garde  rpii  est  déjà  à moitié  chemin  de  l'Inn  doivent 
décider  la  retraite  de  l'ennemi,  qui  lient  probablement  pour  évacuer  son 
artillerie.  S il  en  était  autrement  et  que  l’ennemi  tînt  toute  la  journée,  et 
que  vous  jugiez  pouvoir  tenir  votre  position  ou  toute  autre  position  ana- 

P 


IVIII. 


578 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1809. 
lo(jiio,  et  qu’une  diversion  de  üô.ono  hommes  sur  Eckmühl  fouriiit  des 
positions  ravoriiblus  pour  s’emparer  de  celte  position,  qui  est  derrièn' 
l’ennemi,  vous  pourrez  me  le  mander.  Je  puis  avoir  votre  réponse  avant 
une  heure  après  midi,  et  déjà  j’ai  ordonné  au  (jénéral  Vandanime  et  aux 
divisions  (îudin  et  Friant  et  aux  cuirassiers  d’ètre  avant  midi  à Ergolts- 
hach , ayant  leur  avant-garde  à Neufahrn  et  sur  la  petite  rivière  de 
Laher.  Tâchez  de  voua  mettre  en  communication,  par  des  |)aysans  et 
par  la  traverse,  avec  ces  troupes. 

Si  enfin  vous  pensez  que  votre  position  n’est  pas  tenable,  vous  êtes 
maitre  de  prendre  celle  qui  vous  conviendra,  en  ayant  soin  seulement 
de  protéger  la  communication  qui  passe  par  Rohr,  Rottenhurg  et  Lands- 
hut,  alin  que  nous  pui.ssions  nous  réunir  promptement.  Je  voulais  re- 
mettre cette  lettre  à Piré,  qui  est  déjà  |>arti.  Si  vous  entendez  une  ca- 
nonnade ilii  coté  d'Eckmühl,  parce  qu’il  serait  possible  que  l’ennemi  se 
portât  en  avant  et  qu’on  s’engageât,  dans  quelque  |)osilion  que  vous  soyez, 
■soulenez-la.  .\ussitot  que  l’ennemi  évacuera  et  fera  sa  retraite  |iour  rentrer 
chez  lui,  poussez-le,  en  mettant  Oiidinol  en  première  ligne  et  vos  divi- 
sions fatiguées  en  seconde  ligne. 

NxeoLKox. 

/’.  S.  I!  est  quatre  heures.  Je  me  suis  resolu  à me  mettre  eu  marche, 
et  je  serai  sur  Eckmühl  à midi  et  dans  le  cas  d'attaquer  vigoureusement 
rcnneiui  à trois  heures.  J'aurai  avec  moi  ào,ooo  hommes.  Envoyez-moi 
des  aid«!S  de  camp  avec  des  escortes  bavaroises  jvour  m’ap[irendre  ce  (|ue 
vous  avez  fait  ce  matin;  il  me  semble  qu’en  prenant,  soit  |iar  Robr,  soit 
par  Rottenhurg,  soit  par  Langquaid,  ayant  les  habitants  pour  nous,  ils 
UC  craignent  pas  de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi,  puisqu’ils  peu- 
vent les  cacher. 

Je  serai  de  ma  pei'sonne  avant  midi  à Ergoltsbach.  Si  l’on  entend  la 
canonnade,  cela  me  dira  assez  qu'il  faut  attaquer.  Si  je  ne  l'entends  pas 
et  que  vous  soyez  en  position  d'attaquer,  faites  tirer  une  salve  de  dix 
coups  de  canon  à la  fois  à midi,  une  pareille  à une  heure,  et  une  pa- 
reille à deux  heures.  Mon  aide  de  camp  I,ebrun  partira  à (|uatre  heures  et 
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1111  quart;  je  suis  fltVide  à esliTiuincr  l'iirmée  du  |>riiirc  (itiurles  aujour- 
d'hui ou  au  plus  lard  demain. 

(à‘tte  lettre  est  pour  le  duc  de  Datizij;;  cumniuniquez-la-lui. 

n'Aprr^  rori|[iMl  cooim.  par  M*‘  i»  nurnhait  li'Eckiuàlil. 

15105. —OKDRES  DICTÉS  Al  AUJOIt  GÉNÉRAL. 

Landiihul,  9*  at'rii  Irvis  hi>urv«  du  malin. 

Donner  ordre  âii  général  de  V\  rede  de  partir  avec  sa  di^isio^  et  d’ap 
puver  le  iiiouvenienl  du  marériml  Bessiéres,  qui  a couché  ce  soir  à Gei- 
senhausen,  de  manière  à jeter  rennenii  le  plus  loin  qu’on  pourra  sur 
rinn.  La  division  havaroise  partira  de  sa  position  actuelle  à ipiatre  heures 
du  matin. 

Ordre  au  duc  de  Kivoli  de  réunir  entre  l.andshul  et  Krgoliling , dans 
la  plaine,  trois  de  ses  divisions,  leur  artillerie,  la  division  Kspagne;  il 
réunira  là  les  divisions  les  plus  près  d'ici;  il  faudrait  que  la  première 
division  (iiil  être  réunie  sur  la  rive  gauche  à six  heures  du  malin,  pour 
pouvoir  partir  sur-le-chani|).  Le  due  de  Kivoli  se  mettra  en  marche  avec 
ses  trois  divisions  pour  se  diriger  sur  Eckmühl  et  cerner  reunemi;  l’Em- 
pereur marchera  avec.  I.a  quatrième  division  se  réunira  à Lindsliut  pour 
en  garder  la  position  et  appuyer  au  liesoiii  le  maréchal  Bessiéres,  qui  est 
entre  l'Inn  et  l’isar  avec  la  division  havaroise  et  la  cavalerie  légère. 

La  division  Gudin  partira  à quati-e  heures  du  mutin  pour  être  arrivée 
à Ergoltsbach  à neuf  heures. 

Le  général  Morand  partira  à cinq  heures  du  malin  pour  être  arrivé 
à neuf  heures  à Martinsliaun.  I,es  cuirassiers  Saint-Sulpice  monteront 
a cheval  à six  heures  et  suivront  le  mouvement  de  la  division  Gudin. 
Ils  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Moiitebello. 

Au  général  Rouyer  : Le  duc  d’Auerstacdl  avant  envové  la  division 
Boiidet  à Ingolstadt,  elle  est  siifiisante  pour  défendre  rAllinühl;  d'ailleurs 
Sa  Majesté  ne  se  soucie  plus  du  Danube.  S'il  v avait  des  circonstances 
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•‘xtraordinaires,  il  faudrail  couper  tous  les  pouls  et  se  borner  à (>:arder 
Ingolsladl. 

U ninoir.  é*  !•  Rw^rn» 

15106.  — Alî  MARÉCHAL  LA.NNK.S,  1)1  C DK  MONTKBELLO, 

COWAM»i^T  LK  a*  fOBrs  OB  L’ARHéK  D*ALLeilAGNB , A LAXOSBIiT. 

LanJ«)mt>  st  «vni  1^09,  trots  booroa  du  inatiit. 

Le  duc  d'Auerstaedl  est  toujours  aux  prises.  Le  général  Vandamnie  est 
parti  avec  rinfanlerie  wurlembergeoise  et  trois  régiments  de  cavalerie 
légère  pour  marrlier  sur  Erkmiibl.  Je  désire  que  vous  partiez  de  manière 
à être  arrivé  à sept  heures  à Ergoitsbacb;  vous  prendrez  en  pas.sant  à Es- 
senbach  la  division  Saint-Sulpice.  Vous  pousserez  devant  vous  les  Wur- 
lend>ergeois  jusqu’à  Neufahru  et  même  jusqu’à  la  petite  rivière  de  Laber. 
Indépendamment  des  Wurtembergeois,  des  cuirassiers  Saint-Sulpice. 
vous  aurez  sous  vos  ordres  les  divisions  Gudin  et  Morand. 

Je  m’y  porterai  moi-même  aussitôt  que  possible.  Vous  me  ferez  coti- 
naitre  les  noiivellas  que  vous  apprendrez  de  ce  cêté.  Vous  choisirez  sur  la 
petite  rivière  de  Laber  une  bonne  position.  Mon  intention  est  que,  aussitêl 
que  vous  aurez  reçu  des  nouvelles  du  maréchal  Davout,  vous  marchiez 
sur  Eckmfdd,  cfd'atlaqner  l'ennemi  de  tous  cêtés.  Je  fais  appuyer  votre 
mouvement  par  le  duc  de  llivoli  et  ses  trois  divisions,  qui  viennent  d ar- 
river. Puisque  l’ennemi  est  têtu,  il  faut  l’exterminer.  Faites  partir,  sans 
perdre  un  moment,  la  division  Gudin;  ces  troupes  ne  pourraient  partir 
trop  tôt. 

II  mututc.  Jàrciihrai  de  r£t»ptre. 

t.'iin?.  — At  AIARÉCHAL  BESSIÈRE.S,  DI  C IVISTHIE, 

coaatvDtST  u niSsEiivz  dz  oviuinie  nz  lmzvp'z  D’vi.i.Evir.vK. 

LtnAilMit,  a*  Baril  iSog,  Inn. Iwtin^ .1  aoraie du  iiüiIiii. 

Mon  Cousin,  je  sais  que  vous  êtes  aiTivé  à (leisenhausen.  Je  désirerais 
avoir  des  rapports  sur  la  force  de  l’ennemi.  l-i  division  havaroise  du  gé- 
néral de  Wrede  va  vous  joindre.  Je  partirai  aujourd'hui  |H)iir  cerner  les 
corps  de  l’armée  autrichienne  de  Bohême  qui  sont  venus  à Ecknifdil.  J au- 
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rai  avec  miii  le  duc  de  Rivoli  et  trois  de  se»  divisions,  de  sorte  qu'il  vous 
restera  le  jjéueral  de  VVrede  et  la  h’  divisiou  du  duc  de  Rivoli,  en  réserve 
devant  Landsbut. 

Napüléov. 

I\  S.  Témoigner  l)eaucou|i  de  conliance  au  général  de  Wrede. 

D'aprM  l'orifiii*]  romm.  par  U*'  U docbcMc  dlalri*.  . 

I5I08.  — Ali  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DlC  D’AIERSTAEDT, 
lb  3*  corps  di  l’arurc  dmiieimagne,  stn  les  HAiTEtrits  d^eckmChi.. 

L«ndshut.  *s  avril  1H09. 

Mon  Cousin,  j'ai  causé  avec  le  général  l’iré,  et,  un  (juart  d'heure  après, 
je  vous  ai  envoyé  un  de  mes  ofliciei's  d'ordonnance.  Je  vous  envoie  mon 
aide  de  camp  Lebrun  pour  vous  informer  que  je  dirige  sur  Kckmfdil  les 
divisions  Cudin  et  Morand,  les  cuirassier»  Saint -Sulpice  et  une  bri- 
gade de  NVurtembergeois.  Le  duc  de  Rivoli  suivra  avec  trois  divisions 
et  les  cuirassiers  Kspagne.  Concertez-vous  avec  le  duc  de  Danzig  sur  ce 
que  vous  devez  faire  en  cas  d'attaque,  dans  quelque  position  que  vous 
vous  trouviez,  et  faites  en  sorte  que  les  divisions  Ondinot  et  Ronde!  puis- 
sent concourir  à la  bataille,  ainsi  que  les  divisions  du  duc  fie  Danzig, 
savoir  deux  divisions  de  Bavarois  et  la  division  Demont.  Si  le  prince 
Charles  reste  aujourd'hui  et  que  la  position  soit  allaquablc,  j'espère  l'al- 
taipier  à quatre  heures,  surtout  si  je  vous  entends  engagé.  Envovez-nioi 
des  Bavarois  par  la  traverse,  qui  viennent  me  joindre  et  me  donner  de 
vos  nouvelles.  S’il  y a possibilité  de  me  joindre,  le  duc  de  Danzig  peut 
envoyer  un  for!  parti  pour  se  lier  avec  moi.  Il  faut  exterminer  l'armée 
autrichienne  et  venger  le  régiment  qui  a été  enlevé. 

Napoi.kov. 

D'iiprA*  ruriginal  main  p«i  la  Btanrhal*'  ph(K«*M  «TEfkMuU. 

15109. — At  GÉNÉRAL  ROIYER, 

COMMANDAIT  LES  TROCPB&  DKS  PBINCK6  CONRl^DiRés,  À INfiOLSTADT. 

lAiHlstiul,  St  ivril  1809. 

Je  vous  préviens.  Général,  que  tout  ce  qui  es!  depuis  Donauw(erth 
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jusqu’à  Vohburg  est  à vos  ordres.  S’il  y avail  des  évéïiemenis  extraor- 
dinaires, c'est  à vous  à tout  dis|iosersans  attendre  des  ordre,s.  Si  l'ennemi 
forçait  du  cdté  de  Donauwa’rth,  tout  ce  qui  serait  sur  le  Danube  rega- 
gnerait Ingolstadt,  ou  Augsburg,  s’ils  n’avaient  pas  le  temps  île  rega- 
gner Ingulsladt.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  troupes  qui  sont  à Neuburg; 
elles  se  replieront  sur  Ingolsladt  d abord,  ou  enfin  sur  Augsburg,  si  elles 
n’avaient  pas  le  temps  de  rejoindre  Ingolstadt.  Nous  mnnu'uvrons  au- 
jourd'bui;  nous  lui  portons  le  dernier  couji,  nous  lui  avons  fait  ,3o.ooo 
pri.sonuiers,  pris  toute  son  artillerie,  ses  bagages. 


D'aptm  la  «tuiite  Dapdt  di*  la  guanr 


Le  prince  de  .\r‘t»châtcl . major 


15Î10.  — \C  M\RÉCH\L  MASSÉ>\,  DlC  DK  RIVOLI, 

ir.  ft*  COtlK  DE  IHIlMéE  D*AUEMAO>K.  À EGGLOr»]iKiM. 

Cliitcau  d'EgglotslK'iiii . s3  airil 

Ordre  au  duc  de  Ilivoii  de  se  diriger  avec  les  trois  divisions  tpii  soûl 
ici  sur  Straubing.  de  s’emparer  du  pont  de  bateaux  que  rennemi  aurait 
pu  faire  à Straubing,  de  pousser  des  reconnaissances  dans  toutes  les 
flirections  pour  arrêter  sur  le.s  deux  rives  du  Danube  les  bagages  et  les 
colonnes  de  l’ennemi. 

Le  maréchal  Bessières  a l’ordre  de  passer  l'inn  aujourd’liui  avec  la 
division  Molitor  et  la  division  NV  rede. 

rt'aprrà  U lainub*.  d#  lu  junrrn. 


15III.  - l>ROt:LAMATIO>  A I/AIIMÉE. 

Otiariwr  de  ftntidionn^,  «4  Atril  1K09. 

Solilats!  vous  avez  justifié  mon  attente.  Vous  avez  suppléé  au  tionibre 
par  votre  bravoure.  Vous  avez  glorieusement  marqué  la  différence  qui 
existe  entre  les  soldats  de  César  et  les  cohues  armées  de  Xercès. 

En  peu  de  jours,  nous  avons  trinm|)bé  dans  les  trois  batailles  rangées 
de  Thann,  d '.Abensberg  et  d Eckmidil,  et  dans  les  combats  de  Peising,  de 
Landsbut  et  de  Batisbonne.  Cent  pièces  de  canon,  (piarante  drapeaux. 
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00,000  jiri.sonniers,  trois  équipages  de  pont,  tous  les  pares  deTeiinetni 
portés  sur  six  cents  caissons  attelés,  trois  mille  voilures  attelées  portant 
ses  bagages,  toutes  les  caisses  des  régiments,  voilà  le  résultat  de  la  rapi- 
dité de  vos  marches  et  de  votre  courage. 

L’ennemi,  enivré  par  un  cabinet  parjure,  paraissait  ne  plus  conserver 
aucun  souvenir  de  vous.  Son  réveil  a été  prompt  ; vous  lui  aveï  H|qiaru 
plus  terribles  que  jamais.  Naguère  il  a traversé  l'Inn  cl  envahi  le  territoire 
de  nos  alliés.  Naguère  il  se  promettait  de  porter  la  guerre  au  sein  de 
notre  patrie.  Aujourd'hui,  défait,  épouvanté,  il  fuit  en  désordre;  déjà  mon 
avant-garde  a passé  l'Inn.  Avant  un  mois  nous  serons  à Vienne. 

\lP0LK05i. 

D'ipril  la  eopM.  Dépôt  de  la  farrre. 

15112.— PREMIER  BILLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Quartier  générât  de  naliabonne,  anit 

L'armée  autrichienne  a passé  Hun  le  q avril.  Par  là  les  hostilités  ènt 
commencé,  et  l'Autriche  a déclaré  une  guerre  implacable  à la  France,  à 
ses  alliés  et  à la  Confédération  du  Ithin. 

Voici  quelle  était  la  position  des  corps  français  et  alliés  : 

Le  corps  du  duc  d'Auerstacdt,  à Itatishounc; 

Le  corps  du  duc  de  Rivoli,  à L'Im; 

Le  corps  du  général  Oudinot,  A Aujpiburg;  , 

Le  quartier  général,  à Strasbourg; 

Les  trois  divisions  bavaroises,  sous  les  ordres  du  duc  de  Danzig,  pla- 
cées, la  1™,  commandée  par  le  Prince  rojal,  à Munich,  la  a',  commandée 
par  le  général  Deroy,  à Landshut,  et  la  3',  commandée  par  le  général 
de  Wrede,  à Strauhing; 

La  division  wurtcmhergeoise,  à Heidenheim; 

Las  troupes  saxonnes,  campées  sous  les  murs  de  Uresde: 

Le  corps  du  duché  de  Varsovie,  commandé  par  le  prince  Poniatowski, 
sous  Varsovie. 

Le  10,  les  troupes  autrichiennes  investirent  Passau,  où  sétifernia  un 
bataillon  bavarois;  elles  investii-ent  en  même  lenijis  Kufslein,  où  s'en- 
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ferma  égoleinenl  un  bataillon  bavarois.  Ce  mouvement  eut  lieu  sans 
tirer  ttn  coup  de  fusil. 

Les  .'Vntrichiens  publièrent  dans  le  Tyrol  la  proclamation  ci-jointe'. 

La  roiir  de  Uavière  ijuilla  Miinicli  pour  se  rendre  à Dillingen. 

La  division  bavaroise  qui  était  à Landshut  se  porta  à .Arhdorf,  sur  la 
rive  (jaurlie  de  l'Lsar. 

f,a  division  comniamie'e  par  le  général  de  Wrede  se  porta  sur  Neiistadl. 

Le  dur  de  Rivoli  partit  dTIm  et  se  porta  sur  .\ugsburg. 

Du  10  au  i6,  l'armée  ennemie  s’avança  de  l'Inn  sur  l’Isar.  Des  partis 
de  cavalerie  se  rencontrèrent,  et  il  y eut  plusieurs  cliarges,  dans  les- 
quelles les  Bavarois  curent  l'avantage.  la*  16,  à PfalTenhofen,  les  9'  et 
3'  régiments  de  clievan-légers  bavarois  culbutèrent  les  bussards  de  Slip- 
sicr  et  les  dragons  de  Rosenberg’. 

Au  même  moment,  l'ennemi  se  présenta  en  force  pour  déboucher  par 
Landsbul.  Le  pont  était  romj)U,  et  Indivision  bavaroise  commandée  par 
le 'général  Deroy  opposait  une  vive  résistance  à ce  mouvement;  mais, 
menacée  par  des  colonnes  qui  avaient  pas.sé  l'Isar  à Monsburg  et  à Frei- 
sing,  cette  division  se  retira  en  bon  ordre  sur  celle  du  général  de  \\  rede, 
et  l'armée  bavaroise  se  centralisa  sur  Neustadl. 

nKWRT  DF.  LKMPEBF.IR  DF,  P.VRI.S  LE  l.t. 

L'Kinpereur  apprit  par  le  télé|p*aphe,  dans  la  soirée  du  19,  le  pas- 
sage de  rinn  par  l'armée  autriebienne,  et  partit  de  Paris  un  instant  après. 
Il  arriva  le  16,  à trois  heures  du  matin,  à Ludvvigsburg,  et  dans  la  soirée 
du  même  jour  à Dillingen,  où  il  vit  le  roi  de  Bavière,  passa  une  demi- 
heure  avec  ce  prince,  et  lui  promit  de  le  ramener  en  quinre  jours  dans 
sa  capitale  et  de  venger  l'affront  fait  à sa  Maison  en  le  faisant  pins 
grand  <[ue  ne  furent  jamais  aucuns  de  ses  ancêtres.  Le  17,  à deux  heures 
du  matin,  Sa  Majesté  arriva  à Donauvvœrth , où  était  établi  le  quartier 
général,  et  donna  sur-le-champ  les  ordres  nécessaires. 

Le  18,  le  quartier  général  fut  transporté  à Ingolstaill. 

' Voir  te  Moruieur  du  3 moi  1809. 

’ \à'  <}<*  Kmpnh^rg  <^aii  un  n^|;ptn«nt  df>  rh<'V8M-d^(^4*r<t. 
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COMBAT  1)K  PFAfTENIIüFÏN,  LE  19. 

I.L*  II),  lo  gélitMTil  Outlinol,  parti  d'Aiigsburfi,  arriva  ù la  pointe  du 
jour  à l’IalTenhoren,  y rencontra  3 ou  A,ooo  Autrichûnis,  (|u'il  utlaijua 
el  dispersa,  et  fit  3oo  prisonniers. 

Le  due  de  Hivoli,  avec  son  cor|is  d'armée,  arriva  le  lendemain  à Pfal- 
fenhofen. 

Le  même  jour,  le  due  d'Aiierstat'dt  quitta  Ratisbonne  pour  se  porter 
sur  \custadt  et  se  rapprocher  d'iiijjolstadl.  Il  parut  évident  alors  que  le 
projet  de  rKmpereur  était  de  manœuvrer  sur  l'ennemi,  qui  avait  ilébouché 
de  Landshut,  el  de  l'atlaquer  dans  le  moment  mémo  où,  croyant  avoir 
l'initiative,  il  raarcliait  sur  Italisbonne. 

BATAIUE  DE  THANM.  LE  19. 

Le  i(),  H la  pointe  du  jour,  le  duc  d’AuersIaedt  se  mit  en  marche  sur 
deux  colonnes.  Les  divisions  Morand  et  Gudin  l'ormaieni  sa  droite;  les 
divisions  Saint-Hilaire  et  Friant  formaient  sa  pauche.  La  division  Saint- 
Hilaire,  arrivée  an  village  de  Peising,  y rencontra  l'ennemi  plus  fort 
en  nombre,  mais  bien  inférieur  en  bravoure,  el  là  s'ouvrit  la  campagne 
par  un  combat  glorieux  pour  nos  armes.  Le  général  Soint-llilaire,  sou- 
tenu |iar  le  général  Friant,  culbuta  tout  ce  qui  était  devant  lui,  enleva 
les  positions  de  l'ennemi,  lui  tua  une  grande  quantité  de  monde  et  lui 
fit  (>  ou  700  prisonniers.  Le  ya*  se  distingua  dans  celte  journée,  et  le 
ây'  soutint  .son  ancienne  réputation.  Il  y a seize  ans,  ce  régiment  avait 
été  surnommé  en  lUdie  le  Terrible,  et  il  a bien  justifié  ce  surnom  dans 
cette  allaire,  où  seul  il  a abordé  et  successivement  défait  six  régiments 
autrichiens. 

.Sur  la  gauche,  à deux  heures  après  midi,  le  général  Morand  rencon- 
tra également  une  division  autrichienne,  qu'il  attaqua  en  tète,  tandis  que 
le  duc  de  Daiizig,  avec  un  corjis  bavarois  parti  il'Abensberg,  vint  la 
prendre  en  queue.  Cette  division  fut  bientôt  débusquée  de  toutes  s<'s 
positions  et  laissa  quelques  centaines  île  morts  el  de  jirisonniers.  Le 
régiment  entier  des  dragons  do  Levenehr  fut  détruit  par  les  chevau- 
légers  bavarois,  el  son  colonel  fut  tué. 
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la  chute  «lu  jour,  le  corps  «lu  «lue  de  Danzig  fil  sa  jonction  avei; 
celui  du  duc  d'Aueisilaedl. 

Dans  toutes  ces  affaires,  les  gtln«û-aux  Saint-Hilaire  et  Friant  se  sont 
particulièrement  distingués. 

(tes  malheureuses  troupes  autrichiennes,  qu'on  avait  amenées  de 
Vienne  au  hruit  des  chansons  et  des  fifres,  en  leur  faisant  croire  «pi'il  n'y 
avait  plus  d'armée  fraimaise  en  Allemagne  et  qu’elles  u’auraient  affaire 
ipi'aux  Havaroiset  aux  VVurlembergeois,  montrèrent  tout  le  ressentiment 
qu'elles  concevaient  l’onlre  leurs  chefs  de  l'erreur  où  ils  les  avaient  en- 
tretenues, et  leur  terreur  m?  fut  «pie  plus  grande  à la  vue  de  ces  vieilles 
handf's  ipi'ell«;s  étaient  accoutumées  à considérer  comme  leurs  maitres. 

Dans  Ions  «'es  «■omhals,  imlix*  perte  fut  peu  considérable  en  compa- 
raison «le  celle  de  l'ennemi,  «|ui  surtout  perdit  heaucoup  d’oflieiers  et 
«le  généraux,  obligés  de  se  mettre  en  avant  p«)ur  donner  de  l'élan  à leurs 
troupes.  I,e  prince  «le  IJecbtenstein,  le  général  de  Lusignan  et  plusieurs 
autres  furent  blessés.  La  perte  des  Autrichiens  en  colonels  et  olliciei's  de 
moimire  grade  «-st  extrêmement  considérable. 

RATIII.LK  irxBBNSBKRG,  I.S  'ifl. 

L'Empereur  résolut  «le  battre  et  de  détruire  le  corps  de  rarchidiic 
lamis  et  celui  d«i  gétUTal  Miller,  f«)rts  ensemble  de  fio,ooo  hommes,  la- 
■10,  l'Empereur  se  porta  à .Abensberg.  Il  donna  ordre  au  duc  «rAuersta«“«lt 
«le  tenir  en  resp«;cl  les  corps  de  llohenzolleru,  «le  Rosenberg  et  de  Liech- 
tenstein, pemiant  que.  avec  les  (b>ux  «livisions  Morand  etCudin,  les  Ra- 
varois  et  les  \Vurlemberge«iis,  il  atta«piait  de  front  l'armée  de  l archiduc 
Louis  «-t  «lu  général  Miller,  et  «pi'il  faisait  couper  les  «■ommuuiratinns  «le 
rennemi  par  le  «lue  de  Rivoli,  en  le  faisant  passera  Freising  et  d«>  là  sur 
les  derrières  «le  l'armée  autrichienne,  la-s  «livisions  Morand  et  (ju«lin 
l'ormèrenl  la  gauche  et  mana-uvrèrent  sous  les  ordn-s  du  «lue  de  .Mon- 
lebello.  L Empereur  se  «lécidti  à conibatire  ce  jour-là  à la  UUe  des  Ra- 
varois  et  des  Wurtembergeois.  Il  lit  réunir  en  cercle  les  ol1i«ùers  de  ces 
«leux  arimtes  et  leur  parla  longtemps';  le  prince  roval  «le  Ravière  tra«bii- 

' Voir  pièci*  II*  1Â099. 
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sait  PII  alli.-mnml  re  qu'il  (lisait  (m  fraïu^ais.  ]/Km|)(>rciir  Ipiir  fil  spiitir 
la  marque  do  oonfiaiico  qu'il  leur  dounait.  Il  dit  aux  oHîriei's  liavarois 
que  los  Aiitrirhions  avaient  toujours  ('lé  leurs  ennemis;  que  c'était  à leur 
indépendance  qu'ils  en  voulaient;  (|iie  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
l(‘s  drapi'aux  bavarois  étaient  di‘plovés  contre  la  MaiMui  d Autriche;  mais 
que  celle  fois  il  les  ixmilrail  si  puissants,  qu'ils  suHiraienl  seuls  désor- 
mais pour  lui  résister.  Il  parla  aux  W urleiuhergeois  des  victoires  (pi'ils 
avaient  remportées  sur  la  Maison  d Aulriclie  lors(pi'ils  servaient  dans  l’ar- 
ni(*e  prussienne  et  des  derniers  avantages  qu'ils  avaient  ohleiius  dans  la 
campagne  de  Silésie.  Il  leur  dit  à tous  que  le  moment  de  vaincre  était 
venu  pour  porter  la  guerre  sur  le  territoire  autrichien.  Ces  discours,  qui 
lur(M»l  nqvéU's  aux  compagnies  par  les  capilaitn^s.  et  les  diirérenles  dispo- 
sitions que  fil  rKmpereiir,  produisirent  l'elTet  qu'on  pouvait  en  allendre. 

l.'Kinpemir  donna  alors  le  signal  du  roiuhal  et  mesura  les  manœu- 
vres sur  le  caractère  particulier  de  ces  troupes.  l.e  général  de  Wrede. 
ollicier  liavarois  d’un  grand  nnu'iU*.  placé  au-devant  du  pont  de  Siegen- 
biirg,  attaqua  une  division  aulricbienne  qui  lui  était  opposée;  le  général 
Vandamme,  qui  commandait  les  \\  iirtcmbergeois,  la  déborda  sur  son 
flanc  droit.  I^e  duc  de  Danr.ig,  avec  la  division  du  Prince  roval  et  celle 
du  général  Deroy,  marcha  sur  le  village  de  Neubaiisen  pour  arriver  sur 
la  grande  route  d’.Abensberg  à Landsbul.  Le  dur  de  Monl(‘bello,  avec.  s(‘s 
deux  divisions  fran(;aises,  for(;a  l’extrême  gauche,  culbuta  tout  ce  (pii 
était  devant  lui  et  se  porta  sur  llohr  et  Itottenburg.  Sur  tous  les  points 
la  canonnade  était  engagée  avec  succès.  L'ennemi,  déconcerté  par  ces  dis- 
positions, ne  combattit  (pi'iine  heure  et  battit  en  retraite.  Huit  drapeaux, 
douze  pièces  de  canon,  i8,ooo  prisonniers,  furent  le  résultat  de  cette 
affaire,  qui  ne  nous  a cortté  que  peu  de  monde. 

COHIl.VT  CT  PBISK  UK  LANIKSIIÜT,  LK  'Jl. 

La  bataille  d'Abensberg  avant  découvert  le  flanc  de  l'armée  autri- 
chienne et  tous  les  magasins  de  l'ennemi,  le  ai,  rEiiqiercur,  dès  la 
pointe  du  jour,  marcha  sur  laindshut.  Le  duc  d'istrie  culbuta  la  cavale- 
rie ennemie  dans  la  plaine  en  avant  de  cette  ville. 

7*- 
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Lo  giMit-ral  (le  division  Mouton  lit  ninrclier  au  pas  de  charge  sur  le  pont 
les  grluiadiers  du  17',  formaiil  la  l(‘te  de  la  colonne.  Ce  |)onl,  (jui  est 
en  hois,  ('tait  embrasé,  mais  ne  fut  point  nn  obstacle  pour  notre  infan- 
terie, qui  le  francbit  et  |)('nélra  dans  la  ville.  L'ennemi,  chassé  de  sa  p(e 
sitiuu,  fut  alors  atia(pié  par  le  duc  de  Itivoli,  qui  débouchait  par  la  rive 
droite.  Landsbnt  tomba  en  notre  |)oiivoir,  et,  avec  Landsbul,  nous  primes 
.'lo  pièces  de  canon,  q,ooo  prisonniers,  Goo  caissons  du  parc  attelés  et 
remplis  de  munitions,  d,onn  voitures  jioiiant  les  bagages,  trois  superbes 
éipiipages  de  pont,  enlin  b>s  Inipilnux  et  les  magasins  que  l’armée  aii- 
Iricbienne  coinnumçait  à former.  Des  courriers,  des  aides  de  camp  du 
général  en  chef  le  prince  (’.barles,  d(‘s  convois  de  malades  venant  de 
Landsbul,  et  très-élonmls  d’y  trouver  l’ennemi,  eurent  le  même  sort. 

BVTAILI.F.  n F.CK.VlrilL,  l.E  Jî. 

Tandis  que  1a  bataille  d'Aliensbcrg  et  le  combat  de  Lamlsbut  avaient 
des  résultats  si  importants,  le  prince  Charles  se  réunissait  avec  le  corps 
de  liobéme  commandé  par  le  g(méral  Kollovvralb,  et  obtenait  à Halis- 
bonnc  un  faible  succès.  i,ooo  bomnies  du  6â',  (pii  avaient  été  laissés 
pour  garder  le  |iont  de  Italisbonne,  ne  reijnrenl  point  l'ordre  de  se  reti- 
rer. Cernés  par  l’année  anlrichienne,  ces  braves,  ayant  épuisé  leurs  car- 
loucbes,  furent  obligés  de  se  rendre,  (iet  événement  fut  sensible  à I Km- 
pereur.  Il  jura  (|ue,  dans  les  vingl-ipiatre  heures,  le  sang  autriebien 
coulerait  dans  llalisbonue  pour  venger  cet  alfronl  fait  à ses  armes. 

Dans  le  même  temps,  les  ducs  d'AuersIaedt  et  de  Danrig  tenaient  en 
(•(■bec  les  corps  de  Hosenberg,  de  llobenzollern  et  de  Liechtenstein.  Il  n'v 
avait  pas  de  temps  à perdre.  Le  a-j  au  malin,  rLinperenr  se  mit  en 
marche  de  LamI.sbul  avec  les  deux  divisions  du  duc  de  Monlebello,  le 
corps  du  duc  de  Ilivoli,  les  divisions  de  cuirassiers  .\ansouly  et  Suint- 
Siilpice  et  la  division  vvnrtembergeoise.  A deux  heures  après  midi,  il 
arriva  vis-à-vis  hcLiuübl,  où  les  (piatre  corps  de  l’arnuie  autrichienne, 
lormant  110,000  hommes,  étaient  (‘ti  position  sous  le  commandement 
de  1 archiduc  Charles.  Le  duc  de  Montehello  déborda  l'ennemi  |)ar  la 
gauche  avec  la  division  Cudin.  Au  pn-rnier  signal,  les  ducs  d’Au(‘rslaedt 
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fl  (1«  l)nnzi(r  et  lu  division  de  cavidorit*  Ifjjèrc  du  (jénéral  Monlltruii  df- 
hniiclièrfnt.  On  vit  alors  un  des  plus  lieaux  spectacles  ipi'ail  oirerls  la 
(juerre.  i 10,000  ennemis  attaqués  sur  tous  les  points,  tournés  par  leur 
(jauclie  et  successivement  dépostés  de  toutes  leui-s  |>ositions.  Le  détail 
des  événements  militaires  serait  trop  long  : il  siiflit  do  dire  (|iie,  mis  en 
pleine  déroute,  rennetni  a perdu  In  plus  grande  partie  de  ses  canons  et 
un  grand  nond>re  de  prisonniers;  que  le  io‘  d'infanterie  légère  de  la  di- 
vision Saint-Hilaire  se  couvrit  de  gloire  en  déboiiclianl  -^ur  rennemi,  et 
ipie  les  Autrichiens,  déhusqués  dit  Lois  qui  couvre  Hatishonne,  lurent 
jetés  dans  la  plaine  et  coupés  par  la  cavalerie.  Le  sénateur  gi'néral  de 
division  Démolit  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  La  cavalerie  aulrichieinie . 
forte  et  iiomlireiise,  se  présenta  pour  protéger  la  retraite  de  son  infan- 
terie; In  division  Saint-Siilpice  sur  la  droite,  la  division  Nansoiitv  sur  la 
gauche,  rahordèrent  : la  ligne  de  liiissaivls  et  de  cuirassiers  ennemis  fut 
mise  eu  déroute;  plus  de  3oo  cuirassiers  aiilrirliiens  furent  faits  prison- 
niers. La  nuit  cuniiiiençait.  Nus  cuirassiers  continuèrent  leur  marche  sur 
Hatishonne.  La  division  Nnnsout>  rencontra  une  culuiine  ennemie  qui  se 
.sauvait,  la  chargea  et  la  fit  prisonnière;  elle  était  composée  de  trois  ha- 
taillons  hongrois  de  i,5oo  liuniuies. 

Li  division  Saint-Suljiicc  chargea  nn  autre  carré  dans  lequel  faillit 
èlhî  pris  le  jirince  Cdiarlcs,  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  la  vitesse  de  son 
cheval.  Cette  colonne  fut  également  enfoncée  et  [irise.  L’olisciirité  ohligea 
enfin  à s'arrêter.  Dans  celte  hataille  d'Rckmühl,  il  n'y  eut  que  la  nioilié 
à peu  [ires  des  troupes  françaises  engagée.  Poussée  l'épée  dans  li's  reins, 
l'armée  ennemie  cuntiiiua  à défiler  tonte  la  nuit,  par  morceaiiv  et  dans  la 
plus  époiivantahle  déroute.  Tous  ses  blessés,  la  plus  (p’ande  partie  de 
son  artillerie,  (juinze  drapeaux  et  ;>o,ooo  prisonniers  sont  tombés  en  notre 
pouvoir.  Les  cuirassiers  se  sont , comme  h l'ordinaire,  couverts  de  gloire. 

r.OMIi.VT  ET  l'RISE  DK  RITISBOWK,  LE  23. 

Le  -!3,  à la  [lointe  du  jour,  on  s'avança  sur  Halishoune,  l'avant-garde 
formée  par  lu  division  (iiidin  et  par  les  cuirassiers  des  divisions  \an- 
soutv  et  Saint-Sulpice.  On  nn  farda  pas  à apereevoir  la  cavalerie  ennemie 
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qui  |irét(>n(iail  couvrir  lu  ville.  Trois  charges  successives  s’engagèreiil  : 
loules  fiireiil  à notre  avantage.  Sabrés  et  mis  on  |iièccs,  8,000  lioinmes 
(le  cavalerie  ennemie  re|mssèrenl  pnûùpilaniniont  le  Danube.  Sur  ces 
entrefaites,  nos  tirailleurs  t.'ttèrent  la  ville.  Par  une  inconcevable  dispo- 
sition, le  général  aulridiien  y avait  placé  six  régiments  sacrifiés  sans 
raison.  La  ville  (‘st  enveloppée  d'une  mauvaise  enceinte,  d'un  mauvais 
fossé  et  d'une  mauvaise  contrescarpe.  L'artilbvrie  arriva;  on  mit  en  bat- 
terie des  pi('‘ces  de  1 a.  On  reconnut  une  issue  par  la(|uelle,  au  inoven 
d'une  écbelle.  on  pouvait  descendre' dans  le  fossé,  et  remonter  ensuite 
par  une  briTlie  faite  à la  muraille.  Le  duc  de  Montebello  lit  passer  par 
cette  miverliire  un  bataillon,  qui  gagna  une  poterne  et  l'ouvrit  : on  s'intro- 
duisit alors  dans  In  ville.  Tout  ce  (pii  lit  résistance  fut  sabré;  le  nombre 
(les  prisonniers  passa  8.000.  Par  suite  de  ses  mauvaises  dispositions, 
l'ennemi  n'eut  pas  le  temps  de  couper  le  pont,  et  les  Krançais  passèrent 
pél(‘-ni(‘le  avec  lui  sur  la  rive  gauche. 

Celle  malheureuse  ville,  qu’il  a eu  la  barbarie  de  défendre,  a b('ancoup 
soulTert;  le  feu  v a élé  une  partie  de  la  nuit;  mais,  |iar  les  soins  du  gé- 
néral Morand  et  de  sa  division,  on  parvint  à le  dominer  et  à l'éteindre. 

\insi  il  la  bataille  d'  Uiensberg,  l'Kiiipereiir  battit  séparément  les  deux 
corp^  (le  l'arcliiduc  Louis  et  du  général  Miller.  Au  combat  de  Landshut. 
il  s'empara  du  centre  des  commiiniralioiis  de  reiinenii  et  du  dépôt  géné- 
ral de  ses  magasins  et  de  sou  artillerie.  Enfin  h la  bataille  d Eckmühl. 
les  (pintre  corps  de  llohenzollern , de  Itnsenberg,  de  Knllovvrath  et  de 
Liecbtcnsteiii  furent  défaits  et  mis  en  déroute.  Le  coqis  du  général  Helle- 
garde,  arrivé  le  lendemain  de  celte  bataille,  ne  put  (pi'i'tre  témoin  de  la 
prise  do  llatisbonne  et  se  sauva  en  Bohême. 

Celte  première  notice  des  op('rations  militaires  qui  ont  ouvert  la  cam- 
pagne d'une  manière  si  brillante  sera  suivie  d'une  relation  plus  détaillée 
(le  tous  les  faits  d'armes  (|ui  ont  illustré  les  armées  frnn(;aises  et  alliées. 

Dans  Ions  ces  combats  notre  perte  peut  se  monter  à 1,300  tués  cl 
A, 000  blessés,  la?  général  de  division  Cervoni,  chef  d'élat-imijor  du  duc 
de  Monlehello,  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  et  tomba  mort  sur  le 
champ  de  bataille  d Erkmfihl;  c'était  un  ollicier  de  mérite  et  qui  s'était 
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ilisliiij'iK^  ilaiis  nos  |»ivmi<!r<‘s  rani|iagiies.  Au  cnuihal  d«  Peisinj;,  lo 
niM-al  llervo,  clipf  de  l'élat-major  du  dur  d’Aiierslafull,  a été  éfraleiuenl 
tué;  le  dur,  d'Auei'sluedl  re(;rfille  vi\emeiit  cel  oflicior,  doni  il  esliniail  la 
hraNoure,  rinlrlli((<>nce  el  l'arlivilé.  la'  (jéiiénd  de  lirifpide  ('.léinent. 
roininaudanl  une  l>ri)>ade  de  ruinissiers  de  la  division  Saiut-Sul|iice.  a 
eu  un  bras  em|)orté'  c'est  un  ofScier  de  courajfe  el  d'un  tuérile  disliiifriié. 
Le  ijénéral  Scbrnuiui  a éld  blessé.  Le  colonel  du  i h’  de  cltas.seiirs  a été 
tué  dans  une  ebar(;e.  Kn  (jénéral,  noire  [lerle  eu  ollieiei's  esl  |»eu  consi- 
dérable. lies  1,000  bomtues  du  bâ'  <|ui  nul  été  i'ails  prisonniers  oui  élé 
la  |)lu|iart  repris.  Il  esl  impossible  de  nionlrer  plus  de  bravoure  el  de 
bonne  volonté  qu'en  ont  inoniré  les  troupes. 

\ la  baiaille  d'Lckmübl,  le  corps  <lu  duc  de  Kivoli  n'ayaul  pu  encore 
rejoindre,  ce  maréchal  est  resté  cunslammeut  auprès  de  rKiiipereur:  il  a 
porté  des  ordres  el  l'ail  evcculer  dilTiuonles  mameuvres. 

V l'assaul  de  llnlisbonne,  le  duc  de  Monlebello,  qui  avait  désiipié  le 
lieu  du  passage,  a l'ail  porter  les  éelielles  par  ses  aides  de  camp. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  aliii  irenrourager  les  troupes  el  de  donner 
en  iiièuie  leiiips  une  preuve  de  confiance  aux  alliés,  a marché  plusieurs 
lois  à l'avant-garde  avec  les  régimeiils  bavarois. 

Le  duc  d ’.XiiersIaedt  a donné  dans  ces  diQ'crenles  affaires  di'  nouvelles 
preuves  de  l'iiilrépidité  ipii  le  caractérise. 

Le  duc  de  Itovigo.  avec  autant  de  dévouement  (pie  d'intrépidité,  a 
traversé  plusieurs  fois  les  b'gions  eiineinii's,  pour  aller  faire  conuailre  aux 
différentes  colonnes  les  intentions  de  l'Empereur. 

Des  -J -J 0,000  bomnies  ipii  composaient  l ariiuV  autrichienne,  tous 
ont  élé  engagés,  hormis  les  ao.ooo  hommes  que  cummandc  le  général 
Hellegarde  el  ipii  n'ont  pas  donné.  De  l'armée  fraimaise,  au  contraire, 
près  de  lu  moitié  n u pas  tiré  un  coup  de  fusil.  L'ennemi,  étonné  |>ardes 
mouvements  rapides  el  hors  de  ses  calculs,  s'est  trouvé  en  un  monieul 
déchu  de  sa  fidle  espérance,  et  Irausporté  du  délire  de  la  présoniplioii 
dans  un  abattement  approchant  du  désespoir. 


Kiintt  liit  ) mii  tloÿ. 
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15113.—  \1  r.ÉM-IUL  CLARKE.  COMTE  D’Hl  NEBOl  RG. 

Ul.MÜTIIIl  ■>>  U CLtlXII!.  À pmlh. 

BiiliiUionne,  «ü  iiril  l8o;i. 

Mmisii‘iir  le  (.îénéral  Clarke,  je  vous  ai  mande  de  faire  |>arlir  le  rcgi- 
iiienl  de  Weslplialic  pour  Strasbourg;  donnez-lui  l’ordre  de  se  diriger 
sur  .Augsburg. 

Le  I"  régiment  pro\isoire  de  chasseurs  à cheval  doit  èire  égaleinenl 
dirigé  sur  .Augsburg. 

Les  .siv  réginienls  prcuisoires  d(;  dragons  (jui  s'organisent  à Strasbourg 
doivetil  bientôt  être  en  état  d'entrer  en  campagne.  Faites-vous  rendre 
compte  si  les  colonels  en  second  sont  rendus  à leur  poste  et  s'il  y a suf- 
iisaninient  d'oniciers.  Il  me  semble  que  ces  six  régiments  doivent  bientôt 
former  A.ooo  hommes.  Faites-leur  donner  siv  |)ièces  d’artillerie  légère, 
et  qu'ils  se  mettent  en  marche,  du  t"au  5 mai,  pour  se  rendre  à .Augs- 
burg. 

Les  cuirassiers  me  rendent  ici  des  services  inappréciables.  Ce  sont  île 
bonnes  et  cvcellentes  troupes  de  ravalerie.  Entendez-vous  avec  le  ministre 
Dejean  pour  qu'ils  soient  bien  entretenus,  qu'il  leur  soit  fourni  de  bons 
chevaux,  et  qu'ils  soient  recrutés  de  manière  à augmenter  plutôt  que  de 
diminuer  pendant  la  guerre.  Il  me  tarde  d'apprendre  ipie  tous  ces  régi- 
ments sont  portés  à i,ooo  hommes  et  que  leurs  6”  escadmns  sont 
complétés. 

nonnez  ordre  au  général  Bourcier,  qui  est  en  Espagne,  de  se  rendre 
à Au{{sburg,  pour  y prendre  le  commamlement  des  dépôts  de  cavalerie 
de  l'armée  d’.AlIcniagnc. 

Ayez  soin  que  mon  décret  sur  l'incorporation  dans  les  régiments  de 
l'armée  du  lUiin  des  conscrits  destinés  à des  corps  de  l’armée  d'Espagne 
soit  exécuté,  et  que  bienbM  les  A”  escadrons  des  régiments  de  chasseurs 
et  de  hussards  soient  disponibles.  Continuez  à faire  organiser  les  5”  et 
r>“  compagnies,  et  faitcs-lcs  ensuite  diriger  sur  Augsburg.  Faites  égale- 
ment partir  tous  les  A”  bataillons  qui  doivent  être  à Saint-Denis. 

Lors(|ue  les  deux  demi-brigades  réunies  à Saint-Omer  formeront 
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3,000  homiiies,  ul  que  les  f’ardes  uatioiiales  seront  orjjanisées,  laites 
aussi  partir  pour  Strasbourg  les  h"  bataillons  du  camp  de  lioulugue. 

Vous  me  ferez  cunnaitre  la  situation  des  demi-brigades  (|ui  se  réunis- 
sent à Paris,  Metz,  Sedan,  Wescl  et  Mayence. 

Aussitôt  <|ue  la  garnison  de  la  Martinique  sera  débarquée,  elle  rejoin- 
dra ses  corps,  les  8a',  ali'  et  (ifi'  régiments.  Ces  régiments  demandent 
une  attmition  particulière  de  votre  part.  Portez  leurs  sept  bataillons  au 
complet,  de  manière  que  ces  trois  régiments  forment  un  corps  de  ao.ooo 
bomnies,  que  je  iiouri-ni  faii-e  venir  en  Allemagne,  en  le  faisant  reni|da- 
cer,  pour  la  gardi-  des  cotes,  par  des  garvies  nationales  ou  des  troupes 
disjionibles  en  Kspagne. 

Nvpoléon. 

D'd|iréi  la  copte.  Dép^t  db  la  guem. 

Ï5I1A.  — al  GKMÎHAL  CLAKKK,  COMTK  D’Hl  \KB()IRG, 

UlflISTIIB  PI  U GIKBRB,  k fAHIS. 

RBiulwniie,  aS  atril 

Monsieur  le  Cénéral  Clarke,  dans  la  répartition  des  conscrits,  il  faut 
avoir  soin  d'en  donner  beaucoup  nu  65',  ce  régiment  avant  perdu  i ,ooo 
hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  par  suite  d'une  fausse  manœuvre, 
lœs  oHiciers  rentrent  en  b'rance.  Il  faut  reformer  ce  régiment,  et  lui  don- 
ner 1,000  hommes  sur  In  conscription  des  quatre  années,  et  i,uou  sur 
la  conscription  de  i8io. 

Ia‘s  10,000  hommes  des  anciennes  conscriptions  seront  répartis  de  la 
manière  suivante  : i,ooo  hommes  au  65'  régiment,  6,ooo  pour  les  dé- 
pôts de  la  Carde,  dont  3,ooo  seront  dirigés  sur  Strasbourg  (ce  sont  ceux 
des  départements  qui  se  détouriieraieni  trop  s'ils  venaient  à Paris)  et 
3,000  sur  Paris  (ce  sont  ceu.\  des  départements  dont  la  distance  permet 
de  passer  par  Paris  sans  trop  s’éloigner). 

Entendez-vous  avec  rinspecteuraux  revues,  le  cominissairc  des  guerres 
et  le  quartier-maître  de  la  Carde,  pour  leur  babillement.  Les  habits  se- 
ront confectionnés  à Paris,  aux  ateliers  de  la  Carde , et  envoyés  à Stra.s- 
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l/‘s  ti,ooo  Imninies  seront  donnés,  savoir:  3,ooo  liotninos  au’i  deu» 
nouveaux  ré(jitnptits  de  lirailleui's  de  la  Garde  que  je  forme  par  le  di>- 
erel  ei-joiiil,  el  3,ooo  liomtnes  serviront  ii  com|déter  les  régiments  île 
ronscrits,  tirailleurs  el  fusiliers. 

I.PS  3,000  hommes  n’stiinl  des  iu,ooo  seront  répartis  entre  la  eava- 
lerie.  l'arlillerie  el  les  corps  de  rnrmée  qui  en  auraient  le  plus  besoin. 

Movennanl  la  formation  de  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs  de 
la  Garde,  ma  (iarde  sera  eomposi'e  de  deux  nouveaux  régiments  de  fusi- 
liers, de  quatre  régiments  de  tirailleurs,  de  quatre  régiments  de  cons- 
crits et  de  deux  régiments  de  vieille  Garde;  ce  qui  fera  douze  régiments. 

Quant  à la  répartition  des  3o,ooo  conscrits  de  1810,  comme  il  m'est 
diHicile  d'entrer  dans  ce  détail,  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à ce  que 
vous  ferez.  Je  désirerais  seulement  qu'il  fut  formé  un  dépôt  de  3,ooo 
ronscrits  à Strasbourg  el  un  dépôt  de  3, 000  a Grenoble,  pour  envoyer 
aux  régiments  des  armées  du  Hbin  et  d'Italie  qui  auraient  le  jilus  souifert. 

Il  l'aul  que  ces  dépôts  soient  bien  organisés  el  que  leur  babilleinent 
soit  confectionné,  en  établissant  à Strasbourg  et  à (irenolile  un  conseil 
d administration  de  confection  comme  celui  que  j'avais  établi  à Ibirdeaux. 
eu  se  servant  pour  tous  les  habits  d'un  seul  bouton  à aigle. 

I,e  dépôt  de  Strasbourg  sera  surveillé  pur  le  duc  de  Valmy;  il  faudra 
cbercher  un  ollicier  intelligent  pour  le  dépôt  de  Grenoble,  el,  à mesure 
que  les  corps  auront  fait  des  perles  extraordinaires,  on  tirera  de  ces 
dépôts  pour  leur  envover. 

Il  ne  losterait  plus  que  sti.ooo  bnmmes  à distribuer,  dont  1,000  au 
().'>'■.  Je  désire  que  dans  celle  répartition  on  prenne  en  considération  les 
divisions  Friant  el  Saint-Hilaire,  qui  ont  le  plus  souffert  jusqu'à  presiml. 

Nveoi.r.ox. 

h'«pfi^s  l«  CApn*  (Kéf  la  gDerr«>. 

i.iiiâ.  — Al  <;knkiul  lw:(kk,  comtk  dk  ckssvc, 

niRFCTF.IIR  I)R«  nRVIER  RT  RK  l.\  MILlTAlfll . * PtRIH. 

fUlHhonna’,  95  âniil  1*^09. 

.1  ai  rnçii  I ^tnl  romparalil  d»  C(*  qiiH  ronlonl  un  n^jrinn*nt  cinq  !»alail- 
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luiis  et  duu\  ré^rinu'nls  de  conscrits  de  la  Garde.  Il  résulle  (|iril  y a une 
économie  de  ^too.ooo  francs.  U’après  celte  considération,  je  me  sui.s  ré- 
solu à créer  deux  nouveaux  réfjimenls  de  tirailleurs,  qui  seront  formés  pâl- 
ies conscrits  des  années  antérieures.  La  Garde  sera  donc  composée  de 
deux  ré(jimenls  de  vieille  Garde,  deux  réjpinents  de  fusiliers,  un  réfji- 
inenl  de  tirailleurs  (dont  les  olliciers  et  sous-oflîciers  sont  de  la  Garde, 
ce  qui  sera  changé  le  plus  promptement  possible),  deux  régiments  de 
lirailleui-s  organisés  comme  les  régiments  de  conscrits,  et  enfin  quatre 
régiments  de  conscrits;  en  tout,  oiue  régiments  d'infanterie,  faisant 
17,600  hommes. 

Ü'aprn  la  aufiiik.  .\rehi«M  6*  rEupirv. 

15116.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

>iCE-BOI  DMTALIC,  À CALItlCBO. 

RalitiU>fW»r,  avril 

Mon  Fils,  je  reçois  à la  fois  vos  deux  lettres  du  i 6 et  du  17.  Je  vois 
par  elles  ipi'il  m’en  manque  plusieurs,  car  j’ai  ignoré  votre  inouvement 
de  retraite  sur  le  Frioiil  et  ce  qui  est  arrivé  à la  colonne  que  j’avais  eu 
’l'jrol.  Il  est  fâcheux  que  vous  aycï  livré  bataille  sans  avoir  votre  cava- 
lerie. \os  lettres  ne  contenant  point  de  détails,  je  suppose  que  je  rece- 
vrai aujourd'hui  ou  demain  un  uillcier  qui  me  fera  connailre  eu  quoi 
consistent  mes  pertes  de  ce  côté. 

Vous  verrez  par  une  proclamation  l’analvse  des  succès  que  j’ai  obtenus 
ici,  après  huit  jours  de  manœuvres.  Mes  troupes  ont  passé  l’inn  et  seront 
liicnlôt  à Linz  et  à .SaJzImrg. 

Vous  avez  eu  tort  de  vous  inquiéter  de  ce  que  l’ennemi  avait  dans  le 
Tyrol.  Si  vous  vous  êtes  all'aibli  pour  couvrir  Vérone,  vous  avez  eu  tort; 
devant  livrer  la  bataille,  il  fallait  réunir  toutes  vos  troupes,  et,  si  vous 
l’aviez  gagnée,  vous  n’aviez  rien  à craindre  des  troupes  qui  étaient  dans 
le  Tyrol.  Je  ne  puis  vous  donner  aucune  instruction,  ignorant  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés;  toutefois  il  faut  bien  tenir  la  ligne  de  l’Adige, 
et  j’espère  que  bientôt  mes  mouvements  les  appelleront  à la  défense  de 
Vienne,  en  tout  ou  en  partie. 
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Lîi  division  MioHis  doit  hiontdt  ètro  nrrivée;  ce  (|iii  vous  l■elllo^cel•a 
d'niitaiit. 

Je  sii(>|iose  que  vous  instruisez  de  tout  le  |)rincc  Bor|;liese  et  que 
vous  faites  iiieltrc  mes  places  en  étal,  que  vous  avez  désarmé  mes  fré- 
(jalcs  d'Anciine  et  réuni  tous  les  équipages  pour  la  défense  de  Venise. 
Faites  ap|)rovisionner  Manloue  et  toutes  mes  forteresses. 

Nvpoi.Éov. 

in  roptp  ronm  par  K.  A.  I.  V*‘  U diKhMw  de  l^chMilwrt- 

15117.  — A M.  U)US  ir\FFRY, 

UADAMiHAK  DE  U 5III8SB. 

Rnlitibnoof , «S  Avril 

Très-cher  et  grand  ami,  je  reçois  votre  lettre  du  i8  avril  que  me  re- 
met M.  Il  einhard.  J’a|q)rouvc  toutes  les  mesures  pris»«  pour  assurer  la 
neutralité  de  la  Suisse.  Votn»  territoire  ne  sera  jamais  attaipié  par  moi, 
mais  il  le  sera  par  nies  ennemis  aussitôt  qu'ils  seront  on  étal  de  le  faire, 
lais  événements  qui  viennent  de  se  passer  font  penser  que  ce  moment 
U est  pas  près  d'arriver.  Toutefois  les  mesures  que  vous  avez  prises  et 
les  intentions  que  la  Diète  a manifestées  sont  Irès-convenahles;  car,  si 
une  seule  fois  la  .Suisse  laissait  violer  son  territoire  par  la  Maison  d'Au- 
triche, elle  serait  perdue  pour  toujours.  Il  est  très-certain  que,  lors  de 
la  guerre  de  i 8o.o,  et  peut-être  même  dans  celle-ci.  le  cabinet  de  Vienne 
avait  cherché  à Irouhler  la  Suisse  et  à v pénétrer;  projets  vains,  que  le 
succès  de  mes  armes  a dissipés,  mais  qui  cependant  ne  doivent  point  èti-e 
oiildiés  et  qui  doivent  pour  l'avenir  servir  de  règle  a la  Suisse. 

Nvpoi.kov. 

D sprÀ*  U'ivfitA  M»mm.  p«r  le  |oq*«meai«nt  «!«•  UCMtfeilprmlina  bxlrfliitur. 


15118,—  A KRKDKRIC-AIGISTK,  ROI  DK  SAXK, 

k l.gl?ZI&. 

RAliUMititH*.  «5  A»n)  1H09. 

J ai  expédié  un  oflicier  d'onlonnance  à Votre  Majesté  pour  lui  faire 
connaître  les  jiremiers  succès  que  j'ai  (dilennssnr  les  corps  du  prince  Louis 


Digitized  by  Google 


COIIHESI'OVDANCK  1)E  NAPOLÉON  1*'.—  18()<t. 


Ji!17 

el  (lu  ([(^tK^ral  Hitler,  tonnant  ensemble  (io,ooo  hommes.  Anjoiml  hui  je 
ne  veux  pas  larder  plus  longtemps  à faire  pari  à Voln-  Majesté  des  vic- 
toires que  j’ai  nmiportées,  à Kckmûhl  et  à Katisbonne,  sur  les  corps  réu- 
nis de.s  gém-raux  Hohenzollern  , lîosenberg,  kollowrath  et  la  réserve 
du  prince  Liechtenstein,  commandés  par  le  prince  (diarles  et  fornianl 
I 10,000  hommes.  L'ennemi  a évacué  Munich  cl  se  l■olir(''sur  la  Bohême, 
poursuivi  à marches  forcées  par  le  maréchal  duc  d'.AiiersIafîdl.  J ai 
mandé  an  prince  de  Poute-Corvo  d'entrer  <*n  Bohême  avec  les  troupes 
de  Votre  Majesté.  Tout  a donc  favorisé  mes  armes,  et  j'éprouve  une  sin- 
gulière .satisfaction  à voir  (|ue  les  (■tais  de  Votre  Maji'slé  n'ont  point  été 
impiiétés  par  l’ennemi  et  (|u'elle  pourra,  sous  peu  de  jours,  rentrer 
dans  sa  capitale. 

Je  para  demain  pour  me  porter  sur  l’Inn;  mon  avant-garde  n'en  est  pus 
(doignée. 

n'opr^  i*  fniaotr.  .\rtliivn  île  rCmpire. 


15119.  — \ FRÉDÉRIC.  ROI  DF  WrRTKMRFRC. 


A STtTTC.tRT. 


RaiiMlMiniK,  «S  »%ril 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  ix-çu  la  lettre  de  Votre  MajesU-  du  as  avril. 
L'arrivée  des  .Autrichiens  sur  l'Altmfdd  et  Nuremherg  (*st  véritable;  mais 
bien  des  choses  se  sont  passées  depuis.  F.41  bataille  de  Batisbonne  a ter- 
miné le  destin  de  l’armée  autrichienne.  J ai  sur-le-champ  fait  passer  le 
Danube  à une  partie  de  mes  troupes  pour  poursuivre  vivement  rennenn. 
Je  ne  doute  pas  que  Bellegarde  ne  se  soit  replié  pour  gagner  la  Bolu'iue: 
s'il  ne  l'avait  pas  fait,  il  serait  poursuivi  l'épée  dans  les  reins.  Je  ne  pense 
donc  pas  (pi'ii  y ait  aucune  espèce  de  danger;  cependant,  s'il  en  était 
autrement,  je  pense  que  Volix*  Majesté  devrait  se  retirer  sur  Strasbourg. 
Du  reste,  je  vois  me  porL'r  sur  la  droite  et  vais  pass(>r  l'inn;  mon  avaiit- 
ganle  l'a  passv^c;  mais  je  ne  quitterai  pas  Batisbonne  que  je  ne  sois 
assuré  que  la  rive  gauche  du  Danidie  est  purgée. 

Napoléov. 

O'âpN*  1»  cofM'  (OfDm.  ptr  S.  M.  roi  Wurtmbcfy. 


m»hhkspom)a\(:e  m:  napoléon  k—  i8u‘j. 
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15120. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WI  RTHMIIKRC, 

À STI'TTCABT. 


Raii^lKinne,  *5  avril  iKo^. 

Moiisiciir  mon  Frère,  le  corps  de  llelie(;arde  élait  aujourd'hui  «i>  à 
Schwarzetifeld;  il  se  retire  par  la  Bohème.  Le  prince  de  l’onle-Corvo  avec 
les  Saxons  va  le  suivre.  Voire  Majesté  ne  doit  donc  avoir  aucune  iinpiié- 
lude.  Je  désirerais  ipi'elle  pnl  envoyer  «,000  hommes,  cavalerie  et  in- 
l'anterie,  sur  la  frontière  du  Norarlherjj  pour  contenir  Kem|ilcn,  Füssen 
et  empêcher  rinsiin-ection  du  Tyrol  de  se  rt'pandre.  Cette  colonne  nm- 
hile,  (pii  pourrait  se  porter  partout,  serait,  je  (lense,  fort  utile  pour  niaiii- 
lenir  In  irampiillilé  dans  toute  la  Souahe. 

Nvpoléov. 

n'AftrM  In  rnoim.  par  S U.  la  roi  de  Wiirtanibvrii. 


15121.  — A COUS  \,  GRAND-D(  C DE  HESSE-DVRMSTADT. 

« DARMSTADT. 


Ilalivlioûiu*,  avril  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  no  avril,  (jue  m'a|iporte  le  prince 
Kmilc.  Je  le  vois  avec  plaisir  se  livrer  au  métier  des  armes,  ipii  a toujours 
été  celui  des  princes  de  sa  Maison;  je  suis  certain  ipi'il  répondra  aux 
désirs  de  Votre  Altesse  et  à l'opinion  ipie  j'ai  de  sa  famille. 

Napouiox. 

0 apr»o  U enfi*  '«nain,  par  S.  A.  le  |^iid>4uc  dt 


15122.  H MARÉCHAL  DAAOCT,  DlC  D’AL  ERSTAEDT. 

«;oMVA%IUAT  I.R  V CORPS  DE  L’ARM^C  D'AI.I.RMAf;Af; , \ RRORRSTADR. 

Ralivixmnc,  i6  ivril  1809,  troia  h«arrs  <iii  maliti. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  aü  à onze  heures  du  soir,  où  je 
vois  (|ue  vous  pensez  (pie  le  prince  Charles  se  serait  porté  sur  Passau  par 
Chain.  Celte  niarche  de  liane  serait  hien  hasardeuse.  Nous  devons  être 
aiijoiird  hiii  afi  à Passau.  D'ailleurs  vous  ne  dites  point  sur  (pioi  vous  fon- 
dez cette  opinion.  Les  reiiseignenients  donnés  par  le  général  Monthrun, 
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(|iii  les  B pris  sur  les  lieii\,  sonl  tuul  o|i|H)sés.  Toul  porle  iliiiir  h jifiiser 
(|ii'il  a pris  la  direclioii  ipùimiuiire  le  j'dnéral  Monthriiii;  ceUe  niiiivhe 
esl  plus  naturelle.  Cepeiulaul  j’alleuds  de  ronnnître  positivement  ee  ipii 
en  esl;  il  m'importe  beaueuup  d'èlre  éclairé  sur  celle  affaire. 

Hemau  étant  libre  el  Hellej'nrde  s'élmil  retiré  sur  Schwamlorl,  il  ne 
faut  pas  épuiser  votre  cavalerie  en  eours4.*s  inutiles  du  coté  de  Niiremberj;; 
de  .simples  estafettes  suffisent;  el  employer,  le  i de  rbasseurs  à talon- 
ner l’arrière-garde  de  Dellegarde.  Je  pense  qu'avec  votre  corps  d'armée 
vous  devez  vous  |>orter  sur  llrnck,  où  vous  saurez  piisitivement  le  parti 
que  prendra  le  prince  (lliarles.  Le  général  de  division  Dupas,  avec  une 
brifpide  française  de  5,ooo  homnies  el  une  brigade  composée  des  contin- 
gents des  petits  princes,  que  coimnamle  le  général  Itoujer,  forniani 
une  division  de  10,000  hommes,  se  rend  à Ratisbonne.  où  je  suppose 
qu’il  sera  arrivé  le  97.  Je  retiens  le  général  Ibnidcl  à Siraubing  jns(pi'à 
nouvel  ordre;  il  y est  arrivé  hier  -iS,  à ilix  heures  du  soir.  J'ai  bien  di' 
l'impatience  ù savoir  ce  que  fait  l'ennemi. 

Nvpoi.ko\. 

rohfiut  f«mtn.  p«r  ii  oa»rKlial<'  irBcliinutil. 

15123.  Al  MABKCIIAl  DAVOI  T,  1)1  C D'Al  KR.STAKDT. 

roVNtVntST  II!  3*  cnsps  du  L'ASN^E  D’ALLEVAGSE,  à REGEVSTAl'F. 

a«lnt)onae.  |6  Biril  1S09,  quBtrB  heiHss  Hit  iiibIiii. 

Mon  Cousin,  comme  il  serait  possible  que  je  partisse  d'iri  ce  malin,  je 
désirerais  avoir,  avant  de  partir,  les  rapports  d'avantrgarde  et  savoir  sur 
quoi  est  fondée  l'idf'e  que  vous  avez  que  l'ennemi  se  relire  sur  Passau: 
•’sl-ce  conjecture,  ou  votre  opinion  est-elle  appuyée  sur  des  témoignages? 
Le  duc  de  Rivoli,  qui  était  à Straubing.  me  manilait  le  9. à qu'à  huit  lieues 
à la  ronde  il  n'y  avait  pas  d'ennemis. 

i\APOI.ÉO.V. 

D'*pré«  rof%ÎB*l  enoain-  p*r  M**  la  pnn«««H'  inWrrniiW.  * 

15124. — Al  MARKCHUh  DWOIT,  DlC  D’Al  KRSTAEDT, 

r,OM¥iM)A7IT  LE  3*  CORI^  RE  LURMÉE  DULLEIUGNE,  4 REGE\STAI.f . 

afril  l Imi»  liriiivt  tni«li. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  96  par  un  officier  d'ordonnance. 
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Li*  ('tfnéral  liuiiilel  est  avec  sa  division  à Slniubing;  il  me  mande  que 
l'on  dit  dans  le  pays  que  le  (jénéral  Liechtenstein  est  à (iliam  et  que  les 
avant-postes  arrivent  à moitié  chemin  de  Cham  à Strauhinjj.  Je  suppose 
ipie  le  mouvement  du  duc  île  lli\oli  sur  Stranbing  les  aura  attirés  de  ce 
cdté.  Le  général  Houdet  restera  en  position  jusqu’à  nouvel  ordre,  et  j'at- 
tendrai de  nouvelles  circonstances  un  un  besoin  commandé,  pour  le  retirer 
de  Stranbing,  Je  lui  ai  envoyé  un  régiment  de  cavalerie  légère  wurtern- 
bergeoise.  Le  duc  de  Rivoli  a dû  arriver  à l*as,sau  ; je  n’en  ai  point  encore 
de  nouvelles.  L'ennemi  paraît  avoir  des  forces  inqiosanies  du  côté  de 
Sal/.burg  dans  le  Tyrol. 

J attenil.s  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 

Nvpotho.v. 

/’.  S.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  répéter  i|ue  votre  inslruclion  est  gé- 
nérale, et  que,  du  moment  où  l'ennemi  se  sera  retiré  en  Bohème,  vous 
devez  marcher  sur  Passau,  laissant  à Batisbonne  la  division  Dupas,  jus- 
qu’à ce  que  le  prince  de  l*onlo4îorvo  ait  appuyé  sur  Batisbonne. 

Il  est  important  que  vous  vous  trouviez  à la  bataille  qui  doit  avoir  lieu 
entre  Passau  et  \ienne. 

l'nriKinal  par  M”'  ta  tBar^rbalr  pntw»*»e  d'Critroubi. 

I5!25.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

HUOR  «jÉKillUL  DF.  L*ARMFE  DULLFMAGKR,  À UNDSHirT. 

LaiidNbiH,  «6  aAril 

Mon  (aiusin,  le  bulletin,  n'etant  qu'une  esquisse  légère  des  événeinenls. 
ne  peut  pas  satisfaire  l’amour-propre  des  oHiciers;  il  est  donc  nécessaire 
que  vous  fassiez  un  relevé  des  rajiports  des  généraux,  pour  en  former  un 
canevas  dans  lequel  on  fera  cunnaitre  les  faits  particuliers.  Je  vous  en- 
voie à cet  eiïet  un  rapport  du  duc  de  Danzig.  Proposez-inoi  é|pdemenl  les 
récompenses  à accorder  à chaque  corps,  les  avancements  et  les  distinc- 
tions demandés  par  les  généraux. 

Nxwu.kov. 

ILdpriM  fnngiMl.  D«p*it  tteUfiKrrf. 
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I512fi.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOn  r.^xliltll.  DC  L'ANM^t  »’AIU:HA«I1«,  i MSIIIAUIT. 

Miiii  ilousiii,  le  (li!|>(U  général  de  cavalerie  de  l'armée  sera  placé  à 
Laiidsliut.  Kii  conséquence,  Imit  ce  que  les  régitnenls  de  cavalerie  iiu- 
raienl  du  cùlé  de  Hatisbonne,  Dillingeii,  Ntenllingen,  e(c.  se  réunira  à 
Landsliiit.  Kn  allenilant  l'arrivée  du  fpuiéral  Bimrder,  vous  iiommereaE  ou 
ollicier  su|RTieur  pour  prendre  le  rommandeinent  de  ce  dépôt,  (.luand  le 
dé|Kil  passera  plus  de  8,000  chevaux,  il  sera  divisé  en  dépôts  de  chas- 
seurs, hussards,  grosse  cavalerie,  placés  à Moosburg  et  autres  endroits 
l'avorahles  pour  le  fourrage, 

i\,VHOLÉoV. 

0 iprv»  l’nnipiMt  Dfpa'it  d«  U ifuertr. 


15127.  A KLKX\M)HE,  PRIACK  üh  .NKICHÀTKt, 

MAJOi!  cé^éllAl.  I>R  i.Unil^:F.  À UNDSIII  T. 

IjmdiUjul,  •(»  t«ri) 

Mon  C.ousin,  donnez  ordre  que  les  onze  bataillons  de  marche  «pie  com- 
mande le  général  Marion,  qui  arrivent  demain  à Augshnrg,  se  rendent 
à Munich.  Ordonnez  «‘gaiement  ipie  les  .3',  fi' et  bataillons  de  marche. 
«|ue  la  I A'  compagnie  de  marche  et  que  le  «létachemeni  du  lâ'z'  ré- 
giment se  mettent  en  marche,  et  «pie  <'etl«.'  colonne,  forte  «lu  .3  à r>,o«io 
hommes,  se  rende  à Munich , d où  elle  ne  partira  que  d après  de  nouveaux 
«irdivs.  Donnez  l'ordre  que  toute  la  cavalerie  «h'slinée  pour  le  général 
Colbert,  le  duc  de  Rivoli,  la  brigade  l’iré,  tout  ce  qui  est  «lestiné  pour 
la  briga«le  Jacquinot,  se  rende  également  à Munich,  «d  que  la  «•avalerie 
destinée  à renforcer  la  division  Montbrun  r«‘ste  à A«qjsburg.  Les  trois 
«•«impagnies  d'Anhalt  se  rendront  à Hatisbonne.  Quant  à ce  «pii  n'arrive 
«pie  le  s 8,  je  me  réserve  de  donni‘r  d«w  ordrivs.  Vous  me  remettre^  cela 
sous  b«s  yeux  «lemain  soir.  Le  détachement  de  Portugais  à cheval  attendra 
à Augsburg  le  «létachemeni  «l'élite  à pie«l.  afin  «pie  ces  deux  cor[>s  mar- 
chent enseinble.  Vous  mettrez  à Munich  un  commandant  «pii  rendra 
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«■ompte  dp  l'arrivée  île  ce»  délaclienicnts  an  fur  et  à mesure.  Vous  me 
remetireï  sou»  les  veux,  le  •»(),  l'arrivée  de  ces  détachements  à Munich, 
aliii  (|ucj"en  dispose  suivant  le»  circonstauces. 

Nvpoi.éo». 

D'apr^  rAir^nal.  DépAi  de  U guerre. 

t5l28.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-Rm  0*ITAi.IK,  À CALfilBRO. 

I.<aad»hut,  i6  avril  1809. 

Mon  Fils,  je  ne  conçois  rien  à votre  correspondance;  vous  m'avez  écrit 
le  I 7 et  le  i et  vous  ne  me  dites  rien.  J'ignore  comment  s’est  pa.ssée  la 
hataille,  le  tumilire  d'hommes,  de  pièces  de  canon  que  j'ai  perdus,  d où 
est  venue  cette  défaite.  Cette  conduite  est  étrange.  Au  lien  de  in’envover 
ollicier  sur  officier,  vous  ne  m'envoyez  que  de  mauvais  courriei's  qui  ne 
savent  et  ne  disent  rien.  Vous  portez  votre  attention  sur  le  Tvrol.  d'où 
vous  n'avez  ahsolument  rien  à craindre.  Indépendamment  d'un  de  mes 
corps  ipii  marche  sur  .Salzhurg.  que  voulez-vous  que  fassent  une  douzaine 
de  mille  hommes  qu’une  poignée  d’hommes  au  Monte-Baldo  peut  tenir 
en  respect?  Tout  cela  est  peu  sensé.  Il  faut  que  la  hataille  ait  été  bien 
terrible  pour  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave,  Je  ne  puis  asseoir  mon 
jugement,  piiis(|ue  j'ignore  ce  qui  s’est  passé  et  quelle  est  lu  situation  de 
mon  armée.  Mais  laisser  bloquer  Venise  sans  de»  raisons  trv's-fortes,  cl  par 
la  seule  terreur  ridicule  ilu  Tvrol,  est  une  opération  insensée.  F.a  pre- 
mière de  toutes  les  choses  à faire,  c’est  de  m’envoyer  des  détails  très-cir- 
ronslanciés.  ensuite  de  m'envoyer  un  officier  tous  les  jours  pour  me  tenir 
informé  de  ce  qui  se  passe.  Si  vous  craignez  une  agression  par  le  Tvrol. 
fuites  occuper  les  positions  que  j'ai  occupées  dans  mes  campagnes  d'Italie  : 
tous  le»  tambours  de  votre  armée  les  connais.seut.  Je  fis  occuper  le  Monle- 
llaldo,  la  Corona,  Rivoli  etl  Adige;  l'ennemi  était  maiire  d'Inspruck,  de 
la  Ravière  et  du  Tyml,  et  c’est  surtout  en  empêchant  la  jonction  de  ce 
qu'il. avait  dans  le  Tvrol  avec  le  Frioiil  que  je  l’ai  battu. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  bien  l'histoire  de  ces  campagnes,  puisipie 
vous  dites  que.  si  l'ennemi  vient  par  le  Tyrol,  il  faudra  lui  abandonner 
la  plaine  de  Vérone.  Il  ne  peut  déboucher  par  b’  Tvrol,  si  vous  occupez 
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l«‘s  liauleurs  de  Rivoli,  et  il  ne  |)cut  pas  forcer  la  [>osition  de  Uivoli,  si 
vous  oceu|)ei!-  In  Coronnel  le  Monle-Raldo.  Je  reste  à concevoir  comment 
mes  troupes  ont  dld  battues  par  cette  canaille  d'Autricliiens.  Ils  étaient 
3oo,ooo  ici;  je  les  ai  toujours  battus,  n’étant  qu’un  contre  sept.  L armée 
d'Italie  passait  pour  valoir  celte  armée.  Si  vous  êtes  maître  de  Rassano. 
l’ennenii  n’osera  jamais  [tasser  Trente;  vous  le  conperier.  par  les  gor|çes 
de  la  Brenta. 

(.Quelque  mal  qui  soit  arrivé,  si  j’avais  une  parfaite  connaissance  de 
l étal  des  choses,  je  prendrais  mon  parti;  mais  je  trouve  ridicule  et  allreux 
ipie,  la  bataille  avant  eu  lieu  le  iG,  nous  nous  trouvions  au  96  .sans 
ijiie  j'en  aie  la  plus  légère  idée;  cela  déroute  ici  toutes  mes  combinaisons 
de  campagne,  et  je  ne  vois  pas  (jiii  peut  vous  avoir  dicté  cette  singulière 
conduite.  Je  suppose  ijue  les  coqts  qui  étaient  à Klorence  sont  arrivés. 
J espère  élrtt  bientôt  à Saliburg  et  couper  tout  ce  qui  est  dans  leTynd. 
Mais,  pour  Dieu!  inslruisez-moi  de  ce  qui  se  passe,  et  faites-moi  connailre 
la  situation  de  mes  affaires  en  Italie. 

Nawii,bo.s. 

I)'d|ipcit  (■  ro|iir  romni.  |Mf  S,  K.  I.  W'*  }•  df  iiHiclitfiibrrf. 

I5l2t».  — Al  AIAKÉCHAI.  LA^^ES.  DI  C DE  MONTEBELU), 
nitnusDisT  LE  ‘j’  conrs  de  L'ibmée  dollemigse.  i tiisEiECBC. 

17  itHI  iSo4).  me  beun« iltsnte  du  iMtIn. 

Le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  a décidé  rennemi  à se  porter  sur 
Passau.  Il  est  important  de  passer  promptement  l'Inn  et  la  ,Salz,a,  aliii 
de  faire  nue  diversion  pour  le  duc  de  Rivoli. 

Le  duc  de  Danzig  se  porte  sur  Salzburg,  poussant  devant  lui  la  divi- 
sion ennemie.  Je  serai  de  bonne  heure  à Neiimarkt  avec  les  cuirassiers, 
une  division  de  cavalerie  légère,  qnebpie  chose  de  ma  Garde  et  les  W ur- 
lembergeois. 

Aussitôt  (jiie  vous  aurez,  passé  la  ,Salz.a,  éclairez-vous  sur  la  droite  cl 
sur  la  gauche.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'on  cou[iàl  un  coiqis  d armée 
ennemi  qui  vient  dii  Tvrol. 


7C. 


n'iipm  la  ■iinuU.  AnluvM  t|e  rRinpire 
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15130.—  \l'  MARftClIAI,  DAVOI  T,  1)1  C |)'AI  KRSTAKDT, 

I.R  3'  on  DUtLRiuci'tE,  À 

l^iuUhut,  «7  avril  i Nog , neuf  li«ur««  liu  matin. 

Midi  Cousin , le  duc  d Isli'is  esl  à Oetliu(j.  Je  n’ai  pas  de  nouvelles  du 
duc  de  Mivoli,  que  je  crois  à Pa.ssaii.  Je  pars  pour  passer  la  Salia  e(  me 
joindre  avec  lui.  Je  domie  ordre  au  général  Iloiidet  de  partir  de  Slrau- 
liing  aujourd'hui  pour  rejoimlre  le  duc  de  Rivoli  h Passau,  aoo  hommes 
d un  escadron  de  marche  appartenant  à la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Paj(d  ivsteronl  à .Sirauhing  sous  les  ordres  du  major  ,\meil.  Ils 
seront  sous  vos  ordres  pour  vous  instruire  de  tout  ce  ipii  se  |ias,sera,  et. 
lors<pie  vos  troupes  seront  à Chain,  ils  les  rejoindront  pour  être  inivir- 
porés  dans  leurs  régiments.  Tout  porte  à |ienser  que  les  ennemis  se  re- 
tirent en  Rohèiiie,  prohahlemenl  jmiir  lâcher  de  gagner  Budweis.  Toii- 
fel’ois  il  est  lrès-iin|iortanl  de  tilcher  d'arriver  à temps  pour  la  hataille 
qui  doit  se  livrer.  Point  de  nouvelles  du  prince  de  Poule-Corvo  depuis 
le  so.  Ce  soir  mon  quarlier  général  sera  à Neuniarkt.  lîn  parleiiieulaire 
que  le  prince  de  l.iechtensiein  envoyait  à .Sirauhing  pour  savoir  ce  qui  se 
passait  a été  retenu;  gnrdei-le  le  temps  nécessaire,  après  quoi  vous  le 
renverrez. 

Nvrocéov. 

|C«prv>»  ewaiin.  |Mir  V*  U iMrV«lialr>  pruirMM>  irRcknabl. 

15131.—  \ ek;k\k  wpolkon. 

VMR-ROi  h’mi.lR.  \ CALIIIRRO. 

LanvUlml,  «7  avril 

-Mon  Kils,  il  est  neuf  heures  ilii  matin  et  je  n’ai  pas  encore  de  nou- 
velles de  mou  armée  d'Italie.  Je  vous  ai  expédié  hier  Cavalelti.  J espère 
toujours  que  vous  n'aure/,  pas  évacué  la  Piave  et  que  vous  n'aurez  |>as 
abandonné  au  pillage  le  beau  pays  entre  celte  rivière  et  l'Adige.  .Au  reste 
je  ne  puis  avoir  aucune  idée  sur  rien,  puisque  j’ignore  tout  et  que  vous 
n’avez  pas  encore  daigné  me  faire  donner  le  moindrè  renseignement  sur 
ce  <|ui  s’esl  passé. 
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Le  roi  (le  Bavière  est  renlri^  à Vliinicli.  Ia-  siège  de  Passau  el  relui  de 
Kiil'slein  seront  levés  dans  la  journée.  Mes  troupes  ont  pass»;  rinii.  el 
demain  proliablement  j'en  aurai  à Salzinirg.  Tout  ce  (pii  était  dans  le 
Tvrol  de  ce  cété-ci  se  sauve  à toutes  jambes.  Sans  l'inconcevable  (>cbcr 
(pie  vient  d’esstivei'  mou  armée  d'Italie,  dès  ce  moment  les  destins  de  la 
Maison  d’.\utriche  seraient  eulièrenuml  leruiiués.  Il  me  larde  bien  de  voir 
(piebpTun  (^ui  sacbe  ce  (jui  s'est  passé. 

Nvhoi.kov. 

U copie  coi^ia.  par  S.  A,  I.  M***  k docKmao  d»  Lr»diletilM>rK. 

15I3-2.  — Al  COMTK  OE  lHAMFA(iW, 

«iXISTIIK  I>En  RSUTfn%ÿ  R\r^HIMIlRts.  À 

Mtiblduri.  avril 

Monsieur  de  (ihampagnv,  je.  ne  sais  ce  (jue  signilient  res  embarras 
pour  le  départ  de  M.  de  Melternirh.  Il  faut  l'envoyer  à Strasbourg  et  de 
lè  à mon  quartier  général,  d'où  il  sera  (Vbangé  auv  avant-postes  avec  ma 
légation.  Le  ministre  de  lu  police  lui  donnera  nn  ollicier  de  g(‘ndarmerie 
pour  l'accompagner,  ou  bien  ou  recevra  sa  pande  d liouneur  par  (û-ril 
qu'il  suivra  cette  direction.  Vous  pourrez  le  faire  accompagner  par  un 
élève  des  relations  extérieures  pour  conslaler  r(H-liange.  Je  trouve  la 
lettre  de  M.  de  l..avallette  mauvaise.  Il  (Tait  Dmt  simple  de  répondre  qu'on 
attendait  les  ordres  de  l'Empereur  el  ipie  notre  légation  n était  point 
échangée. 

iNapoi.éox. 

D'apci»  t'onipail.  ArcliivM  de»  aiCumi  <‘tran|tiri< 


15133.—  NOTE  IHH  U M.  OTTO, 

MINISTBK  t>K  KRAUCB  LK  ROI  llB  fUVIRFIE. 

.Muhiduirf.  avril 

la*  duc  de  Bivoli  est  arrivé  le  ali  à Passau,  .'loo  hommes  retranchés 
ont  voulu  lui  disputer  le  passage  de  la  rivière;  il  les  a pris,  n débloqué 
le  fort  et  pris  position  ù Schærding.  De  l'autre  côté,  les  corps  des  ducs 
d'istrie  et  de  Montebello  ont  passé  l'Iun  à Mribldorf. 
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Nous  vuilà  L-u  Aulriiiie  el  udus  inarciiuiis  ù f'ramleü  journées.  Riun  ne 
peut  peindre  le  désordre  et  le  découragement  où  sont  tombés  tous  ces 
gens-ci. 

D'BprM  h miaule.  Arrliinii  de  l'Eispirr. 

1513^.  — A M.  OTTO, 

MIffISTftR  I>R  l-'RA.>(.E  PnliS  LE  ROI  DE  RAVlfciF.. 

«9avril  1R09. 

Monsieur  Otto,  il  est  convenable  ipie  vous  fassiez  mettre  dans  lesjour- 
nnn\  d'.Augsburg  ou  de  Munich,  selon  le  lien  où  vous  vous  trouverez, 
la  note  des  prisonniers  ipii  passent  et  des  articles  de  toutes  couleurs  sur 
les  victoires  de  l'armée,  alin  d'animer  les  peuples  de  la  (àinfédéralioii 
contre  les  violences  i|u'e\ercent  les  .Aulricliiens  contre  les  Bavarois  el  les 
Wiirtembergeois.  Knvovczde  ces  articles  à (iassel  àM.  Beinhard,  à Kranc- 
fort  à M,  Hédonville,  à Hanovre,  à Hambourg,  l'ailes  faire  ijiielques 
pamphlets  par  des  Bavarois  contre  la  Maison  d'.Aiitriche,  qui  servent  d'an- 
tidote à ce  qu  elle  im|>rime,  el  faites-lcs  répandre  en  .Allemagne. 

(.}uand  nos  troupes  seront  tout  à fait  entrées  en  .Autriche,  il  serait  |>os- 
■■ible  <|ue  des  comniunes  bavaroises  fussent  inquiétées  par  des  partis  au- 
Irichiens  venant  de  Bohême.  Pour  pnnenir  ces  incursions,  il  serait  con- 
venable que  les  (lonis  depuis  Stranbing  jusqu  à Passau  fussent  gardés 
par  des  compagnies  de  bourgeois  armés,  qui  |inissent  les  défendre  contre 
des  partis  de  cavalerie.  On  pourrait  les  armer  avec  les  armes  autrichiennes 
prises  à Batisbonne  et  ramassées  sur  le  chninp  de  balallle.  On  peut  éjpi- 
leinenl  mettre  à chacun  de  ces  ponts  une  escouade  de  canonniers  avec 
deux  ou  trois  pièces  de  canon.  Concertez-vous  là-dessus  avec,  le  ministre 
de  la  guerre  bavarois.  Stimulez  le  Boi  et  son  mini.stre.  pour  qu'on  fas.se 
des  recrues  pour  tenir  les  régiments  au  complet  et  qu'on  achète  des 
chevaux  pour  rt'inonter  la  cavalerie,  (iela  est  extrêmement  important. 

Nvpoléox. 

/*.  S.  l'ailes  passer  la  lettre  ci-jointe  à mon  ministre  à Berlin. 

D'uprr«  l'nrtgiRal  ArchiTci  i|#«  uffurr*  ptrangerrs 
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15135.-  Al  COMTE  l)E  SAIAT-MAR.SW , 

MINISTHE  DE  E'EMDEREIH,  À BERLIN. 

Olirghaiwn,  «r|  ««ni 

Monsieur  de  SHin(-Mars.Tti,  je  reçois  votre  letliv*  ilu  -Ji.  Les  victoires 
i|iie  j’ai  remportées  aiiv  batailles  d ’.\bensberg,  de  Tliann,  d'Eckmühl  et  de 
llatisbunne  calmeront  les  kUes  de  vos  écoles.  Je  suis  entré  hier  à Salzburj;, 
et  j'ai  envoyé  un  détachement  pour  tourner  l'arim'e  ennemie.  Je  compte 
être  sous  peu  de  jours  à Vienne.  Jusqu'à  ce  que  M.  de  Champagny  se  soit 
rendu  auprès  de  moi,  continuez  à m’adresser  directement  tous  les  rensei- 
gnements ipie  vous  aurez  .sur  la  Pologne,  sur  les  Pusses  et  sur  ce  qui  se 
passera  autour  de  vous;  et.  lorsque  vous  aurez  à me  transmellre  quelque 
chose  d'important,  cbargez-en  un  de  vos  secrétaires  de  légation. 

Napolko.v. 

Il'aprn  U «a|Hf  (Main,  par  l«  raraLc  (lavaar. 

A .\LKX\M)RE,  PIUNCK  DK  NEICHiTKK, 

yAJOS  filÎNÉMI.  ÛK  LURN^B  A BLAGHaCSE!*. 

BorgliJiicen.  «g  anii 

Mon  Cousin,  mon  intention  t‘st  de  l'ormer  dans  le  comté  de  Hanau  un 
corps  d'observation  qui  sera  commandé  par  le  duc  de  Valmv,  qui  anni 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  ilivision  Pivaud  et  Peaumonl,  le  général 
de  brigade  Boyer  et  deux  autres  généraux  de  brif^de  ipie  nommera  le 
ministre  de  la  guerre.  Ce  corps  sera  composé.  i*de  trois  régiments  pro- 
visoires «le  dragons,  les  jdiis  en  état  des  six  qui  se  forment  à Strasbourg, 
au  choix  du  général  Beaumont,  qui  |tartira  avec  res  trois  régiments: 
«“  des  à"  bataillons  des  7!)',  .3(')',  à6“  et  5o*  qui  sont  à Paris  et  qui 
reçoivent  l'ordre  de  se  porter  sur  Mayence;  3”  des  demi-brigades  provi- 
soires de  réserve  qui  se  réunissent  à Mayence,  à Metz  et  à Sedan,  for- 
mant 8.000  hommes;  4”  de  douze  pièces  d'artillerie  qui  seront  organi- 
sées à Mayence.  Tout  cela  formera  un  corps  de  1 4, 000  hommes,  ipii 
portera  le  nom  de  corps  d'nb.servation  de  l'Elbe.  Donnez  les  ordres  direc- 
tement pour  ce  qui  fait  partie  de  l'armée,  c'est-à-dire  pour  les  trois  régi- 
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iiifiils  provisoires  de  dragons,  au  général  Beaumont.  Si  sa  division  était 
déjà  partie,  il  se  porterait  sur  Hanau  avec  scs  trois  meilleurs  régimenis, 
et  les  trois  autres  continueraient  leur  route  sur  Augsburg,  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  l’ieard.  Pour  les  troupes  ipii  sont  dans  l'intérieur 
de  la  Krance,  transmettez  les  ordres  au  ministre  de  la  guerre.  Beeoin- 
mandez  au  duc  de  Valmy  de  porter,  aussitôt  que  possible,  son  quartier 
général  à Hanau,  d'y  nûinir  ses  troupes,  et  surtout  de  les  faire  donner 
ensemble  et  de  ne  pas  les  éparpiller;  enfin  de  faire  grand  bruit  île  la 
formation  de  son  corps  et  de  répandre  qn’il  est  de  .ôo.ooo  bommes,  avec 
lesipiels  il  devra  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Nvpoléov. 


O'Mprtqi  IViTtfAnal  Iti  (twrfr. 


15Î37.  — A \LK\AM»KK.  PRI\CE  DE  NEICHÀTEL, 

MUnR  DE  L^ARM^E  lEALLKHAUl^F.,  Â BCnOlliriÂC^. 

Kiir^bausm,  19  avril  1^09- 

Mon  r.ousin,  donnez  ordre  à la  compagnie  de  canonniers  bavarois  qui 
est  nu  pont  de  Bain,  sur  le  Lerli,  de  se  rendre  à Straubing,  pour  gaivler 
le  pont  de  cette  ville;  elle  mènera  avec  elle  douze  pièces  de  canon;  elle 
laissera  un  soiis-otlicier  et  quatre  hommes  jiour  garder  le  pont  de  Bain 
avec  les  six  pièces  de  canon  qui  v resteront.  Demandez  au  gouvernement 
bavarois  les  états  de  situation  et  remplarement  îles  dépôts  de  l artiilerie. 
Mandez  au  roi  de  Bavière  ((u'il  serait  nécessaire  qu'on  armât  quelques 
mille  hommes  des  habitants  de  Straubing,  Passau  et  autres  villes  le  long 
du  Danube,  afin  de  ganler  les  ponts  qui  existent  sur  le  lleuve  et  se 
mettre  à l'abri  des  (lartis  ennemis  qui  viendraient  lever  des  contributions. 

NvpOi.éox. 

rnrii^iul.  In  (MPm 


I51SH.  — \ll  \I\HKCH\L  LEFEBIRE,  DEC  DE  lïANZKi, 

aiMMA’iriAKT  U 7*^  conrH  dk  dullcaugne,  à freaussirg. 

Bur{;l»u»on , tp  «Nril  iHop. 

Mfni  rzousin,  JO  sii|»|»os4M}ue  vous  i*los  arrivé  aujounl’lun  à Salzltiir|j. 
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Kinuyt'î  mic  fork'  a^iiiil-f’iirde  (riiiraikarie  et  ili-  cavuleri»*  sur  le  rlieiiiiii 
df  Spital  jiisi|ii'ii  seiîe  lieues,  la  cavalerie  à Itastadl.  liriick  el  lA'oheii. 
l'ailes  <|ue  celte  avatil-j'arde  anriulire  l'arrivée  d'une  armée  île  4o,ooo 
honiines  pour  eoiiper  tout  ce  i]ui  serait  dans  le  Tvrol.  Sachez  si  C,has- 
leler.  i|iii  s’esi  porté  sur  Ihiven,  s'est  rvïtiré:  s’il  ne  l'est  pas.  ee  riiouve- 
ineiit  doit  le  faire  retourner.  Je  pense  ipie  cette  avant-(pirde  doit  être 
composée  d'une  brigade. 

Au.ssitét  que  vous  aurez  débloqué  kiilstein,  réiinissez-en  la  garnison 
avec  de  la  cavalerie,  artillerie,  et  vous  v ajouterez  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  former  une  colonne,  que  vous  porteriez  à la  fronlièn’  pour  observer 
ce  qu'ils  font  dans  le  'fvrol. 

Faites  imprimer  et  publier  ce  qui  s'est  passé  avec  le  prince  l^ouis, 
lliller,  et  avec  des  proclamations  apprenez-leur  le  danger  qu'ils  cou- 
rent. 

Portez  le  général  de  Wrede  à Strasswalcben  et,  avec  la  tète  de  votre 
corps,  tenez-vous  à Salzburg  pour  être  à portée  de  soutenir  vos  deuv 
avant-gardes,  surtout  celle  qui  sera  sur  le  cbemin  de  llastadt. 

Faites  briser  les  armes  de  la  Maison  d'Aiitrirbe  à Salzburg.  Faites 
rappeler  les  milices  el  rapporter  les  armes  à Salzburg.  Faites-vous  re- 
mettre l'état  des  milices  qui  se  sont  années,  et  faites  publier  que,  si  sous 
huit  jours  elles  ne  sont  pas  rentrées  dans  leurs  foyers,  les  communes 
seront  traitées  militairement.  Faites  arrêter  les  ollicieis  aiitricbiens  ipie 
l'empereur  a laissés  dans  le  Tvrol;  ils  serviront  d'otages  contre  les  trai- 
tements ipie  l'on  fera  éprouver  aux  baillis  bavarois.  Faites  arrêter  les 
agents  de  l'insurrection.  Nommez  une  commission  de  gouvernement, 
composée  lie  cinq  membres,  i|ui  administreront  le  pays  en  mon  nom; 
faites-leur  prêter  serment  de  ne  rien  fuire  contre  le  bien  de  mon  service. 

Faites  tiavailler  sur-le-s’hamp  à la  citadelle;  mettez-y  quelques  canons 
de  Kufstein;  failes-y  faire  des  palissades,  el  prenez  des  mesures  telles  que. 
dans  cinq  jours,  elle  soit  en  état  de  soutenir  trois  mois  île  siège  et  puisse 
me  répondre  de  la  lrani|uillité  de  la  ville. 

tjuant  à l'économie,  veillez  à ce  que  les  caisses  ne  soient  point  pillées. 
Mettez  le  séquestre  sur  tout  ce  qui  appartient  aux  Autrichiens. 

uni,  ;j 
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I,i-  iiinjor  gi'iiéral  va  envoyer  iin  commandant  pour  ta  citailelle,  et 
l'intendant  général  un  administrateur  pour  la  province.  Mette/,  siir-le- 
rliamp  en  ronrection  aoo,ooo  rations  de  liiscuit. 

ir«prM  U rainatr.  Arriii«M  «ta  l'EaifHre. 


15139.  - Kl  MARÉCHAL  KKLLKRMAW.  DlC  DE  VALMV, 

COHMA.'tDAKT  LMRMéE  DR  RESERU:  Dl'  RHIK,  À STRASBOCRG. 

BuT^lijuarn.  «9  ««rH  1809. 

Mon  Cousin,  rendez-vous  à Mayence,  alin  d’avoir  l'ieil  sur  la  West- 
plialie  et  de  porter  au  Hoi  tous  les  secours  que  vous  pourrez.  Je  donne 
onire  au  ministre  de  la  guerre  de  diriger  sur  Hanau  quatre  bataillons,  lor- 
iiiant  3,000  hommes,  qui  .sont  à Paris.  Uéiiiiissez  à Hanau  les  trois  demi- 
brigades  provisoires  qui  se  forment  à Sedan,  à Metz  et  à Mayence;  cela 
vous  fera  lo  à i i,ooo  hommes  d'infanterie.  Je  donne  ordre  au  général 
Beaumont  de  partir  de  Strasbourg  avec  trois  régiments  provisoires  de 
dragons  formant  i ,ôoo  à 9,uoo  chevaux,  et  de  se  rendre  à Hanau,  où  vous 
réunirez  le  plus  tôt  possible  tout  ce  corps,  qui  sera  fort  <le  1 a ou  1 3, 000 
hommes.  Vous  y emploierez  le  général  de  division  Bivaud  et  le  général 
de  brigade  Bover.  Ces  troupes  réunies  vous  formeront  un  corps  qui  portera 
le  nom  de  Corpâ  tTobseri'ation  de  HElbe,  avec  lequel  vous  pourrez  vous 
porter  jiartoul  où  il  sera  nécessaire,  pour  prêter  secours  au  roi  de  West- 
phalie  et  rétablir  la  tranquillité.  Mais  il  est  nécessaire  que  cela  ne  donne 
point  par  [letits  paquets,  mais  ensemble  et  sous  votre  direction: 

.Si  vous  avez  des  généraux  de  brigade  dans  votre  cummandemeni . 
uoinmez-en  deux  que  vous  attacherez  ù votre  corps,  indépendaninieni 
du  général  Boyer. 

Correspondez  fréquemment  et  par  courriers  avec  le  ministre  de  la 
guerre,  et  répandez  partout  le  bruit  que  vous  vous  portez  sur  Hanau  avec 
nu  corps  d'observation  de  5o,ooo  hommes. 

■VvPOLKON. 

il  «{irNi  r«rÎR<n«i  Mmin.  |tftr  M-  It  «lur  de 
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151A0.  AI’  >IARÉC;ilAI.  DAVOIT,  DI C D’AliEHSTAEDT. 
toyiiiKDAM  LU  3'  noiira  ne  l'jUiviIe  umixeuic'ii,  è tîn\. 

RurgbauM^n , «viil  i flog , deui  betirtâ  aprè*  mùli. 

Mon  Cousin,  le  général  llouyer  a dû  arriver  le  27  à Ualisbonnc.  Le 
général  Dupas  a dû  y arriver  le  2cj.  Ainsi  je  suppose  que  deiuaiu  soir 
vous  aurez  à votre  disposition,  à Slrauhing,  une  brigade  rranraise  forte  de 
»,ooo  hommes  el  â,ooo  Saxons  avec  quatorze  canons.  Vous  aurez  éga- 
lement 200  hommes  de  cavalerie  du  général  Rouyer  el  200  commandés 
pur  le  major  Ameil,  qui,  avec  le  régiment  wurtembergeois  qui  est  en 
l^rnison  à Ratishonne,  formeront  un  total  de  plus  de  12,000  hommes, 
qui  seront  parfaitement  placés  à Sirauhing  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Je  fais  donner  ordre  à une  compagnie  de  canonniers  bavarois,  qui  est  !i 
Rain  avec  douze  pièces  de  canon,  de  se  rendre  à Straubing.  Il  sera  bon  de 
les  y laisser  dans  tout  étal  de  choses,  pour  défendre  le  pont  quand  nous 
n’v  serons  plus.  Donnez  ordre  au  commandant  bavarois  qui  est  à Strau- 
bing de  former  deux  ou  trois  bataillons  bourgeois,  que  vous  réunirez  è 
Straubing  et  que  vous  armerez  avec  les  fusils  autricbicus  provenant  du 
désarmement  de  Ratishonne. 

I.es  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  vous  sont  du  27.  Nous  sommes 
arrêtés  ici  pour  réparer  le  pont  de  la  Salza,  qui  est  tout  à fait  détruit. 
Nous  avons  occupé  Salzburg  cl  fait  bon  nombre  de  prisonniers. 

Napoléon. 

D'apre*  Vwri|in<y  romm.  par  M**  I*  nar^kak  priiKaw**  d'E^kmuhl. 


tSIAt.  — AL  GÉNÉRAL  CO.AITE  BERTRAND. 

COHMAADANT  LR  G^NIE  DE  L'AltIféE  D'ALLEMAGNE,  À BDEGHACSEN. 

Biirgbaiiaen,  «9  avril  1809. 

.Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  intention  est  que  la  citadelle  de 
Salzburg  soit  sur-le-cbamp  mise  en  étal  de  défense.  Envoyez-y  un  ollicier 
du  génie  avec  une  escouade  de  sapeurs;  donnez-lui  les  fonds  néee.ssaires 
pour  commencer  les  travaux.  Il  commencera  par  les  palissades  et  ouvrages 
les  plus  urgents  jusqu’à  ce  que  je  donne  les  instructions  nécessaires  d’après 
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le  pliin  qui  me  sera  soumis  aussilèl;  ear  mon  intenlion  est  ijue  celle  ci- 
tadelle soit  mise  dans  six  jours  à l'abri  d'un  coup  de  main.  La  plate  sera 
organisée  en  matériel  et  personnel  tirés  de  la  garnison  de  Kiirstein. 


fk’Aprv»  ronitinal  ciaoioi.  p«r  M.  I«  génm!  iimry  B^n»rvd 


\u‘OLKOX. 


15142. — A JÉRÔME  \AI>OLÉt>>,  ROI  DE  WESTI'II \EIE. 

> CISSÜL. 


Iiiir){bnuvii,  avril 

Mon  Frère,  je  viens  d'onlonner  la  rormalion  d'un  coqjs  d'observation 
de  l'KIbe,  dans  le  comté  de  Hanau,  fort  île  i É.ooo  liommes  et  de 
a,ooo  clievaux,  sous  les  ordres  du  duc  de  Yalmy;  mais  il  faut  lui  donner 
le  temps  de  se  former  et  ne  pas  l'éparpiller,  (ie  corps  passera  sous  vos 
onires  aussilèl  qu'il  sera  formé  el  augincnlera  le  i o*  corps.  Il  est  destiné 
non-seulement  à se  porter  sur  I KIbe  et  dans  le  Hanovre,  mais  aussi  sur 
les  côtes,  si  les  .\nglais  faisaient  quelques  tenlativcs.  Pour  ce  premier 
momeni,  il  me  semble  que  la  nouvelle  de  nos  vieloires,  le  régiment  du 
grand-duclié  de  Berg  et  les  deux  bataillons  français  qui  vous  sont  arrivés, 
doivent  sullirc  pour  calmer  les  tètes. 

Nvroi.Kim. 

U fofK  (o«MU.  par  S.  A.  I.  le  priiiev 


I5H3.  — \ JKRÔMK  \\l>OLKO\,  ROI  DK  WKSTI*H\UK. 


ilurghAiiMia.  «9  a«rii  ibo^. 


Mon  Fivre.  je  vous  ai  écrit  ce  matin  par  l'onicier  que  vous  m avez  en- 
vové.  Je  reçois  au  moment  même  votre  lettre  du  a/i.  J'ordonne  au  duc  de 
Valiny  de  se  rendre  sur-le-champ  à Mayence,  où  va  être  réunie  une  divi- 
sion de  I a, 000  lioinmes.  Je  suppose  que  la  nouvelle  de  nos  victoires  aura 
calmé  un  peu  les  tètes  chez  vous.  Mes  troupes  sont  entrées  à Salzbnrg  et 
à Passau,  cl  marchent  sur  Linz  el  Vienne.  Je  serai  sous  peu  de  jours  sous 
les  11111111  de  Vienne.  On  me  mande  que  le  général  Bivaud  vous  a déjà 
envoyé  deux  bataillons  français  e!  deux  bataillons  du  grand-duché  de 


Digitized  by  Google 


COmtESPON'DANCIÎ  DE  NAPOLÉON  P'.  — I80'.l. 


(il» 

J'eusse  (lésiri?  ()iie  res  troupes  eussent  marrlié  ensemble  iiliii  de  ne 
pas  e'prouver  d'échec.  Vous  ave?,  bien  fait  de  faire  venir  il  vous  une  partie 
des  Ibdlaiidais.  Vous  deve?  sentir  aetuclleiiient  comltien  il  est  fùcbeux  <|ue 
vous  n’ayez  |ias  f^rdc  la  léj'ion  de  la  Visliilc;  vous  auriez  c),ooo  liommes 
d'infanterie  et  1,000  de  cavalerie,  dévoués  et  qui  vous  auraient  rais  à 
l'abri  de  tout  événeinent.  Vous  deve?  repretler  aussi  de  n'avoir  pasorjfa- 
nisé  votre  (farde  comme  je  vous  l’avais  conseillé.  Je  désire  (jiie  cet  événe- 
ment vous  donne  plus  de  conllance  dans  mes  conseils. 

N.VI’OI.KOV. 

D'ajifM  la  rnpii>  roiam.  |>ar  S.  k.  I.  \»  p«in<*  Jardam*. 

I51U,—  A kk;è>k  wpolkon, 

VICB>iOI  D'ITALIE,  \ CALDIBEO. 

3o  avrii  iHo^. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  aa,  qui  m'arrive  par  la  poste.  Je 
vois  avec  peine  (|ue  vous  ayez  abandonné  la  l’iave.  Vous  trouvez  étrange 
i(ue  l'ennemi  ne  s’y  soit  pas  présenté;  j'aurais  été  étonné  qu'il  l’edt  fait 
et  qu'il  ne  se  fiU  pas  contenté  de  conquérir  en  un  jour  tout  le  pays  île 
l’isonzo  à la  Piave.  Si,  au  lieu  de  couper  le  pont  de  la  Piave,  vous  eussiez 
garni  la  tête  de  pont,  et  que  vous  eussiez  montré  l'intention  de  vous  v 
défendre,  rennemi  n’aurait  pas  été  passer  cette  rivière,  Venise  n'eilt  pas 
été  bloquée,  et  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  l’Adijfe  livré  au  pillage. 
Mais  si,  contre  toute  attente,  l’ennemi  eill  tenté  de  passer  la  Piave.  et 
que  vous  n'eussiez  pas  ••lé  dans  le  ras  de  vous  v opposer,  qui  vous  edi 
empêché  de  vous  l’étirer?  Vous  aviez  vingl-(|unlre  heures  ilevant  vous. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  n’avez  ni  liabilude  ni  notion  île  la  (fuerre. 
J'ignore  encore  la  situation  de  mon  armée,  l’étal  île  mes  perles  en 
boinmes,  en  (fénéraux.  en  drapeaux,  on  canons,  et  je  suis  livré  aux  rap- 
ports des  Vulricbiens,  qui  sont  nécessairement  exa(férés.  .Ne  valait-il  pas 
mieux  me  faire  connaiire  l'état  des  choses?  Il  est  douloureux  de  penser 
que,  sans  raison,  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  l'Adige  ait  été  pillé  (lar 
les  .Aulririiiens.  La  Piave  était  une  assez  bonne  ligne  pour  que  vous  ayez 
essayé  de  la  (farder,  lais  .Autrichiens  sont  si  |ieu  accoutumi's  à faire  ainsi 
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la  gUL'rro,  qu'ils  onl  étoniKfs  que  vous  n'avez  pas  conservé  la  li(fiie 
de  la  üvenza,  qui  était  une  bonne  ligne  de  ralliement  pour  vous;  aussi 
ne  conçoivent-ils  pas  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave.  k la  guerre  on 
voit  ses  maux  et  on  ne  voit  pas  ceux  de  l'ennemi;  il  faut  montrer  de  la 
conliance.  Jus(|u'à  re  que  l'ennemi  eût  tenté  de  forcer  le  pont  de  la 
Piave,  vous  deviez  vous  maintenir  dans  la  tète  de  pont,  si  vous  étiez  tou- 
jours à même  de  couper  le  pont,  quand  meme  l'ennemi  eût  passé  pins 
haut  ou  plus  bas.  Le  résultat  de  cela  est  très-fâcheux  pour  moi  et  pour 
mes  peuples  d'Italie. 

La  guerre  est  un  jeu  sérieux,  dans  letpiel  ou  peut  compromettre  sa 
réputation  et  son  pays;  quand  on  est  raisonnable,  on  doit  se  sentir  et 
connaître  si  l'on  est  fait  ou  non  pour  ce  métier.  Je  sais  i|u'en  Italie  vous 
affectez  de  mé(>riscr  Masséna;  si  je  l'eusse  envoyé,  ce  qui  est  arrivé  n'au- 
rait point  eu  lieu.  Masséna  a des  talents  militaires  devant  lesquels  il 
faut  se  prosterner;  il  faut  oublier  ses  défauts,  car  tous  les  bomnies  en 
ont.  En  vous  donnant  le  commandement  de  l'armée,  j’ai  fait  une  faute; 
j'aurais  dû  vous  envover  Masséna  et  vous  donner  le  commandement 
de  la  cavalerie,  sous  scs  ordres.  Le  prince  royal  de  Bavière  commande 
une  division  sous  le  duc  de  Danzig.  Les  rois  de  France,  des  empe- 
reurs même  régnants,  ont  .souvent  commandé  un  régiment  ou  une 
division  sous  les  ordres  d'un  vieux  maréchal.  Je  pense  que,  si  les  cir- 
constances deviennent  pressantes,  vous  devez  écrire  au  roi  de  Naples  de 
venir  à l'armée;  il  laissera  le  gouvernement  à la  Heine.  Vous  lui  remet- 
trez le  commandement  et  vous  vous  rangerez  sous  ses  ordres;  cela  sera 
d'un  bon  effet  et  convenable.  11  est  tout  simple  que  vous  ayez  moins 
d'expérience  de  la  guerre  qu'un  homme  qui  la  fait  depuis  seize  ans.  Je 
n'ai  point  de  mécontentement  des  fautes  que  vous  avez  faites,  mais  de  ce 
que  vous  ne  m'écrivez  pas,  et  que  vous  ne  me  mettez  point  à même  de 
vous  donner  des  conseils  et  même  de  régler  ici  mes  opérations.  Si  vous 
saviez  l'histoire,  vous  sauriez  que  les  quolibets  ne  servent  à rien,  et  que 
les  plus  grandes  baLailles  dont  l'hisloire  fasse  mention  n'ont  été  perdues 
que  |K)ur  avoir  écouté  les  propos  des  armées.  Je  vous  répète  donc  que 
je  pense  qu'à  moins  que  l'ennemi  ne  se  soit  déjà  retiré,  et  peut-être 
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même  dans  Ions  les  cas,  il  est  convenable  i|iio  \oii.s  écriviez  an  roi  tie 
Naples  de  venir  à l’armée,  vous  faisant  nn  mérite  et  une  gloire  de  servir 
sons  un  plus  ancien  que  vous.  Vous  lui  manderez  que  voii.s  êtes  autorisé 
par  moi  à celte  démarche  et  qu'à  son  arrivée  il  trouvera  ses  lettres  de 
commandement. 

Nvpolkon. 

U <opM  eoniBi  pir  S.  I.  M**  !•  «lucheMc  de 


15U5.  — Ali  COMTE  FOI  CHÉ, 

MI5(lftTRE  DB  U POUCE  slfl^RALB,  A PABiS. 

BrtttlMiu.  I*'uuii  iBu^. 

Je  ne  puis  voir  qu'avec  peine  que  les  journaux  impriment  les  prucla- 
malious  françaises  d'après  les  traductions  allemandes,  de  manière  qu’ils 
font  qu’on  ne  parle  pas  français.  Quand  on  ne  les  leur  fait  pas  mettre, 
ils  devraient  bien  attendre  et  ne  pas  me  faire  parler  comme  un  traduc- 
teur. En  pareil  cas,  les  journaux  doivent  ne  pas  mettre  mon  nom,  et  de 
la  traduction  faire  une  analyse,  en  la  mettant  enx-mêmes  en  bon  fran- 
çais, s'ils  ne  veulent  pas  attendre  la  proclamation  orifpnale. 

b'spr^  !•  ninirta.  Arelnw  de  l'Baipir»-  • 

I5t.t6.  — A ALK.\AM)IIE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  clliRAL  DK  D’aiRMAO^K,  A BBACBAt. 

f)r«iin«u,  1*  mai  1809.  dit  heurvii  du  iiialiii. 

Le  général  \audanime  aura  son  quartier  général  à Allbeiui,  y réunira 
son  infanterie  légère  et  tout  ce  qu’il  pourra  des  Wurlembergeois.  dans 
le  jour  ou  dans  la  nuit. 

D'apr^  l'uriprul  inxi  M|Dé.  d«  b 

— \ ALEXANDHE,  PKIACE  DE  NEICHÀTEI., 

MAJOR  liéféiUt.  OR  LURM^R  llUUKHVC^B,  À BRAIRAI'. 

Hraunaii.  iBuy. 

Donnez  I ordre  qu'il  suit  furtué  à Brauiiau  un  dépôt  de  cavalerie  et  un 
d infanterie,  et  que  tous  les  bnmmes  fatigués  des  deux  armes  v soient 
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liiissi's.  Mottez  à iti  suite  des  dépôts  do  cavalorio  un  uflicier  do  oa>alerie. 
la*s  petits  dépôLs  roriués  entre  le  Daniilic  et  l'Isar  sonint  laissés  à l^ands- 
Imt.  et  oeuz  formés  outre  l'Isar  et  rinti  wu’ont  laissés  ô llraunan. 

« 

llajirro  l.i  miiiulr.  Ai'cliivM  dr  l'Emptrc. 


I5IA8.  \ M.KXANDIIK.  PIIINCK  DK  \Kt  CHÂTKI., 

MUull  CnélUL  DE  L'inVÉE  D’tl.l.EM K>DE  , « RDtEMI'. 

Itrt(uii«u,  i"  1809- 

1,0  point  de  dépôt  prinoi|>al  de  1 armée  est  Passau.  C est  là  où,  en  cas 
de  retraite,  mon  intention  est  do  passer  l'Inn,  et  c'est  autour  de  Passjui 
que  j’ai  le  projet  de  constamment  manœuvrer  en  cas  d un  mouvement 
rétrograde  de  l'armée.  Ilruunaii,  Sclnerding,  Burgliauson,  sont  pour 
moi  des  points  indilTéronts.  Mon  intention  est  do  laisser  constamment  à 
Passau  au  moins  10,000  liomnies  de  garnison;  Passau  doit  donc  étixî  le 
centre  de  toutes  mes  munilioiis  de  guerre,  magasins  de  réserve  cl  de 
tous  mes  hôpitaux. 

(iommuni(|uez  la  copie  de  cette  dépêche  au  général  d artillerie,  au  gé- 
néral du  génie  et  à l’intendant  de  l armée,  |iour  que  chacun  s'y  conforme 
dans  les  détails  de  son  service. 

OÉMF.. 

Passau  a un  fort  sur  la  rive  gauche  du  Danuhe,  à l'ahri  d un  coup  de 
main;  il  faut  qu'il  soit  constamment  approvisiouné  pour  1.000  hommes 
pendant  quatre  mois. 

Passau  est  un  isthme  de  4oo  toises,  avant  ancienne  enceinte,  fossé  et 
contrescarpe.  Il  est  nécessaire  que  cette  enceinte  soit  armée,  le  fossé 
nettové  et  une  demi-lune  établie  devant  la  porte,  qui  llauque  toute  l’en- 
ceinte. Parce  moyen,  cette  place  sera  à l'ahri  d'un  coup  de  main,  même 
avec  une  petite  garnison.  Mais  cette  enceinte  est  dominée  par  une  hau- 
teur sur  hoptelle  il  sera  établi  un  fort  revêtu  en  bois  comme  l’est  celui 
de  Praga;  mais,  en  attendant,  il  aura  toute  la  force  d'un  ouvrage  de  cam- 
pagne. Kiilin,  lor.sipie  ces  pixmiiers  ouvrages  seront  avancés,  un  fera  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  un  ouvrage  qui  augmentera  la  solidité  et  la 
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foree  (le  ce  fort.  On  [(rendra  tous  les  moyens  pour  remplir  les  trois  Ijuls 
suivants  ; 

1°  Se  rendre  maître  absolu  du  cours  de  rinn  et  de  celui  du  Danube, 
de  manière  que  rien  ne  puisse  passer  sans  être  coub*  bas; 

î“  ftire  maître  du  pont  du  Danube  et  [(ouvoir  m.anueuvrer  sur  les 
deux  rives  sans  que  l’ennemi  puisse  remp(Vber; 

3°  Être  niailre  du  pont  de  rinn  de  manière  à pouvoir  iiianouivrer  sur 
les  deux  rivaîs  sans  ([lie  rennemi  puisse  l’empikdier. 

Comme  il  n'y  a point  de  temps  à [lerdre  en  discussiifns,  vous  ferez 
connaître  au  général  du  [jénie  que  je  lui  donne  [dein  pouvoir  pour  com- 
inencer  les  travaux,  en  remplissant  ces  dilbwnis  buts. 

Comme  je  suis  dans  rinlention  de  laisser  une  garnison  à Passau,  il  \ 
aura  suirisamment  d bornmes  pour  sa  ddfensi'.  La  [dace  sera  inatta([uable. 
[larce  que  rennemi  devra  ouvrir  la  trancln-e  contre  ronvrage  en  terre, 
sitm?  favorablement,  avant  d’approcber  l'enceinte  de  la  [dace.  On  dé- 
blayera le  [lourloiir  de  la  ville  sur  le  eiUé  ([iii  fait  face  à rinn  et  sur 
celui  qui  fait  face  au  Danube,  et  l'on  cbercbera  à [dacer  des  pièces  sur 
l'enceinte  et  là  où  cela  [lourra  l'tre  favorable  à la  défense  de  la  [dace. 

On  établira  sur  la  rive  droite  de  l'inn  un  camp  retranché  et  un  réduit, 
de  manière  que  le  pont  soit  situé  à l'abri  de  toute  attaque  et  i[iie 
1.000  liommes  puissent  le  défendre  contre  io,i)uo,  et  de  manière  mi.ssi 
que  19  ou  1 5,000  lioinmcs  puissent  y trouver  refuge  et  .s'v  battre  avec 
avantage. 

Ordonnez  au  général  du  génie  ((ii  il  y ait  deux  conqiagnies  de  siqieiirs. 
Le  général  Cdiambarlhiac  sera  cliurgi-  en  chef  de  conduire  ces  travaux.  Il 
faut  (|u’il  ait  sullisamnieui  d’ollicii'rs  du  génie  [loiir  travailler  à tous  les 
ouvrages  à la  fois.  (,)ii'il  donne  au  général  Chambarlliiac  l'argent  mices- 
saire  [lonr  les  travaux.  Caimme  je  laisse  là  i u,uoo  bommes  de  garnison, 
ils  [loiirront  fournir  5,oou  travailleurs  [lar  jour,  indépendamment  de 
U on  5,000  pav.sans. 

On  reconnaîtra  bien  les  routes  qui  arrivent  à Passau  et  particulière- 
ment celle  de  la  rive  droite  du  Danube  qui  le  descend  .sans  passer  à 
Scbærding  et  qui  remonte  du  côté  de  Straiibing,  de  manière  que,  si 

iriti.  (^8 
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IVnneini  (‘tail  maitn'  (la  l'Irin.  on  |>ùl  sa  ralirar  sans  lui  [inHur  le 
liane. 

\BTil.LKHIE. 

La  Iravail  de  l arlilleria  pour  l'assmi  Hoil  (*tra  eonsi(l(M'd  sous  deu\ 
(mints  (la  vue,  coinma  (lavant  eonlrilmar  à la  dél'ansa  de  la  plaça  al 
eomiiia  dépôt  de  rarmée. 

lîomnia  rontrilmant  à la  défense  de  la  plaea  ; on  fera  venir  loiila  l’ar- 
lillaria  prisa  à rennanii  sur  la  chani|i  de  liaiailla  de  Katishonna.  I(‘s 
douze  pièces  dii  pont  de  llain,  dont  j'ai  ordonné  (pie  six  fussent  à Scliwr- 
diii(;;  enfin  on  fera  venir  des  pièces  de  sifi  al  des  olnisiars  soit  d'Auj;s- 
liiir)',  Würzliurjj  et  dit  iiniil  Palatinat;  niais  il  faut  i{iia  rarlillarie  soit 
an  (frande  qtianlilé.  L’isllime  ayant  4oo  toises,  le  poiirlour  autour  de  la 
rivière  et  las  ouvrages,  tout  cela  doit  dainander  r(‘ni]dni  au  luoiiis  de 
cent  pièces  de  canon.  On  y placi'ra  un  colonel  d’artilleria,  deux  olliciars 
an  résidence,  deux  compagnies  d artillerie,  une  (»scoiiade  d'ouvriers,  un 
artificier  et,  en  outra,  trois  conipagiiii's  d'artillaria  liavamise. 

Comme  dépôt  de  l'armée  : c'est  là  où  doivent  être  les  arim-s  de  re- 
cliaiigi-,  las  ateliers  d'ariiiuriers.  les  cartouches  de  canon  et  d'infanleria 
(pii  doivent  être  en  preiiiièra  ligue.  On  fera  venir  d'Ulm  et  d \ii({shurg 
les  munitions  ipii  s’y  Irouveiil,  sauf  à ramplac(*r  à \iqjsltiirg  l(»s  niiini- 
tions  (|ui  doivent  être  an  deuxième  ligne.  On  olisarvera  (|iia  tout  le  pavs 
entre  Vienne  (>l  Passau  peut  être  franchi  en  peu  di*  jours;  (|ue  Passau 
ii'est  qu'à  8o  lieu(»s  de  Vienne,  que  l'on  peut  fain*  en  dix  jours.  Il  n\ 
aura  plus  aucun  transport  d'artillerie  ni  sur  llurghaiisen,  llraunaii  ou 
Schn*rding;  tout  doit  être  à Passau  et  à Augsburg. 

IXTKNDVVr  UlvMiHtU 

Ce  service  se  considère  également  sous  deux  points  de  vue. 

Pour  la  défense  d(“  Passau,  il  faut  des  magasins,  en  hisciiit,  farine  et 
eau-d('-vie,  jioiir  i 0,000  hommes  pendant  qiiaranli'  joui-s,  des  hô|iiliiiix 
pour  3,000  malades  et  enlin  tous  les  dépôts  de  l'ariiKM-. 

On  maintiendra  toujours  connue  magasin  de  rés(‘rve  un  iiiilliun  de  ra- 
tions de  liiscuit.  deux  millions  de  rations  de  farine,  de  l'eau-de-vie  en  pro- 
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jiurtiuii,  900.000  rations  d'avoino,  de  manière  à avoir  pour  toute  l'armée 
pendant  trente  jouisi,  et  i|ue  i5o,ooo  hommes  puissent  manœuvrer 
autour  pendant  (|uinzc  jours,  ün  événement  peut  me  forcer  à évacuer 
Vienne;  mon  intention  est  de  manœuvrer  autour  de  Passau. 

Le  dépôt  (fénéral  de  la  cavalerie  sera  établi  le  loiij;  de  l'Iun  et  du  l)a- 
niilœ;  Passau  sera  le  (|uarlier  général;  c’est  là  où  seront  les  selles,  brides, 
pour  remonter  la  cavalerie. 

Vous  ferez  comprendre  aux  trois  chefs  d'administration  combien  le 
point  (|ue  je  leur  donne  est  favorable  pour  le  transport  et  les  arrivages; 
an  commandant  du  génie  combien  ce  point  lui  e.st  favorable,  puisqu'il  a 
à .sa  disposition  les  bois  de  l'Iun  et  du  Danube. 

Mon  intention  est  que.  sur  les  8io  marins  du  bataillon  qui  est  en 
marche,  9/10  restent  à Pas.sau  pour  activer  les  travaux,  et  que  l'on  fasse 
dans  le  pays  des  réquisitions  d'ouvriers,  enfin  que  l'on  n’épargne  rien 
|Hiiir  activer  ros  travaux. 

viahixk. 

A la  position  de  Passau  est  aussi  attachée  la  navigation  du  Danube. 
I.e  bataillon  de  marins  (|iii  est  à la  hauteur  irViigsbiirg  se  dirigera  sur 
Passau;  vous  ordonnerez  au  général  du  génie  sous  les  ordres  de  qui  il 
sera  de  faire  faire,  en  s'entendant  avec  les  ingénieurs  do  la  marine  et 
le  capitaine  Baste,  six  barques  bastinguccs  et  armées,  pour  être  maitre 
du  Danube.  On  achètera  pour  mon  compte  des  barques  |iour  le  double 
objet  de  transporter  des  troupes  et  de  construire  des  ponts  sur  le  Danube 
et  sur  rinn.  On  aura  soin  d'enrôler  des  pilotes,  que  l'on  conservera  en 
les  payant  bien. 

Nxhoi.éox. 

D'aprM  l'onji'iiMl  Deftât  de  la  iiMriv^ 


15H9.  - AU  MARÉCHAL  DAVOl  T,  DIX  fVACERSTAKDT. 

GOMH*!V04.'(T  LE  3‘  CORPS  l»K  I.’ARIlifE  D'ALLEMAG\R,  À STRAOBnC. 

BrauDiu.  i”*  mai 

Mon  Cousin,  l’empereur  était  hier  à .Sternberg.  Le  prince  lyouis  e.st 
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(lerriôif'  I Ktiiis  avec  les  iléliris  de  son  cor|».s.  Le  (jénéral  lliller  est  près  de 
Stever.  Deiiiain  je  serai  à Linz  et  sur  la  Traun;  arrivez  le  plus  tôt  pos- 
sible il  Passau.  Il  parait  ipi'ils  ont  brùld  le  pont  de  Linz.  Ils  rmnplenl 
sur  le  pont  de  Maulhausen  pour  cuniimini<|uer  avec  le  prince  Cliarles.  Il 
est  probable  ipie  nous  leur  enlèverons  rc  pont  avant  qu'ils  nient  pu  se 
joindre;  le  prince  Charles  ne  pourra  se  réunir  alors  qu’à  Krenisou  sous 
\ ienne.  La  division  Dupas  se  diri|'c  par  Donauwierlh  et  liif'ol.stadt  sur  Itn- 
tisbonne  et  sur  Passau;  ouvovez-lui  l'ordre , ainsi  qu'à  la  division  Roiiycr. 
de  se  porter  sur  Passau , vu  que  8 ou  1 0,000  hommes  me  sont  nécessaires 
à Passau  pour  {jariler  mes  derrières.  Si  le  {jénéral  Dupas  n'élait  pas  arrivé, 
je  serais  obli|jé  d'y  laisser  une  de  vos  divisions,  ce  qui  .serait  fort  mal- 
heureuv.  .Activez  votre  marche  le  plus  que  vous  pourrez  pour  vous  por- 
ter d'abord  à Passau  et  ensuite  sur  Linz,  tandis  que  nous  marcherons  en 
avant.  Le  jjénéral  Dupas  avec  un  corps  de  1 o,ooo  hommes  sera  suOisanI 
pour  {jarder  Passau,  \ ous  trouverez  à Passau  le  fjénéral  llertrand.  J'ai 
onlonné  qu'on  travaillât  aux  ouvra{jes  de  celte  pince  avec  la  jdus  grande 
activité;  qu'on  établit  sur  l'Inn  des  ouvrajjes  tels  que  .ào,ooo  hommes 
ne  puissent  pas  forcer  la  division  Dupas;  qu'on  rétablit  également  l'en- 
ceinte qui  forme  la  pres(|u'ile;  qu'on  fil  une  demi-lune  llanquée  et  un 
onvrajje  sur  la  hauteur;  qu'on  réunit  sur-bvchamp  à Pas.sau  des  vivres 
pour  10,000  hommes  pendant  un  mois.  Quant  à l'artillerie,  le  général 
Dupas  a scs  onze  pièces  attelées.  J'ordonne  (pie  les  six  pi(*ces  (pii  étaient 
à Slraiibing  avec  la  compiqjnie  bavaroise  se  dirigent  sur  Passau;  faites-y 
pas.ser  les  pièces  autrichiennes  qui  ont  été  prises  à l'ennemi  sur  les  diflé- 
reiiLs  champs  de  bataille,  pour  servir  à l'armement  de  cette  place.  Il  est 
convmiahle  de  ne  rien  laisser  à Ratisbonne;  faites  venir  la  division  vvur- 
lemhergeoise  et  autres  corps  (pii  s'y  Iroiiveraienl , a Passau.  Cependant, 
. jus(pi’à  ce  (pie  le  prince  de  Poiite-Corvo  soit  arrivé,  il  (-st  prudent  do  lais- 
s(>r  sur  le  Danube  un  ou  deux  réjjirnents  de  cavalerie  kqjère,  pour  eiiipi'- 
cher  les  incursions  de  l’ennemi  du  cèle  de  la  Rohcmc. 

A Passau,  il  y a un  bourgeois  qui  a pris  au  collet  un  capitaine  de  sa- 
peurs et  a failli  le  faire  prendre  prisonnier;  faites  arriRor  cet  individu 
et  faile.s-le  juger  par  une  commission  militaire. 
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.Vccélt^rPî  votre  niaiTlie.  J'ai  intercepté  beaucoup  de  courriers;  l'alamie 
est  a Vienne  et  on  travaille  à l'évaciier. 

Mapockov. 

D‘*pri’8  rorifinai  fonin».  par  M***  U aarArbtlr  priii'TMN  «fErkniufal. 

15150.  — A EIT.ÈNE  NAPOLÉON, 

MCR-llOl  t»nT4LIK,  A CALDIERO. 

Braaruiu.  l'ornai  iRoy. 

Mon  Fils,  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Itied.  Je  ne  doute  pas 
que  l'ennenii  ne  s»‘  soit  retiré  devant  vous;  il  faut  le  poursuivre  vivement, 
en  venant  me  joindre  le  plus  tôt  possible  par  la  Cnrintbie.  La  jonction 
avec  mon  armée  pourra  se  faire  au  delà  de  liruck.  Il  est  probable  que 
je  serai  à Vienne  du  lo  au  i5  mai.  .Aussitôt  que  vous  serez  à Villacb, 
vous  enverrez  des  partis  sur  Spilal  pour  se  joindre  au  corps  i|ue  j’ai  à 
Salzbiirjj. 

iNapoi.éov. 

D'tpr^  la  «opi«  ciMniii.  |Mf  S.  K.  I.  M*'  U (tutbi-Mp  tk  L»v(bUi4H*rs 

I515K—  At  MARÉCHAL  LANNKS,  DlC  DK  MONTKBKLLO, 

COUUVNDA^T  It  U*  CORPS  DE  LURMSE  D' ILLEUACTIE,  A kRF.HSMt ^»TER. 

Wrl«.  3 mai  iRo^. 

Je  voulais  allendre  des  nouvelles  jmiir  vous  expédier  votre  aide  de 
camp;  comme  elles  tardent,  je  vous  le  renvoie. 

Portez-vous  aiijourd'liiii  sur  Sieyer;  envoyez  uii  ré(jimeul  de  cavalerie 
b'jîère  sur  Kroiisdorf  par  Neubofen. 

Li‘  duc  d’Islrie  et  le  (jénéral  Oudiiiot  arrivent  aujourd  biii  à Kniis,  et 
probablemeul  le  duc  de  Uivuli. 

Je  n'sterai  aujourd  bui  à VVcIs.  üonnez-moi  des  renseignements  sur 
l’état  du  ebemiu,  dans  cette  saison,  de  Steyer  à Amstellen;  on  le  dit  bien 
mauvais. 

Le  duc  d’Auerslaedt  est  aujourd'liiii  à Passau  avec  son  corps:  il  sera 
après  detnain  à Linz. 

P.  S.  Toute  riustrudiuii  générale  aujourd'hui  est  de  faire  le  plus  de 
mal  possible  au  corps  qui  se  relire  de  lanz. 

U Ardilvn  ir  rEaiptrr. 
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Al  GÉNÉll Al,  CLARkE,  COMTE  l)’HI  NEBOI  1»;, 


MiM!>Tiie  »i:  I.A  Cl  ecnii,  i ptfiis. 


Fnm.,  h niai  1S09. 


Monsieur  le  (îéiu^ral  (llarko,  mon  ministre  de  la  içuorrc,  j'a\ais  or- 
ilonné  que  trois  régiments  provisoires  île  dragons  se  rendissent  à Hanau. 
Je  viens  d'ordonner  que  deux  de  ces  régiments  se  dirigent  sur  ,\ugsl)urg; 
un  seul  restera  à Hanau.  J'ai  désigné  le  fi',  si  re, régiment  fuit  partie 
des  trois  qui  ont  marché  de  ce  rdté. 

Ave/,  soin  que  le  régiment  provisoire  qui  est  a Hanau  soit  lurmc  le 
plus  tôt  possilde,  et  qu'à  ccl  effet  les  hommes  destinés  pour  ce  réfpmeni 
se  dirigent  sur  .Mavenee,  au  lieu  d'aller  à Strashourg. 

J'ai  passé  la  Traun,  comme  vous  le  verrez  dans  le  hullelin;  je  jette  un 
pont  sur  l'Kuns,  que  je  passerai  demain.  M'éloignuiit  ainsi,  j'ai  orilonné 
que,  indépendamment  du  corps  d'observation  du  Wescr  qui  se  réunit  à 
Hanau,  il  se  forme  à Augsburg  une  division  de  réserve  composée  de  cinq 
régiments  provisoires  de  dragons,  du  régiment  de  Berg,  d'un  régiment 
de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  corps  tirés  de  la  Bavière. 

Correspondez  avec  le  général  Beaumont,  afin  que,  s’il  y avait  quel- 
ques mouvements  du  ri'ilé  du  Tvrid.  mes  frontières  en  soient  instruites 
de  bonne  heure. 

Le  but  de  cette  réserve  est  de  préserver  les  terivs  de  la  Confédération 
des  partisans  et  do  toute  espèce  de  mouvements.  .Activez  te  plus  que  vous 
pourrez  la  formation  des  régiments  provisoires. 

Je  vous  ai  dtqà  écrit  pour  la  formation  à Augsburg  du  fiô'  nlgimenl. 
Il  y a déjà  h»  officiers  et  aoo  hommes;  il  y arrivera  encore  Aoo  hommes 
.sortant  des  hôpitaux.  Dirigez  sur  Augsburg  ce  t|u'il  y a au  dépôt  et 
les  conserits  destinés  pour  ce  régiment.  Concertez-vous  avec  le  général 
Dejean  pour  diriger  sur  Augsburg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ce 
régiment. 

Je  ne  reçois  aucun  compte  d'Italie.  Envoyez  des  officiers  pour  savoir 
ce  (|ui  se  passe  et  connaître  les  |icrtes  que  l'oii  a faites,  soit  dans  les 
batailles,  soit  dans  le  Tjrol,  afin  que  le  général  Dejean  les  porte  en 
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niniplo  fit  que  l'on  donnv  aux  rdjjiiin-nU  de  paxalerie  dont  les  diqnil- 
sont  en  Piémont  de  quoi  les  réparer. 

I.e  1 h’  répimenl,  de  cliasseiirs  à cheval  a Iteaucoiip  |ierdn  dans  une 
i-harfse  à llalishonne;  avcr.  soin  de  lui  faire  ilonner  ce  qui  lui  nianqiie. 

Les  deux  excellents  bataillons  des  tirailleurs  corses  et  des  tirailleurs  du 
Pô  ont  beaucoup  perdu  au  combat  d'hier;  ayez  soin  que  le  général  Lacuée 
leur  donne  tous  les  Corses  et  3oo  hommes  de  plus  des  conscrits  dn  Pié- 
mont. Ces  bataillons  ont  un  excellent  esprit. 

Ayez  soin  que  tous  les  hommes  qui  partent  de  Strasbourg  .soient  lor- 
iiiés  en  bataillons  de  marche  de  fioo  hommes.  a»ec  numéro.  Dirigez-les 
d'abord  sur  Augsburg  et  ensuite  sur  Passau,  qui  devient  le  centre  des 
mouvements,  administrations  et  magnsins  de  l’année. 

Les  régiments  de  cuirassiers  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont  sont 
faibles;  j'ai  ordonné  que  tout  ce  (piiest  en  Espagne  soitelfaeé:  ne  perdez 
pas  un  moment  pour  les  compléter,  alin  i|ue,  dès  ipie  ma  jonction  sera 
faite  avec  l’armée  d'Italie . ces  détachements  puissent  venir  me  joindre. 

Il  faut  calculer  que  mes  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers  ont 
perdu,  l un  dans  1 antre,  chacun  loo  chevaitx;  il  faut  donc  qu  on  leur 
donne  des  hommes  et  des  chevaux;  mais  surtout  ivcommandez  qu'on 
prenne  des  chevaux  vieux,  car  des  jeunes  chevaux  ne  servent  à rien. 

Nveoi.Éox. 

b rtafitr.  iWqiiH  dr  b KBcrif 

I5I53. --  \ MaKXANDRK,  IMUNCK  DK  \KI  CH\TKK. 

\IAJ»II  CKNKtUL  Ul.  UMLLIvH4<t%K.  \ f.WS. 

iûiirv . ^ mat  | Ku«,. 

Donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  partir  sur-le-chanip  pour 
prendre  position  à Linz  avec  sa  division.  Il  fera  rétablir  le  pont  et  for- 
mer une  tête  de  pont.  Il  organisera  les  magasins  et  prendra  le  comman- 
dement d(-  toute  la  province.  Si  son  infanterie  ne  pouvait  |ias  v être  au- 
jourd'hui, (|u'au  moins  il  y soit  avec  sa  cavalerie,  et  qu'il  prenne  des 
mesures  pour  qu'aucun  prisonnier  ne  se  sauve. 

Nvpoiriiv. 

ir«]mb  rnnjpnal.  IVpW  d»-  b fftwTfo 
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15154.—  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÂTEL, 

rnuon  cLviiui.  dc  L’iiubc  U'tusutG.Mt,  À o^s. 

(Ifins,  h mai  1809. 

Duiuien  rurdrc  à M.  Daru  de  nommer  un  inti-iuiiint  pour  la  provinre 
de  la  hante  .\iitriche  et  un  commissaire  ordonnateur  pour  le  service  de 
rarmée. 

Donnez  l'ordre  au  dur  d'Auerstaedt,  aussitôt  ipi'il  sera  à l/mz,  de  faire 
re'parer  le  pont  et  de  faiiv  travailler  n une  tète  de  pont. 

Le  (p'iiéral  Vandamme  placera  des  troupes  de  cavalerie,  infanterie  et 
artillerie  sur  la  rive  jjaiiche,  aussitôt  «pie  le  pont  sera  avancé;  il  orfrani- 
sera  la  province.  Vous  lui  ferez  connaître  <jue  pendant  tout  le  temps  (|ue 
le  duc  d.'Aucrstaedt  sera  à Linz  il  aura  le  c<iininandemenl  supérieur  de 
la  province,  et  que  lui-môme  sera  sous  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt. 

•N.vroi.tov. 

rcnginai.  IWfHM  d*  l«  gti*m. 

15155.  — Atl  AlARÉCini,  CANNES,  Dt  C DE  AIONTEBEU.O, 

COUH.AXDA.NT  LE  ‘J*  COUPS  DE  LUHMCIv  O'ALUUAOM: . A SmER. 

Knnii,  & msi  1 ^oq. 

Mon  Cousin,  le  général  Claparède  avec  sa  division  a passé  hier,  à midi, 
le  pont  d'Kbelsberg,  a pris  de  vive  force  la  ville.  Toute  l'armée  autri- 
chienne, forte  de  3o  ou  Ao,ooo  hommes,  était  rangée  en  bataille  dans 
la  plus  belle  position.  L'ennemi  avant  tiré  des  idms  sur  la  ville  y a mis 
le  feu,  qui  a pris  avec  une  telle  rapidité  ipi'on  n'a  pu,  pendant  trois 
heures,  communiquer  avec  le  général  Claparède,  qui  n tenu  contre  cette 
multitude.  Iæ  général  Legrand  est  arrivé,  qui  a décidé  la  retraite  de  l'en- 
nemi avec  deux  régiments.  Un  a fait  A,ooo  prisonniei's  et  pris  ijuatre 
pièces  de  canon  et  un  drapeau.  Mais  notre  perte  est  forte;  on  ne  peut 
l évaluer  à moins  de  .Aoo  tués  et  8 à qoo  blessés.  Je  suis  arrivé  avec  les 
divisions  Naiisouly  et  Molilor,  et  l'alfaire  était  déjà  Unie.  Aussitôt  i|ue  j'ai 
su  qu'ils  avaient  la  sottise  d'attai|uer  du  vive  force  cette  position  renom- 
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niée,  et  la  seule  redoulalile  sur  la  Traun,  (|ii'il  a fallu  enlever,  je  me 
suis  douté  de  quelque  échaulTourée. 

L’ennemi  a [tassé  en  désordre  toute  lu  nuit.  Nous  sommes  enlri's  à la 
jiointe  du  jour  à Knns.  Il  y a laissé  tous  ses  magasins  et  a lirdié  le  [tout, 
<(u'on  va  remplacer  par  un  pont  de  radeaux,  qu'on  espère  linir  dans  lu 
journée. 

I>es  divisions  Üudinot  et  Molitor  sont  ici  avec  le  corps  du  duc  de  Ki- 
voli.  .Aussitôt  que  j'aurai  reçu  vos  lettres  de  Steyer  et  que  je  saurai  si 
vous  avez  pu  rétaiilir  le  pont,  je  vous  ferai  connaitre  les  mouvements  de 
demain. 


oiûiiiU>.  AitUam  dp  rEnpuv. 


1515*;.—  A ELGfeNt  NAI»OLKOA, 

UCK-nOI  U’ITAUe,  à 84>-'riBTItO. 

Kmi'.  tiNii  1809. 

.Mon  Fils,  j'ai  [tassé  la  Traun  et  rEnns.  J’ai  eu  hier  un  cumhat  à Ebels- 
lierg,  où  j'ai  fait  6,000  [trisoiiuiers.  Je  n'ai  [toint  de  vos  nouvelles  de- 
puis le  98,  c'est-à-dire  depuis  onze  jours.  Je  ne  sais  rien,  si  ce  n'est  [tui- 
les gazettes  autrichiennes.  Vous  me  dites  qu’une  cohtnue  s'est  laisse- 
couper  tians  le  Tyrol,  mais  vous  ne  me  dites  [tas  ([uelle  était  sa  force, 
ni  de  quels  corps  d infanterie  et  de  cavalerie  elle  était  composée.  Si  vous 
n’envoyez  pas  au  ministre  de  la  guerre  un  état  de  vos  pertes,  comiiienl 
|ieut-il  les  connaître ‘f  (fiiaiit  à moi,  mes  iiiniio-iivres  sont  en  l'air,  [larce 
i(ue  je  ne  sais  ni  où  vous  êtes,  ni  ce  que  vous  avez  fait,  ni  ce  (|ue  vous 
avez  perdu.  Le  monde  ne  poiirra  pas  croire  que  je  ne  sache  pas  encore 
ce  ([lie  vous  avez  fait  de|tuis  le  i i avril.  Je  vous  l'ai  écrit,  depuis,  tant  de 
fois,  que  je  suppose  que  vous  m'enverrez  relation  et  étal  de  situation.  Je 
su|tpose,  quand  vous  lirez  cette  lettre,  que  je  serai  à Vienne.  Je  devrais 
.savoir  [lar  vous-mème  l étal  de  l'armée  ennemie  (|iii  est  contre  vous,  et 
qui  va  tomber  sur  mon  flanc  droit,  (iomme  je  suis  trop  loin  pour  proté- 
ger les  Alpes  et  les  départements  de  la  97'  division,  ayez  soin  d'envoyer 
l'état  de  vos  perti-s  au  ministre  de  la  guerre.  Le  [lire  de  tout  est  do  ne 
/.  o"‘-  79 
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pas  connaître  la  vérité.  Comment  est-i!  possible  ou  Gouvernement  (le  ré- 
parer les  pertes  s’il  ne  les  connaît  pas? 

NveoLfa». 

U M|iM  romtn.  par  S.  k.  i.  la  «io  Loiirlil<*ivbr«|'. 


15157. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WIRTEMBERG. 

À STtTTClBT. 


KniM,  A t»ai  1809. 


Monsieur  mon  Érère,  j’ni  passé  hier  la  Traun.  Il  y a eu  un  coiuhat  à 
Klielslierf;,  où  j'ai  fait  6,000  prisonniers.  On  travaille  aujourd'hui  à ré- 
lahlir  le  pont  sur  rEiins.  M éloijrnant  ainsi  de  mes  derrières,  j’ai  formé  un 
corps  d’observation  à Hanau  et  une  division  de  nîserve  à Auj'sburg. 
Elle  sera  commandée  par  le  général  siînaleur  Deaumonl,  composée  de 
ciii(|  régiments  provisoires  de  dragons,  forte  de  près  de  3, 000  hommes. 
Je  désire  <|ue  le  régiment  que  Votre  Majesté  veut  me  donner  pour  ga- 
rantir la  Sotiabe  soit  joint  à cette  division.  Le  général  flcaumont  a par- 
ticulièrement [tour  instruction  de  corres(iondre  avec  mes  minislres  à 
Munich,  Stullgart  et  Carlsruhe,  de  veiller  à la  sûreté  des  trois  cours,  de 
surveiller  ce  qui  viendrait  du  Tyrol  et  de  se  porter  partout  où  il  v aurait 
des  insurrections. 

Napolkov. 

D'apn*N  U eomin.  par  S.  U Ir  rai  <1*  Marleotiwiit. 


15158.  AU  MAUKCHAL  DA\OUT,  DlC  h’AtiKHSTAKDT, 

COVUAMIANT  LE  3*  cnilPS  DE  L’ARMEE  D'ALLEM AfîXF , « BAIRItBACII. 

Kmu.  5 mai  1809.  iiiiil  lu'umi  du  iiMitn. 

Mon  Cousin,  je  re(.‘ois  votre  lettre  du  3 mai.  Je  suppose  que  vous  arri- 
vez aujourd'hui  à Linz.  Vous  v trouverez  les  instructions  du  major  gé- 
néral pour  l’organisation  de  la  province.  Faites  abattre  partout  les  armes 
«le  la  Maison  d’, Autriche.  Laissttz  la  garde  bourgeoise,  .si  elle  est  peu  nom- 
breuse. Ordonnez  un  désarmement  général.  Faites  mettre  le  S(M|uestre  sur 
les  caisses  et  magasins.  Nommez  une  commission  pour  administrer  la 
province.  Faites  réparer  le  [lont  de  Linz.  I,e  général  Vandamme  avec 
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les  \V  urleiiibergeois  doit  se  Irouver  à Linz;  le  puni  une  fois  réparé,  il 
faut  Iravailler  à une  tête  de  pont  où  les  Wurteniliergeois  pui.ssent  tenir 
eontre  une  force  égale  ou  dmihle.  Le  pont  fini,  faites  une  incursion  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  fait  en  nolièiue.  Ralliez  votre  corps  à 
Linz,  où  je  suppose  qu'il  sera  rallie  demain;  approvisionnez-vous  de 
vivres  et  donnez-lui  un  |ieu  de  repos.  Prenez  des  mesures  pour  vous  r4*- 
parer  de  toutes  les  consommations  faites;  écrivez-mui  un  mut  là-des,sus. 

Correspondez  tous  les  jours  avec  le  généi-al  Dupas.  Laissez-lui  le  i «'ré- 
giment de  chasseurs.  Faites  rentrer  tous  les  escadrons  de  marche . ulin 
de  les  incorporer  dans  les  corps  respectifs.  Ordonnez  aux  généraux  Dupas 
et  Rouver  de  ne  pas  garder  une  seule  ordonnance  des  escadnms  de 
marche;  rien  n'est  plus  nuisible  au  service.  Euvoyez-moi  l’état  de  situa- 
tion de  la  division  Dupas.  Rccommandez-lui  d’activer  les  mesures  pour 
faire  arriver  des  cartouches  d infanterie  et  à canon,  et  de  faire  Iravailler 
jour  et  nuit  aux  fortilications  qu'a  tracées  le  général  Berlnind,  afin  <pie 
ilans  huit  ou  dix  jours  sa  division  puisse  se  défendre  contre  des  forces 
quadruples.  Prescrivez-lui  d'avoir  des  détachements  d'infanterie  et  des 
piquets  de  cavalerie  sur  Deckendorf  et  de  veiller  sur  ce  que  fait  l'ennemi 
de  ce  côté.  Tant  qu’il  n’csl  pas  menacé  d’étre  attaqué,  il  peut  avoir  trois 
colonnes  de  \ ou  ôoo  lionimes  avec  des  pelotons  île  cavalerie  et  deux  ou 
trois  pièces  d’artillerie  légère,  longeant  le  Danube  et  protégeant  cette 
partie  contre  les  partisans  ennemis;  bien  entendu  que  la  division  fran- 
çaise restera  toujours  réunie.  Il  doit  se  mettre  en  correspondance  avec 
les  baillis  bavarois  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  psse. 

On  entend  ce  matin  du  canon;  je  suppose  que  c’est  vous  qui  passez  le 
long  du  Danube.  Recommandez  qu’on  ne  prenne  pas  cette  route  et  ipi'ou 
passe  par  Eflerding,  en  faisant  un  détour  par  Strasam,  Dirnau,  etc.  Le 
duc  de  Montehello  passe  à Steyer.  Ici,  à Enns,  le  pont  est  entièrement 
brûlé.  Je  fais  jeter  un  pont  de  bateaux  qui  sera  fini  à midi.  L’ennemi  a 
disparu  de  ce  rùté;  même  ù Mauthausen  et  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube on  ne  voit  plus  rien.  J’attends  avec  impatience  mes  9,000  marins 
qui  sont  partis  le  a8  de  Strasbourg,  pour  avoir  quelques  bateaux  armés 
sur  le  Danube. 


«28  CORRESPOMDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  180!). 

Il  r<*suU<‘  (les  corrflspoiidances  inlcrcepldes  ipic  l'on  a intort*!  de  carlicr 
lieaiieoup  de  elioses  à Liiu. 

Natolicon. 

Daprèa  rorifîiul  ramm.  p«r  V*’  li  n.ir*eiia|n priRcrfar  d'Eekmàhl. 

lâl.i‘P.  — AU  MAKÉCHÂL  LANNES,  DUC  DE  MONTEBEI.I.O, 
r.oav<NDt«r  i.s  a'  coars  de  u'idmée  D>AiLEVAnaE,  i stbïe*. 

Kdda,  5 mai  lEo^ 

Il  est  sept  heures;  les  bateaux  sont  eneon*  à une  lieue  du  |iont;  on 
■ne  rend  compte  qu'ils  seront,  placés  avant  midi;  ainsi,  prolHihleinent.  le 
pont  sera  terminé  ce  soir.  Calculeî  là-dessus  et  ne  vous  avancez  pas.  De 
ce  côté-ci,  nous  ne  vovons  pas  d'ennemis,  ni  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, ni  sur  la  rive  droite  de  l'Kiins.  Je  suppose  (|ne  c'est  votre  mouve- 
ment qui  les  a fait  disparaître  sur  la  rive  droite  de  l'Eniis.  Si  le  pont  est 
lini  à quatre  heures,  la  cavalerie  ira  près  de  Strengherg. 

b Bintii''  Arckism 

15160. — \ JKRÔMI-:  .\APOIaKO>i,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

<:oWM(*<Dt^T  LC  to*  COCCS  DE  LMCVÉF  D*4LLEMArj\E,  \ CASSKL. 

HqQS,  5 OMt  1^09. 

.Monsieur  mon  Frère,  on  vous  a envové  de  Mnvence  mon  régiment 
d'inlanlerie  du  grand-duché  de  Kerg.  .\ctuellement  vous  devez  avoir  des 
Hollandais  et  des  Français,  qui,  dans  ces  circonstances,  sont  plus  sûrs. 
Je  désire  ilonc  que,  dès  que  ce  régiinenl  ne  vous  si^ra  plus  néces-saire,  vous 
le  dirigiez  .sur  .\ugshiirg,  où  j'en  ai  hi'soin.  J'ai  egalement  pensé  qu'à 
Hanau  le  I*'  régiment  provisoire  de  dragons,  fort  de  fioo  hommes  et  qui  le 
sera  de  1,000.  suflisait;  j'en  ai  tiré  deux  compagnies  provisoires.  Si  vous 
préfériez  garder  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  envoyer  en  place 
un  de  vos  régiments  d'infanterie,  je  ne  vois  point  de  dillicnlté  à ce- chan- 
gement. qui  peut  avoir  de  l'utilité. 

Il  y a ou  hier  un  combat  à Fbelsherg,  où  j'ai  fait  (>,000  prisonniers. 
Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  je  serai  à Vienne. 
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lii(li*|teii(laiiimeiil  ilu  cflrps  d'observatioii  du  \\i»scr  i|uc  j'ai  réuni  à 
Hanau,  j’ai  formé  une  division  de  réserve  (|ue  rumimtnde  le  général  sé- 
nalciir  ISeanuiont  et  ijui  est  réunie  à Augsburg. 

Napoléov. 

la  cofiie  nxnin.  p«r  S.  A.  I.  U pritKC 

I5IÜI  — ,\li  MVKKOHAL  ÜAVOIT,  DL'C  D'AIERSTAKUT, 

COMMA!«D*!<IT  LE  3*  CORPS  DR  L»ARyKB  D*ALLUiir.!^B»  k LI^Z. 

Enm,  6 mai  neuf  bmrrna  Ju  inaliii. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à Cinz. 

Le  général  Vandainiue  a 3 ou  /i,ooo  botiinies  sur  la  rive  gauelie.  11 
me  semble  que  ces  hommes  sont  bien  exposés  si  le  pont  n'est  pas  prouip- 
leinent  rétabli;  n'omeltcz  donc  rien  pour  qu'il  le  soit  le  plus  prompte- 
ment possible. 

J’ai  onlonné  qu'on  travaillAt  à une  télé  de  pont:  mellez-y  la  plus 
grande  activité. 

La  journée  d’aujourd’hui  reposera  un  peu  votre  corps,  mais  j’ai  bien 
besoin  d’avoir  des  rpii.seignements  sur  ce  que  fait  le  prince  Charles.  l,e  duc 
de  Monlebello  a passé  hier  Steyer;  ce  matin,  le  corps sl'Oudinol  et  une 
division  du  dur  de  Hivoli  ont  passé  l'Enns  ici;  tout  cela  va  se  réunir  à 
Vinslelten.  Le  mouvement  i|u’ont  fuit  l’archiduc  Louis  et  le  général  Miller 
sur  Linz,  dans  la  journée  du  3,  fait  penser  qu'ils  espéraient  se  joindre  là 
avec  l’archiduc  Charles.  Un  général-major  qui  a été  fait  prisonnier  par  le 
général  Nandamme,  et  i|ui  commandait  la  landwehr  de  Itohème,  m’a  dit 
ce  matin  qu’il  était  sous  les  ordres  du  général  kleuau,  mais  qu’il  avait 
reçu  l’ordre  de  l’état-niajor  de  jiusser  sous  ceux  du  général  Miller.  Tout 
cela  fait  supposer  que  le  jvrince  Charles  espérait  d’abord  se  réunir  à Linz. 
.Selon  les  ren.seignemeiiU  que  vous  m’avez  envovés,  il  m'a  paru  que  le 
prince  Charles  ne  |)onvail  pas  être  sur  Linz  avant  le  6 on  le  ■j.  Je  sup- 
pose qu’il  aura  pris  aujourd'hui  la  direction  île  krems  on  de  \ieniie. 

NvroLÉu.v. 


D'apHw  l'oriifinil  rotam.  par  M*’  U aiarccb-tlR  pnncr«c  d'RcàiaùhJ. 
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1.M62.  — Al  MARÉCIIAI.  LANMvS.  1)1  C DK  MONTKBEIXO, 

COIlMtMHÜT  LE  3*CnEP»  DS  LUEIlt):  I>'|UKX«G»S,  il  STEISn. 

Enn< , n mai  1 809,  dix  hninix  du  mutin. 

I,e  (lue  (1  Islrie  a passt*  à (|uatrc  lieures  du  malin  le  pont  d'Eniis,  se 
dirifjeanl  sur  AmsDMlen.  Le  général  Oudinol,  les  divisions  Molilor  et 
Büudet  l’onl  j>assé.  La  division  Cla|taréde  va  suivre. 

Le  duc  d Auerslaedl  est  à Linz  avec  tout  son  rorps  d'armée;  le  gé- 
néral Vandamme  a passé  le  Daiinlie  à Liiu  et  envoie  des  partis  sur 
Rudvveis  pour  avoir  des  nouvelles  de  rennemi. 

U miiialv.  ArvfciiTci  de  rEoi|itre. 


If]  103. 


A i;nu»i:iuT«iCK  josépiiink. 


À &Tfl4SBOllir>. 


EnQf>.  6 iayi  iKo^.  midi. 


Mon  amie,  j'ai  reçu  la  lettre.  La  lialle  (jiii  m'a  touché  ne  m a pas  hlessé; 
elle  a à peine  rasé  le  tendon  d’ Achille.  Ma  santé  est  forl  lionne:  lu  as 
lort  de  t'in(|uiéler.  Mes  affaires  ici  vont  fort  bien.  Tout  à loi. 

Nvpoi.kov. 

/’.  S.  Dis  bien  des  choses  à llorleiise  et  au  duc  de  Berg  '. 

Bxinil  /uctrrw  4r  iVopylroa  « fnêrfkmt. 


151G1—  AU  COMTK  DE  UHAMPAGW. 

MINISTRE  RER  RELATIONS  EXTÉRIEIRES.  À ACCSBIRG. 

Enas.  ft  mtii 

Monsieur  de  (ùhampagnY,  je  vous  envoie  un  courrier  de  Pélersbonrg 
(jue  j’ai  l'eçu  ici.  Expédiez  à M.  de  (iaulaincourt  un  courrier  pour  lui 
faire  part  de  nos  succès.  Écrivez-lui  en  chiffre  <|u'il  doil  ne  rien  signer 
sur  l'étal  futur  de  la  Maison  d’Autriche  et  ne  pins  s’en  entretenir,  mais 
écouler  et  m'instruire,  regardanl  les  circonstances  comme  changé(*s. 

Nvem.Éov. 

P.  S.  Je  vous  envoie  des  lettres  du  sieur  Bourgoing  et  un  long  mé- 

' .\«|>o)éon*Lou».  {>nnr^  roynl  de  HojlaiHlf . gnmMnc  H«*rg  le  3 niar»  1809. 
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inoirü,  que  je  n'ai  pas  lu,  sur  un  individu.  Prenez,  les  mesures  que  vmis 
jugerez  convenables. 

D'opriw  ArrbivM  àvt  tVéïn*  «itnafrrvt 

15165.  — Al.  MARÉCHAL  DAAOCT,  I>1  C irAlfEHSTAKDÏ, 

COMlUKliAXT  (.1  3'  COUPS  DK  D’ALLEMAGNB,  À LI?IZ. 

Enm,  6 m*î  iAo9«dix  hnirus  du  wtr 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  letlre  dn  fi  mai,  à une  heure  après  midi. 
Les  ducs  de  Monlebeilo  el  d'Istrie  ont  passé  l'Ips  et  l’Erlaf.  On  u fait 
âoo  prisonniers;  l'armée  ennemie  se  sauve  <lans  le  plus  grand  désordre. 
Nous  serons  demain  à Mœlk.  Faites  tiler  vos  3oo,ooo  râlions  de  pain  en 
trois  ruiiYois  do  ioo,ooo  rations  chacun.  Mettez  des  hommes  intelli- 
gents à la  tôle  de  chaque  convoi.  Ordonnez-leiir  de  ne  jamais  aborder 
sur  la  rive  gauche,  mais  toujours  sur  la  rive  droite.  Que  le  premier  con- 
voi vienne  aborder  au  village  d'ips,  près  l'embouchure  de  la  rivière  de 
ce  nom,  d'où  on  lui  donnera  l’ordre  de  continuer  sur  Mvclli,  selon  les  cir- 
constances. Le  denvième  convoi  peut  aborder  plus  loin  el  se  faire  avertir 
par  le  premier  s’il  peut  avancer.  Indépendamment  de  l'avantage  d'avoir 
du  pain,  nous  aurons  celui  de  pouvoir  faire  un  pont  à Krems  avec  ces 
bateaux,  ce  qui  est  d'une  grande  importance. 

J'avais  fait  pré()arer,  dans  la  campagne  dernière,  une  tcl4“  de  pont  à 
Linz.  (iette  tète  de  pont  doit  être  une  espèce  de  camp  retranché,  où 
1 0,000  hommes  puissent  se  défendre  contre  une  force  triple  ou  (|ua- 
druplc,  avec  un  réduit.  Faites-y  travailler  avec  la  plii.s  grande  activité; 
c’est  extrêmement  important.  Rire  dominé  n’esi  rien;  le  principal  est  de 
donner  le  temps  ù des  troupes  d’arriver  cl  de  déboucher  par  là.  on  à 
ceux  (|ui  défendent  le  pont,  de  se  retirer  el  de  le  brûler. 

Nxpoléo.v. 

D'sprca  rorijptui  caniin.  par  M**  Ja  tBarécbak;  |irutc«i*M)  «TErltnàbL 

15166.  A EUfiÈNE  NAPOLÉON. 

VICE>«OI  VITALIB^  À C&STBLrftA?ir:0. 

tiiiu,  6 UMÎ  ihoÿ- 

Mon  Fils,  c’est  aujourd'hui  le  fi  mai,  et  je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  vous. 
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Mon  auiiil-j'ardf  est  à Aiiislelleii  ; nous  serons  dans  |ieii  de  joni-s  à \ ieiiiie, 
et  j'i(jnore  tout  de  mon  armée  d'Iltdie.  Les  Aulrirhiens  disent  dans  leur 
ra()|)ort  i|iuls  vous  ont  )(ris  trois  aijjles,  seize  pièces  de  canon  et  (i.ooo 
prisonniers.  Vos  lettres  ne  me  dLsent  rien;  j'ignore  si  ecs  relations  sont 
vraies  ou  fausses.  J'ai  besoin  aussi  d'avoir  des  renseignements  sur  l'ar- 
mée (pii  vous  est  oppos(>e.  Vous  devriez,  m'érrire  trois  fois  par  jour,  el 
vous  ne  m’écrivez  pas  une  seule  fois  en  huit  jours.  Par  un  courrier  ipie 
je  vous  ai  expédié  avant-hier,  je  vous  ai  mandé  qu'en  passant  la  Traun 
j'avais  fait  7,000  prisonniei's.  J'(‘spère  ipi’à  l'heure  qu’il  est  vous  m'avez 
envoyé  tous  les  renseignements  que  je  demande  et  (|u'il  me  larde  fort 
d'avoir. 

NxPOLIvOX. 

D'apm  la  eopiB  ««nun,  par  S.  k.  I.  M***  U<luclM**r  4*  LaselitBiiWr^ 


15Ï67.  — A CATHKlilNK.  UKINK  DI*  WKSTPHALIt, 

k iiTRASMtt  ItC. 


Eniii,  6 mai  it<09. 


Madame  ma  Sieur,  j'ai  reçu  vos  deux  lettres  des  '16  el  !Jo  avril.  Je 
vois  avec  plaisir  que  vous  êtes  arrivée  à Strasbourg.  Ce  qu'on  a dit  de  ma 
blessure  est  conlrouvé;  une  balle  m’a  frappé,  mais  ne  m a pas  blessé. 

I.e  Roi  m’a  (icril  que  tout  allait  mieux.  Je  réunis  d'ailleurs  60,000 
hommes  à Hanau  pour  obvier  à tout. 

D’viprn  U nuiatr.  Arebirca  île  rStnpirr. 


1.6168.  — At  MAnÉCIIVL  DAVOIT,  DUC  D'ALERSTAEDT, 

CO.UlUM»A^r  LB  3*  COnPA  DK  L’ARHéE  DUI.LB»Af.NE«  à tl.HB. 

Rnns,  7 mai  1^09,  dit  Irnav*  du  mutin. 

Mon  Cousin,  je  pars  à l'instant  pour  porter  mon  ipiartier  général  à 
Mœlt. , où  je  suppose  qu'est  arrivé  le  duc  de  Montebello.  Le  duc  de  Rivoli 
est  à Amstelten,  où  sera  aujourd'bui  ma  (iarde.  I,e  grand  quartier  géné- 
ral est  à Strengberg.  Envoyez  aujourd'hui  une  division  occuper  Enns.  Je 
vous  ni  mandé  de  Taira  hier  vos  convois  sur  Ips,  Wallsee  et  Mœlk.  Dans 
chacun  de  ces  endroits  il  y aura  un  commandant  français,  de  l'infante- 
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rie,  de  la  cavalerie  et  de  rarlillcrie.  J'ai  nommé  le  général  Pulliod  pmir 
roinmnnder  la  province  de  Linz.  Traitez  bien  le  général  \ aiidamme  et 
ne  vous  disputez  pas.  L'empereur  d'Antriclie  doit  avoir  dit,  il  y a peu  de 
jours,  à Amstetlen,  à la  députation  de  Linz,  (jn’il  était  certain  (pie  le 
général  Hiller  tiendrait  trois  jours;  ce  (jui  me  fait  supposer  ([u'aujour- 
d’iiui  7,  ou  demain  8,  le  prince  Cdiarles  doit  arriver  sur  Linz.  S'il  su  pré- 
sente en  force,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  ipie  vous  devez  briller  le 
pont,  et  vous  in'en  rendr(;z  compte;  mais  je  suppose  ipi’il  se  dirige  sur 
Krems,  où  j'espère  t[ue  vous  arriverez  avant  lui.  J'espère  avoir  assez  de 
bateausi  pour  jeter  là  un  pont;  et  peut-être  me  déciderai-je  alors  à nia- 
iKt'uïrer  sur  les  deux  rives.  J'ultends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 
Tenez-vous  prêt  à partir  à tout  moment  pour  venir  en  deux  jours  a Mielk. 
Peut-être  serait-ce  une  bonne  précaution  de  placer  votri*  seconde  division 
entre  Ebelsberg  et  Linz,  de  manière  ipie,  recevant  l'ordre  de  partir  dans 
la  nuit,  vos  trois  divisions  [missent  se  mettre  en  marche  à In  fois.  J'espère 
recevoir  avant  minuit  do  vos  nouvelles. 


D'aprià*  rorigiiMil  cmiuu.  ptr  M'*'  la  ajor^lialq  priflcetuM'  d'Cckiauhl. 


Nvpoi.kox. 


tôl69.  — Al'  MAUÉr.tm  MtSSÉNA,  ÜIC  DE  RIVOI.I, 

COVMtVDiSr  1.1!  fl’  com’ll  de  L'HnMél  D-«l.[.I)(t(i>E,  X (VSTETTE-V. 

Ëona,  7 mat  1 809  » il»  heum  du  malin. 

Envoyez  un  oflicier  intelligent  pour  commander  la  place  de  AVallsee. 
avi'c  un  piquet  de  6o  chevaux,  une  compagnie  de  8o  à too  hommes 
et  une  pièce  de  canon  des  tixmpes  alliées.  Vous  lui  recommanderez  de 
surveiller  la  rive  droite  du  Danube,  surtout  d'être  aux  aguets  sur  la  rive 
droite,  pour  que  pas  un  seul  bâtiment  ne  puisse  passer,  s'il  n'est  pour 
l'armée.  3 à Aoo,ooo  rations  de  pain  et  de  biscuit  parlent  de  Linz  et 
de  Passau;  je  leur  donne  l'ordre  de  mouiller  a Wallscc  et  d'y  prendre 
langue  (lour  continuer  leur  route. 

Vous  ferez  le  même  délaciiemcnt  pour  Ips,  où  les  bateaux  prendront 
('gaiement  langue.  Les  deux  commandants  correspondront  entre  eux  et 
avec  celui  qui  sera  placé  à Mœlk.  Les  patrouilles  sur  la  rive  droite  du 

tmi.  8o 
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Daniilic  se  croiseroni  avec  les  différoiiLs  postes  et  vous  instruiront  de  tout 
ce  (|n'elles  a|i|irendraicnt  de  nouveau  sur  la  rive  opposée.  Elles  ne  lais- 
«•ronl  passer  aucun  lialeau  de  conimerce,  s'il  n'est  desliiié  pour  l'armée. 
Elles  réuniront  tous  les  baleauv  qu'elles  jiourrout  rassembler  pour  pouvoir 
jeter  un  pont  sous  Vienne  au  moment  où  on  le  demanderait. 

Envoveî  un  ra|)porl,  tous  les  jours,  sur  ce  qui  se  passera  de  Einz  à 
MœIL  et  sur  les  mouvements  du  Danube.  Ordonnez  auv  rummandanis 
de  faire  faire  du  pain  et  de  vous  l'envoyer. 

D'nprn  U ininnU.  Arrbivpt  de  fCnipirv. 

|-i170.  — A(=  M\KKCH\L  BKSSIKBES,  1)1  C D’ISTRIE, 

«.OUM«VDi%T  Là  ClVAl.EIlie  f»K  liRSenV  R DE  L’ARNFE  DMU.EMàC?iE  « DEVANT  HU'TEItN. 

Seinl'Pixlten , 9 imî  i KÙ9,  li(<un*i  «tu  nulm. 

Mou  Cousin,  i|uelqiies  coups  de  ranoii  de  la  batterie  des  cuirassiers 
auraient  pu  décider  hier  rennemi  à évacuer  Maulern.  Le  général  Saint- 
Hilaire  part  pour  s'v  rendre,  à trois  heures  du  matin.  Il  faut  obliger  l eii- 
nemi  à brûler  son  pont,  et  s'emparer  de  Mautern.  Si  l'ennemi  avait 
brûlé  le  pont  et  évacué,  il  sera  bien  d'arrcler  la  marebe  de  la  division 
Saint-Hilaire,  aiin  de  ne  pus  fatiguer  la  troupe.  Lu  bataillon  ou  deux 
sulliront  pour  occuper  Mautern.  Envoyez  la  brigade  Jacipiinot  à Trais- 
maiier;  elle  veillera  sur  la  rive  du  Danube  jusqu'à  Tulln,  fera  faire  du 
pain  dans  tous  ces  endroits  et  se  dirigera  aussitôt  sur  Suint-Pœlten.  Elle 
ramas.sera  les  bateaux  <|u'elle  pourra  trouver  et  se  mettra  en  communi- 
cation avec  le  général  Colbert,  qui  est  ce  soir  à Siegburlskirclieii. 

D‘a|irM  I*  minaU'.  AnbiT^  dn  TEoipirr. 

15171.  — A UaEWNDRE.  PÏUNCK  DE  NEICHÀTEE. 

MAJOR  DE  L*AEV^:R  D'AI.LEM.AONE,  À S4nT-Pf».LTEN. 

g mai  1^09,  d<*ut  hrtinr^  «iii 

Mon  Cousin,  ilonnez  ordre  au  duc  de  Itivoli  de  porter  son  quartier 
général  à Saint-Padten  et  de  placer  ses  divisions  en  échelons,  celle  ipii 
est  eu  télé  aux  portes  de  Saint-Pmlten , et  celle  qui  est  en  queue  à Mœlk. 
Recommandez  qu'on  continue  de  surveiller  les  |>oiiits  d lj»s  et  de  Modk. 
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où  ahoulisseni  les  roules  de  Holiùme,  el  cliar)fez  le  (jénéral  de  division 
qui  cumniiindiTii  ces  jiosles  d'avertir  de  ce  qui  se  passerait  île  l'aiilre 
cùlé  du  Danube.  Cliarj'M-le  de  recevoir  les  rap|iorls  du  poste  de  W allsee 
el  de  le  renforcer,  si  cela  était  nécessaire,  el  mettes  à cet  effet  sons  ses 
orilivs  un  régiment  de  cavalerie  wurlembergeois. 

Donnes  oivire  an  duc  de  Montebello  de  placer  les  divisions  Claparède 
et  Démolit  en  colonnes  sur  la  roule  de  Vienne,  entre  .Saint- Podlen  el 
Diendorf,  afin  de  faire  place,  entre  Sainl-Poellen  et  Mudk,  au  corps  du 
duc  de  Ilivoli. 

Donnez  ordre  an  général  Nansouty  de  faire  monter  sa  division  à che- 
val aujourd  fini  à huit  heures  du  matin,  d'arriver  jusqu'aux  portes  de  lu 
ville  el  de  venir  prendre  des  ordres. 

Napolko.x. 

D'«pnè«  l'uripniL  Dvpùt  de  l«  guerre. 


15172. — A ALKX\M)RK,  PRINCE  DE  NEICHVTEL, 

MAJOR  GÉRKSAL  DK  L'AliMKC  D'AUKUA(^>E , À StIXTW  (ICLTEIA. 

Saint'Porjlm,  9 miti  i|u8lre  iM’iirrit  du  ntAlin. 

-Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'AiiersIaedt  que,  conforménienl 
à mes  derniers  ordres,  deux  de  ses  divisions  doivent  être  en  ce  moiiienl 
en  marche  de  Linz  sur  Mudk;  qu'il  est  trop  éloigné  pour  que  je  puisse 
lui  donner  des  ordres  jour  par  jour;  ipi'il  serait  convenable  qu'une  de  ses 
divisions  arriviîl  à Mielk  nnssilùl  ipie  possible  el  que  l’autre  également 
en  approchât;  qu'il  est  niailrc,  avec  sa  .1'  division,  de  se  porter  sur  Knns 
on  de  rester  encore  à Linz,  selon  les  nouvelles  iju'il  aura;  que  l’iiii- 
porlant  est  de  nous  faire  hier  beaucoup  de  pain;  ipie  j'ai  placé  à Wall- 
see  el  à Ips  des  comniandants;  iju'il  est  nécessairt*  que  le  général  Van- 
iluninie  correspunde  avec  ces  rommundanls  pour  être  instruit  de  ce  qui 
se  passerait  de  nouveau;  qu’il  sera  convenable  qu'il  fasse  Hier  de  sa  cava- 
lerie légère  dans  cette  direction,  pour  surveiller  la  rive  droite  du  Danube: 
qu'il  envoie  un  parti  de  cavalerie  et  d'infanterie  «urtembergeoise  avec 
un  oflicier  français  sur  Steyer,  pour  savoir  s'il  n'v  a rien  de  nouveau  de 
ce  cùlé:  qu'il  place  un  bataillon  wurtembergeois  avec  un  officier  intelli- 
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(jfiil  à Enns,  cl  ait  toujours  des  postes  au  confluent  de  l'Enns  et  du  Da- 
nube, afin  de  surveiller  Matilhausen  et  la  route  de  Bohème  qui  aboutit  à 
ce  point;  qu’il  instruise,  en  cas  de  inouvenients  sur  la  rive  (jauche,  les 
commandants  de  Linz,  de  Wallsee,  d’Ips,  de  .Mudk,  le  quartier  {puièral 
et  toute  la  ligne.  Vous  ferez  connaître  au  duc  d’Auerstaedt  la  situation  de 
tous  les  corps  de  l’armée. 

Nvpoi.kov. 

t>*aprM  rorifinal.  Ik|WU  de  U {aerre. 

— MIRKCHAL  DAVOllT,  DlC  IVALKRSTAKDT, 

COHVAAlDtNT  lE  V COIPl^  DE  L’AMiéE  D*At.LEUA6KE , \ LHZ. 

9 mei  1 809 , quatre  famre»  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  a envoyé  l'ordre  de  mouvement 
de  l'armée.  Celle  du  prince  Louis  et  du  général  Hillcr  a évacué  Sainl- 
Po'lten.  Les  trois  quarts  de  cette  armée  ont  passé  le  pont  de  Krems. 
l'autre  quart  s’esi  dirigé  sur  Vienne.  La  prnclaiiiation  insérée  dans  les 
journaux  do  \icnnc  du  G porte  à penser  qu’ils  veulent  défendre  la  ville 
avec  la  landwebr  et  les  babilants.  L'empereur  a passé  à krems.  Tout 
porte  à pimsor  que  le  prince  Charles  a pensé  pouvoir  se  réunir  à Linz  aux 
autres  corps  et  que,  ayant  perdu  cet  espoir,  il  a cru  se  réunira  krems  ou  à 
Vienne.  Tout  cela  est  probable,  mais  n'est  pas  certain.  Le  général  Ouilinot 
est  ce  matin  à Siegliarlskirchen;  le  général  Saint-llilaire  avec  le  manî- 
cbal  Bessières,  à l'abbaye  de  Ccnttvveig,  vis-à-vis  Mautern , pour  ebereber 
à s'en  emparer  et  à briller  le  pont  qui  va  à krems.  Le  duc  de  Rivoli,  qui 
a couché  à Mœlk,  v laisse  une  division,  et  les  autres  se  rendent  ici.  Je 
suppose  que  vos  deux  divisions  sont  en  marche  et  que  le  prince  de 
l’onte-Corvo  se  trouve  entre  Passau  et  Balisbonne.  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  nouvelles  du  général  Dupas;  envoyez  quelqu’un  pour  savoir 
comment  vont  ses  travaux.  Il  est  convenable  (|u'il  donne  signe  de  vie. 

Si  de  Budweis,  où  il  parait  que  le  prince  Charles  était  il  y a t|ueli|ues 
jours,  il  voulait  manoeuvrer  sur  nos  derrières,  il  pourrait  déboucher  par- 
les points  de  Mauthausen  ou  de  Linz.  Le  général  Vandamme,  qui  sera 
chargé  de  surveiller  ce  point,  devra  avoir  le  commandement  d'Eiins,  et 
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Mirveilli^r  In  mule  de  Mauliiuusen  el  celle  (jiii  arri\c  i'i  Liiu.  Il  faiil 
aussi  (|u'il  v ail  un  (wrli  à Sleyer  pour  surveiller  les  routes  (]ui  y ahou- 
lisseiit. 

Je  pense  que  votre  présence  est  encore  nécessaire  à Linz.  l’rnlitez-eii 
pour  bien  placer  vos  postes  vis-à-vis  Muutliauseu  el  lÀnz  el  à Slejer,  el 
le  bien  faire  entendre  au  général  Vandaniiiic.  II  doit  avoir  une  coiuuiu- 
nication  avec  le  prince  de  Ponte-dorvo.  \os  deuv  divisions  qui  sont  eu 
mnrrbe  ne  doivent  pas  tivq»  se  (iresser,  mais  mettre  tout  le  temps  néces- 
saire. Le  second  déboiicbé  par  où  l’ennemi  peut  marcher  sur  nous  est 
krems  el  Madk,  ipii  peuvent  être  considérés  comme  un  seul;  mais  l'un 
et  l'autre  sont  si  près  de  Vienne  (|uc  c'est  prcsijuo  dans  le  centre  des 
opi-ralions.  Lne  des  choses  qui  peuvent  nous  embarrasser,  c'est  le  pain. 
Kuvoyez-nous  par  eau  el  faites  débai(|uer  sur  I|>s  et  Mielk  tout  le  pain 
que  vous  pourrez.  De  Mœlk  on  l'enverra  chercher  par  terre,  car  il  ne 
faut  pas  songer  à le  faire  passer  devant  Krems.  Kuvovez-nous  par  terre 
des  convois  de  pain,  farine  cl  biscuit.  Procurez-vous  des  voilures  dans 
les  environs  de  Lin/.,  el  au  pis  aller  envoyc/.-nous  votre  balaiilon  d’équi- 
pages chargé  de  bi.sruit  ou  de  pain.  Tâchez  de  savoir  posilivenieni  on 
se  trouve  le  prince  de  Ponte-Corvo;  il  me  larde  qu'il  se  rapproche  de 
nous.  Knvoyez-nons  la  plus  grande  partie  de  votre  cavalerie  légère. 
Ileronirnandez  bien  à vos  convois  de  débarquer  à Maycrhofcn,  premier 
village  avant  Madk,  el  d'en  prévenir  sur-lc-champ  le  commandant  de 
Vhelk.  pour  qu’il  iTie  le  fasse  savoir. 

iN.veoLÉov. 

|>'apié«  runfiut  rsimn.  par  M**  U maréchale  prinrcsar  ii'F,(Vmubl 

1517^.—  l ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEK'.HATEL, 

UAJOft  OlS?lénxl,  DR  I.MNM^K  À SAI5T'-NF.LTEh, 

Sainl-Pidie».  ^ inai 

Le  général  Savary  prendra  i üo  hommes  du  régiment  de  Wurtem- 
berg qui  est  ici  el  une  compagnie  de  sapeurs,  et  se  rendra  sans  délai  à 
Maulern  pour  .surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi  et  de  toute  la  rive. 
Il  me  fera  connaître  plusieurs  fois  dans  la  journée  ce  qu'il  y a de  nouveau. 
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Puisqu'il  nous  esl  impossible  de  profiler  de  ce  pont,  don!  la  défense  est 
si  liixondilc»  l'ennenii.  il  le  fera  brûler. 

rc^n^iMl  iH>a  uKtl».  I>rpdt  <1«  il  (pimv. 

Î5i75.  — V ALK\\M>HK,  PRINCE  DE  NKICHATEE, 

WAiOn  GK>^AL  DE  L'ARUÉE  EP.«UBM.tGNR,  À &AI>T*P4]ri.n..>. 

S«iQt«Po>llpn , 9 mai  i8up. 

Mon  (àmsin.  il  esl  nécessaire  que  vous  fassiez  placer  au  village  de 
Maycriiofen,  en  avant  de  Mielk.  un  parti  de  cavalerie  avec  un  ollieier  in- 
lelligenl,  pour  faire  débarquer  les  convois  de  pain  et  les  faire  venir  par 
terre  à Saiul-Pudten;  il  serait  même  convenable  d'v  niellre  un  commis- 
saire des  guerres.  Il  faut  clioisir  un  ollieier  d'élal-major  actif  et  intelli- 
gent. qui  rimdrail  compte  de  tout  ce  qu'il  apprendrait  du  Danube,  des 
barques  qui  arriveraient,  etc.  Il  aurait  soin  de  faire  filer  le  pain,  et  de 
eacber  les  bun|ues  dans  les  îles  du  Danube,  afin  que,  lorstju'on  en  aurait 
une  quantité  sufiisante,  ou  puisse,  le  plus  à l'impruYisIe  possible,  faiiv 
nu  pont  du  côté  de  Mœlk,  si  ou  le  jugeait  nécessaire. 

D i>«n  Mfn<é.  Dèpèl  de  b gtierre. 

15176.  A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NELCHATEL. 

MUOn  Ul£AKA«L  DE  LMIlIlÉe  D’ULSMAGAS,  À iiAI>T>P(n.l.TL>. 

Sainl-Fo'IIeiK  q -i.tii  iMo,. 

Mon  (iousin,  écrivez  nu  duc  de  Itivoli  que  je  lui  ai  donné  ordre  de 
mettre  un  commandant  à Ips  et  un  à Wallsee,  avec  une  compagnie  d'in- 
fanterie, un  piquet  de  fio  cbevaiiv  et  une  pièce  de  canon;  qu'il  n'a  pas 
fait  connaitre  si  celle  disposition  avait  été  exécutée;  qu’il  charge  un  olll- 
cier  de  .son  état-major,  avec  une  centaine  de  chevaux,  de  se  placer  entre 
ces  deux  postes  et  d'avoir  l'n-il  sur  la  rive  du  Danube,  afin  de  recounailrc 
r(‘nnemi  et  rempêcber  de  jeter  des  partis  sur  In  droite  de  ce  fleuve;  (|u’il 
esl  nécessaire  que  ces  commandants  fassent  des  rapports  journaliers; 
qn’il  faut  mettre  à cet  elTcf  des  Français  |iour  commander  ces  postes;  que 
j'ai  mis  un  commaudaut  à Mndk;  qu'il  y laisse  un  dépôt  d'une  centaine 
d'hommes,  les  plus  fatigués,  qui  en  même  temps  se  reposeront;  que  tics 
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liat)‘aii\  cliargi's  île  |)ain  iloivenl  arri\er;  connue  ils  ne  |Hiiirrunt  jioiiil 
jiassiT  à Krcms,  ils  déliarqueront  au  villa|'c  de  Maycrhufeii,  eu  avant  de 

Mœlk. 

D'appèc  forigiiMl  a«ii  tigité.  U«}hM  d#  la 

15177. — A ALKXWDHK,  PniNCK  DK  XKDCHATKL, 

UUOn  GK>KHAL  DE  LURMKE  D’ALLRMiG.Nr.,  4 S4l>T-f><»LT»:4. 

Sain(-lNr4ti*fi.  q nwii 

Mon  (Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'isirie  de  se  rendre  avec  les  cui- 
rassiers Ks|)a{jiie  et  la  liri|rade  Jacquiiuit  sur  Diendori';  de  là,  selon  les 
nouvelles  qu’il  recevra  du  général  Colbert,  il  se  dirigera  sur  Siegliarls- 
liirilien. 

^ vpoi.éo.s. 

I‘.  S.  Kecoinmandez  au  maréchal  Bessières  de  laisser  à Maiilern  la 
valeur  d’un  escadron  de  cavalerie,  indcpendaninient  du  hataillun  de  vol- 
tigeurs, et  deux  pièces  d'artillerie  de  la  division  Espagne,  et  de  reconnaître 
si  rcnnemi  a beaucoup  de  bâtiments  et  s’il  a laissé  des  l'orces.  Dans  ce 
cjis,  il  faut  bri'ilcr  les  ponts.  Si,  au  contraire,  rennenii  avait  tout  à fait 
abandonné  l'autre  rive,  il  faudrait  se  contenter  d’enlever  deux  travées  de 
notre  côté,  de  manière  i|ue  rcnnemi,  en  le  raccommodant  de  son  côté,  ne 
put  passer  le  pont. 

D‘«|irM  rarifiin^  D^pAi  dk  !■  gumv 

!5I78.  — \ .\LK\A\DRK,  PRINCE  DE  NEL'CIIAtEE, 

U4JUn  ÜRUBniL  DE  L*4RMÉR  D*4LLEM.4r.%B«  \ !).4l^T‘POeLTE.^ 

SaînI-PidIrn,  9 m*i  1R09, 

Mon  Ciousin,  écrivez  au  général  Beaumoul,  commandant  le  corps  de 
réserve  d’Augsburg,  que  je  sujipose  qu’il  est  arrivé  à Augsburg,  où  il 
a sous  ses  ordres  ii,ono  chevaux  et  6 à 7,000  hommes  d’infanterie  que 
le  général  Moulin  y a retenus;  que  j’ai  oixionné  au  duc  de  Danzig  d’en- 
trer à Inspruck;  que  je  suppose  que  cela  en  imposera  aux  Tvroliens;  mais 
qn'enlin,  si  l’on  conlinimit  à avoir  des  ini|uiétudes  dans  la  plaine^  il  va 


«40 


cohhespoxdance  de  xapoléox  I".  — isoo. 


hi(‘nlât  avoir  des  moyens  d'y  mettre  ordre;  (|iie  le  jiriiiee  de  P(nile-C.or\o 
doit  être  arrive!  à Passau  avec  son  corps;  qu'aussitôt  (|iie  les  in(|uiéliides 
seront  dissipées  et  tons  les  détachements  réunis,  il  les  fasse  filer  sur 
l'armée  par  colonne  de  4 à a,ooo  hommes,  mêlée  d'infanterie  et  de 

cavalerie,  qui  porterait  le  titre  de  colonne  de avec  le  nom  de  l of- 

licier  qui  la  commanderait.  Par  ce  moyen,  les  événements  inattendus 
(pii  pourraient  survenir  sur  la  route,  seraient  au-dessous  de  la  force  de 
cette  colonne.  Mandez-lui  que  vous  espérez  qu'il  correspondra  fn^piem- 
ni(*nt  av(*c  vous. 

l'nrifiniil  iion  »ign«.  fW’iidl  df  la  gtwrre. 

15179. — A AU:\AM>nK,  PRIVCK  DK  \KI  CHATKK. 

VAJOH  r.lSéHAL  DE  LURM^K  D’*UEMAG.*iB,  A SAIKT-KCLTRN. 

Saint- Pœlleo.  9 smi 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Danzijj  ipie  j'espèn;  que  dans  la  jour- 
née d hier  il  aura  marché  sur  kurstciii  et  culhuté  tous  ces  Tyroliens;  que 
cela  est  de  la  plus  grande  nécessité;  que  jusqu'à  cette  heure  il  n'a  fait 
que  de  petits  paijuets  qui  n'ont  point  réussi  et  qui  n'ont  fait  ipie  coni- 
proinetlre  les  choses;  qu'il  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  Munich 
et  Augsburg,  et  que,  s'il  appivuiait  (pi'il  se  fait  des  incursions  en  Ba- 
vière, il  marche  sur  Inspruck,  en  laissant  non-seulement  une  forte  gar- 
nison à Salzbourg,  mais  même  un  corps  d'observation  pour  tenir  en  res- 
pect ce  qui  serait  à Rastadl;  que  son  opération  est  de  bloquer  kufstein, 
et  d'eu  imposer  aux  Tvroliens;  que  voilà  quatre  ou  cinq  joui-s  qu'il  est 
là  et  que  ce  but  n'est  pas  encore  rempli. 

Napoléox. 

{‘•fifiiul.  d«  U 

15180.—  4 ALEXAM)RE,  PRINCE  DE  NEt  CHATEL, 

«Uinn  ol^lÜBAL  DE  L’AniliB  DHLLEMAG?(E,  À SAnt-EOCLTEB. 

Saint-P«HtMi . 9 mai  1809. 

• 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Moulin  que  j'approuve  le  parti  qu'il  a 
pris  de  retenir  à Augsburg  tout  ce  qui  arriverait  pour  l'armée,  jusqu'à 
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CP  (|UP  les  incursions  des  Tyroliens  aient  été  arrêtées.  Il  doit  y avoir  déjà 
anjounl'liiii  près  de  6,000  lioinnies.  I,e  ('énéral  de  division  IteaiinionI 
avec  ses  dragons  ne  doit  pas  tarder  à v arriver.  Je  ne  doute  pas  non  plus 
i|ue  la  cavalerie  de  la  tiarde,  si  elle  est  arrivée,  n'ait  mis  en  déroute  ces 
Tyroliens:  si  elle  ne  l'avait  |)oiut  fait,  le  général  Keauinont  le  fei'a.  Aus- 
sitôt (|iie  les  troupes  désignées  [mur  l'arinée  pourront  rejoindre,  c'est-à- 
dire  qu'on  sera  sans  alarmes  sur  les  incni'sions  des  Tyroliens,  il  les  (ji- 
rigera  par  masse  de  /|  à ,ô,ooo  tumimes.  I.es  accidents  sont  à craindre; 
il  est  donc  lion  de  présenter  toujours  une  masse  imposante.  Il  est  con- 
venable iju'il  fasse  connaître  au  prince  de  l'onte-Corvo,  ipii  se  trouve  soit 
à llalisboune,  soit  entre  cette  ville  et  Passau,  la  situation  de  scs  environs; 
car,  s'il  était  sur  le  point  ou  même  en  danger  d’ètiv  cerné,  le  prince 
de  Ponte-Corvo  pourrait  le  dégager.  Dites-lui  «pie  j'ai  ordonné  nu  duc  de 
Danzig  de  se  |)orter  sur  Inspruck  pour  dissiper  les  rassemblements  des 
Tyroliens,  Ecrivez  également  nu  roi  de  Bavière  que  j'ai  donné  au  duc  de 
Danzig  l'ordre  de  .se  porter  sur  Inspruck;  qu'à  tout  événement  un  aurait 
bientôt  à Augsburg  10  à ta. 000  bommes  de  troupes:  que  même  dans 
ce  moment  on  (leiit  v rassembler  7 ou  8,000  bommes;  que  le  général 
Beaumont  doit  y arriver  avec  â,uoo  honimes  île  cavalerie;  qu'enlin  en 
cas  de  nécessité  le  prince  de  Ponte-(iorvo  se  porterait  à Augsburg.  Eaites- 
lui  connaître  la  situation  des  choses  ici. 

I)'a|it^  l'nrigiaal  bdb  IV>|v^  île  U gtime 

15181.  - AI  MARKCHAK  D.WOIT,  UlC  D AIKHSTAKDT. 

COHUAMtOT  U:  H'  r;OHrs  Dr  I.VAIIN^K  n*JU.tKV.lG!>IR,  A I.MX. 

Siiinl-Ptallm..  y nwii  1 8«>g.  ms  a|irn  inMÜ. 

Mon  Cousin,  leimenii  a coupé  le  pont  de  Kreins.  Demain  à midi  je 
serai  devant  Aienne.  Les  liabitants  sont  armés  et  paraissent  vouloir  se 
défendre.  Nous  verrons  si  ce  sera  une  seconde  scène  de  Madrid.  Je  réu- 
nis sous  Vienne  les  corps  des  ducs  de  Montebello  et  de  Bivoli.  Je  désire 
que  vous  réunissiez  le  vôtre  à Saint-Padten.  ayant  de  la  cavalerie  légère 
et  un  régiment  d’infanterie  à Mautern.  Laissez  aussi  un  régiment  d’in- 
fanterie. un  détacbement  de  cavalerie  et  du  canon  à Mcelk,  pour  jirotéger 

OUI.  R, 
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rnilri;  ■‘oininuniratiun.  S’il  n’v  a rii’ii  de  nouveau  à Un*,  je  ddsire  que 
vous  sovez  demain  île  voire  |iersonne  à Sainl-Pœlleii,  où  les  divisions 
Frianl  el  (iudin  si*ronl  réunies.  Qiianl  à la  division  Morand,  vous  avez 
Parle  Idanehe.  Si  rien  n'exijje  sa  présence  à IJnz,  inellez-la  en  niaivlie 
pour  arriver  en  trois  jours  sur  Sainl-I’odlen.  Avez  soin  de  disposer  des 
W iirlemberpeois  eoinnieje  vous  l'ai  fail  eonnaîire.  J'ai  mandé  au  prince 
de  Ponle-dorvo.  qui  élail  le  (>  à llielz,  de  se  ru|iproclier  de  Linz. 

Nvpoléos. 

t>'«pr^  rorigiiiij  riMuu.  par  .V*'  U morécluk  phaci*M»  d'Kekaiiiiii 


1518».  Al  (;É\ÉKAL  COLItEUT, 

l:OMV%^^4KT  L4  CAVAUIIIR  DI  *i*  CORPS,  À PnKtlDOBP. 

Sainl*P<HI»ni . 9 nmi  iNo(|. 

Le  général  Oudinol  pari  à la  poinle  du  jour  avec  rinl'anterie  pour  se 
poiier  au  déliouclié  du  bois.  Knvovez  des  partis  sur  Toi  In  ; tùebez  de  saisir 
des  ban|iies.  génénd  Jaequinot  se  portera  aujourd'liui  à Traismauer; 
eommuniquez  avee  lui.  Commandez  du  pain  parloul,  et  dirigcz-le  sur 
Sainl-Podlen,  où  l'armée  se  réunit. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  Vienne:  à Siegliarlskirchen  on  doit  en  avoir 
d'hier,  ljuels  travaux . quelles  batteries  a-t-on  faits?  Quelles  portes  de  la 
ville  veiit-on  défendre?  (Juellcs  proclamations  a-t-on  faites?  Vous  ne  ni  a- 
vcz  rien  dit  de  tout  cela.  Knvoyez-inui  aussi  re  que  vous  trouverez  aux 
postes  aux  lettres. 

D'ipiM  la  loinut**.  Archivr*  dr  l'Eapirr. 

!r»I83.  — Al  PIUNCK  CAMIUCKHÈS, 

«nciiiciuHCEUEn  dr  ukmpirk,  à paris. 

Saitit-Fodlrti,  ^ iiMÏ 

Mon  Cousin,  j'ai  reipi  votre  lettre  du  .3  mai.  Il  y aura  demain  un  mois 
que  les  Autrirliiens  ont  déclaré  la  guerre,  et  demain  je  serai  devant 
Vienne.  Un  dit  que  les  milices  et  les  levées  en  masse  s’y  sont  réunies  et 
veulent  s’y  défendre. 

N.VPOI.KOX. 

D’apré*  la  copie  rMnm.  pvir  M.  le  diH  de  (iambarém. 
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I.Ï18A.  — Al  MARÉCHAL  MASSÉNA,  I)IC  DK  RIVOLI, 

LK  A*  f.ORI>S  i>i:  LURM^I  D’ALLEMAGNE,  il  SCIKWNEIILNN. 

Scka'obrunn,  it  luti  i8i>g. 

Ordrt'  à Masséiia  <rarrt*ler  sa  iltTnière  division  à SiufjhartskirclKMi,  son 
avHiil-tlerniàrfi  à Riirkorsilorf.  ot  do  l’aire  arriver  les  deux  premii^res  sur 
Vienne. 

n'jprè*  la  miealir.  Arcbivi»»  de  rRnaiiirr. 

I5I85  — - AU  MARECHAL  MASSÉNA,  DLC  DE  RIVOLI, 

t;OMM«NDA.NT  LE  k'  COII*»  DE  LURMéP.  Ü’iU.RMAGNR,  À RCHÉlENtRI  NN. 

S<-lMnilirufin . ii  mai  t^og.  miiii. 

LKinperenr  ordonne,  Vlonsienr  le  Due.  ipie  vous  nietlieï  voire  i"  el 
votre  9*  division  en  posilion  à Sininieriii|;,  l'une  à droite,  l’antre  à l'auclie 
de  la  route.  Vous  ferez  occuper  les  deux  l’aiiliour(;s  en  arrière  de  volis. 
pour  V niainlenir  l'ordre  el  la  police.  Knvoyez  à l'avance  voire  rliefd  état- 
major  auprès  du  ijénéral  Andréossy,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  la 
manière  d'occuper  ces  deux  laulioucfjs.  Ce  soiil  les  deux  faulioiirjjs  <pii 
sont  le  plus  près  de  la  rive  droite  du  llanuhe,  route  de  Vienne  à l’res- 
hoiir)'. 

1,4*  priiKA*  rf<‘  Aoiirh^td . iiiajor 

D'a|imi  b miiiub-  xte  i'EBipi'*' 


I5I8Ü.  Al  r.ENERAL  COMTE  NANSOI  TV, 

MVMMA^DANr  1.1  I**  llIVISIitN  l>K  CCIRASSIEHH  DF  LA  RREEniB.  À ERL4*. 


Onire  à la  division  Nansonlv  de 

D npm  b ouitiib  .Arthim  <b  l'Einfurf 

' 4 ce  iihuiiciH  iiii|»nrtanl  «le  la  ritnipaKnc 
iltf  iHotf  il  y a plmiieiini  ordreti  dircrta  de  Na> 
jHd'Min  l”  qiii  iimiI  |wr  élé  rrlrouvÀi.  On  a cm 
devoir  publier  d»  klln^  du  major  {^miral  <|ui 


Srbiareiinuin , 1 1 iniii  i Kug. 

rester  dans  sa  posilion. 


en  tieiifieiit  lieu.  bHlmtaonl  d ailbnirtérrili'H 
(Mir  ordre  do  rEiupereur,  «I  leü  minute»  en  ont 
ombervrkif  datt»  l'AnrieuiieMicrétairerie  d'état . 
|wrmi  Ica  papier»  du  calMiiet  impérial. 
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15187. — Al  (lÉNÉIlAL  AIARLI.AZ, 

COMMArtDiüT  LA  9*  BRIGADK  RB  CAVALBIUB  L^cènB  DU  5*  G(»BP9. 

Srhrrnbrunn.  ii  tnni  1609- 

L'inleiilion  dp  l'Kmperour,  (ipni^ral,  psI  i|ii«  vous  vous  portiej  hapc 
volrn  hrijTade  an  village  do  Simmering,  roule  de  Vienne  à Prosbourg, 
pour  y relever  le  gitudral  Colbert,  ain|uel  vous  remplirez  1 ordre  ei-joini 
de  se  eoiicentrer  sur  la  roule  de  Neusiadi,  pour  y soutenir,  en  ras  de 
besoin,  le  réjpnient  i|ui  s’y  l'sl  rendu  depuis  hier. 

IbO  prince  (te  NeiirbAte) . major  gâterai 

ia  annule.  .\rrbi«ea  tk*  l'Eaipire 


15188.  — VI  MAKÉC.HAI.  BKSSIÉlUiS,  DlC  DMSTRIK, 

C4iUM*.'U>A>T  LA  R^^ERVR  1>R  CAVALERIE  IlE  L’ARVIÉR  DMLLEMIGIVE . À 

Sdiwnbninn,  • i mai  1809. 

Aus  lies  lieux  ordres  cmIossus  nu  dur  d'istrir, 

l.'intenlioii  de  rKinpereur  est  que  la  brigade  Jaeqiiiiiot  éclaire  sur  le 
cbemiu  de  i\tiss<lorf  et  Scbmibruim,  et  se  lie  avec  le  général  Piré.  (|ui 
doit  être  le  long  du  Danube  jusqu'à  Mautern. 

l)'apH>«  la  miaule.  Arehi«e«  ik-l'Empir*' 

1.7181).—  Al  GK\KH\L  SON(;iS, 

COUMAMUMT  LURTILLEKIK  RE  L'iRMKK  irAU.RMAliXK,  V SCHnR.IRlU  *i>. 

SdMHilimiiii,  it  OMI  iBoi).  iMue  IteiiHH  H ilLunie  «lu  «oii. 

I.'inteiitioa  de  rCmpereur,  .Monsieur  le  Cénéral,  est  de  jeU;r  un  puni 
sur  le  Danube  demain  ou  aprè.s-demaiu  ; il  faut  donc  prévenir  les  pon- 
loiiniers  et  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  avoir  des  bateaux, 
des  cordages  et  des  ancres.  L'Kmpereur  voudrait  jeter  ce  pont  entre 
Presboiirg  et  Vienne.  On  pense  (|ua  FischaraenI,  à bnil  lieues  au-des- 
sous de  Vienne,  le  Danube  se  trouve  réuni  dans  un  seul  lit,  et  <|iie 
dans  cel  endroit  il  n’y  a poini  d'ile,  11  faudrait  donc  envoyer  un  ollicier 
r.'cnniiaiire  celle  position  ou  toute  autre  qui  pourrait  être  propice.  Lof- 
' Voir  h note  de  \»  p«ge  GA3. 
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lirier  )|iie  vous  dtisiijnoniz  se  rendra  auprès  du  duc  de  Divoli,  <|ui  h son 
(|uarlier  général  a Simniering,  sur  la  route  de  IVesboiirg.  Il  lui  deman- 
dera un  fort  parti  en  cavalerie  pour  l’escorter  dans  sa  reconnaissance, 
dont  robjct  est  de  choisir  l’endroit  le  plus  propice  pour  jeter  un  pont  au- 
dessous  de  Vienne. 

Le  prïuct'  de  Neiichâb'l.  iiinjor 

l\  s.  Je  donne  le  même  ordre  au  général  lierirand;  tâchez  que  votre 
ollicier  se  réunisse  à celui  qu’il  enverra. 


l)'*prM  )■  miontp.  Arciii*ra  4«  J'Caifùv. 

15190.—  ALI  PRINCE  CAAlIlACÉRfc.S, 

(RrjHICiiV'VCRLIIJl  DE  L'EMPIllE,  k PIRtS. 

SrhobolirunR , m nuit 

Mon  C.ousin,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  I,e  frère  de  la  du- 
chesse de  Montchello  vous  donnera  des  détails.  L'ordre  du  jour*  vous 
fera  connaître  létat  des  choses;  vous  pouvez  le  faire  imprimer  et  lire 
lions  tous  les  théâtres. 

Nvpoléü.v. 

D'apréa  la  «ipi«  r«mm.  p*r  S.  A.  I.  U diiehinaM  •!«  UacbiPiiberg. 


15*91.—  Ali  CÜMTK  DK  CHAMPMiW, 

MI^ISTNE  DES  flKI.mORS  ElvrémEtlEES  « k MIMCH. 

ScLufulirunn,  •«  nuii  i Koy. 

Monsieur  de  Champagny,  nous  sommes  muitres  de  Vienne.  Puisque 
vous  êtes  à Munirli,  rendez-vous  ici,  mais  l'ailes-le  de  manière  qu’il  ne 
soit  questiim  d'aucune  idée  de  paix. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  ordre  du  jour.  Eiivoyez-le  par  rourrier 
extraordinaire  à Leipzig,  k Berlin,  à Vaisiovie,  à Saiiil-Pélershourg,  à 
Stuttgart,  à Cassel. 

N.VIHU.KOX. 

lEapris  l'nncuiaJ.  Arcfcirw  ij«a  nfairH  «trang<èrvv| . 

* Voir  In  rnvte  de  to  |>^*  fiâ3.  — * Voir  la  pièce  n*  iônt3. 
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lâiua.  — A KIT.ÈNE  \\K)LKO>, 

tii.e-nrM  dmtalik,  à sas-damkle. 

SrluBtUmna , is  rraii 

\liiii  Kils,  je  reeois  voire  lettre  de  Vieence  du  ’.i  mai.  Je  suis  t|iie  vous 
avez  pris  l'intendant  de  l'armée  ennemie  et  les  |iapiers  (|u'il  avait  avec 
lui;  eii\o\ez-inoi  la  copie  de  ce  <|u'ils  contiennent  d'important. 

Nous  soniities  inaitres  de  Vienne,  des  faubourgs  depuis  le  lo,  et  de 
la  ville  Bujourd'liui,  ajirès  un  bombardement.  Votre  aide  de  camp.  <|ui 
s'est  trouvé  ici.  vous  donnera  des  détails.  Je  vous  envoie  mon  ordre  du 
jour,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  et  envoyer  partout.  Je  siijipose  cpie 
rennemi  est  aujourd’hui  chassé  de  toute  l'Italie,  et  que  vous  l'aurez  pmir- 
suivi  dans  toutes  les  directions.  Il  parait  que  ce  (ju'il  y a denneiuis  ici 
se  rallie  dans  la  Moravie. 

Nafolbov. 


/’.  S.  Kiivovez  l'ordre  du  jour  à Naples,  à Itome,  en  Toscane,  en 
l‘iémont. 


U nijMf  eonuB.  (>ar  S.  A.  1.  M**  in  d«(bttw  d#  LrarbIfnbt'iX' 


~ \ JOACHIM  NAPOLKOA,  ROI  l)K,S  DKl  V-SICILKS, 

\ MU'IF-S. 


Srbatniirunti.  i4  mai 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  du  jour.  Lennemi  a tenu  vingt-vpiatre 
heures  dans  la  ville,  ce  qui  m'a  obligé  de  la  boiubarder.  On  a pénétré 
ilaus  le  l’rater  en  passant  un  bras  du  Uanube.  et  il  s'est  rendu,  il  se  rallie, 
à ce  qu'il  parait,  du  cété  de  Itrunu. 

Les  Vnglais  ne  peuvent  rien  tenti'r  contre  vous:  toutes  leuin  e\pi‘- 
ditions  sont  à Lisbonne;  d'ailleurs  vous  avez  plus  de  forces  qu'il  ue  vous 
en  faut:  c'est  plutôt  vous  qui  êtes  dans  le.  cas  de  menacer  la  Sicile. 

Je  suis  décidé  pour  les  affaires  de  itome;  tenez  vos  troupes  prêtes; 
ilans  peu  de  jours  j'enverrai  mes  ordres  délinitifs. 

Mon  armée  n'a  jamais  été  si  belle  et  si  nombreuse;  les  cuirassiers  n ont 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K - 


I80!>. 


IÎA7 

jamais  mieux  fuit;  ils  sont  à i.ooo  chevaux  |iur  réginuMil.  Sous  lliilis- 
büiine,  ils  eut  rliarfvp  et  défait  des  corps  ilu  lo.uuo  lioiiimes  de  cava- 
lerie autrichienne  avec  une  sinjfulière  intrépidité.  Lu  cavalerie  ennemie 
est  dans  la  terreur  et  n'ose  se  montrer  nulle  pari. 

D'tprvf  U minale.  Arrbit«<A  A**  l'Eaipirr. 

I519A.  \v  coMTi:  DK 

MiMiSTRK  ntx  RKL*rln^)i  B\rKRll:l  nr.^t  \ uimch. 

Sc)ia»iimmn,  iniii 

Monsieur  de  Chamjiajrny,  il  faut  donner  I ordre  (jue  M.  de  Melternirh 
vienne  ici  sous  l’escorte  de  la  (fentlarmerie,  pour  être  échangé  contre  la 
lé|;ation  française,  ipii  a été  arrêtée  et  conduite  i'i  Pesth.  en  Hoii|rrie. 

Nvroi.Kox. 

I>'«pr>»  l'unipui.  ArrhiNit»  «Im  ibirp» 

\h\9h.~  il  CLviikK,  comtk  D’Hl;^Kl^o^[R(;, 

UI'IISTRB  DK  LA  Cl  RRRR^  A PANIK. 

iidMenisnttio , initiai  iNitç). 

Jc>  n'approuve  pas  la  proposition  d'appeler  dans  les  dépdts  des  soiis- 
olliciers  retirés.  Celle  mesure  donnerait  l’alarnie;  nous  n en  sommes  pas 
aux  ex|M>dienls.  Mais  je  vous  autorise  à tirer  des  demi-brigades  de  vétérans 
ceux  (|ui  ont  été  instructeurs,  et  à les  détacher  dans  les  dépdts  qui  se 
trouvent  dans  les  divisions  miliUiires  où  sont  placées  les  demi-brigades 
lie  vétérans.  Ils  ne  seront  que  détachés,  et  contiuiieront  à être  payés  à 
leurs  demi-hrigades.  Cela  pourra  être  utile  et  sera  sans  inconvénient. 

tV«p«^9  In  miiMiln  Arr}iix«<«  <|>'  I Eicpirv. 

151%.—  U (iFAKRAK  CLARKK,  COMTK  D’Hl  INKBOl  Rf,, 

VFRISTRE  DR  LA  «itlSRRR,  À PARIS. 

ScbflRibniau , 1^09. 

•le  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  exlrcme  mécontentement  de  l'ah- 
solii  dénùment  où  vous  me  lai.ssez  de  reconnaissances  et  de  caries  sur 
Nikolsliurg,  sur  Aiisterlil/.,  sur  les  environs  de  Vienne,  sur  la  Hongrie. 
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J«;  ne  trouve  ilaiis  mon  Iniroau  lopo(fra])liique  aucun  des  renseignemenls 
que  j'ai  fait  prendre  moi-nnhne.  Mes  reconnaissances  sur  l'Inn,  vous  ne 
me  les  avez  envoyées  t|ue  lorsque  je  n'en  avais  plus  besoin.  Par  un  prin- 
cipe ridicule,  on  ne  veut  m'euvover  que  des  copies,  cl,  comme  on  copie 
InVlenleinenl,  rien  ne  m’arrive  à temps,  el  je  suis  privd  de  male'riaiiv 
im|)ortunls.  Celte  manière  de  faire  le  service  est  mauvaise.  Si  l'on  me  fait 
cela,  à moi.  (|ue  fait-on  aux  ('éiuTaux'?  quoi  sert  le  Dépôt  de  la  j'uerre, 
s'il  ne  fournit  pas  aux  généraux  des  reconnaissances  qui  puissent  leur 
servir  dans  leurs  opérations?  Donnez  ordre  que  dans  les  vingt-quatre 
lieiircs  on  m'envoie  les  originaux  (je  ne  veux  point  de  copies)  des  cartes, 
plans,  reconnaissances  el  mémoires  sur  la  Moravie,  sur  lu  Bohème,  sur 
la  Hongrie,  sur  r.\utriclie. .Sans  doute  qu’il  eût  été  préférable  d'avoir 
lies  copies,  mais  il  fallait  qu'elles  fussent  faites  avant  lu  déclaixilion  de 
guerre. 

n'Mpr^^  la  iiuaaU.  Arrluvea  dr  fEiapiic. 

ir>l97.  — A ALKXVNDUE,  I4U\CE  DE  NEICIIATEL, 

HUOn  ÜE  LURVÊE  l»’tLmUG.>E , 4 SCIII».>BnL'A>. 

.SclKrnbnmu.  i3  iimÎ 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  t)e  Ki\uii  deiiipliner  ses  sapeurs, 
ses  ponlonniei's  et  ses  olfieiers  du  génie  et  la  division  Molitor  à jeter  un 
pont  dans  le  lieu  déjà  reconnu,  à queli|ues  lieues  de  \ienne,  sur  la  roule 
de  Presbmirg.  On  m'assure  qu'il  y a déjà  cinquante  balcanx;  ce  nombre  doit 
être  snllisant. 

Donnez  ordre  à la  division  Molitor  de  prendre  position  cl  de  protéger 
cet  étaldissement. 

rnrifiofli  nn<i  aigti^.  DqiAt  de  la  gwrrr. 

151Ü8.  — \l  GÉNÉna  xSONGIS, 

COHUATtOiNT  L'4BTILtFJIIE  DC  L'iBMÉB  D'ALLRNAG^E , A 4IINAE. 

Sdurmlmmii , «3  mai 

Monsieur  le  (Jénéral  Songis,  envoyez  une  compagnie  de  pontonniers 
à Niissdorf  pour  rétablir  le  pont  où  il  était  dans  la  dernière  campagne. 
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Ijriii'ml  Berlriitul  y enveri'o  uno  compagnie  de  sapeui’s.  Je  désire  que  ■ 
l'on  établisse  un  second  pont,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  ordonné,  entre  Vienne 
et  l’resbourg. 

rnrtKitial  nuu  «iffne.  d*'  b gofirr*. 

15199. — AU  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DUC  D’AUKRSTAKDT, 

Ci^MlliNDAXT  LE  3*  CORPS  DE  LUfltf^R  0MI.LEMA6RI , A MI>T-PWLTK:v. 

SdittiUxninn,  i3niti  i8o<). 

VIon  (àmsin,  le  inoiivenient  du  général  Vandamme  sur  Krenis  n’n  pas 
le  sens  coinmiin.  Puisi|u'il  était  à Kreystadl,  il  devait  rester  à FreysladI 
et  continuer  à éclairer  la  route  de  Itmlweis.  Si  inallieurcuseinent  un 
parti  ennemi  se  présentait,  cette  colonne  serait  coupée.  Cette  manière 
de  faire  la  guerre  est  insensée.  Ilecommandez  au  général  Vandamme  de 
se  renfermer  dans  ses  instructions,  qui  sont  de  garder  Linï  et  d'éclairer 
toute  celte  partie.  S'il  peut  pousser  jusqu'à  lludweis,  ce  ne  peut  qu'être 
utile. 

N.vpoléos. 

r>in|nn«l  romsi.  pur  M*"  U Biirtfhtlp  prinrow  d'E<Lm»hl. 

15200.-  Al  MARÉCHAL  BER\ADOTTE.  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

CoyNAnD.VRT  LE  9*  CORPS  DK  L'AHULE  D’ALLKUAGXE,  À PASSAO. 

SrlKHibrutin , «3  mai  1809,  midi. 

.Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  to.  J'approuve  le  parti  que  vous 
avez  pris  de  laisser  au  roi  de  Saxe  les  compagnies  et  l'artillerie  qui  sont 
sur  les  «lerrières. 

Je  vous  ni  instruit  hier  de  mon  entrée  à Vienne;  il  a fallu  bombar- 
der la  ville  et  y mettre  le  feu  avec  trente  obusiers. 

Vous  aurez  aujourd’hui  le  séjour  que  vous  avez  demandé  et  même 
demain.  Je  sens  que  vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos. 

Napoléon. 

O'aprM  U rofb  ramm.  pAr  d.  M.  le  rai  de  SgAde. 

itm.  ft« 
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l:'.20l.  — A JÉRÔME  N APOLÉON,  ROI  DE  MESTPII ALIE, 

r.OMHAKDAl^T  l.e  10*  COftM  DE  L’ARMEE  D'ALLIMAGNBf  À ClSSEL. 

Sefaœnlmtnti.  i3  ni«t  i8u^. 

Mon  Frcr«,  voir»;  aide  de  emii|t  vous  fera  cunuaitre  les  événeinenls  i|ui 
se  sont  passes  ici.  La  division  hollandaise  que  vous  ave*  (ail  venir  el  vos 
lrou|ies  vous  mellronl  à même  de  re(iou.ss<^r  les  attaques  des  Prussiens. 
Le  roi  de  Prusse  ne  participe  prohahleincnt  pas  à ces  mouvenieiiLs,  mais 
il  est  si  faible  qu'il  est  entraîné  malgré  lui  par  la  faction  antricliienne. 
Le  roi  de  Saxe  a 9,000  lioniines  de  ses  troupes  venant  de  Pologne,  qn'il 
a gardés.  Knlin,  insensibleiucut,  le  duc  de  Valmy  finira  par  avoir  une 
bonne  ilivision  à Hanau.  11  n’_v  a rien  à craindre  des  Anglais,  qui  ont  en- 
voyé toutes  leurs  forces  en  Portugal.  Il  me  semble  que  de  Magdeburg 
vous  serez  tlans  le  cas  de  bien  couvrir  votre  pays  el  de  pouvoir  vous  por- 
ter sur  tous  les  points  qui  seraient  menacés. 

NvroLBov. 

ll'kprA*  la  toftie  eimto.  |»ar  5 A.  I.  I«  pHnre  J«rAnH- 


l.Vi02.  ~ SEPTIÈME  Bl  I.LETIN  DE  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

iS  mat  1809. 

Le  I o,  à neuf  heures  du  malin , l'Knipereur  a paru  aux  portes  de  Vienne 
avec  le  corps  du  maréchal  duc  de  Montebello;  c.’élail  à la  même  heure, 
le  même  jour  et  un  mois  juste  après  ipie  l'armée  autrichienne  avait  passé 
rinn  et  que  l'empereur  François  11  s’était  rendu  coupable  d'un  parjure, 
signal  de  sa  ruine. 

Le  5 mai,  l'archiduc  Maximilien,  frère  de  rim|>ératrice,  jeune  prince 
àg».!  de  vingt-six  ans,  présomptueux,  sans  expérience,  d'un  caractère  ar- 
dent, avait  pris  le  commandement  de  Vienne  et  fait  les  proclamations 
ci-jointes  '. 

Le  bruit  était  général  dans  le  pays  que  tous  les  retranchements  qui 
environnent  la  capitale  étaient  armés,  qu’on  avait  construit  des  redoutes, 

' Voir  le  ^loniteur  rin  ii  moi 
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i|u<m  travaillail  à des  camps  retranches  et  (|ue  la  ville  était  résolue  à 
se  dércndro.  L'Emjiereur  avait  poiiie  à croire  (jii’une  capitale  si  généreu- 
sement traitée  par  l’armée  française  en  i8o5  et  que  des  habitants  dont 
le  hiiii  esprit  et  la  sagesse  sont  reconnus  eussent  été  liinalisés  au  point 
de  se  déterminer  à une  aussi  folle  entreprise.  Il  éprouva  donc  une  douce 
satisfaction  lorsque,  en  approchant  des  immenses  faubourgs  de  Vienne, 
il  vil  une  {vopulalion  nombreuse,  des  femmes,  des  enfants,  des  vieillards, 
SC  précipiter  au-devant  de  l'armée  française  et  accueillir  nos  soldats 
comme  des  amis. 

Le  général  Couroux  traversa  les  faubourgs,  et  le  générai  Tharreau  se 
ix'iidil  sur  l'esplanade  qui  les  sépare  de  la  cité.  Au  moment  où  il  dé- 
bouchait, il  fut  reçu  par  une  fusillaile  et  par  des  coups  de  canon,  et 
légèrement  blessé. 

Sur  3oo,ooo  habitants  qui  composent  la  population  de  la  ville  de 
Vienne,  la  cité  proprement  dite,  qui  a une  enceinte  avec  des  bastions  et 
une  contrescarpe,  contient  à peine  80,000  habitants  et  i,3oo  maisons. 
Les  huit  quartiers  de  la  ville  qui  ont  conservé  le  nom  de  faubourgs,  et 
ijui  sont  séparés  de  la  ville  par  une  vaste  esplanade  et  rouverts  du  coté 
de  la  campagne  par  des  retrancliements,  renferment  plus  de  5, 000  mai- 
sons et  sont  habités  par  |>lus  de  330,000  âmes  i|ui  tirent  leurs  subsis- 
tances de  la  cité,  où  sont  les  marchés  et  les  tnagasins. 

l.'archiduc  Maximilien  avait  fait  ouvrir  des  registres  pour  recueillir  les 
noms  des  habitants  qui  voudiaient  se  défendre  ; trente  individus  seu- 
lement se  firent  inscrire;  tous  les  autres  refusiM'ent  avec  indignation. 
Déjoué  dans  ses  espérances  par  le  bon  sens  des  Viennois,  il  Cl  venir 
dix  bataillons  de  landwehr  et  dix  bataillons  de  ln)upes  de  ligue,  com- 
posant une  force  de  1.^  à iC.ooo  bommes,  et  se  renferma  dans  la 
place. 

I,e  duc  de  Montebello  lui  envoya  un  aide  de  canij)  porteur  d’une  som- 
mation; mais  des  bouchers  et  quelques  centaines  de  gens  sans  aveu,  qui 
étaient  les  sulellilcs  de  l’archiduc  .Maximilien,  s'élancèrent  sur  le  parle- 
mentaire, et  l'un  d’eux  le  blessa.  L'archiduc  ordontia  que  le  misérable 
qui  avait  commis  nue  action  aussi  infâme  fût  promené  en  triomphe  dans 
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Imite  la  ville,  moulé  sur  le  cheval  de  l'oUicier  français  et  eiiviritiiiic  par 
la  landwolir. 

Après  cette  violation  inouïe  du  droit  des  gens,  un  vit  l’affreux  spec- 
tacle d’une  partie  d une  ville  tpii  tirait  contre  l'autre,  et  d'une  cité  dont 
les  armes  étaient  dirigées  contre  ses  propres  concitovens. 

Le  général  Andréossy,  nommé  gouverneur  de  la  ville,  organisa  dans 
clia(|uc  faubourg  des  municipalités,  un  comité  central  des  sulisislaiices 
et  une  garde  nationale  composée  des  uégociants,  des  fabricants  et  de 
tous  les  bons  citoyens,  armés  pour  contenir  les  prolétaires  et  les  mauvais 
sujets. 

I.Æ  général  gouverneur  lit  venir  à Schienbriiun  une  députation  des  huit 
faubourgs.  L’Kmpereur  la  chargea  de  se  rendre  dans  la  cité  pour  porter 
la  lettre  ci-jointe  ‘,  écrite  par  le  prince  de  Neuchâtel,  major  général,  à 
l archiduc  Maximilien.  Il  recoinmaiida  aux  députés  de  représenter  à l’ar- 
chiduc que,  s’il  continuait  à faire  tirer  sur  les  faubourgs  et  si  un  .seul 
des  habitants  y perdait  la  vie  par  ses  armes,  cet  acte  de  frénésie,  cet 
atlenlal  envers  les  peuples,  briserait  à jamais  les  liens  qui  attachent  les 
sujets  à leur  souverain. 

La  députation  entra  dans  la  cité  le  i t , à dix  heures  du  malin,  et  I on 
ne  s’ajverçut  de  son  arrivée  que  par  le  redoublement  du  feu  des  retnparls. 
t^uinxe  habitants  des  faubourgs  ont  |)éri,  ef  deux  Français  seulement  ont 
été  tués. 

La  patience  de  rEnqiereur  se  lassfi.  11  se  porta  avec  le  duc  de  Kivoli 
sur  le  bras  du  Danube  qui  sépare  la  promenade  du  Pralerdes  faubourgs, 
et  ordonna  que  deux  compagnies  di>  volligeiii’s  occupassent  nu  petit  pa- 
villon sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  construction  d’un  pont.  Le 
bataillon  de  grenadiers  qui  défendait  le  passage  fut  chassé  par  ces  volti- 
geurs et  parla  mitraille  de  quinze  pièces  d’artillerie.  A huit  heuresilu  soir, 
ce  pavillon  était  occupé,  et  les  matériaux  du  pont  réunis,  la;  capitaine 
l’onrtalès,  aide  de  camp  du  prince  de  Neuchètel,  et  le  sieur  Susaldi. 
aide  de  camp  du  général  lloudet , s’étaient  jetés  les  premiers  à la  ii.ige 
pour  aller  chercher  les  bateaux  qui  étaient  sur  lu  rive  opposée. 

' Voir  tr  Monitfnr  du  9i  mai  1S09. 
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A n«u)  heures  ilu  soir,  une  batlerie  de  viiijjl  ohiisiers,  e<iiisiruite  |iar 
les  {jéiiéraiix  Uerlraiiil  et  Navelel  à cent  loises  de  la  |daee,  ediiiinenea  le 
lioiidiardetnenl:  i,Eo»  obus  lurent  lancés  en  moins  de  ijualre  heures, 
et  bienhit  toute  la  ville  |>uriit  en  flammes.  Il  l'uni  avoir  vu  Vienne,  ses 
maisons  à huit,  à neiil  étages,  ses  rues  resserrées,  cette  |iu|iulalion  si 
nombi'eustî  dans  une  aussi  étroite  enceinte,  [loiir  se  l'aire  une  iilée  du  dé- 
sordiv,  de  la  rumeur  et  des  désastres  que  devait  occasionner  une  telle 
o|)ération. 

1,'archiduc  Maximilien  avait  luit  marcher,  à une  heure  du  matin,  deux 
bataillons  en  colonne  serrée,  pour  I.Acher  de  reprendre  le  pavillon  qui 
protégeait  la  construction  du  pont.  Les  deux  compagnies  de  voltigeurs 
qui  occupaient  ce  pavillon,  quelles  avaient  crénelé,  reçurent  renneuii  à 
bout  portant;  leur  l'eu  et  celui  des  quiii7.e  |»ièces  d'artillerie  qui  étaient 
sur  la  rive  droite  couehèreiit  par  terre  une  partie  de  ta  colonne;  le  reste 
se  sauva  dans  le  plus  grand  désordre. 

L'archiduc  perdit  la  tête  au  milieu  du  bombardement,  et  au  moment 
surtout  où  il  ap|irit  que  nous  avions  pas.sé  un  bras  du  Danube  et  que 
nous  marchions  pour  lui  couper  la  retraite.  Aussi  faible, aussi  pusillanime 
qu'il  avait  été  arrogant  et  inconsidéré,  il  s'enfuit  le  premier  et  repassa 
les  ponts.  Le  respectable  général  O’Ucilly  n'apprit  que  par  lu  fuite  de 
l'archiduc  qu'il  se  trouvait  investi  du  commandement. 

Le  la,  à la  pointe  du  jour,  ce  général  lit  prévenir  les  avant-postes 
qu'oti  allait  cesser  le  feu  et  qu'une  députation  allait  être  envovée  à 
l'Empereur. 

Cette  députation  l'ut  présentée  à Sa  .Majesté  dans  le  parc  de  Scliœn- 
brunn.  Elle  éhiit  composée  de  MM.  le  comte  Dietrichstein , maréchal 
(n’ovisoire  des  États,  le  prélat  de  Klosterneuhurg,  le  prélat  des.Écossais, 
le  comte  de  Pergen,  le  comte  Veterani,  le  baron  de  lîartcnstein,  M.  de 
Mayenbcrg,  le  baron  de  llasen,  référendaire  de  lu  basse  Autriche,  tous 
membros  des  États;  l'archevêque  de  Vienne;  le  baron  de  Lederen,  ca- 
pitaine de  lu  ville;  M.  VVohlleben,  bourgmestre;  M.  Ma>ber,  vice-bourg- 
mestre; MM.  Egger,  Prick  et  Heyss,  conseillers  du  magistrat. 

Sa  Majesté  a.ssura  les  députés  de  sa  protection;  elle  exjjrima  la  peine 


li.M  (;()hhksi>om)am;k  dk  nai*<»i,kon  I".—  i80!t, 

lui  iiYHit  l'ciil  p|iroiivi!r  In  roncliiitp  iiiliuinaiiip  tli»  le(ir  f'itiiM-rtii-niciil. 
ijiii  n'avAil  |i!is  rniiiit  ilp  livrer  sa  l'iipitalc  à Ions  les  niallieiii's  de  la 
({lierre,  (jiii,  portant  lui-meme  atteinte  à ses  droits,  nu  lien  dVtre  le 
roi  et  le  père  de  ses  sujets,  s'en  était  montré  reiuieini  et  en  avait  été  li- 
tyran.  Sa  Majesté  lit  coiiiiaitn*  ipie  Vienne  serait  traitée  avec  les  mêmes 
méiia({enients  et  les  mêmes  égards  dont  on  avait  usé  en  i8o.â.  I,a 
dépiilation  répondit  à cette  assurance  par  les  témoignages  de  la  jiliisvive 
reconnaissance. 

\ iieiif  heures  du  malin,  le  duc  de  Rivoli  avec  les  divisions  Saint-tivr 
et  Roiidel  s'est  empai'é  de  la  Leopoldsladt. 

Pendant  ce  temps  le  lieutenant  général  O'Ucilly  envoyait  le  lieutenant 
général  de  Vaux  et  M.  Relloute,  colonel,  pour  traiter  de  la  capitulation 
de  la  place.  Lv  capitulation  ci-jointe'  a été  signée  dans  la  soirée,  et  le 
id.  à six  heures  du  matin,  les  grenadiers  du  corps  d'Oiidiiiol  ont  pris 
possession  de  la  ville. 

EAtmil  flii  .V>nutrt(r  liii  «i  mM 

15203.—  PROCLAM  VTIOV  A L’ARMÉE. 

(Quartier  ini|ién<ldi»i>dtcr«il*runn.  mai  iKo«|. 

Soldats!  Ln  mois  après  que  1 ennemi  passa  l lnn,  an  même  jour,  à la 
même  heure,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Ses  landvvehrs,  ses  levées 
en  masse,  ses  remparts  créés  par  la  rage  impuissante  des  princes  de  la 
Maison  de  Lorraine,  n'ont  point  soutenu  vos  regards.  Les  princes  de  cette 
Maison  ont  ahandonné  leur  capitale,  non  comme  des  soldats  d'honneur 
qui  cèdent  aux  circonstances  et  aux  revers  île  la  guerre,  mais  comme 
des  parjures  que  poursuivent  leurs  propres  remords.  En  fuyant  de  Vienne, 
leurs  adieux  à ses  hahitants  ont  été  le  meurtre  et  rincendie  ; comme 
Médée,ils  ont  de  leurs  propres  mains  égorgé  leurs  enfants. 

Soldats!  Le  peuple  de  Vienne,  selon  l'expression  de  la  députation  de 
ses  fauliourgs,  délaissé,  ahandonné,  veuf,  sera  l'olijct  de  vos  égards.  Je 

‘ Voir  te  ,V'>mlarr  du  «i  m«i  lHo9. 
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|iri‘iiils  l(>s  bons  Imbiliuils  suiis  m<t  spi-ciale  |irolucliuti.  Qiiuiil  yii\  boiiiiiies 
turbulents  et  mérbanis,  jVn  ferai  une  juslicu  exempbiire. 

Soldats!  Soyons  bons  |ionr  les  jiaiivres  |iaysans  et  pour  ce  bon  peuple 
tpii  a tant  de  droits  à notre  estime.  .Ne  conser>'ons  aucun  oi'i'iieil  de  nos 
succès;  voyons-v  une  preme  de  celte  justice  divine  ipii  punit  l iti);ral  et 
le  paijlire. 

i\ai'oi.éos. 

|Vit|tr<st  l'vrifiiMi.  UffHU  4f>  1h  xi»»rTr 
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Non.  Ijm  (UW  m«rril«»  mlrv  pareiitbéM^  moi  le*  d«ln«  des  lettre*  de  l'Empereur 
lx*6  chtfTre»  phrM  A U fin  de»  phrom  indiquent  i<«  psge»< 


AuKNMitKo.  — {’jh  nvril  i8oi).)  S'irtuired  Abeii*- 
lM>rg:  die  mel  n <léco«veri  )e  fltmr  de  rermée 
Hulricbiettoe  d (utu  les  de  l'enDctiii . 

080.  087. 

YnvMi^TiiJiTiov.  — Éint  des  diver«  MM*>'ires  sdoii- 
rii»lralirs  d'eprc»  l'f'.rposf  tft  la  tie 

lEmptrr,  8.  V.  Cuoi!  .\u>oLio?i,  Fiüasck».  — 
L'Eiiipemir.  lor»  de  »nn  pasunge  en  Vctidd\ 
a luMiimé  un  préfet;  H »e  plninl  au  minisljv 
de  l'intérieur  que  rc  fmtrtinnnaire  ne  se  tmu>e 
|M»  À son  poste.  &60.  — 1.Æ  préfet  de  Nice 
Iddim*  pour  uit  obus  d'autorité  : ''l.  n peu  de  ta- 
pii[[e  au  llu'iltre  n'est  pat  chose  ossex  impor- 
tante pourqti 'ou doive  inlervenir  dans  les  plai- 
sirs du  puldic.'*  t^fi. 

\MHMsTRtTin\  i»r  u (ù  Elias.  — Bilnpidation* 
diiii»  l***  founiiliires  d'habilleuieiit  de  l'amiép. 

•—  Kiitrcpnmeur  et  sous-lraiUQU  à pour- 
sdcHi  la  ri^rneur  des  lui»,  comme  vuleun 
et  dilapidateurs  des  fond*  publics.  6a.  A 
Bur}p)e>.  i'oratée  manque  de  smilters  d de  ca* 
|M>tr9»  ; le  service  de  nialHlIeiiieiit  va  mal  ; mau- 
vaise organisation  de*  iriirr^jMirU.  MiVonten- 
iKiienl  de  Napoléun  : ^Jamais  on  n'a  été  filu» 
indignement  servi  et  trahi.»  67,  71.  76.  — 
InsutlUance  des  marchés  pour  nourrir  de 
grande*  ma**«.^  de  Iruujie*  : y suppléer  par 

ifiti. 


de»  réipiisiitoRi  faite»  i des  prix  modéré*. 

6si. 

Arrar  (Louis  a') . comte. landaiiiniaii  de  la  Suikso 
et  pretuier  avoyer  du  caotuu  de  Krihoui^.  — 
(<i»8janvieriKiMj.)  L'Empereui-  s'étonne  dere 
([u'aii  sortir  de  leur  magistrature  les  iandain- 
mati»  d'Aiïry  et  Buttiman  ne  lui  aient  point 
écrit.  490.  491.  — (s5  avril.)  Appmltation 
donnée  ans  mesure»  prise»  par  d'Aiïry  pour 
maintenir  la  neutralité  de  la  Suisse,  5q6. 

Acjta.  c4»rale  de  Musbourg,  secrétaire  d'étal  du 
ru>  su  me  des  I>«ix-Siri1ea.  ~ ( 1 S décendur 
iKu8.)  Sa  présence  dans  le  conaeii  du  mi 
Joarbiin  .Napoléon  est  cU^p|)rouvée , 167. 

AniLKs.  — l.<cs  aigles  des  dilTénmts  corpa  de  l'ar- 
mée d Allemagne  seront  iVTivoyéi»»  en  France:  il 
n'en  restera  qii  une  par  rf^mi’nt.  Signe»  prr*- 
visoirro  de  railiefitiiit  pour  chaque  bataÜloii . 
et  spécialeiiieiit  pour  le  corps  du  géuéral  Ou- 
dinot . -jusqu'à  la  remiee  des  euseigne»  défini- 
tives. SaS.  fiaC. 

Ai\  (Ile  d ).  aa7 . 498. 3&b.  V.  Msai.vc  {Opérai.  ). 

ALcszia  m Sk%  Jisa  (.Nouvctie-CasUlle).  — 
Ordre  d’arrf  1er  de»  meneur»  de  cette  ville,  iri 
l’on  « égm^'é  trots  Frar^-aûi,  109.  — Succé» 
de  Victor  à Alcaur,  »8A,  989. 

Aloim  . comte . czùnistre  secrétaire  d'étal  du 
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niyaume  d'Iulic.  en  ré*i«Jcnce  à I‘•ri8.  — 
Il  (lefra . en  i‘ab6fencc  ilu  Wce-roî . eonrett^tondr»' 
avec  rLiii|Mn^r  cl  les  mûiiMm  ilaiieiu , 5o5. 

HesAnaKK  I”,  — (s5  octobre  1808.)  Discours  de 
Na|)ol(^n  au  Corps  b^sUlif  : rontrevoe  d'Er- 
furi  avec  Alexandre  a uni  le»  deux  souverains 
pv»or  la  |NUx  comme  pour  la  ipierrOi  -xS.  — 
Prix  qu'alladie  Na))o4on  ^ rallianre  de  la 
France  et  de  la  Russie.  3n.  — (6mars  1809.) 
Mexnndre  fait  inarriier  des  IrnupM  vers  les 
«■AnAmdo  In  llunfpie. 

Ai.8\xvpair.  — Importancede  celte  {ilare  pour  les 
o|«érationstiiilitniresen  Italie  et  pour  la  défense 
du  royaume,  t aK.  806.  V.  FoftTiPiCATiox».  — 
Ordre  d'armer  prr^fressivement  Alexandrie. 
Projet  relatif  h r«|  armement  h rédifp*r  par 
une  rmumissiun  s|iécialc.  333. 

Auixa.  — \je  }p>uvcnicra«nt  d'AI|<|cr  «^excite  le 
dégoét  et  l'horreur.»  Si^pialersa  conduite  dans 
U Moniteur,  soo.  «87.  V.  Marivk  {Opéra- 
tion*). L'Kmpereitr  veut  coniuiltre  le  mémoire 
rédigé  sur  Al{p>r  par  un  agent  envoyé  dans 
rette  ville.  087. 

Ai.lriusd  (1^  lN}ron).conlre.aniirai.  luo.  101. 
— A^q>eléii  conimander  l 'escadre  de  nie  d'.^ix. 
en  refnfdaremefil  du  contre-amiral  Willaiimer. . 
368. 

Alumiütioxs. — (9  décembre  1808.)  Ré{NMi»e 
au  com^idor  de  Madrid  : désir  de  rEm[>creur 
de  tfBnquilli»*T  tnns  les  citoyens;  maintien  des 
iHvIres  religieux  avec  diminution  du  iKmibn' 
(las  moines.  V.  Li.raei;  alsdition  du  tnlHiiial 
de  l'im|uisilion  et  des  droits  féodaux;  Justires 
particnlièrrs  sup|inmées  : rrcoomre  il  iiy  a 
qu'un  Dieu,  il  ne  doit  y avoir  dans  un  état 
qu'une  jiistiee.*  L'Espagne  ne  |>eut  se  cons- 
iiltier  en  nation  que  si  elle  sccF{>te  frnnclxmipnt 
lin  souverain  des  mains  de  la  France.  ie6. 
— (an  avril  1809.)  Allocution  aux  troupes 
bavaroi.«es  avant  la  bataille  d'Abensberg;  eon- 
tianre  de  Na[w>léoii  dans  leur  bravoure;  il  a 
reculé  les  limites  de  la  Bavière . ei  il  veut  la 
rendre  h favenir  capable  de  se  défendre  seule 
contre  l'Aiilriche.  57^- 

Aai  Ave.  — Fn^ate.  bricks  et  bâtiments  l«^ers  à 


diriger  de  Venise  sur  AncAne.  atîn  qu’ils  agi», 
sent  contre  les  navires  anglais  et  sîdltens  qui  se 
reinient  è Trieste;  raison  de  c«  mouvement» 
s3A.  «55.  — I»m  bricks  italiens  et  français 
du  portd'  \ncAne  partirent  pour  Venise.  »S&7. 
.\xaaÉ(Ksv,  comte,  gt^iéral  de  division  d’artille- 
lie.  conseiller d'élal.  — Vmbassadeur  jtrès  de 
rempereur  d'Aulridie,  338.  — Nommé  gou- 
verneur de  Vienne.  6ô«. 

\vuLETiaae.  — (aa  octobre  1808.)  Attitude  deu 
Étais-l'uis  B l’égard  de  f Angietefre,  puissance 
qui  n'a  pu  ■'trouver  d'allié»  que  dans  les  suppAls 
de  rinqaisition  et  les  plus  barbanrs  préjugés ,» 
1 1 . V.  CouaKace.  — Faibles  cbatxces  de  réus* 
site  p<Hir  r Angleterre  dans  une  expédition  ron* 
tineotale,  11.1a.  81.  — Monge  chargé  d'exa- 
miner un  projet  de  dc»ccnlc  en  Angleterre  au 
moyen  de  cant  monlgollièrcs,  3u.  — Congrès 
fuvqiosé.  après  rentreme  d'Erfurt.  par  Napo- 
léon et  Alexandre.  On  pourrait  y admettre  lf?s 
rois  alliés  de  l'Angleteire,  mai»  non  lus  in- 
surgés espagnols . lempereur  Alexandre  ayant 
re«)rinu  le  roi  Joseph.  Offre  de  traiter  sur  In 
hase  de  fati  possMferia  ou  sur  toute  autre  base 
honorable  et  juste,  79, 80,  sut,  soa.  — l.e» 
j>ro)MieitioQs  de  b France  et  de  la  Russie  ne 
sont  |>as  de»  syniptAmes  de  faiblesse,  mais  de» 
signre  de  puissance,  8a.  — L'Esftagne,  dan» 
sa  résistance,  a été  le  jouet  de  l'Angleterre, 
squi  SC  réjouissait  «<n  voyaut  ré|»andre  le  sang 
espagnol  cl  le  saiq^  français.  » 1 «o.  — A l'oc- 
casion de  b prise  de  Rueas  {mr  l'armée  fran- 
çaise. le  clergé  d'Italie  devra  rmMct  à ses  7c 
Denm  des  prières  pour  écaiicr  du  coiilineril 
rinflucncc  anglaise,  aussi  hostile  aux  senti- 
ments religieux  qu'au  rc|HM  dre  peupla,  inu. 
— Observatiottt  sur  une  note  du  caiiinet  an- 
glaia  ; clauses  demandant  de  laisser  représenter 
ou  congrès  Ire  juntes  repajpKiles  insurrcclion- 
nellre.  [>crnières  jirtqMisitbns  de  la  France  et 
de  b Ru-ssie;  si  élire  sont  re|>oiti(sé«‘B . il  ne 
reste  phis  h cm  deux  ptiifluncea  qu'è  pour- 
suivre l'exémtinn  dre  pbns  qn'elbs  ont  for- 
mé», «01,  409.  — l..e  ministre  de  France  à 
b Haye  refii!u*ra  l’autonsation  de  s'emliarquer 
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à Françan  ou  Italien  qui  vonilraît  pasiter 
(le  Hnilande  eo  Angifterre,  ^35.  — Ud  dé- 
barquemeiU  des  Anglais  <fi  Sicile  n’est  pas 
à craindre.  A59. 

AacfiicHft'fcruca.  — Ses  aUrtbiitions  ettraordi- 
naires  pendant  Tabaence  de  Najwl^n-  3t. 

AaaAr..  — ^Ualnalion  des  forces  militaires  de 
rEmpiiT  au  ai  octoltre  iK(»8  : lraii|riHf  à i'in- 
(«tfieur.  armée  du  Rhin . corps  des  villes  han- 
séatiques,  année  tl'l'ispagne.  armée  d'Italie, 
anni^  de  Dalmalie,  armée  de  Naples,  gami- 
son  de  t^rfou . etc.  6.7.  — Ordre  au  x'iœ-roi . 
au  général  Marmonl.  au  roi  de  Naples,  au 
dur  d'Aiierslnedl.  au  prince  do  Ponte-(U>rvo 
et  à divers  autres  généraux . de  rorres|>ondre 
directement  avec  le  ministre  de  la  guerre.  1 . 
— Un  projet  de  décret  sera  présenté  à l'Ein- 
pen‘ur  pour  régulariser  la  levée  des  balailIniiH 
de  iniqiielels,  qui  seront  appelés  iMU\iUotu  dt 
ekfitteun  Jet  momtagnet,  a.  — Féliritations 
au  général  I<aeuée  sur  nn  éüitde  sitnatinn  de 
l'armée  de  Naples;  l’Empereur  l'a  p.'irrcMini 
»avec  autant  *le  plaisir  qu'un  bon  roman.* 
Onlre  d'établir  un  relevé  semblable  des  autres 
armées  de  l’Empire.  6.  7.  — Obsenation  de 
I Eni|ienmr  sur  i'incompalibilité  qui  existe  entre 
la  fboctkin  toute  civile  d'inspecteur  des  droits 
réunis  et  le  cotomundemenl  militaire  d'un  dé- 
partement, t3.  — onnées  de  l'Empire 
viennent  d'étre  fortenuNU  coiMcnln^cs.  malgré 
le  bon  accord  de  la  France  H de  la  Russie, 
et  quoiqu'il  semble  qu'on  n’uit  rien  h rraimire 
de  l'Autriche,  at,  aa.  — Il  résulte  de  l'étal 
dressé  par  le  général  Loeuée  qu'il  faut  Hu.ooo 
hommes  pniu*  cnmpiét>^r  rarniéc:  ils  seront 
fournis  par  la  conscription  de  1810.  i3.ooo 
bomm<>s  seront  ajoutés  aut  années  d'IUilie, 
de  Naples  et  de  Dntmalie,  et  l'armée  du  Rhin 
sera  portée  ii  sem  elTectif  n^eroenlaire.  Ajoiir- 
nenieiil  de  la  formation  d»^  5**  bataillons  pour 
les  légiincals  qui  n’en  ont  qne  quolre,  iGo. 
|86.  167.  — Le  maréchal  kellermann  diri- 
gera de  Bayonne  sur  l’Espagne  des  batailbiQs 
de  raarclir  composés  surtout  de  conscrits.  On 
Tonnera  en  compagnies  et  on  enverra  À teui> 


régiments  les  hommes  kiolés  venant  de  la 
Hrande  .Armée  ou  sortant  des  bAjiilaux.  170. 
— Déerel  relatif  k une  levée  de  100.000 
hommes.  009.  — Abolition  de  l’usage  de  faire 
porter  par  nn  grenadier  du  A 6*  l'ume  con- 
tenant les  cendres  de  ta  Tour  d’Auvergne  : 
''quel  est  le  n^inent  à la  tête  duquel  un 
brave  n'ait  été  luét*  i'jh.  — Aucun  Français 
ne  doit . sans  la  permission  de  l'Empereur,  sor- 
tir de  rannée  ni  entrer  à un  service  étranger. 
«79.  — Direetioo  ii  donner  aux  hommes  isolé*s 
et  aux  détacbeuieiits  ngoignant  leurs  roqis. 
f/E^ipereur  se  {daint  qu'un  balaitloude  marche 
composé  de  malades  ait  éléenvoyéen  Espagne: 
tout  convalescent  doit  retourner  & sou  corps, 
ou.  sdon  la  distance,  i son  dépôt,  et  attendre 
les  ordres  du  ministre.  aUi.  48a.  — Publi- 
cité indiscrète  donnée  au  décret  sur  l'organi- 
sation  de  l’armée.  C’est  une  imprudence  4ie 
faire  coimaUre  à i'Euro|ie  la  force  des  régi- 
ments français.  486.  — Oans  la  prévision 
d'une  guerre  avec  r.Aiitricbe.  1 oo.uuo  hommes 
seront  réunis  k Strasbourg.  Avec  ces  troupes, 
renforcées  des  1 ao.ooo  soMats  rassemblés  sur 
r Adige  Pt  des  cootingenU  allemamU . Napoléon 
n’auTB  rien  À craindre  de  rAutriche.  3i 4.  — 
Inutilité  d'au  sous-chef  d'élat-mnjor  au  cor{M 
d'observation  de  l'arniéedu  Rliiii.  35i . — Pro- 
jet d'une  réserve  formée  de  régiments  provi- 
soires. qui  rendrait  d»{>uiiibles  AS. Sou  Iwtii- 
fiMS  è riqMrttr  tant  en  Italie  qu'en  France. 
353.  — Ordivîs  ndatifs  A la  réoqçaiiisalion  de 
divers  n^giments  ot  bataillons:  troupes  à réu- 
nir à Poiitivy.  Paris,  Boulogne,  (jand.  Wcsel. 
Mayence.  Strasitoorg.  Mets,  et  en  Italie.  398. 
399.  Aon,  601.  — Avis  pour  la  rectification 
des  nonveanx  états  de  sitnation  de  t'armée. 
AA6,  — Tiw  des  dépôts  de  quoi  fonner  dix- 
aept  demi-brigades  de  réserve;  généraux  et 
ofliciers  supérieurs  chargés  de  les  commander 
et  de  les  instniire.  A89.  A90.  A91.  — Ordre 
de  o'employer  k l'iDlérieur  de  i Empire  que 
des  généraux  qni  n’aient  pas  quitté  la  France 
pendont  la  révolution.  SAS.  — Dos  proposi- 
lions  d'avancement  et  de  distinctions  pour  l'ar- 
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1114^  du  niiin  d^vroni  Mximi«e«  i VEmp*^ 
reur,  600. 

Afivi^it  D'Atumcxe.  — (17  mani  iBoq.)  Bnr- 
ibier  nommé  majnrgj^ivëral.  Aai. — (3o  mars 
Projet  d organiMÜon  :1a  division  Saint' 
Hiiair«  et  I0  corps  du  opinerai  Oudiiiot  réuni» 
sous  le  nom  de  a'  eorpt  dt  la  GramU  Armét. 

rorpadu  duc  d'Auerslaf?<lt  sera  le  3*;  celui 
du  duc  de  Bivoli  le  A*.  Viennent  ensuite  ta 
réserve  de  ravalene.  aux  ordres  du  manVbat 
due  d'Islrie;  le  cnrfMdu  dur  de  Daitxig.  atrp» 
^rarofs  de  la  Grande  dnner;  la  division  des 
princes  alliés,  commandée  par  te  général 
Ronver.  (^>mp(KMUou  de  res  divers  corp;  état 
«les  divisions  et  «les  brigades.  ^79.  IHn*  • 

. ^jH.! . ^iHti . 487,  — InsInK'lions  au  ma- 
jor gémVai  sur  l'organisblion  du  corps  du  dur 
d‘Auer»taedl . 44 1 ;au  général  IWlrand , corn- 
tmindaril  le  génie  «le  l'amiée  d' Mtemagne , pour 
l'eiivoi  i celle  année  du  matériel  nécessaire  b 
la  défense  d«^  place»  et  aux  opérations  actives . 
447,  &4H;  dis[MVsitions  générales  relatives  è 
rapprovisionnemenl  «le  l'armée:  blé,  farine, 
biwmiu.  «instructions  de  fours,  etc.  463. 
4ti4,  465,  406,  467,  474.  470,  678.  — 
Positions  que  le  général  Oudinot  et  le  duc  de 
Rivoli  doivent  «xccuper  sur  le»  rives  du  l.ec}i . 
46o.  — En  cas  d'atta«|ue  des  Aulrtebiens. 
l'armée  se  concentrera  derrière  le  Leeh.  avec 
Donaiiwn^rth  comme  {loinl  central,  465.  — 
Oivlre  de  »«  tenir  prêt  4 entrer  «1  campagne 
«ers  le  1 5 avril;  iiistctictioi»  dctailb^  cionct^'- 
nant  les  coi'fH  «le  raniiée  et  les  iMwiUons  ml- 
lilaire»  ini|K}rfanies»ur  le  DriiuIjc.  473. 474  . 
47.5.  — .N4*rcs5ilé  d'activer  les  travaux  de  for- 
tilîcalioii  sur  le  lA^rb . à Ingulsladt  et  à Pas- 
sau. 474,  476.  — Dunauwu’rth  et  la  ligne 
«lu  Lecli  ne  seront  «Kcupé»  que  si  l'ennemi 
prend  l'oiTeitsite;  siium  ccntraÜtialion  «les  trmi- 
IMv  à Rali^Ktiuie.  476,  477.  478.  479.  — 
lm|H)rtaiice  de  la  situation  de  la  ville  de  Ra- 
iisbonne . diHinnani  le  Danutte  jusqu'à  Passau  ; 
iqqirovisioDnetnents  fl»suj'««  parle  t1euv«\  476. 
«X  (ionjectures  de  l Empi'reur  touchant  b>ft 
niouvcurents  des  Autrirbieiis.  el  combinaison» 


à opposer  à lenrs  manœuvres  stratégiques. 
477,  676,  — Emploi  à faire,  suivant  les  dr> 
constances,  des  Irmipi»  nurlemlxM^oiBes . 
mecLlemboorgeolMs.  saxonues  et  polonaises. 
1..B  division  Saint-Err  et  le  rorfis  d’armée 
du  duc  de  Rivoli  part»  «te  France  sans 
cartouebes.  .Mvcontetilemenl  de  I Euq»ercur. 
Ordre  qi»e  tout  «ddnl  en  .Allemagne  ait  cent 
«^rtoitdics,  doni  eitiquanle  «latis  le  »ar  et 
cifHfuanle  «iat»  les  eaixMin»,  4g4.  — Orga- 
nisation dt^fiuitive  de  l'aimée,  que  l'Emp**- 
renr  commandem  lui-même,  el  qui  s'appel- 
lera .frmec  d’Allemtigtu  : s*  r«rps.  duc  de 
AJonteliclIo;  3*.  duc  d’Ana^laedl;  4*.  «lue  de 
Rivoli;  7*  ^bavanus).  doc  de  Dant^;  8*.  dur 
de  Casligiinne;  9*  (armée  savonne),  prince 
de  Ponle-Corvo;  10*,  roi  de  Uesiphafie;  ré- 
serve de  ravalerie,  duc  d'Istrie;  (iarde  impé- 
riale. 5si,  5aa.  5a3,  5x4.  — l<p  duc 
d'AiiersIamil  doit  maintenir  Sletlin  tel  qu'il 
est  et  ne  pas  inquiéter  !««  habitants  : si»  avant- 
|Misies  ont  indûment  violé  le  («Tritoire  autri- 
chien. 5i  1.  — I.ie8  troupes  savonnes,  rappe- 
lées du  duché  de  Varsovie,  qui  a des  forces 
plus  que  sultisAnb»  |)our  sa  défen.HC.  se  c*ni- 
«enlremnt  autour  de  Drrade,  5i  1.  •—  Renvoi 
lies  aigles  en  France,  .Vi5 , 5»C.  V.  Aisli». 
Il  faut  |»ouvoir  manomvrer  librement  sur 
doux  rive»  du  Danui»e;  quatre-vingt-dix 
liateaiu  néressaires  jiour  assuré'  le  |ias8agt!. 
,4s6.  — Défense  aux  soldat»  isolés  de  passej* 
le  Rhin;  ils  se  rendront  à Strasliour|; . où  se- 
ront établi»  autant  de  di'jMUs  qu'il  y a île  ooi  |m 
il'arrnt^.  et  d où  les  hommes  ne  ilevi'onl  partir 
que  paifailemmt  ponrvus  d'habit» . de  souliers . 
d'annes  et  (le  carlouclies.  ,'')36.  — ^to  avril.) 
Ordre  transmis  par  le  télégreplie  au  prince  de 
Nencbàlel  de  se  rendre  à Augsimrg;  si  l'en- 
nemi  aUaqu«>  avant  le  1 .5 . il  concentrera  les 
IrvHipes  »ur  Aiqpirbmg  et  Dnttamvierth.  et  se 
tiendra  prêt  à marcher.  Arrivée  larriive  de  ta 
dépêche,  qui  ne  (larvint  au  major  général  que 
le  16  avril  à Angsbuiy^.  où  il  s'était  rendu  «m 
apprenant  le  |Ni»sa|p!  de  rimi  par  les  Autri- 
chiens. 537,  B4s.  Mesures  de  sûreté  |iris«>8 
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nn  favmjr  mis  dv  Saxe  iH  df  B<ovière , 538. 

— OnltT  BU  de  (ravailliT  activement 
aux  ouvrages  d'AugsbuiT'.où  i'Em{»ereur  veut 
pouvoir  rotilralMCf  les  dépAU,  539.  — CoR> 
eenlration  de  l'arm*^  française  sur  ie  l.«ch. 
i>Les  Aulnehieos.  en  framdusMant  l’Iiin.  ont 
déclaré  to  guerre,*  5A6.  5Y8.  — (la  avril.) 
Ih^Hiri  lie  i'Enijverenr  pour  l'Allemagne;  il 
sera  le  I A i Stnudjouig.  — Ordre  au  duc 
d’.Auerstaedt  de  mettre  les  villes  ouvertes  h 
Talu'i  des  eulreprises  de  la  cavalerie  eone- 
niie,  5A6.  — > L'Em|MTeur  blâme  plusieurK 
mouvemeuta  contrairps  i ses  pians  et  5 mm  ins- 
tructions. Ordre  d'arrêter  la  marclie  du  gé- 
néral OudijKit . dont  le  corps  ae  placera  entre 
Katisboiiiw'  et  Augsburg,  pour  être  à poriiV 
du  maréchal  Musséna  et  pouvoir,  au  besuiu. 
atteindre  Aug^buçg  avant  remiefiii.  553 . 55  A. 

— (17  avril.)  Arrivée  de  rKm|»ereur  i I)ih 
nauwierlb.  Le  maréchal  Davmit  eorircntrcra . 
par  des  mouvctiKüls  ra|>idea , des  forces  im- 
{K>sant<»  autour  d'Ingnbtadt.  L'Empejeur  nia- 
nu'ttvre  dans  la  même  direction,  afin  dagtr 
de  nmeert  sur  les  adonnies  ennemies  qui  ont 
débouché  par  I.#and:*biit . 556.  56i.  — Dé- 
|wrl  d'Augsburg  du  dne  de  Rivoli  et  du  gé- 
néral Oiidinot;  ils  se  dirigent  sur  Pfaffeiiho- 
fen . oii  les  Bavarois  mit  dû  être  attaqués.  50 1 . 

— Na|M>léon  exprime  la  eonfianro  qu'il  suffi- 
rait d'une  partie  de  tarméc  d'.VIIemagtN*  pour 
dérider  du  succès  de  la  campagne  et  balli'i* 
loutcB  les  fom'S  de  la  rawnarcbie  aulrirbirnnr 
réunies. 50s.  — Proclamation  «le  l'Empereur 
n l'arniée.  au  milieu  dv  laquelle  il  arrive  itavec 
la  rapidité  <le  l'aigle.»  Pandes  d’viirouragc- 
riienl  et  (vroDosties  do  victoire.  Vaincue  dan» 
trois  guerres,  l'.Aulncbe  «a  été  trois  fuis  (lar- 
jure,*  563. — Marche  de  l'arcliiduc  Charl«*s 
avec  Imis  cor(i«  d'artnée  entre  l.andshut  et 
HAtisboiine,  I^e  due  de  Oanxig  dwro  mameu- 
vrer  sur  son  liane  gaurlie.  56A , 50,S.  — .Na- 
|»uléon  se  porte  sur  Ingolstaiit.  Son  plan  dv 
canqiagne  peut  décider  en  trois  jours  de  toutes 
les  alTaires  d'  Allemagne.  Mouvement  du  maré- 
chai  Pavont . qui  se  dirige  avec  60,000  Fran- 
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vais  sur  N'eustadt . pour  agir  avec  les  Bava- 
rois contre  le  prince  Charles,  558.  SSq.  56o. 
56 1 . 564 . 566 . 669 , 571.  — Ordre  à Mas- 
séna  d'appu)er  le  due  d' Auerstaedt  avec  trois 
divisions.  — (19  avril.)  Positiou  de  l'arcbiduc 
Ciiarleaà  une  journée  de  HaÜHlwnne;  prépa- 
ratifs d'attaque.  670,  671.  — (]omluit  de 
Pfaiïenhofen . où  les  diviainiis  Friant  et  Saint- 
Hilaire  et  une  djvisimi  bavaroise  sont  seules 
engagées.  — Keiraitc  des  Autrichiens.  Proria- 
matioii  aux  Bavaruis;  l'Empereur  a cooliance 
dans  leur  bravoure,  S74.  — L'Empereur  est 
aux  avaiilqinsteK . prêt  à déitiger  l'ennemi  «b*» 
(MMilions  qu'il  a pu  garder,  mi  à le  poursuis 
cti  cas  de  rclraile , 67  4.  Onire  au  manicljal 
.Ylasséna  de  sitrprendr**  Ins  .Autricbieiis  au  pas- 
Migi*  de  risar,  674.  V.  Utaivov.  — t*9  avril.) 
Ratmiie  de  Thann . gagnée  par  le*  4 4, 000  m»I- 
daUdu  maréchal  Davout  sur  les  loo.onu  An- 
trirhiofisderarrhiduc  C-liarlt**  venus  île  \ 

*au  bniit  di»  chansons  et  ib‘s  lifri'S.»  i>ve<‘  lu 
[MUisée de  n'avuiralTairc qu'aux  Bavarois  cl  nu\ 
AA  urlaiilMrrgi'ois,  585,  586.  — Cmiscipieiice» 
de  cette  dt^ailc  pour  les  Autrichiens  : nqMure 
du  {dan  de  cam|>agne  cmnbiné  par  le  prince 
I lharics  |iour  on\elop(ier  les  Irmqtes  françaiM^v 
à RatiidKinne.  Victoire  d'Abensberg  remportée 
par  NapobAm  sur  l'arehidur  l,ouis.  le  su  avril: 
8.000  Autrichiens  prisonniers.  586.  ,187.  — 
IViimV  de  .\n|M>léon  sur  ce  doulde  triomphe . 
57.5.  — Par  la  bataille  d' Alienslierg.  le  flaur 
de  reuiveini  se  trouve  à d^miivert.  Défaiteti  sim  - 
cessives  de  l'armée  aulrirliienrH?.  eiilbuléc  par 
rHm|>ereur.  par  le  duc  d Utrie,  |tar  le  gt'iieral 
Aloulou  et  MM  grenadiers,  et  atleinie  encore 
dan*  M retraite  |mr  le  duc  de  Rivoli  déliuu- 
cliant  |iar  la  rive  droit*  de  l'Isar.  L'arrmle  fraii- 
çaise.  maUresse  rie  LaiMlidiul.  s'empare  de* 
iHApitauv.  des  magasins,  d'un  matériel  ennsi- 
déralde  et  île  9.000  prisonniers.  087.  58H. 
— Jonction  de  l'amiéc  principale  de  l'arrliidtic 
r.haric*  avec  le*  forces  du  corps  de  BohênM*. 
emnmandé  |Mir  le  général  KuUoarat;  sucré* 
de  l'arrhidur  au  pont  de  Ralisboonc . 588.  — 
L’Empireur.  décidé  à pruidrc  une  revaiiclie 
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dai)ü  les  vingt -quatre  lieuim . tnarrbe  de  Iwindf  • 
hot  fHir  KrkmiiU  avec  leu  coq»  laan^ham 
l^anne^et  MaWna . ici  divijdona  de  euira«iVrs 
>ianMMity  et  Saint  So||»»ee  et  la  diviüion  wnr- 
Icmbeqp^M.  Na|M>in>n  arrive  le  aa  avril  vis- 
à-vis  le  village  d'Eebmiihl,  et  dts(io»c  leseor^M 
|HHir  raUat|ue.  Sy^,  58o.  588.  — «On  vuil 
a alors  un  des  plus  beaux  s|>pctarlos  qu'ait  olTerls 
la  guerre  « : tio.ooo  Aiitriidiienv  sont  tour- 
nés. délogés  de  leurs  pu^Uions,  rejetés  dans  la 
plaine  et  cou|>és  par  la  cavalerie.  588.  58q. 
— ilésullats  de  la  victoire  d'Kekmühl  : prise 
de  cpiince  dra|)«oux;  «o.ooo  prisonniers;  la 
ville  de  Ha(iid>Qnne  enlevée  d'itssaul  le  s3avril. 
5ç|u.  V.  HATisaosvE.  — Pn-les  eonsidérahies 
de  IViHKiiit.  S90.  (s5  avril.)  ProrlamalifHi 

de  i'£m[K.'reur  à l'arunk'.  qu'il  fëlicile  par  un 
ruol  expreaaif.  58s  — Bulb'liii  d<«  victoires 
de  Pra(rettho5‘n.  de  Tliaim  d'.Mvensbcrg . de 
[.andsbut . d E^mûhi . de  Hatistiunne  : dans 
res  divers  combats,  où  se  trouvaknl  <^gajp^ 
s^u.uou  Autrichiens,  la  moitié  de  l'amufe 
française  n'a  |tas  tiré  un  seul  coup  de  fusil:  la 
victoire  des  Français  due  surtout  à la  rapidité 
de  leurs  manœuvres.  5K3  à 09 1 . — Ordre  au 
duc  de  Moiileb^.'IlD  de  traverser  pixim[>ti*mcut 
t'Imi  et  In  S«ilsa  jrour  secorubrle  mouvement 
de  Masséfui  qui  a rqeté  IVniienii  vers  l^assou. 
Passage  de  l'Ino  à 5lùlildorf;  l'année  entre  en 
Autrkdie,  6o5.  806.  — Prise  de  Saltbiirg: 
utilité  de  mettre  la  citadelle  en  état  de  défense , 

5i  t.  6ta.  *—  0é|>6U  formés  en  Bavière  entre 
|p  Danube  et  l'Isar,  entre  l lsar  et  l'Inn.  O16. 
— Ordre  de  fortifier  Pa&sau.  dépAt  prtnci|>ai 
de  l'armée,  qui  serait,  en  cas  de  retraite,  le 
caiire  des  iiiaïueuvrcs.  et  de  se  rendre  p^r 
tous  les  moyens  niallie  du  cours  de  l'Inn  et  du 
Danulve,  O17.  618.  — - Etabiisaenmit . à cette 
liu.  de  six  barqtu^  basltnguée:<  et  armées; 
enrAienient  de  pilotes  et  envoi  à Passau  d'un 
bataillon  de  marins.  O19.  — (t"  mai.)  He- 
commaudnlion  à Eugène  Napoléon  de  venir  au 
plus  tôt  rtjuindro  t'Empereor  par  la  (iarinthie. 
en  o{KTaot  sa  jonction  avec  l'année  au  delà  de 
Bnifk . 6*j  I . — OUe  ville . centre  des  mouve- 
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inents  insurreclionnels  du  Tyroi.  sera  occu- 
pée par  le  générai  Vandamme.  qui  prendra  le 
commaudenicnl  de  toute  la  province,  5s5. 

maréchal  Davout,  une  fois  à ünz. 
désnnncra  la  ville  et  fera  réparer  le  |>«nt . 
6s6.  Gsy.  ~ Napoléon  traverse  la  Traun  et 
l'Enns.  6s5.—  Il  annonce  au  maréchal  Ijknne;. 
ia  prise  d'Ebdsherjj . le  3 mai , malgré  la  forte 
position  des  Aulrichiens.  6sA.  — Napoléon 
jKirle  à M«‘lk  aon  quartier  g^méral.  63s.  — 
Insti'urtions  aux  maréchaux  Davout  et  Mas- 
séna.  — Ips.  Wallsee  et  Mo  lk.  où  passeront 
lesconvoM,  auront  des  commandants  fraitrais 
et  une  garnison.  63o,  633.  — Oiwirations  et 
manœuvres  pour  le  cas  oii  le  prince  (Charles  se 
montrerait  k Linz  ou  à Kmiis.  633.  — Ijt 
commandant  de  Wallsee  devra  se  teoir  en  <d>- 
servaUon  sur  ta  rive  droite  du  Danube.  jKHir 
s'op|K»ser  an  passage  de  tout  bàliiiienl  qui  ne 
serait  pas  destiné  à l'armée.  633.  — Il  faut 
chasser  rennetnt  de  .MaiiUTn . l’obtiger  à brûler 
son  |mnt  et  faire  occupa  la  ville.  635.  — 
.Surveiller  atleutivemml  l|ta,  Mu'lk  et  Muthau* 
sen . où  vi«)nen(  aboutir  les  routes  de  Bulièiiic . 
635. 635.— >L'amiée  du  priitce  I^oubel  celle 
du  général  Hiller  évacuent  SamblNellen;  la 
majeiinr  partie  dos  tnmpes  üulriebieimes  pavat* 
le  |)Ool  de  Kmiis;  le  ru»le  se  dirige  sur 
Vienne.  <]ui  n'a  {mur  dérciise  que  la  Undwdii 
et  les  iubilaiits.  636.  — Ordre  au  général 
Vandamme  de  suneillcr  Matlimivcn  et  Liut.  le 
prince  Charles  {muvant  cvsayer  de  iiianrjcuvrpr 
sur  les  derrières  de  l'aiTiiée  française  ; an  gé- 
néral Saviiry.  de  se  rendre  à Mnutern  |)our  bru* 
1er  le  {imil  du  Danube.  BSy.  638. — tlililé  de 
savoir  combien  de  iMUirnenU  et  quelles  fomf?> 
les  .Autrichiens  ont  à Manleni.  Mesures  pro- 
pres à les  emjièf  ber  de  jeter  des  partis  sur  ia 
rive  droite  du  Danube.  638.  GSq.  — L'Em- 
{vereur  es]>ère  que  le  duc  de  Danzig  aura  mar- 
ché, le  8 mai,  sur  kufstein.  et  cullmlé  tous 
les  Tyroliens;  imfvortance  de  ce  mouvement. 
Ortlre  à Lefebvre  de  se  metinî  en  communica- 
tion avec  Munich  et  Augsburg . et  de  marcher 
nir  Inspnick.  s'il  apprend  qn  il  se  fait  du»  in- 
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etii'«»uiwe»  Bavière,  660.  — L'Empereur  np- 
prouve  la  rèeoliition  du  fçènèral  Moulin  de 
f^tenir  à Au^urg,  juaqu'i  la  ditperaion  de« 
Tjrroliona.  Ie«  qui  arriveraient  danfl 

cette  ville.  — (9  mai.)  Î1  anncmce  au  marèdial 
DaMval  que  lea  AulrichieQs  ont  roup^  le  fmnl 
de  krems  et  qu’il  sera  le  lendemain  devant 
Vienne.  6A1.  — Inatruetioni  pour  la  réunion 
sooa  Vienne  des  corps  des  dues  de  Monteliellu 
et  de  Rivoli , et  pour  La  eoncenlralion  du  cüt|M 
de  Davoul  À Sainl-BœtUui.  si  rien  do  IKHI- 
veou  ne  s'est  produit  è Lins.  6jii.  6Aa.  — 
l>e  gviiéral  Colbert  indiquera  ce  qu'il  a pu 
apprendre  è SiegharUkirrhen  des  dÎ9|>osi> 
lions  défensives  do  la  ville  de  Vienne.  6Aa. 
— Ortlre  au  maréchal  Maiaëna  fh»  faire  or- 
cu{ier  par  ses  premières  divisions  les  deuv 
faubourgs  de  Vienne  situés  sur  la  rive  <lroitr 
du  Danube.  La  divunon  Nansoiity  restera  dans 
ses  positions,  6A3.  — Pont  i jeter  sur  le  Da- 
nube. entre  Presbourg  et  Vienne;  un  c^irier 
intelligeiit  doit  reconnaître  retle  position  et 
indiquer  le  lieu  le  plus  favoraUe.  6A& , 6'jfi. 
Septième  bulletin  de  larmée  d'Allemagne  : le 
1 0 ruai . l'Empereur  arrive  devant  Vienne  avec 
le  cof|»s  du  due  de  Montebdio.  65o.  — La 
place  est  rléfmdue  par  l'archiduc  Matimiben 
avec  vii^  Itataillons.  dont  div  de  landwehr  H 
dix  de  trou|>es  de  ligne.  6oi.  — Incidents 
militaires. oecupatiua  des  rauboui^.bonibiir- 
demeiit  nécessité  par  la  jirolongalitm  de  la  ré- 
sistance. Retraite  précipitée  de  l'archiduc  Maxi- 
milien à la  nmivellr  que  les  Fraiiçai»  uni  paBst- 
uo  bras  du  Danube  et  vont  lui  couper  la  re- 
traiti*.  fia)tituUticm  et  reddition  de  la  ville. 
653.  — l.es  grenadiers  du  corps  d'Oudiiiui  en 
|irenneDt  iKMsession  le  16  mai.  C5&.  V.  M.vat' 
«aiRv.  VicKVR. — Instructions  sfiériales  pour 
le  mouvement  et  rapprovisinnnemenl  des 
troupes.  5sA . 59&,  535,  554,  655,  Sây. 
558.  559. 601,  6oa . 609,  610, 61 5. 6i6. 
619.  6so,  699,  63i,  63y. 

\asia  «vr.Ltisc  aEseAnva.  — Forte  de  u5  à 
3o.ooo  homnMs  avec  quarante  pièce*  de  ca- 
non. 188.  «37.  — - Retraite,  lors  de  la  prise 


de  Mailrid.  de.  6,000  Anglais  [loalés  è rivseii- 
rial,  1 13.  — Manrpuvre  des  généraux  anglais . 
lors  de  l'évacuation  de  Salamanque  : l'Empe- 
reur sup(M>se  qu'ils  »e  refiretd  du  Portugal  et 
vont  porter  leur  ligne  d'opération  sur  le  Fer- 
re). 173.  — .A  Carriou.  les  Lrou^ies  anglaisA's 
ont  le  maréchal  Soiilt  «1  face  d'elles  cl  l'Em- 
perenr  sur  leur  droite;  Na^Mléoii  a pleine  cori- 
liaikco  dans  le  succès.  177,  i85.  — Ravagin- 
commis  }>ar  les  Anglais  dans  leur  fuite;  nuM 
«h*  l'Empereur  è ce  s«ij4>t,  1 88,  — Déroule  de 
ramiéc  anglaise , qui  n'écliappe  è une  entière 
destniction  que  grâce  au  (iiiadarrama  et  au 
mauvais  étal  des  roules,  18B.  — (Ibassée  de 
la  Lastille  et  du  royaume  de  lAm,  en  laissant 
de  nombreux  prisonniers  aux  mains  des  ma- 
réchaux Ressières  et  Soull,  elle  clkerche  à ga- 
gner un  lieu  de  rembarqaemant.  19H.  199. 
*o5.  V.  Rrssiàais.  L'Brni««  anglaise  a 
|>eixlu  la  moitié  de  fwn  inonde.  ^Hvstpie  tout 
son  matériel  et  une  |*artie  de  son  Irétiur.  Elle 
est  |K)Uiwivie  pendant  cent  cinquante  liemrs 
jusqu'aux  moulagnee  de  la  Galice,  et  i^uile 
à moins  de  1 8.000  hommes . 436.  aSy.  *7 1 . 
979,  99S.  — Appréciation  du  plan  d'opéra- 
tions des  généraux  anglais,  93y. 

VsKCE  DI  Dxlmatir.  — Eomman*Unt  en  chef,  le 
général  MarmonU  ElTectif  de  l'armée.  tS  à 
90.000  Ikonimes.  (}uiiuce  bataillons  détachés 
des  buii  régiments  de  riuiuée  de  Dahnatie 
lioudmnt  garnison  en  Italie.  qA.  — Ordrt* 
d'en  corn jdéter les  cadres.  i66.  —•  En  cas  «le 
gueiT»‘  avec  l’AutrlcIïe.  le  général  Marmonl 
devra  se  réunir  au  vice-roi:  il  onra . à tout  évé- 
nement. d«**  munitions  et  des  vivres  à Zam.  y 
centralisera  \e»  forces  et  iiiaiMFUvrera  de  ma- 
niéi'e  è opérer  la  jonction  de  l'année  de  D«t- 
inaüe  avec  l'armée  d'Italie,  du  cèté  «le  l.ay- 
boch.  9t5.  sAo.  — Comment  il  faudrail 
disposer  cette  armée  si  rAiitriebe  |>urUiil  d<<»> 
r«irces  considérables  sur  l lsonzo  et  la  Dalma- 
tie,  sAy.  — Précautions  à prendre  |>our  lu 
défense  de  t^Uam , de  Kajpise  et  du  f«>rl  (l^tel- 
novo.  qu'on  approvisionnera  de  vivres  et  dr 
munitions,  sAy.  9A8,  sAq.  — Position  que 
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devra  ocruper  ie  ^énf^nil  Martuonl  fur  la  fron- 
tière. avec  17,000  hr>mirH>9.  [KMir  obliger  les 
Autricliîeiu»  à lui  op|WBer  d effiles  foires.  Eu 
ca«i  de  succès . il  opérera  è Laybacli  sa  jonctiou 
avec  l'armée  d Alleiiiafftie;  en  cas  d'échec,  il 
sr  retirera  sur  Zara,  a&8.  — Formation  de 
deux  balailiuiis  de  Bocchèses . l'uu  aux  bouclies 
de  Catlaro.  l'autre  à l'intérieur.  |Kiur  la  dé- 
feiiae  du  |»a)s.  Moyens  de  {>rorurcr  ii  i'amiée 
active  de  Dalmatie.  ai  le  géRèral  Maruionl 
allait  en  Allemagiie.  un  supplémtMil  dk*  1 S.oon 
hoimnes  de  iKuinca  troupes  françantes.  Instnie- 
fions  aux  commandants  des  villes  de  CaUaro 
et  de  Baguée,  dan»  le  ras  d'un  débarquement  : 
iitiiiU'  de  ae  n>ireindre  à la  défense  îles  f>laces . 
a'iH.  — l4*s  (rnu|>ef  de  Dalnialie  une  fois  ap< 
fielées  en  Allemagne,  il  faudrait  faire  sauter 
W ekàieattjr ftrmi»  du  pays.  Défense  des  HItes 
rrinliée  aux  gnnies  nationales,  — >ou- 
velle»  ii»(nictious  au  général  Marmnnt  pour 
rétabiiMienK^it  d'un  camp  retranclu^  sur  les 
Irontièivs  de  la  (^niatie.  3Wo.  ^ . Mumom. 

Ab«kc  n'iTvLiK.  (Janvier  1809.)  L'Empereur  e»- 
|iére  qu'nvanl  le  1*  mars  les  quatre  firemières 
ilivLvionsde  l'amM^d'halie  aumiit  üu.noo  Ihiiu- 
mea  soiisl»  armes.  En  y joifpiant  les  .v*  et  6*  di- 
visions. les  Itataiilons  de  la  division  italienne, 
d'autres  corp^.  et  les  1 5,uoo  iuinimes  de  l’ar- 
nice  de  Dalmatic.  la  ran)|>agnc  contre  l’Au- 
iriche  }>ourra.  en  Italie,  s'ouviir  au  beM>in 
avec  une  force  de  tSu.oou  lioriimes  et  de 
cent  pièce»  de  canon.  i«j&.  sii.  ata. 
■*  1 3.  4 1 4.  — Ordre  au  iiiiiiiitre  de  la  guerre 
de  diriger  sur  ritalie,  avant  les  dialeuis,  tuul 
ce  <|u’il  y a d'Uonimes  dis|>onibleK  dam  les  dé- 
rafqtelereii  Italie  k»  cadre»  île  plusieurs 
iMitaiiloüsqui  suni  à Corfou . qa . qfi.  Ordre 
nu  vKT-roi  d'appruvisinnner  Palrnaiiuva  cl  de 
réamuT  celle  place,  au  cas  où  les  Autrichiens 
s apprucberaieiit  de  risonxo.  « i^u.  Le  vioe-rui 
doit  ss»  tenir  prêt  à réunir  Ao.oou  soldaU 
dans  le  Frioul;  iitmivemenU  à exécuter:  posi- 
lions  à prendre  li  Trévise.  V^euce.  Bassam» 
et  Padnue;  agir  avec  prudence  et  sans  précipi- 
tation. afi3.  ♦ifi'i.  a85.  — Op|M>rtunité  d'é- 


tablir à peu  r|«  frais  dam  le  Frioul  des  lut- 
raques  de  rampomeul  semblable»  à celle»  qii  a 
(ail  exécater  l'Iùnpereur  à Bayonne.  3oi.  — 
Mny<’ua  divers  de  compléter  les  divisions  iU' 
bennes.  9 85,  3oA.  — Ordre  ch‘  renforcer 
pour  la  lin  de  mars  tous  les  régiments  et  les 
balaillous.  3i6,  317. — Kapprorher  les  trou- 
pes de  f Adige  sans  aueune  démonstration  hr»»- 
tihf . et  faire  passer  en  revue  un  cor|M  de  ré- 
serve de  A. 000  lumunes  fomvé  à Plaisance . 
.lAi.SAe.— De  bon* généraux  seront  emoyi^ 
■ rarméc  d'Italie.  35o.  — Aitrrswr  à rEm|vc- 
reur  le  tracé  des  camps  d'Udine  et  de  San  Da- 
nide,  355.  — mars  1809.)  D^fKKiitinn» 
détaillée*  pour  parti?  l'infanierip  de  l'arrntH- 
d'Italie  5 5o  bataillons,  dont  la  eu  Espagne. 
9 aux  Sept  ll(^,  t en  DalnuUe  et  35  en  Italie. 

— .Nécescité . en  préseure  de  l'altitude  tonjours 
plus  menaçante  de  rAulricbo.  de  compléter 
sans  délai  refTcctif,  366,307.  — An  90  mars, 
les  divisions  irençaises  devront  être  en  ligne 
suri'.Adige.  En  cas  d'biAlilitcs.  Icgibiéral  Miid- 
Ib)  s'avancera  avec  sa  division . taudis  que  le  roi 
de  .Naples  fera  occuper  Roiue.  3H.'V.  — \jk  rt'- 
giment  de  niarcbc  qui  sc  trouve  à Ure»cia  pas- 
sera sans  retanl  en  Allemagne  par  le  Tyrol. 
3qo.  3qt.—  l'tiiitéde  reconnaître  H de  bien 
surveiller  le  fuissage  reilre  Tan  is  et  Osofipo . de 
planer  deux  n^piiienU  de  cavalerie  en  oliserva- 
tion  sur  l'Isonzu  et  leTogliamento.  cld'ucru|ier 
iescami»  d Udiiie  et  de  San  Ifeniefe  san.«  haie 
cl  ini  ménag«>anl  la  santé  ib**  bnufM».  1 '49.  — 
Oibeiers  d étal-major  a cnvoyre  dan.s  la  diret- 
liou  de  klagenfurt  et  île  Laybarh.  pour  y re- 
cevoir et  interroger  les  déserteurs  antricbicii». 
Al  A.  — Eiiqdfcb*? le  cur|i»  qui  ml  à klageiibirt 
de  SC  p<»rter  sur  Lieux,  dans  le  Tyrol.  Ai 5. 

— I^k  tête  de  pont  du  Tagliaiocnlo  et  la  plan- 
d Osoppo  détiignées  ouiiQie  devant . ou  besoin . 
servir  de  centre*  et  de  point  d »|>pui  à l'anfire 
d’Italie.  At5.  A3A.  — OrganisatuMi  de»  divi- 
sions italiennes  et  françaises . fiMids  d'armée  qui . 
accru  |Mir  d'autres  corps . iloiinera  90,000  roiu- 
lialiajils  au  vice-roi.  A17.  A18.A19.  V.  Uxa- 
aovT.  — Mouvcincnl»  à exrêutcr  et  ftositioire  a 
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prendra  p«r  chacun  dc«  corps  dont  «e  com|K>> 
>«ra  ctHte  h^o,  hiy.  Ellr  restera 

imoKibiie  jusqu’en  avril,  afin  de  laiMer  aux 
Autrichiens  le  U‘in|>«  de  réfléchir  vau  prédfiicc 
où  ils  vont  t engoufTrer.*  à^o.  — Sunreillance 
h exercer  k U fois  sur  U ValtHItne.  Venise. 
Trieste  et  la  Cariiitbie,  4«  i . — Ré**rgOTiisatMMi 
clc«  divisions  Harlxui  et  Miollis;  déiiouhhnteiit 
de  ia  division  ilalictiue.  Y compris  l'ariillerin 
et  les  sa[>euni . 1 1 9,000  hommes  jiouiTüat  oc- 
cuper la  rive  gauche  de  l'Adige;  le  camp  de 
.Honlechiaro  recevra  lo.uoo  conscrits  île 
iKio:  une  réserve  trois  n’gimeiiüi  sei'a 
placée  h Alexandrie.  Ù97.  Aa8.  — L'établis- 
seiuent  k Strù  du  quartier  général  permettra 
de  surveiller  à la  fois  rariueuM-ml  de  V(*ni8e. 
les  travaux  de  Malgliera,  les  camps  d'L^ine. 
«rOsoppOf  de  Trévtse  ci  même  du  Frioul. 
.^mélim'atiou  de  la  roule  de  Mautoue  ù Trë- 
vbe.  A3&.  435.  — Le  vice-roi  chargé  de 
rccontuiilre  la  frontière  et  les  dél^oudiée 
jusqu'à  Goritt  et  Trieste;  itinéraire  que  lui 
trace  rEm}vereur.  448.  44<j.  45u.  — Nécca* 
aité  de  ne  rien  laisser  en  Utrie  au  pouvoir  des 
AutrichieoSf  467.  — (99  mars.)  L'UJité  de  ne 
pas  diviser  l'année  d'Italie  en  coqis  et  d'avoir 
deux  lieulenauls  généraux  commandant  cha- 
cun deux  ou  trois  divisioos;  Ica  anlrm  divi- 
sions relèveront  directement  du  vice*roi  .471. 
— Les  lieutenant»  généraux  seront  nommés . 
Kur  la  présentation  d'Eugène  Napoléon,  par 
l'Eiopcreur.  47t.  — Un  olBcier  inMIig^t 
observera  à Brixen . à Lient . et  pr^  «le  S|>ilal . 
les  tiiouvemcnU  des  Antrichien»,  et  »e  rensei  - 
giKTa  sur  la  topogro[»hic,  les  ressources  et  les 
dispositions  de  ces  pays.  49S,  496.  — Rugèite 
Napoléon  a niissioii  de  menacer  Trieste.  017. 
~ Places  vacautes  dan»  l'anttée  d'Italie  : le» 
Aco(»rder  à «rdc  vkiu  capitaines,  de  vieux  Ueu- 
tPiianU.  de  vient  sous-lieu Umonl»  cpii  ont  fait 
la  guerre,  plutôt  qu'à  de  tnqi  jeunes  gem,« 
Ât9.  — Organisatiou  a la  suite  de  i'aro^ 
d'un  équipage  du  pièces  de  montagne  pardi 
n celui  qui  a servi  pour  le  passage  du 'mont 
Sniol- Bernard;  une  ilivision  de  8 i 1 0,000 

XVIII. 


bommi?»  |K>urra  se  maintenir  ainsi  dans  ia 
monlajpic.  5i3.  — Inslructinns  relattvps  aux 
IMmtions  stratégiques  de  l'année  et  ou  mou-  • 
vement  de  concentration  qu'exige  l'immineno* 
de  la  gnerre,  54o.  — - Prajet  de  formaliori 
de  quatre  demi-brigade»  provisoires,  l'une  à 
Milan  et  les  trois  autre»  a Alexandrie;  ce  qui 
[xerineltrait  d’avoir  une  forte  réserve  snr  le» 
derrière»  de  l'armée.  543.  — Ordre  île  lever 
à CodtHV!  des  comp^^ie»  de  tjraiHeur»  du 
pays  pour  éclairer  la  montagne.  ÔAg;  de 
faire  tracer  par  des  îngénienrs  géographes  la 
route  de  Eodore.  dans  la  v’allée  de  la  Piave 
et  celles  de  Secile  à (^adore  et  de  Tolmezio  à 
()sop|Mi,  de  reconnattre  la  route  qui  débouclie 
entre  les  rrtraiirhem^b  aulrirhiens  et  Tarvî». 
543,  544. — (19  avril.)  Mamcuvrcüi  pres- 
crites en  Italie  dans  le  cas  où  les  Autricbieits. 
qui  ont  corumeni^  la  guerre  en  passant  i’Inn, 
preaidraient  l'offensive  avant  le  i5  avril.  547. 
— .Nécessité  de  concentrer  l'année  d'Italie 
dans  le  Frmul,  en  ganlant  les  di^muehés  de 
Pontebba,  en  menaçant  mnsiamninientTarvb 
^ en  évitant  toute  Bg^onu^ation  de  troupe» 
à Udine.  Dépôts  de  cavalerie  et  hôfiitaux  a 
organiser  au  delà  de  la  Piave.  Conjectures  de 
l'Empeivur  sur  le»  opérations  des  Autrichien» 
en  Italie,  547.  — l^e  vice-roi  se  portera  sur 
Tarvis  par  une  marche  prudente  et  en  évitant 
le»  retranebemenu  aiitriehian»;  il  est  autorisé 
par  i'Empi$renr  à choisir  pour  lieutenaul»  gé- 
néraux Grenier,  Macdonald  et  Uaraguey  d'Hil- 
lier».  547.  •—  Napoléon  projette  d’wivelo|vper 
les  Autrichieus  dan»  le  Tyrol.  Utilité  d'avoir 
deux  Inxitpie»  armées  sur  le  lar  de  Garde , 55 1 . 
559.  — vice-roi  menacera  heancmip,  mai» 
n’agira  qu'aTM  lenteur  et  précaution , 55 1 . 
554.  — Eugène  Napoléon  doit,  si  les  Autri- 
chien» jettent  dans  le  royaume  des  proclama- 
tion» inrondiaires,  ienr  répondre  par  une  pro- 
clamation vive,  rapjtelnnt  In  manière  dont  il» 
ont  niallraiui  l'Italie.  554.  — Mouvement  de 
retraite  du  vice-roî  dans  le  Krioni.  L'Empereur 
s'étonne  qu'il  ait  pn  sans  cavalerie  engager  un 
combat  à Saciie.  Ordro  de  tenir  avec  soin 
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la  ligjic  de  rAdtge,  d'approsi^ionner  MahIwh' 
vl  le<  autre»  fortwwüe».  Proehaine  arrivée  de 
la  divûiofi  Miulli».  5<|5.  U9O.  — Plaint*^  de 
rEmitmur  Mir  le  rilenee  du  |)rince  Ei^ne 
tnudiant  les  caiisea  el  leA  roii»ér|U«nr*>s  de  ni 
défaite  à Saetle.  BIAnie  emicemanl  les  mmi- 
«HDkeulsel  les  maiio'uvres  du  vice-mî  : »Si 
\(»ua  rra^nez  une  agresi*ioa  fiar  le  Tyrul. 
(ailes  (MTU|*er  les  |>usilioi»  «]ue  j'ai  uocu|ié('s 
ilaiks  mes  rainpagnes  d'ilalic;  km»  1rs  (aiii- 
iKiiirs  de  viitre  araif%  les  cunuaissciil.»  l3os. 
— (eC  avril.)  L'Em|j<*r%>ur  ne  janit  s'expliquei* 
la  défaite  de  Saciie,  6u3;  il  »o  rejirésente  le 
iV>!Mjlbil  de  i'abaudo»  de  la  Piave  : c'esl  Venise 
bloquée,  c'est  (oui  le  pays  entre  la  Piave  et 
l'Adige  livré  au  pillage,  6ü3.  — Na}»olé(»n 
n'grette  de  n'avoir  |kis  coidié  h Massétm  la 
dinTlion  du  l'aniié*'  d'Italie,  61  &.  Eioèvp. 
N\ruLios  H MmésA.  Si  les  aiïaires  se 
nimpliqiient,  le  vioe-roi  fera  Iden  de  renietlre 
au  roi  île  Naples  la  direciion  d<'^  l'armée  d'Italie 
de  ae  Iwnier  k commander  la  cavalerie  anus 
ses  rtrdres.  »I)es  empereurs,  des  roi»,  ojéitie 
ngnanU,  ont  souvent  commandé  un  régiment 
Mius  les  ordres  d'un  vieuv  marécliai,e  r»t&. 
di.*K  — (1"  mai.)  Eugène  rejoindra  l’Empi*' 
i-eurjtarla  Cariiithie.  Gai.  — Na|H>léon  veut 
savoir  si  les  Autrichiens,  ainsi  qu'ils  l’asau- 
rent.  ont  pris  trois  aigles,  soixe  pièce»  île  canon 
Ht  fait  5,000  prisminiers  à Saeile.  Des  olliciers 
fraiirais  seront  envoyés  en  liali#  |M>ur  y nv 
riielHir  toutes  les  inrormalion*.  5a*i. 

53s. 

Ahvèk  a»  Nsetc».  — tmiumamlée  par  Jiiarliim 
Na|M)lrim.  — Ce  prince  tiendra  une  division 
prèle  k marcher  sur  Borne  quniiii  les  (roii|ies 
du  général  Miollis  entreront  dans  la  linnli 
Italie.  3^5, 385.  — Nécessité  de  n'ouvrir  les 
i-adres  de  i'ariuée  qu'à  des  gims  sûrs.  I,e  Roi 
|Htiirra  dis|>05ei'  des  iléjiAts  de  .Mantoue.  mais 
mm  des  n^itnenls  napolitains  qui  sont  en  Es- 
pagne, Aôo.  — BiToutQiaudalion  à Murat  de 
ganicT  la  Calahre,  iiiaign*  le  dé|iart  de  .Naples 
do  ta  colonne  du  général  Valentin.  CrainU» 
du  r«»i  Joarliim  mal  fondées:  rOmi|iés  comme 


il»  le  sont  en  Esiuigne,  le»  .tngiais  oui  hien 
d'autres  choses  à faire  que  d'aller  im  Sicile. « 
^59.  Y.  Jovcnia 

Abmbr  DR  PoBTtcAi..  — Renlréf!  en  France  |Nir 
suite  de  la  eonventimi  de  (nntra.  3.  V.  Civtbv 
t CoNccNtNM  de  k.  — Situation  île  celte  armée 
au  octobre  i8o8.  Iiiterition  de  Napoléon 
delà  convertir  en  un  corps  de  so,oon  hommes 
d<»4iné  à agir  au  delà  îles  Pyrénées,  67.  38. 
— L'anm^'  de  Portugal  devient  le  8*  cnqis  de 
l'anuée  d'FIsiMigne,  63.  — Onire  à Jonot  de 
|MN*lerà  Bordeaux  le  quartier  gittéral  de  celle 
armée.  t**  division  devra  être  jvijdue  à 
Bayonne  le  a 7 novemlire . el  |e«  3*  et  V di- 
visioDS  à IWdcsaiu  le  s».  L'Kmp<‘rcitr  compte 
enqdoyer  le  H'  cnf]W  à proli^r  li»  derrieivs 
de  Tarmee  d'Espagne,  63.  — L'nrganisatioii 
en  doit  être  activée,  399,  Aoo.  \ . Juvot. 

Abmrk  i»i  Rhiv.  — Ordre  de  remphteer.  avant  la 
lin  de  janvier  1H09,  les  Ivotaillon»  de  rarméi’ 
du  Rhin  qui  ont  été  envoyé»  eu  Es|)agnc,  1 1. 
— Mesures  |K>ur  réorganiser  cette  armée,  et 
le  CTjrjM  d'Ondinot  destiné,  au  beaoin.  à la 
n'rifopcer,  1 1 9.  — (i*  janvier  1H09.)  L'Empe- 
leiir  veut  élever  reiTertif  de  l’armée  du  Rhin  à 
i5n,ooo  hommi^.  plus  1 00.000  homnves  de 
Iroupv»  alliées,  19A,  19Ô.  — Elle  imurrail 
idTrir,  à la  fin  de  hWrier,  un  enseiiilée  de  cent 
dtx-neiif  hntatlion».  — Ia^  Ivatailions  de 
guerre  seront  |w)rtés  on  complet.  Tou»  le»  dé- 
tachements devront  être  rassemWésà  MayeiKH 
et  à StraalxHir]; . 3iH,  3 19.  .Moyen  de 
compléter  ri*lTi?ctif  de»  dix-sept  i-i^meiits  de 
cavalerie  légère  qui  .sont  en  Allemagne.  377. 
•I78.  •»-  l'tililé  (fadjoindre  a l'armée  dn  Uhm 
un  des  liataillnus  de  la  (loltilla  et  des  cormrils 
ouvrier»  de  la  marine  |>ourviis  de  i'inslnic- 
lioii  nécessaire.  3KK,  S09,  Aïo.  — Instrîir- 
lion»  ivmceriiafit  la  réorganisation  de  rarméc 
du  Rhin,  composée  de  vingt  et  un  rt^meni» 
d'infaiilerie ou  de  soivanle  et  quinze  liataillons 
donnant  une  forci*  de  63,ooo  Immines,  391, 
39*x.  — Formation  de  n^numl»  proviaoiiv* 
de 'dragons.  396.  396,  397.  898.  V.  Biao 
HovT.  — Instmciion»  sjtédsles  pour  l'appro- 


Digitized  by  Google 


TAHLK  AN.I 

vi^MDUiM'tnent  «1  t équi|Mii>ei)t  de  l'armée  du 
Khin  et  pour  la  formatinn  d'un  ji  Do- 

nfluwrcrth;  (‘tahlùi»ement  d'hApitau%  A Forrl»- 
b«m  et  à Ilamberj(;  ordre  de  diriger  aver 
M>in  lea  nMiivemeotü  d«»  corps  et  d'en  activer 
In  réunion.  «I70.  371,  ^iC,  A17,  hth, 
Aafi.  — L’armée  du  Rliin  devient  le  3*  cnqm 
de  l’armée  d Allemagne.  V.  AavéK  a’Aii.f:'' 

■ACRC. 

UutR  raiRçusK  n'IùieiQnK.  (.VuvHuhre 
Oimpoftée  de  htiil  rorp^.  que  eoinmaudeut 
Hessiéres . ticMivioii  SaioMUr.  Juiiot . Lefelit  re . 
Mimicc)'.  Mortier.  \ey  et  Victor.  — 1^  corps 
de  Jimnt  ( le  H*  ) orcojie  provisoirement  Aogou- 
léme . Saintes , ta  Rochelle . Niort  et  Soint-Jean* 
d’Angely,  1.  a.  — L’Emj)erciir  veut  diriger 
en  personne  celte  armée.  3.  — Il  ae  plaint  de 
n'élre  pas  réfpjNèrrmcnt  ûisb'uîl  de  la  «itua- 
lion  des  trou|>e9;  leur  |>uttilioa  lui  semble  mait- 
vaise,  dn  moment  quelles  ont  évacoé  la  rive 
droite  de  I ^bre  et  qu’on  n‘orcn|)o  4*11  Force  ni 
Biirgoe  ni  Tndeta.  L’état-rnajcH*  fera  tous  les 
jour»  un  rapport  détaillé,  a.  — NéceMÎb* 
ite  reconnaître  le  eonn  de  TÈbre  et  de  lever 
de#  plan#  en  conséquence,  7.  — Berthirr. 
major  général.  #e  rend  a Bayonne,  7.  — - 
Kffpls  d'habillement,  rdqeta  d'approvt#ionne« 
ment  réuni»  dans  cette  ville,  ao.  — Conscrits 
écliebnné#  le  long  de  la  nmte . depuis  Bayonne 
jusqu’à  ToIosb.  [lour  garder  U>»  communica- 
tions. 90.  — ' Sonit  et  Ijinnrs  appelés  n 
Bayonne,  eo.  — Troupea  diverses  dirigées 
sur  Bayonne.  Pampduia»,  Viloria  et  $arn- 
j^oaae.  an.  «i.  — L'Bnqtercur  annniM'c  an 
Corps  légifllatir  qu'il  va  prendre  Ini-mAme  la 
direction  de  la  guerre;  mouvements  des  troup*^ 
destinées  à l’amiée  d'Kspagnc.  33,  38.  3g.  ts 
à novembre.)  Qtiartier  général  de  l'Eni|)ei-eur 
Ironsiléré  de  Bayonne  à Tolosa,  3g.  — Succès 
remportés  sur  la  Romana  |iar  le  mnn.^hal 
li^odivre  en  avaot  de  Bilbao . et  ynir  la  manVhal 
Moncey  sur  la  rive  gauche  de  l’Ëbre.  ào.  — 
he(>rocbc  à Lefebvre  d avoir  engagé  sans  ordre 
une  alfaire  avec  le  général  Blake,  & 1 . — 

Rmseigneinent»  demandés  au  sujet  de#  roulas 
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<|ui  vont  de  France  en  Es|)agne,  à3,  &à,  &.S. 

— Onlrc  à Bessiéres  d'occuper  Burgos,  , 
A3.  — Le  maréchal  Victor  hlAmé  d'avnir 
lAtwé  la  division  Vilislte  seule  aux  prise#  ave«- 
l'enncmi . A6,  Ay.  — A'ietor  marclH»ra  surOi** 
duna.  Uindi»  que  le  général  (.apisse  occupera 
le#  liauteiu^  de  cette  ville,  A7.  — Arrivée  d>' 
}'Eru{tereiir  à Vitoria  avec  »a  (tarde , AH.  — 
ibÿpostlion»  relatives  au  déplacement  des  liA- 
pitaiu  et  des  magasins.  AH.  — Commande- 
meot  de  la  .Navarro  conlié  au  général  Bîastm: 
de  la  provinee  de  Vitoria  mi  gtlnéral  VVredi*. 
Ag,  — A Biiqpis.  Soult  0 remplacé  Bessim*# 
ilans  son  ooiuiiiaudctnciil;  Verdier  remplacera 
Mouton;  llaniiagtiac  nmiiiiatidcra  la  Vieille- 
Castille.  Ag.  00,  55,  5A.  — Armement  dr 
la  cila4icllc  de  Burgos.  5o.  Un  cor{»  de 
trou|MS  ira  soumeUm  la  vallée  de  Jaca  et  pn> 
trera  en  roiumunicaliim  avec  le  coq»  d'annét* 
qui  doit  assiéger  Saragnsso.  5# , .53.  — 
villages  seront  |Meiliés  et  désarmés.  53.  — 
Monrey,  dont  lo  coq»  est  réorganisé,  fwul 
agir  oirensivetiienl  avM  fi.ooo  tanlassins . 
i,5oo  cavaliers  et  quanuite  pièces  de  canon  . 
53.  SA,  55.  — Soult  aura  sA.ooo  bommpH 
«4  quariDla-deux  pièces  de  canon . 55.  5B.  — 
Situation  dos  corps  de  Neyei  de  I/cfel»Tre . 56. 

— Formation  dn  8*  corps  avec  les  troupes 
de  rancîpnne  armée  de  l’orlugal , 56, 67.  — 
Deux  nouvelles  divisions  |>ortemnt  à cinq  divi- 
«ions  le  coq»  de  réserve  de  cavalerie  sou»  les 
ordres  du  nianVhnl  Bessièri» , 56 , 6 1 . — Si- 
tuation de  rartillerie;  Lanriston  comniandern 
rartitlofiedc  U (îarde.  5H.  — Utilité  de  dissé- 
miner le  moins  possible  rannée  française  et 
d'avoir  tous  les  magasins  sur  des  |H)tnts  forti- 
iiés;  travaux  divers  comtnaudés  avi  génie,  68. 
60.  V.  FoariricxTJOxs.  — L'Empereur  prêt  à s»‘ 
rendre  à Burgra,  car  ffvahtere  a'4»(  rien,  il  faut 
IHofiter  du  succès.*  Son  arrivée  dans  oolle 
ville  le  1 1 novembre.  — Alwiidaoce  de  vivre#  à 
Burgos;  mai»  l'armée  manque  erbabiliemenis 
et  de  ciiau##ure#,69.  — Uouxe  drajieaux  (tris 
aux  (^Mguols  dans  le  combat  de  Buqjo#  sont 
envoyés  au  (Wps  législatif.  6s.  — Marche  dn 
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curpA  <le  JiifHtl  Mir  Knyonne,  <i3.  ~ M»>cn» 
lie  DieUre  le  fort  de  eo  de  di^i^nse. 

63 , 65.  — Milhsnd  diai^é  d'i^irer  In  plairw’ 
de  ValiAiiolid  et  d'intmepter  lee  fourriers  du 
f'Hnml  Hiakp;  l«nsalle  oijfiervera  les  mouve- 
metits  de  (UislancMi;  le  maréchal  Soull  rom- 
iniini(|ii<’ra  avec  Victor,  so  portera  «ur  R«î- 
ii(»sa.  et  ]K)UM«ra  di's  recnimaiüaaufcs  jusqu'à 
Saotan<i<;r  et  1/émi,  fMj.  — Ih'ssi^n*#  tinnafé- 
rem  v u (piartier  qiiiérai  à I^ermo.  71.  — 
L*aniH'*e  l'sfiaf.piole  de  lîalice  «e  débande.  73. 
— Victoji*ee  d'Eepinosn  et  de  Reirioea  renq)or- 
Uies  Mir  ramiée  de  Mlaki^  jonction  do  Doh- 
!»ières  et  de  Ney  à Armida  et  à I^itna . 73.  = 
(16  f»ovend)re  iHoH.)  I^e  général  Durosnel  a 
ordre  dVcloirer  la  rwjte  île  l.ogrcHin,  7A.  — 
UiHronitaissaiifc  des  iiHinlagnes.  de  Sontonder 
à lleinosa . et  de»  voie»  de  ciHiiniunication , 7.S. 
— Mesure  de  discipline  : fusiller  sur  place  les 
pillonls,  77.  — Ney  marrlie  sur  Aimansa  et 
Soria . {Miur  couper  la  relraile  de  tétanos.  80. 
— Launes  prend  le  cimiinandemcnt  du  enqw 
de  Afoiioey  et  de  la  division  Lagrange , 8 j . — 
l««d<d>\rc  cbaqp.'  d'occü|>er  (aurion,  }xmr  me- 
nacer lA^tn,  Toro,  et  couvrir  Burgos  et  Valia- 
dolid , 85.  — 1.0  cx»rpa  du  Soult  augnietilé  de 
la  division  Metwel.  80.  — Mouvements  de 
troupes  sur  I^rma,  .Arsnda,  Madrigalejo  et 
<'iOgilio6,  87,  89. Ney,  maître  de  Soria. 
iwciqie  Siguensa.  Agrufla  et  Me*lina>Oeli,  90 
— (»6  novembre.)  l^aim*»!»  remporte  à Tu- 
dula  uiM‘  victoire  qui  ouvre  aux  Ki’ançais  la 
ixiulu  de  MadrUl  et  détermine  la  dis^iersion 
dus  armées  es|tagnoles  d'Andalousie,  d'Ara- 
gon, de  Valette  et  de  la  Nouvellc><«astillc; 
O.uoo  Français  ont  cnlbuh^  3o,ooo  bnmmes 
«le  truujies  d'élite  nommandé«vs  |iar  (^astanos 
et  Palafox.  93,  98.  — Ordre  à MmliiT  de 
se  diriger  avec  suii  corps  d’armée  sur  Vitona 
et  Buqp»,  97,  98.  — ('.omhat  de  Soroo- 
Sierra  ; chaqp;  brillante  des  chevau-iégers  po- 
int lais;  i3.ouo  iCs|kB}pitds  mis  en  déroule  par 
Victor.  lOi,  lüs.  = (1"  décembre.)  Quar- 
tier général  de  rKin|»ere«r  {vorté  à Sainl-Aii- 
jpislin  io3.  — La  cavalerie  de  Pessiéres  ar- 


rive , lt‘  -i . a lu  eavimus  de  la  ville  de  Madrid . 
où  semble  régner  une  groude  agitation,  io3. 

— Cette  capitale  ouvre  sus  portes,  le  â,  à 
l'amiét!  française;  bulletin  sur  l'ooeapotinn  de 
crlte  ville.  tu6,  ne.  V.  MsasiD.  — llessién^ 
se  mut  B la  |M)arsuitu  du  corps  de  la  Pe»a , déjà 
battu  à Tmicla . 1 oS.  1 1 3.  — Ivefcbvre  entre 
h St'govie.  1 13.  — Marche  du  5*  coq»  sur 
Yitoria  et  Burg«»;  de  la  division  Delahonic  et 
du  8*  corps  sur  Vitoria;  de  la  division  I/^isuu 
snrSaint^-bastien,  1 iti.  — Lasiiüeet  .Miiliaud 
ilirigt'*»  avec  sit  régimeula  de  cavalci'ie  sur 
Talavera  de  la  Reina.  n*.  — Mortier  reçoit 
l'ordre  de  prendre,  avec  les  divisions  Garan 
et  Suehel , et  une  brigade  de  cavalerie  lt^;ère , 
la  direction  de  .Sarogosse,  lea.  Hejtos. 
«Jonné  aux  troupes  autour  rie  Madrid.  1 sa. — 
Itistmclions  pour  l'organisation  è Matlrbl  du 
A'  coq».  is3,  ta5.  — Ueddîbtio  de  la  place 
de  Rusiks  au  gkinéral  Gouvton  Satnt-Cyr,  le 
6 décembre;  lieJle  evasdoite  de»  divtsiona 
Rdlle  cl  l'ino,  i3S.  — Mesures  à prendre 
à l’égarti  de  Talavera  et  de  Tolède,  198, 

130.  — > Organisatton  de  cinq  dé|sMs  dans 
Madrid  : vaans  di^pâta  U n'y  a pas  d'amHr.- 
199.  — Mesm-e»  d'ordre  et  de  discipline. 

131 , t3*j.  — Ney  ap|kdé  à Madrid  avec  deux 
divisions  île  si«n  corps  d'armée,  la  3*  divisioii 
restant  cantonnée  à Guadabjara,  i3i,  139. 

— krilernmnti,  due  de  Volmy,  commandant 
en  dief  raniiée  de  réserve,  prcMcro  la  cuii- 
fectiiin  de»  liabillemenls  et  l'envoi  îles  éf|ui- 
page»  mtlilairus , 1 3A.  = (1 A démuhre  1 808.) 
I^e  maréflial  Lefebvre,  à la  télé  de  lo.oun 
tkommas  et  de  vingt>«knix  pièce»  de  tauiuii.  »e 
rlirigora  sur  Talavera;  le»  division»  l«nsalle. 
laihousMye  et  Milliaud  «c  tronvüml  en  avant 
de  cctin  position.  i38.  i3g.  — Surveillance  à 
exercer  du  oùlé  de  Valence  sur  les  mimvcnidils 
du  corps  de  ('4kslai*M>s,  139.  — Plan  à lever 
dus  environ»  de  A1a<lrid  jusi|u'à  iluitrajp». 
Si'*govie,  Aranjuez  et  Tolède,  1A6.  — Ordre 
au  général  MiUiand  de  se  porter  à Oropesa, 
et  à I^salie  de  s'emparer  du  p<Mit  d'.Alma- 
rai.  Ce  ibTnier  enlèvera  le»  dé|>oU  d'arme»  de 
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Pi4u^i*iiei«.  et  y d^ivrera  les  (M-iêomiicn  frou- 
çain,  i5i.  — Efcorte  k donner  A l'eetafelb* 
portant  ie«  di${i^lies  impériatea,  tai.  ~ 
Moycin  de  faire  porrenir  en  troU  joun  t«a 
ordrei  do  rKüi|>ci'«ir  k S«rii|p>«e.  LUUil^  de 
maintenir  ie«  eominunkation*  libres  entre  coUe 
ville  et  Madrid,  1 5a.  — Le  ^n^l  Oouvioii 
Saint'Cyr  en  mardie  sur  Barcelone  et  Lernla 
pour  se  joindre  k Duhe»me  ^ comniuni(|tier 
avec  le  rorpa  qui  aaak^  Saragoaae.  i5a.  — 
Instructions  |K)iir  le  maréchal  Soiilt,  eoni> 
mandant  le  paya  du  Duem  k la  nier,  io3. 

— Ordre  (h*  brûler  le  premier  rilia^  où  un 
courrier  serait  arrêté  |iar  ka  habitants,  idB. 

— Mmivemeut  de  rKinpereur  sur  Volladnlid; 
Ne)  porte  son  quartier  général  k Arcvolo: 
l'anike  couvre  Madrid  <>t  garnie  le  Tage.  — 
Forces  que  ]>eut  opposer  le  duc  de  Onnsig  & 
reiuMsni  venant  par  l'Hslrtmiadure,  1^3.  — * 
Avantages  de  la  (Mi«iüon  d'Aranjuet  pour  re- 
pousser les  Espagnols  qui  s'avanceraient  pur 
(iueiica  on  du  eâlé  de  l'Andalniisin, 

En  quittant  Mailrid,  l'Empereur  indique  au 
roi  Jose|)h  les  mmires  à jirentlre,  en  prëvi- 
MOU  d'évétiemenU  possibles,  178,  176.  — 
\Iardir  des  Anglais  sur  Valladolid;  instruc* 
tiona  relaUves  aux  niouvcrueuts  d«is  troupes 
chargées  de  maimuvrer  contre  eux . 1 77.  « 7B; 
asaurcr  l'unité  et  le  coucort  des  <qx*i'alîons . 
179,  180,  Nomination  du  roi  d'Espa^prte 
comme  lieuti^anl  de  l'Empereur,  et  du  ma- 
réchal Jnnrdan  comme  chef  d'éUit-iuajur  du 
Roi,  160.  — Oirps  ootu|)ris  dans  le  com* 
luaiidemenl  du  Roi;  désignation,  poailion,  ef- 
fertif  de  ce#  eor|)s  : en  tout  Ao.ouu  bonimes  et 
quatre-viiigl-iiix  piècea  de  canon.  t8o,  181. 
iHa.  Paa&age  du  riuodairanto  (Mtr  Napo- 
léon; situation  (le  la  (iardei  VilhKastin.de  Ney 
à Me<lina , de  l^efebvre  A Taiavera  de  la  lieina  , 
18a»  i83.  — Points  occupés  par  l'année 
fi'anvaiM  au  a S dckeinbre  ; Toro . Tordesiilas . 
Valiaduiid  et  Mcdiiia  de  Rio-Sceo.  i83,  s8.5. 

— Le  marécital  Soult  en  face  des  Aogiaia;  la 
Romana  cri  marche,  de  i.éan,  |Kiiir  le  réonir 
aux  Angiflis,  tHh,  i85  — {97  dénimbre.) 


6R9 

rKnqtereur  re('arde  les  Anglais  oimme  cernés  : 
le  99,  il  demande  de  quel  H^lé  l'ennemi  ojière 
sa  retraite , 1 8.S , 1 86  ; le  3 1 , il  informe  Jo<u'^ 
pbtne qu'il  est  k la  poursuite  dea  Anglais,  rpii 
ont  atuindonné  le*  déliria  de  l'armée  de  la  Ro- 
mana et  s'enfuient  ver*  Renavente,  |R6,  187, 
— Rattn  par  le  maréchal  Souit  à Mansilla , 
la  Romnna  a pcnhi  i.boo  hommes  et  deux 
drapeaux.  L'avant-^^rde  de  rarmée  frauçaise 
occupe  Astorga,  iH8.  — Déroule  désastreuse 
des  Anglais;  le  corps  de  la  Romana  rst  pres- 
que détmit.  197.  199.  — Prbe  à la  baïon- 
oelte  du  Monte  Torrvro  devant  Saragosse; 
succès  de  (iouvion  SainMcyr  en  tiatalogne  ; 
sa  réunion  avec  Dnhesme  s'iisl  opérée,  198. 
199,  907.  — (kimbot  de  Pieros  en  (îalice. 
90.3,  908.  *—  (iirone  entrave  les  communi- 
cations de  Rarrelone  avec  la  France  : ordre 
d’en  faire  le  siège  sous  la  direction  du  gé- 
néral dn  génie  Sanson,  et  avec  le  sccoiint  de 
6.000  hommes  des  eonÜngouts  allemands. 
9o5,  906.  9<i8,  933. — I>es  Anglais,  défaits 
le  3 janvier  aux  envîrom  do  Viilafranca,  et 
le  9 janvier  à Lugo  par  Soult,  laissent  aux 
mains  des  Français  9,000  bommrs,  sept  ca- 
nons et  de  grands  couvow.  Les  EiqtagiioU  de 
la  Romana  perdent,  dans  ces  rcnonili'es,  plu- 
sieurs généraux  et  de  nombreux  prisonniers. 
909,  «90.  «Sa,  «36.  — Faute  que  com- 
met le  due  de  Dantig  en  dirigeant  son  corps 
d'armik  sur  Aviia,  aiY.  919.  — Résultat 
a(qiarciit  d(>  la  cnmjMigne  : il  semble  qu'il  n'y 
ail  plus  l'omluv  d'une  année  es{>ogoule.  9iô. 
~ (lomniBiHlemeul  d'une  divi»i(m  de  cava- 
lerie eonrié  au  général  Kellenuanii,  à Dur- 
gos.  pour  pitiléger  la  roule  de  France  k Ma- 
drid, 918-919.  — Ordre  an  duc  de  Bclluiii* 
de  marrlier  avec  denx  divisions  contre  l'Infan- 
lado,  919.  — Succès  de  Soult  en  Galice;  les 
grange»,  dans  cette  province,  sont  pleiiit^s 
d’Anglais  pendus  |iar  la  main  des  pavsans. 
\ey  A VilUrranca;  la  division  I.a[pisse  en 
marche  sur  Zamora,  990.  — Renforts  en- 
voyés de  France  au  géiHk'al  Rcille  pour  assié- 
ger Girone;  Lannes  devant  Saragosse  avec  le» 
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.T  H 5*  coqui.  Gouvion  Samt4i>r 

rMrgë,  «^0  vue  de  l'utL-Hine  de  Valence,  de 
|»i«fidrf  Tarragone  elTortoK.  cl  d'approvi- 
Hinofier  Uarcel<ine.  aaH.  999.  — Renaeigne- 
dmandA^a  au  mi  Jnüe^di  sur  iVtat  de» 
mute*.  999,  s3o.  — L'ex(^»MitioD  d’Anda- 
lousie, ati  Hoi.  UTcnijiera  la  guerre 

d’Eüftague.  a3i.  93«.  V.  Jo^ea  NmiLéu'i,  — 
MouverrK!nl  do  eoirccnlralion  sur  Valladniid. 

gi*ave<  qui  rmt  dcHemtiiié  l'Enqiereur  A 
<M'ri)perValladtdid  au  Inmi  d'  ^»tor}*a.  999-931 . 

— après  en  avoir  ntii  avec  /ammo , 
'«e  |H>rteni  »iir  Satanianque.  lotijtMins  en  rè> 
«ritle.  93*1.  — XanKira  prise  d'asHaiit,  le  in 
janvier  1809.  |>ar  le  ipiiuVal  DarricAu,  9.33. 

— SrHill  matlrc  de  Lugo:  Ney,  en  semiidc 
ligne,  prèli  le  Minlenir;  emliarquemeiit  pro- 
baille  de»  Aitglaia.  9.36.  937.  — marécliai 
Soiiii  ayant  rcinl  d’attaquer  Castro.  l'anriM^ 
auglaisp  se  «lèroiïe,  en  abarulonnAut  5oo 
nouvraoY  pnannniers;  elle  est  |M>ursuivie  par 
.'vouit  vers  la  Corogne.  437.  — Après  le  dé- 
part de  rEm|)ereur  |»oor  Pari»,  le  major  gé- 
néral et  les  cbds  de  corps  se  ré^^eront  sur  les 
instructions  tpi’il  leur  laisse.  909,  960'.  961, 
•ïfto . — Le  roi  Joseph  informé  que  les  cirrons- 
ranres  de  i'Kuropc  obligruit  Napoléon  de  se 
rendre  à Paris:  |>lnn  d'invftsion  du  Portugal 
t*l  de  r^udalousie.  — (i.o  janvier  1809.) 
Il  im|t(>rle  ilc  laisser  croire  ans  soldats  que 
Na^toléfio  ne  quitte  l'K-qMignc  que  pour  peu 
•le  jours.  967.  — Ordre  au  général  Vaience 
•le  baUyer  tout  le  pays  autour  de  Madride- 
|o*.  977.  — Belle  mameuvre  du  duc  de  M- 
inne  an  rorubal  lic  r Ucoxar  contre  le  c<»r|i» 
de  rinfantado.  98^.  989.  V.  ViCToa.  — 
Soins  à donner  aux  blessés  et  aux  inaladi*« 
de  l'nnnée  d'^^pagne.  5oi,  3o*j.  — Réunion 
du  corps  du  maréchal  SouH  à Zaïnora . oti  il 
iMMuira  g.'imison , pour  être  ensuite  dirigt* 
vers  Usboniie.  3o3.  Mi«^ion  doniiét'  au 
générai  de  division  Kdiermann  pour  que.  le 
cas  écbt^nnl.  fl  rempUre  à Vallndolk!  le  nui- 
nrlwl  Rnwières,  3af».  — tjp  g^téral  Gouvion 
>fliiil-*^yT  sera  informé  de  l’envoi  d'ime  divi- 


sion allemande  destinée  à concAuinr  avi*c  la 
division  Reille  au  siège  de  Girooc.  3S9,  36o. 

— Joseph,  envoie  sans  nécessité  des  renforts 
aux  Iroiqkes  devant  Saragossr;  il  cède  Irrqi 
aux  rlemandes  de  généraux  qui,  n'étaot  char- 
gés que  d'une  besogne,  s'en  exagèrent  les  e\i- 
genees.  36o.  — l^e  maréchal  Ney.  au  lieu  d*> 
se  contenter  d'occu|»er  ta  eMe.  aurait  dit  s'ef- 
fii)rrefde  soumettre  les  Asturies,  37i.—  Onlr»* 
de  diriger  sur  Viloria  la  [Mirlie  de  la  Ganir 
i*est<Âe  à ValladoUd.  389.  — MauvaUe  sîtiia- 
linn  tbr  l'aniuw  en  ((aKce,  |)ar  suite  des  i(i»|ke- 
»ition«  militaires  du  marécluil  Ney.  4â3.  — 
Porce»  mVeasaires  au  duc  de  Bdiunc  |m>ui' 
«pérw  efliraeemenl  en  Andalousie.  Û43.  SA  A. 

— SneW»  de  Gouvion  Seint-Gyr.  le  s8  fé- 
vrier, près  de  la  province  de  Valence;  Mb> 
condiiile  de  la  divisian  italienne  dn  géii^l 
Pino.  ASa,  S63.  ~ Il  faut  détruire  au  plus 
vite  les  reste»  du  corps  de  la  Romana , renouer 
les  commuuiealions  avec  les  ducs  de  Dahiialic 
et  d'Kichingen  pour  maintenir  la  tranquillité 
de»  provinces  du  nord . et  n’exéailer  qii'a|>rès. 
et  avec  une  extrême  précaution,  la  marclie 
projeté*!  sur  Séville.  A67,  A58.—- Situation  du 
général  Kdlermonn  en  Cartifle.  de  Gouvion 
Sainl-Cyr  A Valli.  près  de  Tarragone;  inves- 
tîîiteracnt  de  Girone  par  RetUe:  marche  dn 
maréchal  Lamies  cemtre  Jnea,  A58.  A09.— 
(Colonne  mobile  A appeler  A Jaca  pour  contenir 
la  vallée  et  assurer  la  rommunication  entre  la 
Franeo  et  Saragosse,  A89.  — (i” avril  1809.) 
L'armée  de  Saragnase  cerne  ryerida  et  oc- 
cupe Morella.  A97.  — Nécessité  pour  le  Roi 
rie  maintenir  le»  commonicalions  avec  les  ma- 
réchaux Snull  et  Ney.  — Kdlermann  mdtra 
un  terme  A rinsarrcctioi)  de»  Astaries  et  pa* 
cibera  le  nord  de  l'Espagne.  Jiinot  oeeiq>era 
la  ligne  des  frontièros  fraofaisea,  tout  en  main- 
tenant  se»  débouchés  sur  Valence.  A98.  — 
Ordre  bu  due  d’Abrantè»  de  diriger  le  6*  corps 
sur  Durgos,  A99.  — (a  avril.)  Le  roi  Joseph 
|K>rtern  tout  ses  elToiis  contre  le  corps  de  la 
Romana.  |»osté'enli'e  la  Galioe.  le  Portugal  et 
la  Viriil«^C.vsliile.  et  combinant  ses  monve- 
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iiM'uUi  ov«c  ririÉUrm:UtHi  des  Aslunp8.L*e«l  uim> 
grande  faute  d'avoir  fait  marcher  ia  divisuiu 
sur  i«  midi,  au  lieu  de  rpm|jluyer  au 
nord  : «Dans  le»  altaires  d'l^|Mgne,  le  nord 
paHüe  avant  tout.*  La  pradence  nige  <|ntin 
rélablUse  les  comiiiunieaUuin  mire  le  quartier 
gênerai  du  Boi  et  h*  duc  d’EkbHjgeii , . 

.Soi,  âo9.  — ; Places  à fortifier  dans  ia  pru- 
%ii»ce  d’Aragon,  So^-bio.  » L’Empereur  se 
plaint  du  {>eu  de  sagesM>  et  d’opportuiiite  d^s 
ordre»  doiiucs,  .S99,  56i.  — ■ Méconlentemeni 
de  .Napoléon  : ta  Homaiia  ravage  imputiénienl . 
près  de  ht  Oalioe,  le»  derrières  des  mr|iH  d’ar- 
iihV  des  maréchaux  Soiilt  et  Ney.  aer).  5Ai. 
— ()p{>ortunilé  d'établir,  de  la  Sierra-Mo- 
rena  jusf|u’i  Madrid , dans  de  vieux  rbèteaux 
forteinent  situés,  des  |to«4es,  avec  artillene 
et  vivres,  p4»ur  seoir  de  jioints  d'appui  et 
|U*olégLT  ia  route,  53o,  53 1. — 11  imjKirie 
«te  renouer  les  communications  avec  le  due  de 
Balmatie  : l'année  ne  ]>niirra  s'engager  rlan<i 
rAiidatousie  qu'apn's  une  jonction  avec  n> 
marécbai  êi  i'investÎMeiucnl  de  Haüajox  et 
d'Elvas,  53i.  — (10  avril.)  Victoires  du  duc 
de  Ituiluuc  et  du  général  Schastiani.  5Ai.  — 
Etat  inquiétant  de»  Ashtries  et  de  la  Galire, 
ôAi. 

Kanér.  lutr^ut  a'Esexaxs.  — L'EDi|M.'reur  itnnne 
au  roi  Jo»>C|)b  le  rons«dl  <le  fontni'  |HHir  »a 
ganie  deux  réginienls  : t'un  portant  le  nom 
de  /toyal'flraii^^  d’Eupogue,  et  ou  seront 
mrorporés  les  Autrichiem . le»  PnisMcn»  et  le» 
Italiens  qui  servent  depuis  dix  aiiiH^*»  daiiv  la 
Péninsule;  l’autre,  de  Boya/- Va/ei<«»n  d'£s- 
eonqioaé  des  solilats  espagnol»  qui  ne 
Mmt  le  mieux  comportés . 1 1 A . 1 1 5.  Suih 
preasiun  des  gêrd$â  tnsUnneg:  jugement  |M>rté 
sur  celte  mihee,  ti5.  ~ Organisation,  [Mtir 
In  garde  du  Uoi,  d'un  iv^ment  composé  de 
wniscrîte  français  et  de  déserteur»  du  n»iq>s 
de  Dupont.  Bon  aecueil  A faire  aux  Suisses  : 
tes  incorporer  daus  un  régimead  qui  s'appel- 
lera Httiinff-ie-JevM.  Do  ces  divers  corps 
résultera  une  force  organi«‘n  de  1 a.oou 
ItuDuiios,  qui  fera  ta  police  de  Madrid  et  du 


royaiune.  iiA.  ti3.  iiti.  — IktaclM'iiHMii'. 
à placer  à l'Esairia] . au  puerlodeGoadarratii.i 
H sur  d'autres  points.  }^5  — R«^pmen(K 
coiiipoM^  d'Espiqpiols  à tenir  b dix  lienes  de 
Madrid  : si  l'un  n'en  fait  des  soMaU. 
lioimues  t*‘  feruiil  l>rigaDd8.  <s6C.  — riîlili- 
d'iitlnHluirc  l'ékfnient  français  dans  l'anm^ 
royale  d'PIa|)ague.  376.  377.  — Pomiolinn 
projetée  h Nancy,  sous  les  ordres  du  général 
Kindelaii,  d'un  nfginteiii  «‘Sjtagnol  organisi>  à 
la  française  et  qui  jirendra  le  iiotn  di*  Hoyiti- 
Xtipoièmt,  |iour  que  les  »oldat»  qui  en  feront 
partie  ^entent  mieux  «rl'engagcfitent  qn’iU  cou- 
Irartenl.s  aHo.  — Ordre  de  n'iiieor|M>- 
rer  dans  rarmi^*  du  Roi  que  reux  des  pnem- 
niers  qui  inspirent  buite  conliauc^;  les  anlrvK 
iront  en  France  |>our  s > former  en  iv^iineiil!> . 
iMisceptiblcs  plus  tanl  d'étre  renvnv*^  k farruée 
royale  d'Ksfiague , 9H9. 

AaTiLLcaix.  — l.es  ofliciers  de  l arltllerie  et  du  gé- 
nie qui  se  trouvent  dans  les  dé^iAta  se  lieiMlmni 
pn^ts  à mairlier  pruir  le  t*  novembre  tHnq. 
4.  — Ordrv*  à iunol  d'envoyer  l'élol  de  silua- 
tum  de  son  artillerie,  à.  — HéinUVp^tiofi  du 
général  (^uin  dans  le  nmimaudeiueril  de  l'aj  - 
lillerie  de  la  Garde,  5A.>^Gc  commandenirnl 
est  donné,  le  10  iHivcrnbre.  augént^rnt  Uuiri'» 
lon , 58.  — Evariialion  S4ir  la  Frai>ce  de  loiite 
rartillerie  lie  Magdcliurg,  loo.—  Mets  consi- 
déré r<imme  te  grand  dé|»A{  «le  rarlilleri»' 
fraiiraite.  100.  — Part  prise  par  r«irlillene  u 
|iiüa<|iie  dii  Relirn.  109.  \.  St;vtinu*VT. 
Di»|Mi»ilimiH  relative»!  à rarliltertedau»  ht  nsa  • 
ganisatioii  du  4*  for|».  ia4,  3*j5. — Fotres 
en  artillerie  «le  la  divtskin  polonais**  cimuiian- 
«iée  |uir  te gént-ral  \ atetire , i3B,  i3ij.  — Ai- 
litterïe  «le  fannro  d'Italie,  sa  coiiqHisilioti . 
st^  besoins,  «i3.  — L Empereur  veut  avoir 
à Toiikm.  |iouruiie  4*xpétlilion  «pi’il  projell**. 
des  couip«igiii«M  «rarlîlterie  à |ùed.  s*)  1 . 3»*#. 
V.Mabixr.— Concentration  à AtexAndrie4l'uiii- 
quantité  rousidérabie  d'arliiterie . 3«»7.  ~ D«*> 
lail  des  dé{i«i»es  d«'  celte  anuo  dans  les  btnl- 
gcis«lola  Grande  Annéi*.  3i«j.  3io.  — Lar 
tillenc  «!s4  enlièrcmeiit  n«*glig<le  à r«terde  dt- 
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Saint-4^yr,  38o,  38i.  — Soins  à prendra  par 
le  gén<iral  Soiigis  |>our  la  mise  en  Oat  des 
parcn,  à 10.  — {99  mars  i8o<^.)  Î/Empereuf 
urdoime  de  b<Mmer  à i5  mtlüons  le  hurlât  de 
rartiilerie,  AAâ.  — Conepntration  de  graodex 
forces  d'artilk^’ie  à Pos&au.  618.—'  Instnic- 
lions  diverses  sur  les  0|X^ratian9 . le  service  et 
le  matériel  de  rortilieric.  3i),  5o.  5^i,  $7. 
71, 109,  171,  9&7.  964,  443,  459.  455. 
48o,  48 1,  499 , 493,  600, 5t3,  59  9, 5a3. 
SsA,  536,  53g , G08,  G16,  64g. 

Aracsso'i  m u Pbuiludk.  amlMi;<aodeur  de 
France  près  du  roi  des  Deux-Sidles.  (4  jan- 
vier 1809.)  Soupfoniké  par  l'Empereur  de 
se  laisser  influencer  par  le  ininiBlre  Solicelî, 
qui  ne  réprime  pas  assez  sévènnuent  la  coiilre- 
bamie,  9 00. 

Ati^sacaa,  6j&,  55g,  56o. 

AnutsTs  AafiuE  de  RiviIrb,  vicc-reinc  d'Italie. 
(8  janvier  180g.)  Leltre  de  félicitation  que 
I F4iq>creur  lui  adresse,  9 1 7.  — (1 7 mars.)  Si 
le  prince  |H)rU:  à Slri  son  quartier  général , la 
vice-reine  pourra  ly  rejoindre  avec  sa  Mai- 
son. 434.  — Pendant  le  voy^e  d'explora- 
tion militaire  d'Eiq^ie  Na|»oiéon,  la  prin- 
cesse Auguste  liabîlera  Monxa  ou  Milan.  45o. 
V.  Eitcbsk  Nxrotâoi. 

ArTiicBB.  {99  octobre  1808.)  État  des  relations 
poliüqnes  de  rEinpereur  avec  l'Autricbe  : cette 
puisMDce  a rappelé  de  Londres  son  aruhas- 
siidcur  et  rompu  toute  communication  avec 
l’Anglelcrre;  cependant  ses  armemenUi  ont 
néecssilë  ceux  de  la  France,  1 1.  — (9S  oc- 
tobre.) Bien  que  l'Empereui'  n'ait  rien  à 
craindre  des  Autricliiens.  il  iloiine  l'ordre  de 
concentrer  l'armée  du  JUiin.  99.  — (3i  dé- 
cembre.) Levée  de  la  conscription  de  180g 
«*u  provnioo  d'une  guerre  avec  rAiitriche; 
enlenlo  du  cabinet  de  Vienne  et  de  l'An- 
gleliTTo,  187,  i88.  — (1"  janvier  i8og.) 
On  aura,  dans  tn»is  mois.  &00.000  bommes 
h opjioeer  à l'Autricbe  en  cas  d'hoatilités. 
ig5.  — Onlie  de  faire,  à tout  événement, 
•les  préfiarDtifs  nùiitairca  en  Italie,  oti-aiâ. 
— (B  janvier.)  Cambacérès  est  chargé  de 


désavouer  les  bruits  de  guerre  procJiaine  avec 
rAutriebe,  91 5.  (g  janvier.)  Si  lus  ar- 
memenLs  de  l'Autricbe  coiilintieul . Cbaiiipagiiy 
proposera  à la  Bavièi'e  les  secours  nécessairv^ 
{KHir  garantir  son  territoire.  917.  V.  Aruée 
Mi  Rhiv  et  OroisoT.  •—  (i3  jauvicr.)  Ordre 
au  maréchal  Davout  d'GQi(>écb«r  Im  cmir- 
riers  aulricbieriâ  de  passer  à Baireuth.  Î4i 
déclaration  d'inviol^itilé  des  états  de  la  Con- 
fédération sera  notifiée  k Vienne,  937.  — 
Ordre  de  faire  signaltT  par  les  journaux  alle- 
mands de  la  Confédération  les  ftinestes  eifets  de 
l’ambition  de  la  MaUon  d'AutricLe,  et  d'y  faire 
tourner  en  ridicule  les  articles  hostiles  des  ga- 
zettes de  Vienne  et  de  Presbourg,  a36,  987. 
938.  V.  PmiciTB.  — L’Autriche  réunit  des 
approvisionnements  considérables  & (ioriU. 
93g.  94o.  V.  Ecoàva  Nadolbov.  — (16  jan- 
vier.) Cbampagny  fera  surveiller  les  mouve- 
ments des  Anlrirhieni  en  Allemagne:  <rL’ Au- 
triche parait  avoir  penlu  la  tête, s 94a.  — 
l,e  parti  de  l'impératrice,  à Vienne,  semble 
|)0us«erii  la  guerre, 947. — (iSjanvier.)  Mou- 
vonents  et  concentrations  de  troupes  en  Ba- 
vière pour  faire  comprendre  h rAutriebe  irque 
ce  n'est  |m«  une  plaisanterie,*  907,  958. 
— • L'Empereur  va  quiller  l'Espagne  pour  se 
rendre  è Paris  ; il  a reçu  de  tous  cAtés  l'avis 
que  l'Autriche  se  dispose  à la  gu«re . 9 Sg.  963. 
V.  ALEX.lVDai.  EtCfcvB  NAN)Léft!l , JoSECU  NaPO* 
Ltuv.  — Lcllrea  aux  princes  confédéré»  du  Rhin 
sur  les  manifesUtUoDS  hostiles  de  rAutriclie; 
avis  de  prucUain  appel  des  cmitingenta,  968- 
973.  — (96  janvier.)  L'.Autricbo  ne  fait  pas 
encore  de  mouvements;  il  faut  ce^jctidaul  être 
prêt  5 tout  événement,  985.  V.  Enaivc  Napo- 
tfov  et  Marbovt,  — (97  janvier.)  L'Autricbe 
n'a  pas  envoyé  de  ministre  h Napb»  et  n’a  pas 
reconnu  le  Roi,  985.  V.  Joachiii  Napoléox. 
— FiTel  |>roduit  sur  la  cour  de  Vienne  par  le 
retour  de  rEinpereur  5 Paris  : «La  peur  a 
succédé  è l'arrogance  et  4 l'extrèine  con- 
fiance. * 98g.  — (ag  janvier.)  Que  .Met- 
temich  s'explique  sur  nntcrdielioii  faite  anx 
Italiens  de  rester  plus  de  trois  jour»  4 Trieste, 
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— [ih  H^vrier.)  Au  moiti  de  mura, 
t'Km|iei'enr.  avAnt  r^uui  se«  force«.  sera 
en  incHiire  de  »otniiier  i'AulHche  île  faire 
r^ntHiUn?  ia  rabo^f  de  aea  anneinenLi.  C'e»t 
l'imtcftle  de  rdle  |mi«(iaiH*c  aver  le  cabînoi  de 
l/>ndre«  ifui  (irolunge  la  guerre.  3ii.  = 
(i5  février.)  princes  de  la  CnrifiMération 
invilés  h rap|)der  reu\  de  leurs  siijeU  <]nt 
août  on  Autriclte.  el  «cpii  e&ciUnI  et  fomeutenl 
h Vienne  un  esprit  de  giurrre,  » 3 1 A . 3 1 — 

{4i  février.)  Ordre  h Ckatn|Migny  de  disent 
diter  d«na  lea  jmjmau\  l'eiuprunt  que  l’Au- 
triche cliorcl^  à faire  en  lf<dianiie  el  dans 
les  étaU  aiiemandA.  3a i.  — Alénie  urdre  h 
K«igéne  Na|K)léon.  qui  doit,  déplus,  arrêter 
je  cours  des  alfaires  entre  Trieste  el  l'Ilaiie. 
3ay.  — Même  ordre  au  roi  île  Hollundr,  3aK. 
— » Entente  avérée  de  l'Autriclie  av««  l'Angle- 
terre,  particulièrernenl  dans  les  affaires  de 
Turquie.  TrouUes  qui  en  résultent  pour  le 
continent.  L’Eai|>en!ur  iic  {i«ut  <rricn  con- 
cevoir i CCI  esprit  de  vertige  el  de  folie  qui 
s'est  einjMiré  des  télés  de  ce  pajs;«  il  espère 
ce|Mfndaot  que  TAutriche . acceptant  ia  garantie 
de  son  territoire  par  la  France  ni  la  Kns*>te.  dé- 
sarmera et  «« rendra  le  repos  à l'Kurcqm.*  33o, 
33 1.  — (i“  nwrs.  ) tilvampagny  adressera 
une  note  i Metlmiich  sur  la  conduite  Umue 
par  im  agents  autrichiens  en  Bosnie,  3 A A. 
— L'Autriche  fait  fabrii|uer  di»  aimes  h C<»- 
hurg,  3SA.  — (a  mars.)  Conversation  ealre 
f'hanipagny  et  Metiemirli  : les  troupes  au- 
Irichietines  sont  mises  sur  le  piitd  de  guerre; 
griefs  de  la  France  contre  le  cabinet  de 
A ienne  ; texte  de  n ducumeul . en  mite . 
3Ô5-3Ô8.  V.  .Mcttkavicb.  — (A  mars.) 
L'Finpereur  appelle  les  contingents  do  la 
t limféilération , 3lî3-3Gô.  37a.  — (6  mai's.) 
htsposiiions  de  l'Autriclie  loujonrs  [dus  hoa- 
Itles.  NapnK^n  résolu  èi  ne  pas  attaquer  tant 
que  «le  my-stère  de  la  conduite  du  cabinet  de 
Vietiivc  ne  sera  [ws  evpiiqoé.*  373.  — Au 
*io  mars,  les  armées  seront  «n  présence.  I#es 
troupes  autrichiennes  liont  campées  sur  les  fron- 
tières de  la  Ikiliéme  et  de  la  Bavière , et  occu- 

. «Tlll. 


])cnt  les  Alfves  Juliennes  et  l'Isonxo,  385.  — 
(10  mars.)  Note  de  Clianquk[piy  annonranl  à 
Mellernirh  la  mise  sur  pied  de  guerre  de  l'ar- 
mée française  et  rapficl  des  conlmgeiits  <l<‘ 
la  (ilonfédéralion.  Toute  la  responsabilité  d<*s 
événen»ents  rejetée  sur  rAulriclie . A08.  — 
(17  mars.)  L'Empereur  ne  |»mt  croire  A une 
attaipje  de  l'Aiitridie  ; il  a Aoo,ooo  liommc»-  à 
lui  np|M>Her.  A3o.  — Kn  expliquant  au  roi  de 
W urtemberg  sa  silualiim  vis-A-vis  ia  Afaisou 
d'Aul riche . Mapniéon  rap|)eile  la  fable  du  Luhj) 
rt  de  rdgNesA.  Erreur  qui  a entraîné  rAulriche 
à pré()arerlA  guerre,  43i.  V.  GovréaéaATinv 
ai.’  Rhiv.  (-11  mars.)  I. Empereur  lait  sou- 
mettre an  coips  diplomatique  les  dociiinenls 
relatifs  à la  niplure  avec  l’Autriclie . el  qui  cuiih- 
talent  «que  c'est  rAulriche  qui  s'est  laissé 
gagner  par  l'Angleterre  el  qui  commet  une 
flgi'essinn.*  A3g.  — Na|H>hA>ii  consHière  hi 
proclamalion  du  prinre  Charles  comme  mie 
espèce  de  iléelaration  de  giwrre.  4 Au.  — H 
ajiprmjve  un  projet  de  note  comminatoire  que 
l'enipm-nr  de  Russie  veut  faire  remettre  au 
cabiiisH  de  Vienne,  ASo.  — Contraste  entre  la 
fureur  guerrière  qui  règne  4 Vienne  el  le  ca- 
rfldère  pacifique  des  rap[X}^  du  cabinet  au- 
trichien avec  Napoléon  J 444.  — I,a  cour  de 
Vienne  ni  entraînée,  comme  celle  d'.Aranjuet . 
par  une  facliaii  plus  puissante  quelle.  444. 

Elle  est  ^conragée  et  soutenue  par  l'Ari- 
gleterre,  444,  4A5.  — {ûû  mars.)  L'Em- 
pereur |>en»e  toutefois  que  1' .Autriche  n atta- 
quera |ias.  Burtmil  0|n*ès  la  inarcbc  des 
troupes  rusM«  sur  la  Hongrie  et  la  Galicie. 
45o.  — («3  mars.)  Autrichiens  eailèvoni 
4 Rraunau  h»  déjièclies  du  chargé  des  affaire» 
de  France  4 Vierme  el  arr^nt  l'officier  qui 
en  était  porteur;  ordres  qu'il  soit  exercé  ih*» 
ivprésatlU».  4S«,  45G.~ (*j4  niars.)Cham- 
pagny  rwligera  un  manifeste  contre  l'Autriche 
et  réunira  les  pièces  4 communiquer  an  Sénat 
453.  — (*j6  mars. )L attentat  de  Braniiau  ne 
lai$«ant  plus  de  doute  sur  les  dispositions  de 
rAulriclie.  l'Eiiqvereur  juge  la  guerre  inévi- 
table . et  il  fait  partir  ses  clkevaux  el  sa  Garde . 

(ta 


Digitized  by  Google 


C0I1I1KSI><IM)A\(;K  DK  NAt'OLÉON  l". 


f.7A 

k6o.  — (üH  miint.)  Il  n'»t  pas  probable 
i|ue  \es  .4ulrirhi«n».  qui  liant  pa»  rnppeM 
leur  amba^stwb'ur,  aUmpiont,  comme  en 
i8o5,  utm  d^aration  pn^alaWe,  ^73.  — 
(i*  avril.)  Ordre  de  faire  relever  par  leu  jonr- 
naui  lo!<  provocalioiM  oiTenMnl»  de  l'Au- 
Iricbe,  A97.  — (à. avril.)  Noie  de  Cham- 
(Ukgny  h Mettemich  sur  l'aUpiilBl  de  llraimau 
e<  $iir  les  repr^illrs  qui  doivent  en  n^uller. 
li‘Eiiq>ei'eur  (tout  rejeter  toute  initiative  de 
violence,  5o3,  ooV  — (A  avril. I eArrii^ri»- 
pensw^e  de  l'Aulricbe  de  redevenir  souveraine 
maîtresse  de  l' Allemagne.  « révélée  ^vor  lo  de- 
Haralion  du  ministre  autrichien  à Siutljpiii . 
aoA,  5o5.  5iA.  — (•>  avril.)  LKiiqicretir 
fait  léiiioiguer  son  mérontenlement  au  maré- 
chal Davout  ponr  la  violation  accidentelle  du 
ferriloire  anlrirhien  par  ses  avant  •poste». 


ôi  I.  — ' (9  avril.)  Les  dè|M^ies  d'un  cour- 
rier autrii'bicn.  soisU^s  |ier  repràwiiles.  |>ar- 
vi«ttdrunt  à Yreniic  |iar  la  poste.  .199.  — 
^10  avril.)  (ies  dépth:hps,  adressvH?»  de  Vienne 
à .Mcltei'aich , et  qui  ont  été  iiiterceptéiTs . 
inofltrenl  rAutriche  prête  à l'oiiimenccr  les 
boatîlîtés.  üSy.  — {is  avril.)  L'Knqierear 
apprend  que  les  Autrichûms  ont  |mssé  l'iun. 
le  9 avril,  sans  déclaration  de  gvierre  ni  ma- 
nifeste préalaldcs,  âAH,  Ô73.  — {6  mai.) 
Ordre  à tiaulaincouri , ambassMienr  à Saint- 
Pétersbourg  . de  'riH>  rien  signer  sur  l’état  bi- 
lur  de  la  Alaismi  d'Autriebe  et  de  ue  plus 
s'en  entretenir,  mais  d’écouler."  63o.  V.  .Aa- 
xcE  o'At.i.MAbVK , LovréoéiUTia.v  ai  Huiv. 
Merrcavicu. 

Aveviv  ^D'),  général  de  brigmie  à l'armée  tl'Ks 
|M)gîie,  «33.  ,V6A,  3t>5.  067. 


Bvnc^Grand-ducbt*  (k). — («5  novembre  i8oH.) 
!>•  ministre  pléuiputentiaire  nouvellement 
iHMtmk  près  le  grand-doc  Gharle»*Fré<léi*ic, 
est  rappelé  aui  convmanccs  de  sa  position . 
90.  — Valeur  des  soldats  badois.  «7'i. 
— I.e  grand-duc  de  ilade  Invité  A faire  coti- 
iiaitfv>  à .Napoléon  la  siluatimi  rie  scs  trorqio 
et  à élever  son  rontiiigent  la  6.000  botuiiics. 
«7«.  — Charlcs-Krédéric  rlevra  itruiiir  a 
Rastadl  et  à Pforxtieim.  du  i5  au  «o  mars, 
le  contingent  badois.  iafaiittTic.  cavalerie  et 
artillerio.  sr»us  le  commamlemeiit  du  duc  de 
Rivoli,  SCA.  — Ordre  oui  lrou|>es  de  llmle 
de  rejoindre  la  division  A laquelle  elles  appar- 
tiennent. /i6«.  — grand-fluc  de  Rade  ré- 
|M)ndro  par  une  poclanuitirin  anv  rérrmiina- 
tiona  de  l'Autridie,  ,>06. 

BviLLt-Li'cis.  — Décision  relative  à un  juge- 
ujciil  prononcé  contre  lui,  6R8. 

Riisb  (David),  lieutenant  général  de  l'artnéc  ao* 
glaise  d'Es|>agne.  — .Atleini  morieileiuciit  de 
deux  c*»up8  de  feu,  le  i6  janvier  1808.  nu 
comlMld'Klviua,  996. 

Rimgi'CV  D'IlifLisns.  général  de  division.  — 


U 

Nommé  iicutenant  général  à l'année  d'Italie , 
067. 

BiSsiER . bibiiolbécaim  de  l'Enipereur.  — tHiaigé 
de  eom)>oscr  la  bildiolhèque  de  voyage  de  Na- 
poléon, 639. 

llvacKLovK , ville  et  province  d'b>|togne.  — 
(96  uavmüirr  180H.)  L'Kmpereur  a été  in- 
formé que  celle  ville  est  approvisionnée  |)Our 
longtemps;  prochaine  arrivée  de  l’oitnée  de- 
vant Barcelone.  93.  — Ordre  au  vice-ami- 
ral Décrès  de  faire  ravilailler  par  mer  Rarre- 
ione.  qui  sera  secourtie  avant  te  16  dtvernbre. 
96.  — Ejjtréé,  le  19  dtk'.einbre,  du  générai 
Gouvion  Saint-Oyr  A Itarcclane;  garnison  de 
cetle  plate,  198.  — («9  mars  1809.)  Ordre 
au  vice-amiral  Ganleaunie  de  dir^er  sur 
Barcelone  des  bâl!m«iit.s  de  lrans|>ort,  arec 
des  cargaisons  de  farine . de  Ha  et  de  rarloii- 
cbfts,  670.  V.  MiKivr.. 

lUciiRi,  ehergi^  d'affaire**  près  la  diète  de  lo 
Confédération  du  Rhin,  366. 

BAvièaa.  — Il  iiiqxirte  que  la  Bavière  l'inné  ses 
places,  notaïuiir^it  Passau.  Burgbausen  et 
kuMein.  nii  l'on  doit,  avant  tout,  réunir  des 


Digitized  by  Google 


675 


TABLE  ANALVTigiE. 


«pl>ittviMniinemeiilM  el  plflcfr  den  gamison» . 
«At.  «69.  — \â;  roi  de  Bavièm  invité  k 
fain*  inarditT  le  corp«  d'Oadintd  sur  Aiiipy* 
liiirg,  et  à HHdlre  sur  pied  le  continrent  ba- 
varois, •#57,  «5H,  — ( t5  janvier  iHo^.)  U* 
norp  d'Oudiiiot.  qui  va  être  k Bo.ooo 
hotucnes.  sera  ceivsé  attendre  k Au^pdKii^T  H**'* 
la  fcHvte  des  neijp^  hti  fiennette  de  pasM-r  en 
Italie  : il  est  destiné,  en  réalité,  h iriniposer 
un  peu  à l'Aiitricbe.*  470.  Tenir  (iréta 
Au.ooo  Bavarois,  469.  — * Envoi  au  imnistrede 
Kraiire  d'un  rè^liMnent  dorgoniaation  |>our 
rarmée  havaroiae.  34t.  —■  NouveHe  reoooi- 
maiNlatimi  au  mi  de  Bavière  d'armer  el  d'a]i- 
pmviaionner  les  place»,  de  le»  mettre  en  étal 
de  dérome  ei^de  réunir  rarmée,  36 1.  3Gs. 
370.  — En  ras  d'événements  cslraorditiaires. 
Napoléon  serait  un  éclair  à Munich.* 

35s . — Positious  occupées  par  les  divers  cor{i« 
alliés  : trois  divistuns  bovaroises  sont  campées 
à Mumcii.  Straubing  el  l.,auds(iut . SyS.  673. 
— Présence  des  Antrichieos  sur  le»  frontière» 
de  Bavière.  3K5.  — Motife  <|ui  ont  fait  préférer 
l.<efebTre  au  piiiien  myal  de  Bavièn>  ^rourcont- 
mander  l'armée  bavaroise . réunie  le  long  de 
Muii,  entre  Miinirliel Passau .ti113.A19.AAA. 
~ \ug»lHirg  à mettre  à rabri  d'im  coup  de 
iimm.  A38.  A7A.  — i3u.ooo  Français  el 
10,000  allié»  firèts  à défendre  la  Bavière. 
A 7 A.  — !.«  corps  de  Lefebvre  prend  la  dé- 
nominalioD  de  Corpt  kar/rrrus  dt  h 6ra*dr 
.Inwélr,  A7g.  5*3.  — l,C8  Kovaroi»  ne  bouge- 
ront pa»  ai  l'enaeini  reste  iniDiohile.  53H.  — 
Pasaage  de  rinn  par  les  .AtUriditeiis . le  9 avril; 
la  Bavière  envahie.  5A6.  oSi.  — I,e  roi  de 
Bavière  quitte  .Augsburg  et  rentre  à Mu- 
uieb.  6o5.  6u6.  — Mesures  pour  soustraire 
les  campagnes  bavaroises  aux  exactions  des 
|iar1u  autrichiens  venant  de  Bohème.  I.,a 
garde  des  ponts,  de  Straubing  k Passau,  sera 
confiée  à des  compagnies  de  bourgeois  qu'on 
armera  avec  les  fusils  aulrichieus  pris  A Kalis- 
lionne.  fdiaque  pont  aura  une  escouade  d'ar- 
tilleurs. avec  deux  ou  (rois  pièce»  de  canon. 
5u5.  6oK .611. 


lUroMi.  — Agglomération  excessive  de  troupe!* 
à Bayonne;  en  diriger  une  (Nirtie  sur  8ainl-Sé- 
liaslien,  Tofosa  et  autre»  [MHnb,  pour  ganter 
les  communiralinns,  »o.  — Ordre  de  réunir  k 
Baronne  trais  cents  quintaux  de  quinquina  (>rr« 
e»  F,spagne,  qui  seront  distribués  aux  princi- 
|Hiles  villes  de  l'Empire.  i5».  — > Le  (hm-I  di* 
Rayonne,  le  seul  d'où  l'on  ptiisse  sortir  en  tout 
temps,  devrait  avoir,  en  mars  1809.  qualn* 
bAtiiueuls  {iréis  A ap(Niretlier.  3Ao. 

BmNoxT,  comte,  général  de  division,  aénatenr. 
— Chargé  par  l'Empereiu*  de  fonoer  une  divi- 
<i(Ni  de  quatre  ou  cinq  ix^imenls  provisoire»  di* 
ilniguos  pour  l'armée  du  Bhiii . avec  lesquels 
il  assurera  la  tranquillité  des  cours  de  Munich . 
Stuttgart  cl  Oarhrubo.  surveillera  les  événe- 
nu'uts  du  Tyrol.  et  se  portera  sur  tous  le» 
|ioinU  où  érlalcruienl  des  iiisurrcclioRs . 37H. 
3g6.  huO.  6»g. 

Hkxkr.  comte,  général  de  divisiou.  — (»9  jan- 
vier 1HU9.)  Mis  a ta  relraile  sur  »a  demande, 
il  réclame  de  nouveau  du  aervice;  rBmfiereiii' 
lui  l'd'uae  celle  faveur,  malgré  l'estime  qu'il  lui 
p<Hie.  ne  voulant  pas  * accoutumer  les  officiers 
A demander  nvtraile  dans  un  moment  d'hu- 
meur et  A redemander  du  service  quand  cettn 
humour  est  |iossée."  agS.  agA.  — (o5  fé- 
vrier.) Beker  o»t  désigné  pour  remplir  le»  fonr- 
(HiQs  de  dief  d'^at-major  au  curais  d'observa- 
tion de  l'année  du  Hliin,  33A. 

Bej.Lru.vaoR . fehl-maréchaMieutenanl  milrichieu . 
56i.  575.  597.  5gB.  ôgg. 

!lr.a<i  ((Traud-ilucbé  de).  — I.,e  budget  ck*  ce 
duclié  jusqu'en  1809  doit  être  envoyé  A rEin- 
pereur.  — thvùiun  du  pnjs  en  départements 
ou  eovk».  Élimination . dans  le  persoiinel  ad- 
minislrntif.  de  tous  les  employés  prussien»;  il 
faut  toutefois  éviter  un  esprit  de  réacticm  cou- 
traii'C  A la  politique  de  l'Empereur.  Le»  reve- 
nus (vartieuliers  du  graml-duc  de  Berfj  rrsU^ 
roui  distincts  de  cem  dn  pays.  871.  V. 
NvpoLéox.  — Envoi  au  ministre  Gaudin  d'tm 
projet  relatif  A radiiiinislration  du  grand-dti- 
ché;  la  division  territoriale  du  pays  maintenue 
en  trois  départements.  Forc««  militaires  dn 
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rlurlM*.  69.  70.  — L’arrié^  liw  revetiiu  a|H- 
parti«iit  à ( KDifK*reur  et  non  au  roi  Joorhim 
Napoiéon.  ■<pii  a un  astsex  M équivalent. n 
70.  — Fixation  des  limites  entre  les  étals  de 
Nassau  et  le  grnnd-dwlH*  de  Rerg;  011  eler- 
rhcra  un  a{jraiirflisâempnt  de  l'Empire  du  cAié 
■le  May<M»ce.  car  l'Enqierenr  désire  |H>uvuir 
aller  de  Mayence  à Francfort  f^»ur  ses  pr»|iret 
terres.»  197.  — - Troupe»  du  gjand-diirlié  à 
envoyer  0 l'année  dti  Rhin,  il  1 6;  au  roi  de 
Wesiplialie.  61s.  GsM  . it  la  division  de  ré- 
serve d'AujptUiqf,  6*14. 

l'casiDOTTE.  maj'éfhal.  prinn*  de  Ponle-Corvo, 
mminandanl  le  9*  euqis  de  l'amiée  d'Alle- 
nuqpip.  — Témoigntqjes  d'eslin»e  que  l'Eoi- 
|»ereur  lui  adj-esse,  97.  48.  — (94  décembre 
1 8<iR.) \je  marécluil  reçoit  l’ordre  d’évactier  le 
Danemark,  en  maîoUmaiit  seulement  une  gar> 
n»on  i Allona . 1 7 1 . — Il  ejM  cbarg»’*  de  couvrir 
Dres<le , où  se  réunissent  3u.ooo  Saxons,  87  5 . 
et  de  se  tenir  au  courant  des  mouvements  de 
l'armée  russe,  du  côté  île  la  (lalicie,  071.  — 
parti  qu'il  a pris  de  laisser  au  roi  de  Saxe 
les  com{uigiites  et  l'artillerie  qui  se  tnaivaieril 
sur  les  ilerrière*  de  l'année  est  ap|irouvé. 
6^9.  — Lettres  au  mai^lial  BeniailoUe.  V.  la 
liste  lie  la  page  7 1 3. 

UrHTHiEa,  roaréiUal,  prince  de  NmichAtel.  con- 
nétable. major  général.  — Se  rend  à Rayonne 
en  qualité  de  major  généra]  de  I Fonp^etir,  7. 
— Oliai^  de  veiller  au  service  des  dépiMs  et 
des  hApilaux  en  Espagne,  Si,  139.  — Invité 
à fournir  ù l'Empereur  des  rensi’igiumients 
plus  compleU  sur  l'armec  espaj^ole  et  sur  le 
|iays,  068.— Il  surveillera  elarcélérera  la  for- 
mation . au  Reliro,  de  ilépAis  pour  les  hommes 
isolés  ou  sortant  de*  bA{)itaiix.  199.  — Il  ré- 
pandra . cha<)ue  jour  et  partout . des  exem- 
plaire* de  lo  G*u<U0  Ht  MtiHriH,  1 3 1 . V.  Pciu.i- 
cité.  — (1 7 décembre  1 808.)  Il  organisera  en 
Espagne  le  service  d'escorte  des  estafeltes  de 
l'Empereur,  i5i . — ( 1 5 janvier  iHo9.)Ins- 
tniclinns  que  Na|ioléoD  laisse  ii  Ri^rtlut>r  en 
quittant  la  péninsule:  il  enverra,  en  ras  de 
l•e<o^n . la  division  Ln|u**e  nu  serour*  de  Souh . 


mainüaidra  le»  communications  avec  San- 
tâuder,  et  tera,  s'il  le  faut,  luarcber  ta  Carde 
laissée  k Valladolid;  il  ei{tédiera  tous  le»  joui* 
un  conrrier  au  Rm  et  de»  onlonnoncv'f  h i lùii- 
pereur,  909,  460.  *6i.  — (17  utani. ) Nommé 
major  général  de  rannee  d'AUemagiie.  AaA. 
— Qiargé  de  revoir  et  de  compléter  h*  étals 
de  situation  de  l'armée.  Ai(6.  — Il  doit  se 
tenir  prêt  ù «nlriT  iiiimédiatemeiil  en  cam* 
pagne  contre  les  Aulrkliiens,  et  ossunT  par 
diverse»  mesure»  l’exi^liou  des  piau»  cbrEm- 
l»ereur,  473-483.  — Ordre  de  so  rendre  à 
Strasbourg  pour  arliver  roigsnisaliori  de  Tar- 
lillertc . du  génie  et  de  radmiiiistraüun  de  l'ar- 
mée; il  verra,  cbemin  faisaul.  le»  corps  à sa 
portée . et  fera  cotuuiUn*  4 l’|^ui|H!mir  les  em- 
ploi*  vacants  et  le»  prumoliuns  prnposiies. 
475.  — Le  major  général  fournira  des  poslf^ 
sur  h»  derrière*  de  l’armée,  479.  48o.  — 
né|wrl  du  prince  de  NeucliAlcl  |»our  Stras- 
bourg, 537.  — Mouvement»  de  troupu»  près- 
criU  par  Berüiier  et  LIéniés  par  l'I^n|ieri*ur  : 
orvire  de  revenir  aux  ioslnictioiB  primitivo?. 
et  d'arréler  la  martiie  d'Oudinot  sur  Ratis- 
bonne,  553.  — IWdle  conduite  de  IkTlIiiei' 
dans  le*  combat»  de»  19,  90,  41  et  94  avril,  à 
la  télé  d«^  l'avant  garde  de»  rxgimenls  bavarois. 
091 . — Il  a mi»»inn  de  former  uii  corps  d'ob- 
a^valion  de  l'Elbe.  607,  G08. 

Rcaraiv»,  comte,  génial  de  division  du  gifiiie. 
aide  de  camp  de  t'Enqiereur.  — (10  novembre 
1808,)  Il  rofoil  Tordre  de  partir  pour  Mi- 
landa  et  d'y  iracer  un  mivrajp?  «le  fortilira- 
lion.  69.  — (i4  mars  1H09.)  Sa  noiuination 
au  cufnruaüiiement  du  génie  de  TaniuV  d'AI- 
leniagne.  4i  1.  — Il  organisera  cette  arme  di‘ 
concert  avec  Rerthier  et  i'iiilendaBt  gtbiéral. 
4i  I,  484.  — (40  mar».)  Il  ineUro  eu  étal 
de  défense  W«  tète»  de  |Mml  du  Loch,  Augs- 
burg. Ingolstudt,  Ki'onoch  et  Würsburg;  four- 
nira des  reiiiteigoemeniK  sur  le»  forU'i'csse»  de 
la  Rnhéine  et  du  pays  dr  Salxburg.  438. 
— ^3o  mars.)  Il  quittera  Strasbourg  {jour 
Cigvburg  et  iiigulsladl.  47G.  et  rTHrouitaUra 
une  ligne  militaire  suivant  la  rivière  d'Alix 
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jutqu'à  son  ronHucnt  tlaas  l'Iim.  &oi.  >— 
r^rredionfi  i fiiire  au  ]4an  d'u(xu|>alioii  i]ii 
SpiUberg  conçu  par  la  g^^iiiM'al  (/baiiibai  ihiac . 
S t ü . 5 1 6 , 5 1 7.  — Ordre  du  a»  rendre  à l)o- 
nj»UWO‘rih,  et  d«  faire  cimnailra  au  nmmian- 
dant  de  la  place , au  général  Ûuditiot  rr(  à l'an- 
cieo  éiccleur  de  Trèrea , rarrivce  do  Napoléon . 
&56,  557.  — Mise  en  <Hal  de  défetjse  de  la 
riladeile  do  Salzbiirg . d 1 1 . — IWrlrainl  chargé 
de  rhoistr.  de  concert  avec  le  général  Songis . 
un  endroit  aii-<lesânu«  de  Vienne  (xnir  jo(<T  un 
pont,  645. 

KaaftiBaiü,  maréchal,  dne  d'Islrie.  ^ (6  ito~ 
veinbro  « Ku8.  ) Na]Hiléou  e«|>M'e  qu'il  aura  fait 
lialtre  tmilo  la  plaiiHi'Ale  BuqpM,  culbuté  IVd- 
iirmi , occupé  la  ville , et  ({u'il  aéra  en  |H>»il»Oh 
de  fournir  dee  ren«<!tgitcnieiita  aur  le  paya. 
44.  — t^valcrie  4 oivoyer  eu  ivcotuiaisaauce 
sur  les  diuriérYS  du  général  Blako.  AS.  — 
KessiAros  aura  le  comniaiiiiemaU  de  ta  réserve 
de  cavalerie  et  i'iuaiwclion  de  toute  la  cava- 
lerie do  l'aruMM;  d'Eapagno.  61. — Il  éclairera, 
sur  la  rive  gauche  du  Duero.  la  droite  du 
maréchal  Ney  jusqu'A  Puonte  de  tinrmas  et 
plus  loin.  80.  — Il  manœuvrera  ilr 
façon  k pouvoir  attaquiT  promplenunit  te  gé> 
mirai  la  Pena,  io3.  — (a  janvier  1809.)  Le 
maréchal  Bessièm  loué  d'avoir  fait  prison^ 
niera  «.000  Ea|>agiiulii  et  Son  Anglais;  H 
brdie  une  grande  quantité  de  mumtiona  et  de 
bagages.  iq8.  199.  — (iS  janvier.)  Napo> 
iéon.  on  quittant  i‘K«pagne.  laiMe  sa  Carde  A 
Vailadolid.  sous  le  coraniandemt'nt  du  duc 
d'Islrie.  qui  recevra  directement  les  onlrea  de 
l'Empereur.  960.  — BeïfcièfV'»  comniaudcr» 
les  provinces  de  Ixsni.  de  ta  Vtrilie-^Üttslille, 
do  la  Biscaye  el  do  SanUnder.  s 55.  «67. 

iSfurevoT.  comte . conseiller  d'état,  administrateur 
du  grand-<lucbé  de  Berg.  — Recommandalion 
A de  ne  point  blAmer  les  actes  du  pré- 

céfk^ut  grand-duc.  Joachim  Napoléon,  6.  — 
line  convention  signée  par  Betignnt . sans 
ordre  el  «ans  plelits  funivoirs.  est  dé»p}>ron- 
véo . 70.  — Avis  donné  A Beugtvoi  pour  établir 
dans  la  ville  de  Dusseldorf  la  gazette  aile- 
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mantle  k T^lfgntftke,  récemment  trans^iortée 
de  Berlin  à Erfiirt.  938.  V.  Priuari. 

BiKvrvuvvcs  pcauQve.  — (i3  janvier  1809.) 
Création  d'un  fonds  de  60,000  francs . destiné 
|vnr  Napoiéem  au  soiilagt'mtml  dm  veuves  el 
nrpMins  uiililaires  indigents  : 0,000  fran*> 
par  mois  sont  mis.  f>our  rat  objet,  A la  dis|to- 
silîon  du  cardinal  Fnch,  grand  aumAnier  de 
l'EiDfM'reur,  aSg. 

Bicvov.  ministn*  ]dénijM>leiiliairo  pnS»  le  grand- 
duc  de  biidc.  — Consoîls  relatifs  au  b'aité 
sur  la  succession  do  Baile:  outiduile  A leuir 
envers  les  comtes  do  lioebberg.  la  cvjiulesse 
et  le  nmigravo.  35a. 

BuiOT  ne  Pséamesrc.  ininisliH^  des  cuib*s.  la. 

Biscate  (ProviiKo  do).  — (o6  uuveiubrc  1H08.) 
Plusieurs  petits  bâtiments  scnuil  dirîgi%  sur 
les  o6te$  de  la  Biscaye,  à Btibao,  où  ils  {>eu- 
vent  rendw*  d'imporlaLUls  aervices.  96.  — 
(48  mars  1809.)  Plaintes  de  rb^nipercur  sur 
le  démtmenl  dos  hôpitaux  de  la  Biseaye  et  de 
la  V ieille-(  tAlo  : Clarke  rappellera  au  général 
kollomiarin  que  ce»!  à lui  de  prururer  aux 
•‘lablissciuoiils  bospilalters  de  ces  |iro«itic«K 
les  (^jols  dont  ils  tiiaiH]ueul.  eu  a’>«iiranl  l'exé* 
cuticni  régiitière  des  réquisitions,  A6s. 

Bissox.  gcuéral  de  division.  l'Oiumniidant  la  .Na- 
varre. 49.  55. 

BtAKK,  générai  auglai».— (19  décembre  180H.) 
L'Empereur  lui  fait  remettre . parmi  |iar1e* 
nienlaire . des  exemplaires  de  la  (ùnettâ  df 
Madrid,  041  rinvilant  A réfléchir  sur  les  évéoe- 
inimU.  el  trk  ne  |>as  nourrir  plus  longlonqr» 
les  malheurs  de  l'Espagne.»  i3i. 

Boxbt.  gtWrai  do  division.  aSg. 

BnacnesE (Camille),  prince,  gviiéral  de  divbioii. 
gouvcnteiir  des  déparlemcuLv  au  delà  «L'a 
Alpes.  — Onires  el  iuslnictîons  divers  cou- 
rcrnanl  ce  gouvernement . ati.  us.  4i3. 
3oA . 34a . S96. 

liocaciEa.  comte,  générai  de  divÎMon,  conseiller 
d'éial.  — (aâ  avril  1809.)  Heroil  l'ordro  de 
quitUvr  l'Espagne  )Mmr  premlre  A Augsburg  le 
commandement  dos  dépôts  de  cavalerie  cle 
l'armée  d'Allomagno.  .4qo. 
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«T  g«udæ  rie  lAnmv  irmiçaiMr. 

û.  V.  ARMér  rMNr-Ai»K  it'lv<pibNe.  — ^ un- 
«pinbi^.)  Ordre  d’oci'U|>ef  la  tille  de  Burgm* 
H Ma  riUtdeile,  69.  — Dr^  pièce»  d'arlillerie 
swiront  dirigée^  de  Pancor|>o  et  de  llatouiie 
Mir  la  citadelle  d<*  Burgt»».  <|u‘il  iin|M)i'le  de 
niellre  è l'aLri  d‘un  coup  de  main . 00 . üX 
V.  FoaTinc.&Ti»tiM.  — É^^iiipage*.  dr  «iège 
dirigés  sur  Bur^'us  et  sur  Saragitsse.  ÔI. 

\ 10  uuvetabre.)  Ordre  ou  niart'cluil  dite  de 
Danzijf  (W  M'  |HH4rr  Mir  (iarrion  d<>  Ui» 
CoiHles.  d eui  il  mto  en  de  iiieruN:rr 

fii^uD  et  Toro,  de  se  porter  sur  Salladolid  et 
de  rouvrir  Üurgos.  üh. 

c 


llnioiT.  eonite.  giclerai  de  ditiMion.  fnm . t>oA. 
lloc<M(.ois<;.  ininislre  pUiiipnleiitiaire  (M'es  le  roi 
de  Sa\e.  au»,  a&a.  4o8.  5u&. 

IIrkst.  — diTembre  180H.)  Une  escotireile 
netir  tBisM*aui  et  de  quatre  frégate»  devra  se 
tenir  prête  à partir  |M>ur  Sanlu-Doniingi». 
I «|<i  ■ — [2  fi^'nrr  iHog.l  Le  conlre-emiral 
\\  ilUumet  invité  ii  sortir  de  Bre*>l . afin  «le 
rliasMM*  les  rrutsières  anglais'*s  de»  eaux  de 
Lurienl  et  de  l'Iled  Aix. 
l)iac.HiisEV  3^7.  Fortipicatiuvs. 

Kiiu;os.  — ti(|  ficlubre  tdo8.)  L'oeru|»alion  hi 
force  ik  Burgo»  et  de  Tud^rla  eût  em|xVhé 
l eiiiieui  de  sr  [H>rter  sur  Bilbao  et  de  nien»> 


t.iMaACKBKH.  duc  de  l'arijjt'.  pnnee  arcbidiaj)- 
rcliei'  de  l'Ktnpire.  iti  22j  üiL  i8?. 
MiX  V.  AauiicHvaceuta. 
tiiupCMEvr.  — Envoi  par  IE«ij>emir  au  vkc- 
rtd  d'Italie  du  plan  et  de»  (k>vi»  de»  barixpies 
cuDstruiles  II  Bayonne,  [vour  (pi'il  en  soit  éla- 
liK  lie  «4'iiiblables  dons  le  Frioul  et  le  camp 
letnuiclié  d'Osoppo . 3in,  — Les  baniipie» 
du  c^iip  de  Bayunne  devriMit  être  payées  par 
la  niahiK'  et  ligurer  dan»  sa  eooiplabilité. 
l/>rs  de  leur  dêimdilioo.  la  marine  protitera 
de»  matériaux.  3i^u.  S.  Mvaisr. 
t^ur*.  ~ Dissuiutiou  de»  camp»  de  Dluiiketi* 
lierghe.  d'Eoloo  et  dePoiilivy:  les  détorbi'* 
menti  et  dé|>ûtM  qui  en  faisaietit  partie  auront 
U rejoiiKlre  leur»  bataillon».  «ij_.  — Troupes 
réunies  au  camp  de  Boulogne;  1 1 ouo  Itoru* 
me».  338 . 33u.  — Lamp»  de  Monti'ciiiaru. 
d'üdioe  et  de  San  Daimde  en  Italie.  3ôû . 3ôâ. 

ministre  des  aiïaires  étrangères  d'Ao- 
fjleleire.  — novembre  i8u8.)  Il  projiose 
un  congrès  uù  seraient  admis  b's  roi*  alliés  de 
l'Angletern’  et  les  repiésentants  de  rbiMirrec- 
Uoii  espagnole.  Projet»  de  note  eu  ré(M)n»c  a 
ceNe  du  ministre  anglais.  i‘uue  purUmt  la  si- 
gnature de  Komaiizof.  lautre  cdle  de  Chani- 
P®g^*>  ■ 2£L  fiit.  Jil- 

Capri.  tle du  royaume  des Ueiiv*8icile».  as.  âi. 


t.^\aiuvA3i  < Makson  de  I.  — fis  avril  tHog.)  Que^- 
tiuu  de  savoir  si  l'apanBjpMle  cette  Maison  est 
Umjours  existant.  ôAX. 

t^iSTvxo».  géiHTal  espagnol.  eoiiimoiHlanl  l'ar- 
iiuV?  d'AmlalcMisie.  ÎSü-  g3.  nft.  i3q. 
ISL 

CiTUKaive  ae  S\ tarcHBcao.  reine  tte  V\eslpbaiû>. 
— t «7  janvier  1 8ug.)  Tciiioigiiage»  d'alTec- 
lion  que  lui  adress<‘  rKin|*ereur,  ag».  tilt-i. 

tàuLAi.v.otiBT . giméral  de  division,  duc  de  Vi- 
cunco . aodiaMaik’ur  de  France  à SainUPéters- 
bouig.  — Il  doit  être  instruit  du  véritable 
état  des  choses  à l'igard  de»  Autrichiens  et 
il  doit  connaître  la  proclamation  du  (M-ioce 
Cliarios.  -es|H'ce  de  dirtaralion  de  guerre. « 
ainsi  que  les  diiiiiêres  diqièchc»  de  Munich  ri 
de  Vienne,  qui  déiuonlmit  rrnlralneiuent  de 
ta  cour  d'Autriche.  43».  -Ho.  44i.  V.UiAa- 
Le»-I.xiiis  (.\rrbiduc)  cl  IU»»ie. 

CxyKaaK.  — (a A octobre  i8u8.)  Point  de  1^0111011 
fies  deux  e»caiJre«  destinée»  aux  Antilles.  iX. 
— Deux  fréj'ates  ci  piusieuts  liricLs  y por- 
teront de»  garnisons  et  (b's  vivres.  3Ao.  3A 1 
3ÜH.  V.  Masivk. 

tÆBvovi.  générai  de  division,  chef  d'état-major 
du  maréchal  l.«innc».  •—  Tué  à Eckmùhl. 

Levvbotti.  auteur  d une  hisloinp  des  papi's.ilââ. 
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(iNttKhT,  un  rl*H  g<*m^{»iix  inculpH  liansrüiTaifv 
(le  Hailen,  63H. 

(IfiAMRiKLNKC,  <lii  g<^nie.—  Kf^il  l'ordre 

rie  ae  diriger  inr  Siig^hnrg.  pour  i^tre  Attorlx^ 
nu  rnrpH  d'Ourliriot.  el  |>ortir  ensuile  pour 
Pamaii.  où  il  élablirA  le  projet  do  deux  lAte» 
de  pool  »ur  la  rive  drtule  de  Tlnn.  34.1. 617. 
V.  FnRTincuiovx. 

(ItiAiincHV  ( Nompère  ok)  . comte . ministre  de*  re 
lation»  extérieures.  — Rt^pnnne  que  ce  ministre 
devrft  faire  à la  note  anglais,  81.  8a.  sot. 
— Il  se  emisuilera  aver  M.  de  HomaïunT.  et  ré- 
Itandra  le  bruit  de  ia  ftoumisstun  do  l'Espagne . 
8a.  — Comment  il  doit  régler  les  lîniileseDüv 
l(>«  étAts  de  Nassau  et  le  grand-duché  de 
Berg.  i«7,  198.  V.  llr.B<i  ((irand-duché  de). 
— Il  rappeliera  il  Joachim  Napoléon  ii  quelles 
conditions  le  royaume  de  Naples  Ini  a «Hé 
donné,  137.  i38.  Jotciini  Nreotrai.  — 
1 1 8 difrembre  1 Ku8.)  (le  quelle  manière  il  cor- 
respondra avec  rEmpenmr,  i34.  — Cham- 
pagny  fm  nietlrc  dans  les  Jouruaux  une  notice 
relative  ù la  révolution  de  ConsUntinople , 
990 , 99 1 . — Il  dénonrm'B  ù l'opinion  la  «*ni}- 
duile  Hostile  des  «consuls  entrichiens  h Cons- 
tantinople et  en  Bosnie.  344.  — l^tablissement 
d'un  budget  comparatif  des  relations  exté- 
rieures pour  les  dix  dernières  années,  35n. 
35i.  — (9  mars  1809.)  Entietien  deCbaropa- 
gny  avec  Metlemicli  : nolilii-ation  de  cette 
conférence  aux  ministres  de  France  à Saint- 
Pétersbonrg.  Munich , Stuttgart,  Dresde. 
('jtrWuhe  et  Darmstadt.  355,  356,  357, 
368,  .4o8.  — On  s‘a|qdiquera  i faire  ressortir 
«Hi  toute  occasimi  kIu  folie  et  riiijittlire  de 
r Autriche.*  439. 497.  — .Slanifestci  rtkliger 
sans  retard  contre  cette  (Hiissaua*,  453.  — 
Ordre  de  rclAclier  le  eonrrter  aulHchien  Beck . 
détenu  à Châlons.  699.  — (i5  avril.)  Sur- 
v(>i)lBnce  è exercer  «or  Mettemich  pour  qu'il 
ne  puisse  pas  «'<Hbap|»er.  tant  qu'on  retien- 
dra h Vienne  la  h^gation  de  l'Empereur  cl 
celtes  de  ia  Confédération  du  Rhin.  6S1.  — 
Diriger  rambassadeiir  autrichien  «or  Stras- 
iMMjrg,  puis  sur  le  quartier  général . |>onr  qu'il 


soit,  aux  avant-postes.  «Hhaiiip^  contre  la  léga- 
lion  française.  6o5 . 647.  — Courrier  envove 
À Caulaineoiirt  avec  l'annonce  du  succès  «les 
armes  françaises,  63o.  — C.hampagn)  inaiMié 
à Srhrpnbrunn  près  di'i  l'Empereur.  645. 
— I.ettre9  à t^hampagny.  A'nir  la  liste  de  b 
liage  71 3. 

CniRiTit  ( (i^MissefuenU  de).  — \isile  «le  l'Eiii- 
perefir  h l'asile  dea  fiM/mU  de  U patrie.  Cet 
étahlissemeiit  estd'iiii  entretien  trop  coûteux: 
la  ville  de  Paris  ne  doit  jias  employer  annuel- 
iemeiit  plus  de  1 «o  ou  i8n  francs  pour  chacun 
des  enfants  trouvés.  37. 

(^BiRLEH,  archevêque,  prince  primat  de  la  Ooii- 
fédération.  prince  souverain  de  Ralisbonne. 

— (1 5 janvier  1809.)  Il  invitera  b*s  princ«*> 
de  la  Confédération  è mettre  en  mouvement 
leurs  cnnüng«uits.  il  n'a  point  à se  préoc- 
cuper de  l'Autriche  : !'Em|ieretir  inleniendra 
liii-mémr.s'il  le  faut.  av«?c  Aoo.ooo  FrançaiK. 
979 . 973 , 390.  36.1. 

CnvaLEs.  prifira  de  Suède,  «lue  de  Suilermanie. 

— (19  avril  1809.)  Complimenta  qui  lui  sont 
adrr«s«hi.  549.  — Ap^batkm  des  négocia- 
lioQS  avec  la  Russie,  568. 

(«HiiLEslV,  ex-roi  «ri^pagne.  — (*i3  février 
1809.)  Ordre  à Mullien  de  lui  payer  un  à- 
eorople  de  Soo.ouo  franca,  339.  — (95 
vrier.)  L'Emiwreur  a reçu  les  féiicilaÜonH  dr 
t^barie»  IV  sur  les  iiouvdiea  victoires  dea  ar- 
niéea  françalatra  eu  Esfwgnr.  Témoiguog**»  d'in- 
léixM  de  NapcdiH)u.  336. 

t^aisuta-FaÊDàiic.  grand-duc  de  Bade.  353. 
V.  Bxdi  et  Btesox. 

CHARLEa-Looia,  arebidur  d'Autriche,  frère  de 
!'eiiq>ereur  Franç«>ia  II.  généralissime  de*  ar- 
mées aulricbieiitics.  — (at  mars  1809.)  I>a 
proclamation  du  prince  Charles  annonce  i'ou- 
verliirc  de#  boalilités.  44o.  — l.a  hrtlre  où 
ce  priji«*  déclare  la  guerre . après  qu'elle  est 
(‘omnipnnw . sera  mise  dans  les  journaux , 55 1 . 
— MoiivemenU  de  l'archidur  entre  l/.ndsliui 
et  Ralisimnrie.  565,  667.  870.  — S'il  jMend 
la  direction  de  l'Isar,  il  sera  poursuivi  par  Le- 
bbvre  et  le*  Bavarois,  875.  — Lt^r  twwtès 
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ivin|M)il4‘  (Mir  k pHi»ce  Lharlcü  à Rali^ 
l>onne.  5HK.  — liataitlp  d'Eràmühl  : larrhi* 
«lue  Lharla*  ne  doit  »nn  aaliil  qu'à  la  ritr»s(» 
de  H>n  rheval,  697.  — Incprtiludp  de 
Va|M)l<^»n  Mir  ks  moiivemettlB  de  rarchîtlur 
fi«9.  — l/Eiujjprmjr  penae  qu'il  nr- 
nMTti  le  7 ou  k ft  à Liiu . a mniitü  qu'ayaiil 
|»entii  bMite  chance  de  a'y  rriiiiir  au\  autres 
rnr|»  de  amnk . le  prinre  ^éneralb>sinie 
ne  trogne  kreni»  ou  Meni»e.  633.  G36. 
(iHAftLBi^Lorift-ERiiiiaic.  }p‘and-diir  lM^Vditai^<■ 
tie  Bade.  — (iS  janvier  1809.)  Invité  à ve- 
nir ave«:  la  pnnrease  Stéphanie  |uu>aer  te  rar- 
intvai  à Pari».  <17*}. 

t'.iuaeevTiRR.  ronite.  g«Wral  de  division,  rhef 
d'étalHnajnr  de  rarrnée  d'Italie.  — lns|w>rtinn 
dont  il  <*iU  cfaaripL  .I17.  3àsi. 
LfiA.MELoire-Lu:BAT.  comte.  fp*néral  de  divÎMon 
du  jjéiiie.  907.  «i45  H3, 

<^iu«TELKn.  marqui».  fréurral  autricliMi) . G09. 
<iMK\Ai>LiGca»  eoLoaiitt.  io».3o3.  3&i. 
t^NLàPowakt.  capitaine,  oHicurr  <1  onloiinaurc  de 
l'EnipciTur.  — (là  janvier  Mission  à 

Mayence.  Krancforl.  Cattsel.  Hc>y‘'Dariin4a4il 
et  Nar«»vie.  aG-r.  aG3. 

tiivTRV  t Ltmvi'illion  del.  le  «3  arnlt 

iKu8.  — {19  oclolire  iHu8.  ) .\a|ioléi>ri  mj>- 
|>Hlf*  BU  fpNiéral  Jiiiiot  les  ili«(M>«iliuns  qui 
MU<.«4>nl  p|Mirgiié  à l'année  de  Purlugnl  la  iié> 
ee*Mlé  de  capituler.  4.  3,  V.  Jivot 
tavevtàaR.  général  de  ilivision.  $44 
tii.ABM!.  rnmte  lélIrvrBnriu..  général  de  divi* 
»iiui . ininislre  de  la  guerre,  ta.  70.  170. 
— I.ettres  adreW»‘s  à Clarke.  \.  la  liste  d«* 
la  pi^e  7i3. 

Clémeat.  générai  de  brigade.  .^91. 

Clrboé.  — (97  octobre  tdo8.)  II)loges  auderjp* 
de  France  et  d'Italie.  Protection  prcMmse  am 
ministres  du  culte;  iniciitiou  fonnelle  de  ré- 
pnnier  foules  menées  hostiles,  ag.  — Le  Con- 
seil d'étal  u|qielé  à statuer  sur  la  répression 
d’abus  dans  l'Églisif.  3iH.  \.  DccacTs.  Ea- 
PAGve.  Italie  et  Rome. 

Cou'BO.  maison  et  priiici|iauté  de  Save-tiotiurg- 
SaalfeM.  — marniHog.^  Fabrication d'ar- 


0X9  à Cobui^  pour  le  coniple  do  l'.kulridie . 

3.U. 

Code  d'iastbi’Ctiom  cbimivelle.  — r<e  code  ne 
sera  mis  à exécution  qu'à  |)artir  du  t"  janvier 

iHio,  p.  Hi. 

Cube  NsPouioB.  — (99  octobre  i8uti.)  <rLe 
(iode  civil  est  le  code  du  siècle;  la  tokkaoce. 
ce  premier  bien  de  l'homme,  y est  uoti-seulo- 
fuenl  ixécbée . mats  oiganisée . ■ 1 o.  Onlir 

de  pbc«r  les  statues  de  Troucbel  et  de  Porla^ 
lis.  rédacleiu9  du  iHvmiier  prqp^t  du  Code  Na- 
|»nléon,  dam  la  salle  du  Conseil  d'état,  78. 
79.  — (97  novembre.)  I^e  roi  «les  Deiix- 
Siciles  rap|ielé  à I ohstTvalion  des  article  re- 
latif au  divorce  dan»  le  CiKle  .Napoléon.  rOiix 
qui.  au  reste,  en  ont  la  nmscience  Mesw'e. 
mie  meUrrmt  point  en  ii»age.s  99. 

CoiGsv.  aoui^lietitenanl,  aide  de  camp  du  géné- 
ral Sebastiani.  190. 

Coi.ntBT.  général  de  brigade.  — Tué  au  combat 
de  Pmt4m.  près  NiilaliraiM'a.  Tèiiiuiguages  de 
regret  île  l'En]|ien*ur.  ao3. 

CoioviLs  niAAçuMEs.  — A ravitailler  |»rk*s  es- 
cadres de  Roclierort  et  de  I^>rient.  i5  et  i6. 
N.  Gi  iBBLOvre.  Loüik.vt.  Marivc  (CÿMrn- 
nWa).  Martiviolx.  Bik^iüii'obt. 

t'uvNiiERCi!.  — Dolumago  causé»  au  coimneree 
eu  gi'uéral  et  à la  marine  marchande  en  par- 
ticulier |iar  le»  prétention»  tJe»  Angtoi»  »ur  W* 
ment . 9.  — !.,«»  navires  du  cooimerce  fw  «il- 
lisent  {»a»à  approvisionner  les  colonies.  101. 
— Iiislniction»  |Miur  la  vente,  à Rayonne 
d«9  laine»  vHiant  d'Espagne.  lôA  et  i5ô 
— Onlre  réitéré  aux  municipalités  rb‘  .S«ii- 
laiitler  et  de  Burgo»  d'évacuer  sur  Bayoum* 
k*»  laines  <‘s|>agiiole»  et  les  marchamlise»  an- 
glaise». 9Ô9.  — Le»  liabitant.»  de  kiraigsberg 
|ieuvent  librement  arbeier  du  «in  à Bordeaux . 
de  même  que  k*»  sujet»  de  tous  le»  pays  qui 
ne  sont  pa»  eji  guerre  avec  la  France.  978. 

(^urivo.,  rumte.  géïK^al  dedivhion,  &9^j. 

CoxeoRBAT.  MaiuUnm  rigoureusefiKMit.  9. 

CovrKoriRATioa  melvAtiqi  r.  — Napoléon  »e  plaint 
i(ue.  nintraireiiienl  à l'usage,  deux  iaixiani- 
mau»  au  '«Hiir  ile  leur  magislratim* . ive  lui 
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aient  pas  wril.  («'iiitpiilion  He  1 Kinjipreur  n'eüt 
IKiinl  lie  ppner  nur  le  {{iHivenieinent  inl<^r»e<ir 
lie  la  Siitsiie;  il  veut  HtnileiiiMil  ronnailre  leu 
i‘\rneii»PiiU  <pii  »e  pnit^mldaïuice 
— Auguste  de  TalleyrBiMl  bUiuc  cU»  s'èlre  irii- 
Miisc^  dans  1rs  aiïuirrs  dr  la Sui^r . 3uu,  3oi . 
— Cunimiéi'aiion  iloit  se  délier  de  la  Mai- 
son dAutricbr,  09^. 
l.o^r£uKnATiov  du  Uhiv.  — (a  orlobro 

Ss»  (rou|M>s  soûl  bien  ofgauistfcs  et  bien  in»* 
liuite».  it.  — Lkiinpervur  se  loue  de»  seii- 
liuu'Dts  des  prini*<^si  ite  la  (Jonfiftlératimi . a.A. 
— Fixation  des  lijiiiles  entre  ks  ëUU  de  Nas- 
sau el  le  graiHl-dudié  de  IWrg.  147.  loH. 
\uir  Hesu  ((iranil-diirhé  de  1.  — Mauvaise» 
ü'oU|ies  founiii's  par  liessi^DamisUidl:  éloges 
arcordi^  à relies  de  Bade  et  de  Nasauu.  iu8. 
— ti*' janvier  1H09.)  l’rojel  de  Najioléon  de 
prendre  oo.uno  lioriimrs  de  la  (àinb^léralion. 
|Mitir  pcirtM*  à lôo.uoo  rcflferlif  de  l'armée 
d'ilalip.  Autres  lrou|M>»  i^ue  la  Conft^’ratMJli 
doit  fournir.  1 9S.  — Milici^s  de  la  (^ufédiTa- 
lio4i,  rurmanl  une  diti>ioii  de  G. 000  homme». 
ap|H>lees  À concourir  au  siège  de  (îirone.  ittH. 
•—  Onbv  de  n'jiondre  [lar  lo  iiiü(|ueric . dan» 
les  jouniaiu  de  Cns>e]  et  de  Aliiuirb.  aux 
attaques  que  leurraient  diriger  contre  la  (^ou- 
féilération  les  gazetti's  de  Vienne  el  de  Pres- 
lM>urg.  s3G,  a3H.  V.  PnoticiTé.  — Inviolahi- 
lili*  du  lemioire  de  la  Confédération  notirii^  h 
Vieniu*.  — (t  A janvier.)  Ki'OMumauda- 
üoii  à Davout  lit'  ne  |»oint  s'immiscer  dans 
radministralioii  de  la  Saxe,  qH.  — l^lfres 
•*rnle»  par  rKiii|M'reur  aux  principaux  souve- 
min»  de  In  ConfédifrolHin,  |Kuir  leur  dénoncer 
les  üitenliuus  boslües  de  l'Autridie  et  les  en- 
gafp>r  à tenir  leurs  conlingenl.»  prêts,  itii. 
•»G3.  a68,  yCÿ.  S70.  S71,  ^70.  073.  — 
ti  A février.)  C’est  au  mois  de  mars  1809.  si 
le  CAS  l'exige,  qu'un  appel  sera  fait  aux  forcf» 
lie  la  ConG^éralion.  3io.  — princes  sont 
invité»  à rap|»eier,  sous  oxmare  du  srijuestre 
lie  leurs  biens . ceux  de  leurs  aujels  qui  senenl 
l'Auti’kltc.  3iA,  3] 5.  — Ordre  aux  contin- 
gents ries  diiriié»  de  Mecklenburg-ScbMerin . 


r»8i 

Mecklenburg-Slreliti  et  OMenburg,  d'occu|ier 
Hlralsuhd  et  la  PoniéraiiM'  suérloisc,  3^0 . 
3yy.  — Bèy^enient  d'organisation  militain* 
pour  la  ('.onfédmiion . 3a  1,  3‘ia,  3*3.  — 
UiqMiniüuns  |Mttir  roccu|Milion  de  la  PunHb'.i- 
riie  suédoise  et  d**»  plan*»  de  Stctliii.  KiNriii 
el  Glogau  |>ar  de»  Franriiis.  di*»  l'oluiiois  H 
des  trou|H?s  coiiféiléréca,  3*3.  3*  A.  V.  Tarn  cm 
tLuH»’.».  — Tous  ces  inouvemenls  ilevront  iMn* 
exécuté»  av*e  une  extrême  primipliUide  el  im 
granrl  seci'el . 3*5.  liislrurlion»  donnée*  au 
roi  lie  Saxe,  33o.  — i5.oou  Pnlumiis  pren- 
dront position  entre  Varsovie  et  Craeovie.  et 
iH.uuo  Saxons  en  avant  de  I>n*sile.  33o.  3Gt . 

— ( I *'  mars.  ) Conduite  hostile  de  la  MuÎmiu 
(II*  Cuburg.  cpii  devra  rappeler  sur-lr-eliamp 
ceux  dé  ses  membres  qui  sunl  au  service*  di* 
l'Autrirbe.  3VA.  — MeUernirb  se  |>laitil  nu  mi- 
nisire t.bniiipagnv  que  rKin|M>reiir  nil  fail  iiii 
appel  aux  trou|M*s  de  la  Confédération.  3. '>7.  — 
NécesMié  de  réunir  « Augsbur}'  cinq  r>j'imeiil» 
de  la  (^lurérlératioii.  36o.  — Il  faut  que  1rs 
lroii|Hm  de  MrrkJenbur^-StrrliU  or  rriHicnt  à 
SlraisuiMl.  Approbation  de»  traités  faito  avec  le» 
princes  de  Li|q>e.  AiA.  — Le  graml-^lur  dr 
Hi*>»r'-Üarnisladt  imite  A réunir  son  contin- 
gent à Merj^entheim . Aaq.  — Ensemble  des 
Imufies  rie  la  Conféde'ration , AnA."—  L Kni- 
IM'mir  accneillera  avec  plaisir  le  (ils  du  granil* 
duc  rie  Hex»e-Duriu»todt,  A5q.  — Position'» 
assignées  aux  dilTéreiit»  cor{)s  rte  la  Conféili^ 
ration.  A73,  A7A,  A77.  A78.  AHi.  AH*. 
AH3,  A85.  AH6,  Si5.  5*3.  5*6.  .537,  53H. 

— I.A  légation  de  l’Cmpcreur  et  celles  rb-» 
prince»  de  la  Oinfériération  du  Rhin  sont  rete- 
nues par  rAutrirhe,  .55 1 . — * AlouvenienU  de» 
cor(M  eonfriléivs  et  letir  paKicipalion  aux  l»a> 
tailles  de  Tliaim.  d'Aliensberg.  d'Bckmulil  cl 
de  Halisbonm*.  56i,  56*.  5GA.  565.  .566. 
567,  569,  070.  673,  5Hi,  58*.  — 
presse  s'efforcera  d'animer  crmlre  rAiilridie 
les  |>euplr^  de  La  t^nféiléralioii,  60G.  » liiv- 
troclions  relatives  aux  mouvenvetit»  des  divers 
corps  cnnfétiérés,  609.  Ci  1.  61 5 , G*o.  6*6 . 
Ii97.,63ii.  636.  — Une  division  «IkMnamledc 
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t‘é%cTS0  vTt  foriiMw  à Au^sbiif};  pour  proté- 
f^r  tcrritoii'o  do  io  Coufvüf^ation . f>^9. 
Ii&). 

Cn%M:iiiPTloi.  — (il  (bVoiubrc  lHo8,)  Hojjoin 
i|un  rariiié*'  de  iSô.oou  hoiniTM*»  )>oor  *e 
rooipl^lor,  iG5.  — I>ov»’t  do  8u,uoo  flofiwrils 
do  iRio,  pour  rpn»[dir  lex  cadre*  de*  diffô- 
lonU  corps  ol  compUdor  l'nmico  dn  lUitn  ol 
Io  rnr|is  d'Oiiilinot.  l/^s  «[H^t-otions  du  lira^ 
rnnimonoL'rnnt  au  i5  janvier  i8oq.  ol  les 
DHiscrils  seront  en  niarclio  an  i5  rdvrier.  lOS, 
— Ils  wToiil  tou*  euvové»  au\  do|»Als. 
•Hant  de  pivféronce  desliin^s  h la  jfnnlo  dos 
placi**  forte*  ainsi  qu'à  la  dt‘rinis4?  de<  eûlo*. 
iGli,  1O7.  — (*7  jorivnîT  1 809.)  IL'Coinman- 
tlnlinn  m\  prince  Hoq;lie%i‘  de  faire  bi<^  tnii- 
lor  an  mont  r^iis  loi  recrues,  do  les  pa*«ser 
on  revue  et  de  leur  donner  dt'iu  ou  trois  jour» 
do  repos.  sRH , *185.  — Ko  Toscane,  la  con*- 
cnptiofl  va  mai.  faute  dofficnrs  |M)ur  rame- 
nor  les  conscrit*;  nouvelles  inesui'es  |M*e*criles 
n Laciiée.  A m . — (1 6 mars.)  Le  prince  Eii- 
eêne  pressera  vivement  ta  cnnscrijilion  et  le 
rb’iMul  lies  nwues , A 1 8.  — Ordre  de  prendre 
sur  la  eonsrriplion  de  tSio  une  première  le- 
vée de  .lo.OMO  hommes.  c'ost-À-dire  d'un 
quart,  àg-j. — Onire  rie  (liri|[er  1 0.000  de  ce* 
coiiscriR  sur  Paris  et  de  porter  au  çrand  com- 
plet. avec  les  «o.ooo  autres,  les  régiment* du 
llliiri . d'Italie,  de  Naples  et  de  Dalmalie.  Di»- 
Iribulioii  des  ronscrits  entre  les  diiïérenles 
aniies;  coiHliüons  d'apit's  le»«|UGlles  devror?! 
être  incnqioivs  dans  plusieurs  n^imeiits  de 
rnmH*e  d'Alletnajpie  les  soldats  des  ancienne* 
consi‘npljons  et  les  recnies  de  l'anniv  1810, 
Sgi.  'ig.!. 

Lovssil  a'r.TtT.  — (ttg  octobre  iHo8.)Kii  l'ali- 
senre  île  l'Empereur,  le  Lonseil  sera  présidé 
par  rardiicbanrelier.  3i.  — > f>>»  statues  de 
Tronriiet  et  de  Portalis  orneront  la  salle  des 
séances.  78.  — Alms  linanrier*  et  adniinistra- 
lifs  sur  lesquels  le  timiseil  est  ajfpelé  à se  pro- 
noncer. gH,  . Membre  à exclure  du  Con- 

seil. 9o4.  — Commission  clwrjpV  de  statuer 
sur  la  répri'ssioM  d aims  nvmmis  par  le  clergé . 


317.  3 18.  V.  Cicnr.R.  — Audileum  du  (Con- 
seil rl'état  attachés  au  préfet  de  |x>lice;  audi- 
teurs en  mission:  leurs  devoirs  et  Idui-s  allri- 
hnlions.  337,  338.  — Avis  demandé  mi 
Conseil  d'état  sur  la  vente  ties  ranaiix  . ^3*. 

CoxsTAiTianei.c.  «ai. 

Costukrism,  400. 

CoQirEncM  - Movtmet  . baron , maître  di'S  n‘- 
quête*  DU  (^nseil  d'étal.  i5à. 

t^ipor  (Ile  Ionienne).  — (at  octobre  180H.) 
Les  troii|iCH  DcciipBut  les  Iles  Ioniennes  cimsli- 
lueot  ramiéc  de  Corfou.  7.  — llavitailiemenl 
de  Corlbii  {Nir  le  viro-amirai  Gonteanme.  1 1 . 
— A l'arrivée  des  deux  bâliiiieuts  veiiankib- 
Toiilon  et  ilestinés  à la  défense  de  rtir.  b^ 
liricks  et  la  fn'gate  de  Corfou  seront  euvovi-s 
à Venise . 1 g 1 . — Trois  re^pineiil»  friiifaiiteric 
quilliNit  rilc  de  Corfou  |Miiir  rtiifuircr  l'armée 
dTlalfe,  414.  — (i**  mors  iHug.)  Onlie  à 1» 
division  navale  slationiHb'  à tbirfiHi  île  f»irr 
voile  jiour  AnrAiie.  3àg. 

C.ORP»  Li6l»l.«TIP.  — (-J-J  octobre  1808.)  Klioiiré 
des  principain  travaux  dont  le  tlorp»  b^iidalir 
devra  s'occu(ht  dans  lo  «'ssiun  de  tKng.  10. 
1 1 Diormirs  d'ouverture  de  la  ses.sion . 9 ^ . 
aô.  — Mode  de  promulgation , en  l'absence 
de  l'Empereur,  des  lois  votées  au  Cbirps  b^s- 
latif.  3 1 , 3*.  — Napoléon , comme  témoigna^*- 
d'estime,  envoie  au  Coi']i« b^gislatlf douze  dra- 
|N?aiu  pris  en  K.«|ia|;ne  au  amibnl  de  Hurgo->. 
64.  — L'airliiehaiicelicr  invité  à suj^érer  au 
t'iOrp*  législatif  l'idée  de  faire  ériger  une  »nrte 
de  temple  de  Janus  sur  la  hauteur  de  Mmil- 
morli'p.  g-3.-^  L'Empereur  »e  |daint  du  rejet 
d'un  projet  de  loi  par  les  député»,  gy.  — (3i>- 
(lire  lie  la  session  léjjislalive  tivH»  au  3o  dé- 
cembre, 187. 

l'^oneA  noascnvATiox  ok  t'ELaK.  — Cotumamb- 
parle  duc  de  Valmy;  efleclif:  1 ^.uoo  liuuiiiies; 
quartier  général  : Hanau,  607. — tlppuiii- 
nité  de  laisser  croire  à remienii  que  ce  corp» 
est  de  00,000  lionimes , G07.  G 1 o.  — (ag  avril 
i8og.)  Destiné  à passer  ensiiitr  sous  le» 
ordix^s  du  roi  de  Westphalie  et  ù augUKitler 
le  10*  corps;  il  fbiit  agir  non-seulement  sur 
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I RIbo  6l  danti  le  llunuvie,  mat»  (*ncor«*  »iir  le» 
ri\|e»conlre  le»  Angt«'ii».  fit». 

a'oMtRtATio^  Di;  l’Aknée  ai  Riua.  — 
(‘i.l  février  1809.)  (^lopciHÎtioii  de  l éuil-flia- 
j4>r  de  ce  tMm»  le  géjiértil  de  divi»H>ii 


(js:t 

Helof  ; il  nero  rétiiti  le  1 â mar»  h Slra»lHHjig . 
el  roiiiprendra  quatre  dit  irions  d'mranlene  W 
une  tie  rovolerie.  33A. 

Mivit  ac  rta.  — Modilication  de  la  |dM|ite. 
in»i|p>e  A»‘  nH  Onire.  «75. 


OtvitHARh,. — Allié  ilia  Kraiice  ccuilrerAiigleteiTe. 
•>â. — (a5  oclolire  i8ü8.)  Le  llaiiemarfc  sent 
Hiitiéremeni  éviurué  par  les  troupes  franraises  : 
rtislîlution  des  fortiïressee  aiu  wddaU  danois. 
liP  prinee  de  Fnnte-LArvo  lariseni  seulemeril 
une  garnison  à Allona.  171.  — aou  luil- 
liers  lie  |i(Kidre.  pris  dans  les  d«*|>àts  de  lu  f*o- 
iitérniiie  suriioUe.  sont  rnis  à la  dispnsilioii  du 
Danemurk  aver  (rois  renU  pinces  de  canon  en 
1er.  nHti. 

Dtini  T,  dwc  d*Viierslae«U.  luaiyclial.  — (uj  «c- 
lolire  1H08. ) ('•ouitiianüanl  ramiée  du  Rhin. 
I.  — Ses  o[iéi'aüoiis  el  man«*iivres  en  Alle- 
inngiie.  i5.  90,  '900.  9o3.  a 16,  917.  937. 
•i3H,  9C9.  3üA,3-»i,  :»Î3,  305.  370,373. 

37^.  A19.  A33,  4Si.  4A9.  HY,  Aoi.  A59. 
YoO.AGo.  409.473,  47C.  478,  479,  4Kii. 
4ij4,  498,  Duo.  ôoi,  010,  Bit.  Bif».  — 
(8  avril  1H09.)  Davotil  rliafgé  du  roniman- 
tleuienl  du  3*  ruqis  «le  l'eraiér  d'Aih$MigHe. 
.Î93.&9Ô.  537,  538.  549,  54r>.  553.555. 
.557.  5$8.  559, 503,  504. 505.  565,  567. 
5O9,  570. 58u,  585,  585,  5H8,  591.  5-ii. 
0*)4.  G3u.  635.  630.  \.  Aaa^E  ar  Hais.  — 
Le  uiAi'écbnl  llovmil  n'n  (nis  le  ilruil  «le  s'im- 
iiiiscH.T  dans  rMliniriisIralion  «lu  duché  de  Vnr- 
>4ivie.  900.  9o3.  — Relie  eoudiiiie  du  duc 
«I  Auersiaedl  à .4bettsb«^)(.  à l.an(hihul,  & Eek- 
niiihl  et  à llatisboniie.  594.  la  liste  des  l«r(- 
trrs  a Ifavout.  p.  714. 

lUatBK  388.  44o.  449 . 455.  47$,  477. 
478.  489 , 5i9 , 5i5 , SaO.  534  , SJy.  ôSy. 
568.  573.  075.  S79.  589, 090 . 697. 619. 
O97.  — Passage  du  Damibe  à Lins  par  l*ar> 
nit'e  française.  63u,  034.  635.  — Iles  du 
llaniilie.  63H. 

Ihvïiiu  ( Ville  de).  91.  378. 


|)saMA«iv»c.  général  de  «livision,  5i>.  100, 
IliRRicu  . général  de  division,  a33. 
iKact  (t^nmte),  intemlaiU  gi‘n«4ral  de  lamtét*  d' VI* 
leiiiagrie.  — litres  et  ordre»  relatifs  4 son 
ndniimsiratinii . 984,  3o9,  3t5.  3i6.  319. 
46i,456.  467.  476,  479,  599.  fi>4.  O-iô. 
f)c«:\r.v,  général  de  division,  3o. 
lIccoaiTtoss.  — (93  octobre  180K.)  Il  ne  faut 
|tA«  prndigiuT  la  di^raUon  de  la  Légion 
d Itonneiir,  19.  i3.  — L Kmperetir  hlüme  le 
roi  Jnarhini  >a|ioiéon'd'avoir  acoonh*  iineih*- 
roraOon  napolitaine  à pinsieurs  officiers  fran* 
ç.'iis  : tout  Français  qui  |xirte  une  déenratton 
ne  doit  la  tenir  que  de  rEmpereur,  1 «3 . 957. 
— Modification  4 appru'Ier  4 la  plaque  de 
l'ordre  de  la  Couronne  de  fer.  970. 
l>F.€Mks . rio*-mnirai , itiiiiislre  «le  la  marine  el  il«'> 
colonies.  \.  Marise.  — OUres  adressées  à n* 
minislre  : voir  la  liste  de  la  poge  713. 
Décrets.  — Dt^rels  du  4 décembre  t8oH  qui 
abolisMUil . ni  Ks|H)giir . les  droits  fmdaiix 
el  riiiquisilion . n'^iiiisenl  ihs  «letn  tiers  l<* 
iMHiibre  des  cuii>enls  «le  la  Péninsule,  mqi* 
priment  les  barrières  provinciale*  el  transpor 
lent  les  «iouanes  nus  frontières,  to4.  io5. 
loO. — D«^rels  du  is  décembre  qni  repla- 
«;eiil,  en  Espagin*.  les  impositions  comme 
inaliénables  dans  les  oiams  de  l'Étal . et  abo* 
ÜMent  toute  j>u*lice  seigneuriale.  i33.  — !)«*- 
cret  du  i3  dcceiiibrt^  réduisant  l'cscadron  de 
citasseur*  ioniens,  organisé  h ('.ort'wi  en  1807. 
à une  MUile  compagnie,  dtlr  des 

clutMémrs  imitn»,  i34,  i35. 
l)KrKSMov  (Comte),  uiinistre  d'étal,  directeni- 
général  de  la  liquidation  do  la  dette  publique. 
«5o5. 

UcüRAVi:.  gT'iHTnl  «le  lu'igaile.  55o. 

Nii. 
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gf’iM^ral  tle  divhtion,  ministro  ili^rcl^'iir 
(If?  ra(lmiiii*>4raii(tn  df  Is  gucmr.  — > h no> 
vprnhrr  i8<j8.)  I)p5  dili|ndalUins  sont  c»in> 
misfni.  ù iM>n  dan?<  Ifv  foiiniiliirc?(  d(? 

i'nniMV.  iu.  — IfistruciiotiH  ci  ploinU*»  adre^ 
M‘r*  |Mir  rEm|)cnîur  ii  Dojean.  2^.  — 
Lptlm  adn^'<'«‘ii  k rc  nMiiiüln*:  voir  U li»lc  d(> 
)a  pa^r  2_iX 

DrJKâ^.  g?*iiéral  de  hrij^ade  à l'armée  d'Kspn^ne, 

lîi. 

ORiARoitiit' . {|(*nifral  de  division.  <|H.  171), 
jH'i. 

Drmovt.  (p<iHVal  de  division  mmis  Ii*s 

ordi'es  du  diiR  d'.\(»ersü)edt,  ^/ii.  Ma.  ^j8i. 
h , S6a.  075,  5Hi.  ôHq. 

llr.vx(iR,  enmmiseaire  im|XN;teur  eii  dwd*  fliii 
revues,  fi^L 

l>ESu5i.  direrlenr  fpWral  des  musdes.  — Chaqp' 
de  faire,  d'arenrd  avec  le  mi  Joseph,  un  choix 
ih*  tahleoiix  (^spofrnols  destinés  aux  nnuM’irs  de 
rEinpire,  aCÔ. 

hrrovraov.  capiiaitic  du  ]*diic,  oJliricr  d or«lnii- 
uoiici*  fhr  l'Kinpcreur.  aM. 

hiip(W  or  LA  ci’EBar.  — Ordre  de  dresser  une 
carie  di*s  étapes  d*.\lleiiia|Tue.  du  Kbin  jus(|u'â 
tiisin’lilx  et  à la  Nistulc.  (?i  un  iliitéraire  dos 
roules  (|iii  déltouchent  de  la  l\uhéitu*  sur  le 
Danube.  de|mis  Passau  jus4|u'à  l'Ini.  409. 
Ma. — NtTjlijjenres  epic  i'pjn|M*rour  relève 
over  sévérité  dans  ce  service.  I,c  iVf»A4  doit 
fourvir  sans  rrlard  th*»  rartes.  plan»  cl  uk>- 
moifVH  sur  la  Moravie,  la  BnlvAine.  la  Huilerie 
«•I  r tulrirlic.  Va'j,  C^8. 

DkpiWs  aiLiTviSHs.  — L'EtnpiTiiir  veut  roii- 
naibv  jour  juir  jour  la  situation  des  dépi)ts 
de  eonscriis  de  Uavrmne,  ÜJL  — llensei^rx»- 
niefils  à foundr  sur  le  uombrr  d'hommes  de 
la  deniMTc  ievt«  que  chaque  dé|MU  |KHirraii 
foundr  h pArmée  d’Italie  ovant  le  lü  février, 
qS . qii.  — En  AUemn^fue.  le  f[rand  dé|NM 
mihinirr  est  Morstricht;  eu  Kmnct!.  MeU. 

I oo-  — Formaiion  d'un  (Mp(M  s|M^ial  au  He- 
iiro  (Mailhdl.  1 ag.  — l)é|>AU  de  Kordeaux 
et  de  Pau.  i3ü.  — Dé|>Al  de  ravolcrie  à .\s- 
lorfjn,  aoi».  ^07,  — Ordre  de  tenir  prêt» 


dans  les  dé|»Ût8  les  rroAH'ts  deslim^  «ii  mao 
1809  oux  ix^Rients.  aaC.  — < i3  janvier 
1H09.)  liC  vkc-roi  d'ilolio  doil  presser  le  dé- 
|»art  de»  soldats  diqMJidMes  pour  leurs  corps 
respeclif»,  4^9t  û&o.  — Ihqvfii»  de  la  ^pvrde 
inqiériale.  — DépAts  élaldis  à Slrasboui'^ 
el  i Grenoble  |Kiur  lo  ré|>artilion  de  3o-o<mi 
ronscrils.  âijd.  — Onction  de  petits  dépiM»  à 
l^ndshut  et  Hraiinau.  H 1 1>.  — Des  sous-ofli- 
eieia  vétiVans  doivent  Aire  préfiVi?»,  dans  le» 
dé|»Au . rnmnie  instructeurs,  à d»  soua-oQicieis 
retirés;  caractère  polilupie  de  relie  mnuire. 
6^7.  V.  Borscira  et  krLLcaaxxv. 

DKaoT.  général  niajcfr  commandant  In  >i*<tivit»ni 
de  l'arm*^  bavamise.  ôtM.  ôtî.'v.  070  . ôiill. 
M.  587, 

DcscATtras.  — ilussie  a demandé  rexlrAditioii 
réciproque  des  déserteurs;  rln  Krooce  m*  fait 
jamais  de  |vnrpilii>s  stipulations.^  sit'i.  *><7. 

Dtssoi.LC,  ip'tHTal  de  division  è l'armée  franraise 
d'Kspa^ne.  t3« , 1^9,  lôa,  177 , 178,  1 7«j . 
181.  iHq.  197,  (qq,  407,  aïo,  M3. 

Dri\-SictLu(  Royaume  de«l.\ . Joveata  N vrotÈov 

Dillixcex.  0.13 . âbl,  ,>i>8 . ôHV 

DisaeusK.  — 1 90  octobre  i8o8.)  RepitK-lies  au 
réj^imenl  de  chevati-h^ni  vvestphuKens  pour 
sa  conduite  en  traversant  la  France.  Ûl.  ~ 
iJt  iiovendire  ifio8.)  Ordre  h tout  n^meni 
(jui  |tflsse  à Viluria  de  prendre  les  ordiv's  de 
l'Empereur.  ik±.  — Infrac^iniis  aux  règ]emenl-< 
du  service  et  aux  convenances  ]iiérarrhiqu(>» . 
ôâ* — ( la  décembre  1808.)  Répressirm  sé- 
vère du  pillo|p’,  t.li-  1 3t. 

Divoke,  99.  1 37.  V.  NvroEMV- 

DoasExxK.  général  de  brigade.  uaX. 

Daesne.  — i 3o  mars  1809.)  Concrnlr^ilmn  de- 
vant Dresde  ih?  toutes  les  Irtnqte»  saxnniM*».  y 
compri.»  celle»  du  durlié  de  Varsovie.  M>*sures 
|K>iir  mettre  celle  eajutalc  à i'abri  d'un  coup 
de  main.  A77.  V8a.  ü>i  1.  h > . .‘vs3  . . 

3VH.  ô.'t-v . 022’  ot’  Rmx - 

Faéo^ic-ArcrsTR  et  Sxxe. 

DofjlT  DE  ORVCE.  3-a. 

Droits  rÉoDACx.  10V.  V.  Dêcsets. 

Droitt.  comte,  général  de  division  IA.  iÜL 
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hiioi».  barnti.  — \3o  niar»  1809.)  Nommé  di> 
iwlmir  de  U police  à H<)m»ce,  ^H8. 
l)L‘rRr.KftR, ^Itérai  do  bri|'adc,  39,  07. 
Dchchmc.  g<^ipral  de  division,  mminamlanl  k 
HorRtdnmr.  i5o.  199*  ooô» 
l)uM«s  ^Mathieu).  |p*néral  de  dM«ioii,  &91. 
Ilciiti . ffiméral  cuminamkiii  ia  8*  division  rnili- 
taire.  55 1. 

Üt;eu.  romle.  ]p^i»érol  de  division.  hùX.  ^99. 

Si  I.  5iJi,  Ki5,  5)3.  ô38.  •’i99-  C»o. 

tïi  I . 636,  * 

llieovT.  gi'i>érol  de  division.  — t>>ndiiite  tie 


dH.'i 

Ihjjmnt  à Railen  ; il  lui  eiit  été  tBcile  de  Imlliv 
les  K)«|)agriols,  lao.  — l/aiïnin»  sera  défén^; 
Il  la  haute  cour,  1 3B.  — Ordre  d'élar|{îr  les 
olliciers  im{dii|u«Y  dans  le  procès . Ii  l'excr)»- 
lk>n  de  I>ii|N»nl  el  de  (rois  aiUres  gihiéraiiv , 
190. 

OiH^vD,  baron,  ministre  pléiiijiolentiaire  |ir«V 
le  roi  de  Wiirtemlwrg.  33i.  4hH, 
|li'«o«-vi;t,.  enmle.  gétNk-ol  di<  briffad«* . 7^.  1B6. 
Stij. 

IlAirwtHowsKi,  rapiiftine  aiiv  rhevAii-lègers  |n>‘ 
louai»  de  latînnle.  ins. 


Ketisaraü.  prés  de  In  Ti'aiiü.'—t'.omlint du  ^ mai 
1809:  les  Autrichiens  vaincu»;  6.ono  {HÎsnu- 
nier».  0*j3.  G*i6.  6iB. 

Ksté.  gi^néral  de  division.  niiniMre  de  la  f;uerre 
du  royaumede NVestphalie.  33». 

K*  RHfnt.  village  de  Bavière  où  la  bataiHe  de  ce 
nom  fut  gagi>ée  |»nr  les  Français  sur  les  Au- 
Irirliieta,  le  »«  avril  iHo9.  — Mouvemeiils 
qui  oui  préparé  relie  l»ataille.  Ô75.  S78. 
.779,  Ô80,  58»,  588.  5H9,  590.  591.  607. 

K«:oi,es  n«UTvlRKa.  — sous-iieutenanU  seront 
pris  à Satnt'C.yr  pour  les  10.000  eon»crils 
de  In  (ianle,  et  io4  pour  le»  5**  bataillon». 
iMKciers,  soini-oflicH?r»  cl  ouvriers  d'arliiierie 
à ftMirnir  par  les  écnlea  fie  la  Flèche  et  de 
tiompiègne.  les  quarante  lycée»  et  riicnle  pi»- 
Kierhniqite.  378,  879.  — (8  mars  1B09.I 
Visite  de  TKmperenr  à SainUCyr  : I école  lui 
similde  moins  Iden  installée  qu'5  Fontaine- 
bleau. Vires  signalé»  dan»  rafiministnilimi.  la 
ilisripline  et  l'enseignemenL  line  éducalinn 
plus  pratique  est  néenssaire,  379,  38o.  38 1. 

Ordre  de  foire  partir  au  plus  vite  de  Saint- 
Cyr  le»  élèse»  destinés  à r»miée.  4o3.  468  . 
469.  V.  Oasor  furÉaiiLS. 

h>j»urv  (Maison  d').  dépenses  de  celle  mais<m; 
frais  d'entretien  de  chiM|uc  élève.  «73. 

Jva  (l.e  comte  0').  ancien  ministre  portugais. 
— tlbargé  de»  intérêt»  des  Portugais  qui  ha- 
bitent 1a  France.  »7. 


K 

Ki.u  (Ile  d'),  — Ordre  de  niaintcsitrlaconimuni- 
ration entre l'Iled'Kllie et Idvourne.  lui.  1 17. 
» Mesure  au  sujet  de»  mines  de  I Ile  d'FIbe. 
474.  — Ba|q>el  sur  le  continent  de  dciu  ba- 
taillons qui  sont  dans  l'Ilc.  366.  — (7  avril 
1K09.)  L'He  d’Ellie  réunie  au  grand-iluclu* 
de  Toscane,  fitio.  — RÂlimenls  qui  doivi'iil 
stationner  à ('(le  d'Elbe,  fiai,  5oH. 

Ki.«r,  fleuve.  — (17  mars  18119.)  [j>  roi  île 
WWphalie  a mission  de  contenir  les  (>oys  entre 
l'KIbe  ri  le  llhiit,  499.  ~ Formiilion  du 
corps  d'observation  de  l'Elbe;  quartier  gvhié- 
ral  4 Ibitiau;  maréchal  Kellermaiiii  cvruiiiau- 
danl  Ml  riief.  6117.  610.  61». 

fkisv.  grande-dnebesse  de  Toscaiu».  — Conseib 
de  gouvernement  que  lui  adresse  .Napoléfin . 
488.  — Réclamation  d'Ëlise  en  fovinir  des 
curés  indigents  de  la  Toscane,  5o5.  — .\|r*- 
sures  relatives  à rorganisatiun  de  la  Marsnti 
ducale.  Ix>  cardinal  Zoudadari  quitte  le  siège 
do  Sienne  pour  ilevenir  premier  aumfaiier  ib* 
la  princesse.  507.  5oB.  — l.agron<kMludi<7>M‘ 
ne  iXTuiettra  l'étabiiiNement  à Florence  d'au- 
cnne  espèce  île  jeui , 5 1 8.  ■—  F.lle  veillera  à lar- 
meraent  ik  Uvonrne,  5t8, 519.  — I/Em- 
pereur  avertit  la  (irinccsse  que  la  Toscane  et 
l'fle  d'Elbe  fnrmeranl  la  09*  division  militaire . 
,590.  — Il  l’invite  h faire  mettre  en  état  de 
rléfem^  les  )>laces  de  Uvourne.  Ftorennv 
Sienne  ri  Orliitello.  53». 
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Kl«  %«>.  •>-  JnaM  H i*n  loti  «ralinndrtmM’r  rtiln 

Ville,  ^ 

Kmii>kk'>.  ^ *^‘►9*)  I- Kinpereiir  «(►- 

|in>iive  l'ûiretdaliun  à rnri>  de  rcniign-  .\o- 
vi<Hi.  rpvetiii  «ver  le  griH'iol  Juiiol.  La  l'oit-' 
inVd'uij  émlpi't^  ne  jiriil  avoir  liru  ijn\*«  vrrlii 
il'im  dtVreJ  iii)|MVial,  iqfi.  Koiair.. 

— r.nnumilniiim  He  |H‘ti>e  en  faveiir  du  rutnlr 
•i<*  StdnI-Siiimii . éiiiij'rê  nu  service  de  I Ks- 
|Hi|jt»e.  |jris  les  armes  à In  main.  •»r>lî. 

Kstar.  prince  de  Hc^se-UanasUdL  ôuH. 

Kvw.  ville  d'Alk’tiiaj'iie.  — Quoiiier  jjéuérul  de 
I Ktii|tereiir  du  S au  ~ mai  iKimj.  Ir»«1 . 

Op«-ralhm'>  iiiililnircs  dutil  relie  villi*  esl  l>- 
ri^iilrc.  <r>7.  I*-»K . Q'jçi.  ItIL». 

Kvsfiov»:».  .T  >ô . \ . Au>u> 

Kan  AT.  — nclolire  iRnîl.)  Knlri*viu‘  inp- 
|»elv^‘  par  Nn(M>leiui.  ft , •ïS.  — La  milice 
d Erfiirt  conservera  »on  liire  el  iiisijjiii-» 
de  gnnk  ii'IiniMieur.  Kri'clioii  d iin  miiitii- 
mnil  romm«‘inoralif  de  retiirevue  d«s  di*iiv 
.vMiverain».  ao3.  qoV  — I.e  Te/e^/rrtpAr , |»ji- 
celle  d'Krfurl.  a |Kuir  iniM^iori  de  répoiidrr 
auv  arlirles  hostiles  des  jmimniiv  de  Vienne 
•i  de  Preslnmij;,  9.A7,  «IIH. 

Kai,(M.isau:ii.  i>77.  Ô7 B . r»7<j- 

Ksi.vaitRs  ravvevisE».  — Escadre  tle  Ure-<|,  cmii- 
mandtk*  par  le  miilre-amual  U’illaiinii'x;  <ip- 
limvioioiiiKT  de  vivre»  el  dVnu,  Hle  ira  w 
r?>tMiir  O Tdilloii  û eellr  «lu  vice-uuiiral  lîaii- 
leaiinii*  (jaiiviiT  -nH. — Escailre  «te 

Klewiifpic.  eonmiuiHlt'e  par  Mirsieiisv  ; elk 
devra  rmiiplrr  dix  vaisM'Hiix  et  se  U'mr 
à apparvdiler.  Jl±,  — - Escnilre  de  Hle  d Aiv . 
rnturiiaiidée  jiar  Alletuainl.  V.  Alli.mwo.  Il 
laudrail  <|iri*]le  pùl  |>oiiiTKei'nur>auv  colonies 
des  Aiiiille»  (mars  iRog).  3G?v.  V.  VliRivr. — 
Ksr.-vdri*  «le  la  MiMilrrraii«'‘e.  coinmaiidiT  par 
le  \ii>'>nmiral  (•anleaiiiiH>.  N.  (îvvtevini;. 
S«Mvaiil«‘  et  (fuiiixe  hthiim'iil»  il«‘  oite  «>»cmlre 
pmidnuil  la  miu'  le  i2  innr»  1 Rug . a . a •»  V . 
•»•»■*»  Neuf  aiilr<>»  ravüailirronl  Barndinir. 
V70.  \ . MxRivr. 

Kscviiar;  «rsSfc.  — janvH*r  iRug.)  In»tr«r- 
iirHis  iiu  vice-amiral  lltTn*»  sur  les  bàlimeni» 


DK  NAPOLÉON  I'. 

russe»  <|tii  Niiil  à Triesl»'.  à Lorfou.  0 N eiiiw  el 
à Toidoii,  jH7. 

Ksuut,  .'»5o. 

Ew.irui.  — {à  «léceiiibr<‘  iRoK.)  liC»  Eiaiiniisv 
foiil  leurriilrtv.  eliassaiil  iK'vaiil  eux  les  irvU|M~> 
auj'laistr» (|ui  rorcupaîeul,  Ubî.  — (îar* 
iiisoii  du  palais.  iiA.  iiiL  ^ Inventaire  «In 
lfxs.nr:  funiiation  d’un  magasin  «riinlùllemeiil 
|M«ur  hv»  IroujM's,  1 ilit . i ?;>.  — Oivire  «le  le* 
ver  le  plan  des  enviions  «le  I K^cui’ln!.  1 VV. 
Oppmiiifflle  (le  fomier  à l'Esniriai  nii  ri'gi- 
ineni  espngrtol. 

Esivvf.v*.  r«imle,  g«'iv«*ral  de  division.  c«mii- 
ninii«ii'int  une  divi»i«tn  dr*  cuirassier»  a l'ar- 
Miw*  d \ll«‘iiia{|iie.  ■ ,>7g.  ÔSi.  O'Lj. 

|>i>««<M..  ^ od«diie  i8«>h- 10  avril  i8i>«j.) 
Néresüilv^  d'avoir  des  plans  e(  d«*s  i>‘coimais- 
Miice»  du  rmirs  de  I Klae  eliles  pruvinc)‘>  »«'p> 
iiMilridnales , 7^  En  Eivpngne.  il  ini|M)rlr«1e 
«'oncentrer  l’arm*»'  iianfaise  «i  «le  lui  assim-r. 
Iimirs  le»  lr«*iile  li«>u«>.  de»  poinis  forlilies 
|M»iir  magasins,  ô?l_  5«|.  \.  Aruke  frxv- 

1 VISU  n'Esriovr.,  KoatuiCATiovs.  — IL•rom• 
nianilatioi)  de  dresser  de»  raiie»  exacle»  des 
runle»  jiimpi'M  MoiU'iil.  ovee  irHlication  d«^ 
ville»,  de»  rivières,  des  gorges  cl  «le»  «iltslnclf» 
nalinvl»  «pii  se  l'eiironlrenl  sur  l«  parcours. 

— M«‘»nres  propivs  à asMirer  la  soumis- 
sion des  |>rovinca(  de  Sanhmiler.  de  U Hidcave 
el  «le  Soria.  RIk  — Eulrre  du  manrhal 
Nev  à Snria.  chef-lieu  de  proviiics'  iiiipurtnnl . 
«|o.  — t *•  d«'cend»re  i8uK.)  I.e»  «Imil»  fni- 
«Iqux  et  rimpii»iti«m  altcdi»  en  Esjiagiii*,  loli. 
V . hÉCRETs.  — Ijts  rtmvenl»  de  la  IVniu»ii|e 
istiiitl»  «les  deux  lier».  — l.’tHal  |Nnisi(mnt*ra 
h's  ivligieiiv  «pii  n'iMmcr-nuil  à la  vie  eoimninn’. 
!.<■»  biens  d«>s  couviiiU  siippriiii*^  seront  iTn- 
nis  au  dtuiiaiiie  d'E»|Nigiie.  tuô.  « ■iâ.  l.«‘s 
douane»  provinciali>«  sont  alMdii*»,  u«iL  Kn- 
lr«v  de  rEriipereur  à Madrid.  Euîli*  de  Elornla 
Hliinra  et  «le  la  junte  insurrecliomH.die.  «|ui  »e 
ivTiigienl  sous  In  privlectioii  des  Anglais,  j uL 
— ^ déreinlire.)  Proclamation  de  rEni|«e- 
r*Mir  aux  E»|>a/pinl»  : «h^innais.  anv  drnil» 
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i(u'il  (H*n(  «{t'a  prinrRi.  tl(>  la  4leruiM*e  dynaalic» 
NnpoliH>n  ajoiilp  le  dmit  de  ronqiiAle;  loiilefoi» 
(U's  disposition*  reHleiit  les  munies  qu'au  a juin 
I Hu8.  Mnltren  de  leur  avenir,  le»  KspagnoU 
auront,  s'ils  le  veulent,  *une  monairhie  tem- 
|jrr»^  ei  rniistiluttonnelle  ,*  i o . i •>  i - — 
diWnibre.)  Alloriilion  de  Nnpol^îon  en  ré~ 
poiise  aux  r<diiiüilions  «lu  corrd^dor  de  Ma- 
drid. Hmirlmns  ne  |teiivenl  plus  ré^rner 
en  Kuro|M>,*<  I aô . itifi.  to?.  V.  Allcketioss. 

— Irf.*»  iin|M»itions  rentreront  Yonk'»  aux 
mains  du  ifouvenierncrit , iB.'l.  — Modilirn- 
lion  de  l’e^pril  publie  dons  lu  »efis  du  uouvol 
état  du  rhoses.  iih’>.  — Dérisinn  relative  aux 
nH*nibre«  du  tribunal  du  rinqiikilion  et  aux 
fonds  dont  il»  di«|MMaienl,  i^n,  lAt.  l'ii.— 
tj_2  décembre.)  Création  de  luibiilluu»  et  de 
nmipa^piies  de  garvie  natiomde  dan»  les  prim 
ripoles  villes  de  In  l^^)irHule,  i H,  i iü,  làiL 

— 1^-s  rorrv'gHbus  responsables  envers  le 
Uni  de  la  dilapidaliuii  de»  caisses  piddiqiie.». 
I jS.  — Kinance.»  de  rKspngne . i bo.  — Dé- 
vastation» commise»  en  l’j>pugne  par  le»  An- 
glais, ids,  tftH.  — Adn’ss««  à provocjuor 
dans  le»  grande»  ville»  de  la  Péuin$u)e,  i8«|. 

— l.'Kinperuur  consent  è eu  que  lu»  alToire» 
«l'Espagne  soient  traitées  en  un  congrès; 
mais  il  ne  vtnil  [>o«  que  le»  juntes  insurgé»  y 
mdetit  irprcscntÀ»  : "Les  jiintm  sont  sans 
rnractère  légal.»  eui.  — (tbjaiiviei'  1S09.) 

ville»  d'Espagne  eiivrrrnnt  des  dépula- 
liun»  an  roi  Ju»epli  avec  le  |>roci*ti -verbal  de» 
|Mv*staliuu»  de  serment.  ^76.  meîlletm> 

faron  de  gouverner  rEs|)ajp»e  8«*rail  de  for- 
mer par  province  des  jiintirs  appelées  JaNle» 
fHfntf»,  -}77.  — prisomiiers  esjwgiiol» 
doivent  élru  envoyé»  en  France,  >97.  — 
rai  lévrier.)  ftenionlrances  adressées  au  rui 
J«Muqdi;  déseftitms  daus  le»  régiments  es{>a- 
giioU  de  rn^almn  nouvelle;  imminence  d'une 
iiKurrurtion  gentille;  on  ne  viendra  li  bout 
fie  rt^pogne  qu'à  foree  de  constance  et  d é- 
iH*rgie , .I97,  — >ére»»ilé  de  mainte- 

nir avant  tout  la  IraiKjuillité  dan»  le  nord  du 
mvniime,  ^5?.  YôH,  Soi.  Sue.  SAi. 


tis7 

V.  Asnfi;  ruAvçvisB  a'Espâovr..  Jovmui  Nvm 
t.éuv,  JrvTi. 

Esrnosv.  — i it»  novendu'e  idoM.  > Nictoire 
reiu|H)flée  parles  Fraiii'ais,  le  lA  novumltre. 
surir» lrou|)e» commandé» |mii‘ lUalce ; i.v.oiK« 
liommes  tués  on  pris,  2^  2^  *”  Jî 
renibre  i8u$.)  Jugement  d'uii  E!>p.*)gnoi  Niir 
la  fa«;on  dont  rAngleterre  |>r<^le  smiiir»  n 
rE'pajpK'.  J 

Exscvbvcii,  577,  SWo. 

E»THKMtraaa , pnvviuce  d'Espagne  «HvuiH^e  pur 
un  wrjw d’Espagnol» imnrgv^.iùi,  173.  -i  i.'i. 
3-v  « ■ 

i>’Aaé»iyri!.  — iNajioléuii  su  félintr 
lie»  fVpnWiiiIrs  que  les  Etals-Uni»  uni  ever- 
oéis contre  r\nglelerre;  ilsaiiiteiil  mieiiv  -n*- 
fMvncer  nu  romroerre  ut  à la  nwr  que  d eu  iv 
cvmiiallrc  l'esclavage, a ii 

Erc.lvr.  NvKvLf.o»,  vice>rni  et  commaiidaul  lar- 
Muft*  d Italie.  — (jjy  octobre  iHoH.)  Iùi  qus«- 
lilé  «le  commandant  d'armée,  Eugène  Na|e«- 
liMvn  correspondra  diivcleiivent  avec  le  mi- 
nistre de  la  giierrc.  u ~ Olwenation?  il«* 
l'Kniperenr  »nr  les  étals  de  situation  de  l'ar- 
mue  d'Italie,  ri 1 1.  tn -i . n 3 . i h . — ('.or- 
re<«|H>ndaiice  s«*rri*le  du  vicu-roi  avec  b‘  gé- 
néral Marmnnt,  34rt,  3Sr>.  Yw.  — Travauv 
il'armemeiit  des  plan*»  ilali(*nuu»  à surveiller. 

aotv.  — Mouvemmls  à prescrire  mi\ 
iliveis  cor|Hi  en  ras  de  guerre  avec  l’Anlrich»*. 
•><>3 . V.  Stinir.  oItaue.  — Lu  vir»*- 
roi  fera  eve'>cnter  un  nouveau  luwlêle  «le  la 
plaque  de  l'Onlre  de  la  Couronne  du  1er 
•175.  — il  premira  de»  mesures  [loiir  ajouter 
à raniM^  d'Italie  t3.oou  homme»  qui  nmi- 
pléleronl  l’effectif.  3oô , 3iid.  — Il  s'orru- 
|MTa  de  mettre  .VncAne  eu  état  de  déruiisr< 
3oH.  .Inç).  3io  . 3»  1.  — Il  entravera  outani 
que  |>ussiblu  les  ndations  comiivercisl»  euliv 
Trieste  ut  i'Ilaliu,  3a*.  — \ik'uu  mouvemunl 
lioslilu  nu  doit  s'o|)érer  avant  le  mois  de  mai. 
.‘Ui.  3'ia,  3^9.  — Le  vice-roi  manque  de 
Ikmis  odicters  pour  l'almaiHna  et  t>snp|Ki,  t*! 
de  Ivons  jfOuvenMuirs  pour  Venise  cl  Mantoiie. 
3ÔQ.  — Eugène  fera  établir  la  léte  de  |>ont 
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du  Tiiglian»eiilo,  3â4.  — Il  édain'ra  )'lùn|>e‘ 
i*Aur  »ur  rimjwrUncv  des  C4im|is  dXdine  el  dr 
San  Uaiüeie , «I  se  |>rt*p«r«Ta  au\  hosiilîtés» 
t 35!» , 30ri , 3G7,  385,  3<)o,  391.  A w , 
Ai3.4iA.Ai5.  AG7.  V.  .AaMÉfc  it'hiUR.  — Il 
l>uussera  une  reconnnissaiKV  ju&tju  s la  CJiiusa 
xéiiilienue , A40 , A a 1 Il  poriern , le  1 *'  avril . 

sou  quartier  gt^oml  à Sira,  »'orru|Kra  acii- 
venient  de  l'arinempnt  des  places , el  ré|jaRdra 
le  bruit  que  les  Russes  marchent  ronlir  TAu- 
tridie.  A3A.  A35.  AAâ,  AA3.  — Il  fera  en 
outre,  sur  la  fruutiére  nord  de  Hlalie.  une 
lounii^  d'aploruUon  au  retour  de  laquelle  il 
i‘n\crra  un  rap|H>rl  déiaillc  ti  I Eju|»ei'eur. 
AAH.  AAq,  46ü.  — N^cessiU*  pour  le  prince 
Kugéne  de  rester  maitic  des  lacs  de  Man- 
touo  d d'acheirr  pruiiipteinciil  les  forlitica- 
tions  de  Puimaiiova,  Aôu.  — Il  paiia|;eni  a»ee 
deux  iieutenauls  généraux  le  coin  mandement 
<le  ses  sept  divisions , A7 1 . — tJii  ollidor  intel> 
ligeni  sera  envoyé  on  reconnaiAsance  dans  la 
vallée  de  Trente.  Aÿô.el  on  meuocera  Trios-te. 
507.  — Ordre  de  com^siiondrc’  au  nMiycn  «le 


Kaiv,  seiTclaii'e  du  eobiiuH  de  l enipen'ur.  19. 

A33. 

K v\ ics«  ( Mathieu) . auiimissaire  onlonnaleur  au\ 
revues,  87. 

FrvbTar.i.Le,  |daec  forte  du  l'afnionl.  — Inc 
lionne  mule,  de  Rrianfon  A Fciiestrelle.  éta* 
hlira  une  comnmnication  directe  entre  la 
France  et  l ltalie,  307,  3o8. 

Feesiswi».  archiduc  d’Autriche.  507. 

Fv.rrol  (Le),  port  militAÎre  de  la  province  île 
(iaiiee.  — Occupé  par  les  Anglais.  173. 

Fesch,  cardinal,  grand  aiiniAnierderKm}M>re«r, 
arriievéqne  de  lAon.  ^39. 

Ficvvica.  géiM>ral  de  lirigade,  &HA. 

Fivavces.  — Le»  in)posiür>D!i.  de  800  niillKiiis 
en  lemjvs  de  giuTre,  pourront,  en  temps  de 
pais.  Aire  réduites  A Goo  millions;  une  na- 
limi  n'o  de  ünonces  qu'autant  qu'elle  peut  foire 
la  guerre  sans  recourir  aux  emprunts  : Ici  est 


jM'liles  horqu*»  avec  Mamiuiil.  5'j8.  l.c 
quartier  géiH'ral  du  vice-roi  transféi'é  A IW- 
dcnoiie.  5Ao.  — Opportunité  pour  Eugène 
NaiiolfViii  de  mai'cher  surTanâ,  5AC.5A7. 
5oi,  555.  — • L'Empereur  Idàiue  le  vlce-roi 
d'avoir  livré  bataille  sans  cavalerie  et  de  s'èirt* 
oITaibli  pour  couvrir  Véroue.  595.  59G.  — 
Il  le-  |»ress«  de  s'expliquer  sur  la  batnille  de 
.Sacile  (iC  avril),  el  se  plaint  de  l'eltambm  de 
la  Piave . 6 1 3 , G 1 A . V.  Mxssisx.  — ( 3o  avril 
1809.)  Au  cas  où  les  cirouistauccs  s'aj^rave- 
raient , Eugène  fera  bieu  dt‘  n^igiuT  sou  corn- 
niaiidenirril  entre  les  niaiiis  de  JiMH'bini  .Napo- 
léon. GiA.  — Si  les  AulrirliiniB  ont  battu  en 
nHrailc.  le  vice-roi  devra  les  |M>nrsuivre  vive- 
ment et  n^oindn*  rEiii|»ercur  par  la  Cartnlhie . 
Gsi.  V.  .Arhi^k  d'Italie.  — (la  mai.)  \ic- 
loiiv  d'Eugène  qui  s'empare  de  l'inteudanre 
de  reniieiui  el  de  ses  jiapiors.  J /Empereur  es- 
père que  les  Autrichiens  ont  été  chassé»  d>* 
toute  rilalie.  GAG. 

Exposé  »e  la  sitcvtiov  de  L'EueiaR,  8.  10.  1 1 
el  19. 


le  système  fondé  par  I Enqiereur,  10.  n.  ^ 
Les  demièreji  lois  ont  posé  les  bases  de  ce  sys- 
tème : la  France  [veut  dt^mtais  faim  huy . 
per  ses  seules  recettes  annuelles,  sans  popicr 
monnaie  ni  emprunts , même  A une  cr»aiilioii 
générale  de  rKnro[ie  (discours  de  i'Em[»ereur 
ait  (^rpB  lé^pslalifi.  sA.  — Le  conseil  chargé 
de  liquider  la  dette  petpiUuelie  est  prorojp' 
dan»  s<*so|iéniltous  jusqu'au  t"janvier  i8io, 
i55.  — > Le»  8A  luillions  de  la  (iraride  Ar* 
étant  une  ressource  de  rl*Ual.  on  ne  doit 
|»as  y louclicr,  973.  — (-iA  janvier  1809.) 
Orili'f  A Mollîen  de  ne  plus  inlluer  sur  le  cours 
iii’S  dfoU  publics.  <80.  — Ordre  d’établir  In 
situation  de«  linaitces  de  l'Empire  au  1"  jan- 
vier 1809,  a83.  a8A.  --  Kcuuiim  en  nn  vo- 
lume, pour  l'uat^e  personucl  de  l'Einiiereur. 
des  comptes  de  lînaucrv  depuis  le  18  bni- 
15011*6.  *j80.  — 5o  millions  nécc!»aim -{lour 
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compléter  le»  ei<trcir«»  1807  et  1808  : on 
pourrait  obtenir  en  grande  |Mrtie  re»  re»- 
sourcps  au  moyen  de»  domaiiieb  de  l'Empire 
eu  Toscane  et  en  Pûunont.  »^8.  — Examen 
de»  budget»  de  la  (jiande  Amun*;  ob»er- 
vation»  «le  rEm{>mur.  319.  ^ État  com- 
|xamtif  de»  IxirlgH»  de»  reialiun»  extiViaure» 
h dre«»er  depii»»  l'an  11  juaqii’en  1809, 
li5o.  35 1.  — î)i»po»i(HUi»  pour  le 

pavenumt  rallier  de  la  so)<b>  et  de  toute»  le» 
dépense»  delartm^!.  ^61.  \.  Uet\-Sicues. 
Esfxgxk  el  Tuacue. 

Eiscbcr.  gy^iérai  major  jiu  service  do  la  Saxe. 
3o». 

FLEMUUiOK,  {tort  militaire  de  la  Hultaudr . à l'eUH 
iKHJcIiure  de  ridant.  — Escadre  frai»çai»eqiH 
«tatiouiic  dan»  oc  |>oii.  ta.  19t.  3G9.  — In* 
teutîon  del'Emftereurde  remplacer  le  giutéral 
Monikcl.  gouverneur  ck  FImiiigue.  «*j8.  — 
3oo.oüti  fratic»  alloué»  j>our  le»  fortitication» 
de  Fle^siogue.  4o5.  V.  Mxai>»:  (ap^lMw). 

FuttEKS,  chef-lieu  du  dé|«rtement  de  l'Arno, 
l'ésidence  de  la  prince»»e  Eli»»  Napobnui.  — 
1 novtiubre  1808.)  En  lycée  sera  organisé  à 
Florence.  89.  — (3o  mars  1809.)  Le  j>nTel 
de  Bordeoux  sera  préfet  de  Florence,  et  [hi- 
Imî».  comiiimaire  général  do  police  à Lyon, 
y «iirigera  la  police,  488.  — Ileniplamiieiil 
du  maire,  S08.  — Interdiction  des  jeux  dan» 
ectic  ville,  5i8.  — \rmcm«it  de  Florence. 
A3».  V.  Toscxvk. 

Fionibi  Btxvcx  (Comte  oc),  un  des  chef»  du 
parti  insurrectionnel  de  rEs|Migne.  iiiembiv» 
de  la  junte  d'Aranjuea.  1 13.  i3G. 

Foxtaxc»  (OuDle  oe).  priSiidenl  du  <k)rps  légia* 
lotif,  G». 

FoRTiriCXTlOV».  — Alienuxfpte  : Pa»»ati  c»l  tui 
point  strali'gique  com-idérable . demiiiBDl  le 
Danube  cl  ITnn.  347.  348,  GiG.  617.  618. 
819,  G»o.  — Note  4 rédiger  sur  les  fortidca- 
tion»  de  Prague . 4 » a.  — Ordre  d’arnïer  aussi 
\ugsburg.  Ingnlstadl,  Kronach,  Wûrxbtirg 
et  autres  {daces  entre  Forebbeim  et  le  Danube, 
438.  — Ihj»trtfutenU  an  rfr/A  des  Alpea  : le 
génie  militaire  aura  surtout  en  vue  le»  fortili- 

xtin. 


cations  d'Alexandrie,  la  France  étant  moins 
attaquable  par  kcbl . Koslel . Jtdiers  et  We»el 
que  sur  la  rronlière  de»  Alpes,  1 «8.  >—  Fritnca: 
le  budget  des  rurlilkalion*  pour  1809  s'élève 
è ii,43o.riOo  franr».  savoir:  travaux  extra- 
onlinaires,  7.4.S0.000  franc»:  travaux  ordi- 
nairt's,  4 millions,  pagr»  4o3,  4u4.  4n.v. 
4o6,  407,  A08.  — EtfMgnt  : ordre  d'établir 
le»  forlincations  de  la  ville  de  Mirancb  sur  h* 
mmièle  de  celles  de  Pampdane*  une  enceinte 
de  bons  ouvrage»  de  campagne  et  un  réduit 
sur  In  hauteur.  Sg.  — A Buig<*s.  le  fort  «*rn 
rtcvclojipi*  par  des  roiiHicatioü»  de  campagne . 
G3.  G4 . CS.  — A Madrid,  le  biliruent  de  l» 
IWctlaitie  sera  mis  en  état  de  défense.  117. 
— Nomioatioti,  i Miranda  et  à llurgo»,  de 
directeur»  tqiédaux  pour  les  Irax'aux  du  génie. 
Instruction»  4 Juirol  |>our  réGddis»emenf  d'une 
fortereNMî  à Tudela,  l'armement  du  fort  de 
Saragortse  et  la  coitsn'x atinn  de»  ouvrage»  île 
Jaca.  SoG.  — Roynume  d'ttnlie  : l'idée  de 
créer  dan»  la  ChtiiM  Veneta  uii  point  forti- 
fié et  de»  ligne»  de  défense  d'Osoppo  k (ie- 
inona  est  inadmissible:  il  faut  »e  borner  à ré- 
tablissement d'un  camp  retranché  qui  coûtera 
11. 4, 000  frann.  page»  35.  36.  — > L’Adige 
préférable  à la  Piave  comme  ligne  de  défense . 
»3S.  — Armctncnt  de  Maiitotie.  Venise. 
Osoppo.  Palraanova  et  Ancéwie,  <45,  ^46. 
«49.  »5o,  o5i.  — A AiicGne.  il  faut  aug- 
menter le»  chTeitNe»  sons  établir  de  fortifica- 
tion |»ermanenle.  ta  |dace  étant  un  arsenal  de 
mâtine  ib  l'abri  d'un  Umibardement  qui  puisv* 
eiiU'aiiier  des  suites  désasirense» . 3u8,  3A9. 
3io.  3i  1.  — TostaM  : Livourne  et  sm^  trois 
forts  seront  mis  en  étal  de  résister,  au  besoin . 
4 un  dél>aiquement  de»  Anglais  ou  à une  in- 
surrection «les  paysans  de»  en  virons . S 1 K . 5 1 9. 

Fouchü . comte,  miniatre  de  la  |idicc  giWrole. 
— Il  ré|Mindra  le  bruit  d'une  priwdiaine  expé- 
dition en  Sifile.  84.  — Blâmé  pour  une  vio- 
lation du  droit  des  gens,  i5S.  — Abus  de 
pouvoir  qu'il  a conmii»  bu  sujet  de  l’émigré 
Novion,  3o4.  — Ordre  de  faire  Iransfi^rer  an 
cbAtrau  de  I..ounles  ou  de  iotix  réniigré  Saint- 
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Simon.  |>our  qui  rEiiipereur  « commué  «n 
prison  la  |Mnne  capiUJe.  9S7.  — Rapport 
mandé  par  Nnj)oléoit  sur  le  général  Rmirmnnl 
rt  sur  M conduite  en  Portu^^l,  99C.  — l<e 
ministre  de  la  police  chargé  de  réprimer  le 
hrigandage  dans  la  Majenne  et  la  Sarthe, 
1183.  — Action  de  Fouché  sur  les  ^euüle^ 
puhliques,  . «38 . 939.  335,  53 1 . fit 5. 
V.  PitauciTK. 

Fortca.  ruinte.  général  de  brigade.  484. 

For.  colonel  d'ArtilIcne . est  nommé  général  de 
lirigade.  89.  h'j. 

Fa«ncKHcai  (J.  B.),  géuéral  de  bngsile. 
i84.  1H8. 

FRti(.uu  II.  ci]i(>ereurd'Autncbc.  V.  ArraïuiK. 

Faioiuc,  roi  de  Wurtemlierg.  — Si  le*  drcoii»- 
lances  cooduisent  rEiiq»ereur  en  Ailenw^e. 
il  passera  volontim  quelques  jours  & l>udwi]pi- 
liurg,  auprès  du  roi  de  Wnrtembe*^ . 35«.  — 
Kn  cas  de  danger  grave,  Frdléric  devra 
retirer  sur  Strasbourg,  097. 

Fttaétic-  Vi’cr&TK , roi  de  Saxe , duc  de  Varsovie.*— 
(i5  décembre  t8o8.)  Reçoit  de*  félicitations 
de  rEmpcretir.  1 48.  — 1.4^  marédial  Davoul 
ne  doit  |m»  a immiscer  dans  rndminîslratron 
du  duché  de  Varsovie,  9oo.  — Nouveau  té* 
moignege  des  dispositions  bienvcillAntes  de 
lEmpercur  envers  le  roi  de  Saxe,  «85.  — 
1/artuéc  du  duché  de  Vanmvie  sera  ang* 
mentcc  sans  que  les  charges  du  pavs  soient 
acenie*.  3*8,  3*9. — l.e  roi  de  Saxe  n’a  rien 
à craindro  de  rAulriclje.  33o,  33i.  — t^m- 
munication  nmndentM’Op  b FrMleric-Auguste 
de rentrcticfi  entre  t'.hetn|)agny  et  Mettemicb; 
dispositions  militaires  que  le  roi  de  Sue  devra 


prendre  en  conséijuence , 379,373.  — Iléon* 
viendrait  qu'il  quittât  Dresde  f>our  ae  nippro- 
cher  du  Rhin  ; iJ^npen'iir  met  4 sa  di*|Mai> 
lion  tou*  *0»  italaUdeFiunce,  579,  573.  — 
AssiiratK«  que  le  roi  }»eul  désormais  être  tran- 
quille: les  Autrichiens  «ont  défait* , et  Napo- 
léon sera  bientAt  4 Vienne,  576.  — Avis  4 
Fr^léric- Auguste  di*s  victoires  d'Eckmuhi  et 
de  Ralt^lionne,  59G.  597. 

Faéi»ilair.-I.i)cni.  grand-duc  de  Ilesse-Darmstmlt, 
*83,  43* , 4âi . 

FRKfiéaic  VI.  roi  de  Danemark,  386. 

Frkisivc;  , 370 .371, 586. 

Fskar.  comte,  giûiéral  de  division,  oonimarHlaul 
la  province  de  Vitoria,  en  emplacement  du 
général  i^grange.  69,  y*. 

PnéviLii,  maître  des  requêtes,  eu  mi<«ion  a 
Modi'id.  960,  498.  V.  EsTAcve. 

Fbivst.  comte,  géiii^nt  de  division.  44 1.  556.— ■ 
(90  avril  1809.)  Sa  division  prend  part  4 la 
bataille  de  Thaf III.  oyâ.  585,586. 

Paus  ( Duc  oa) . omitniisiNicur  du  roi  d'Espagne  à 
Paris,  910. 

Faioii.  ^Lr).  — (i  5 janvier  1 8o9.)Iiraiulraqu’Ku 
gt-ne  Napohkm . dit  jours  après  en  avoir  reçu 
l'onlre,  réunisse  dans  le  Frioul  60,000  hom- 
mes et  cent  p»è(*es  de  canon.  *63.  *64.  — 
Des  baroques  en  planche  (lermetlraienl  d’y 
cantonner  des  troupes.  3ot.  — (ta  avril.) 
Nr]k4por  «ippose  que  le  vice-rot  cominamianl 
l'armi'e  d'Italie  a porté  déjà  son  quartier  gihié- 
rai  dans  le  Frioul,  546,  ôAy. — .Mouveinetil 
de  retraite  opéré  par  le  pnnee  Eugène,  5g5. 

Faisiov.  général  de  brigade,  486. 

FcticR.  général  de  brigaile.  58. 


(; 

IfXLROts,  capitaine,  069,  370. 
tuLiCE,  provittee  d'Espagne.  — Ocru|K»e  |»ar 
une  année  Uiaturectionurllc,  66,  y3,  197. 
*o3,  403,  907.  408.  909.  940,  987,  *41. 
460 ,461,  a05 , 1166.  971.  457 , 49K. 

Gillo  (Mait|uif  br),  979. 

tuKD.  4oi,  4o9,  55o. 


tiiVTeuiiR.  vice  amiral,  ciMiimaiHiaiil  les  Ibrres 
navales  de  la  M«yilerraiiée.  9*3.  4*4.  «aô. 
V.  kàrvaaEs  et  Miiivr. 

tjiRHE  iisRaiiLE.  — Onire  au  ^plnéral  Walliier 
de  mettre  la  Garde  en  rtmuvemenl  et  de  lui 
foire  fnmriitr  la  frontière  d'Espagne,  38.  — 
Arrivro,  le  7 novembre  1 80H . de  la  Garde  4 
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\i(oriA,  A 9.  — L’aiiUlrrie  (ie  la  (ianle  M*ra 
MUS  f^romamlenifnl  <!e  I^anriflon  : 
etl«  aura  In'nb'Hiix  pi^rfis  «!«•  cjinon  et  sera 
approvisionru^  de  Aon.ooo  raitoucbes  d'iiH 
rantene,  5H.  — Oi^'anisotion  nouvelle  : la 
(îarüe  sera  rnin^iOM'Q  de  six  réginirtita;  cfléc* 
lif.  9,60»  liommes.  «43,  «44.  — Iiis- 
irtirlions  de  r£ai|>ereur  sur  les  riiouvernciits 
<le  d(v«TS  n^imciil»  de  la  lîarde,  #65.  — 
(«H  janvier  1H09.)  Décret  puur  la  funnatiuu 
de  deux  réjpmeats  de  tirailleurs  : rinlenlioii 
«Je  l'Kmpereur  est  d'appeler  dans  la  iianie 
1 0.000  coitMriU  en  1H09.  «94 . «93.  Héu- 
(lion  h Viluria  ci  à Toiosn  d'approvisiMine- 
ments  |iour  la  Garde.  Dis|»osiliof)s  pour  la  ren- 
trée cil  France  de  ce  t|ui  re*le  de  la  Garde 
eu  E»(Mi;pie.  sauf  uii  l>ataitlon  d'infanterie  et 
(|iielc{ues  eseadrrins.  3i3.  («1  février 

1H09.)  Rentrée  de  la  Garde,  3«G.  — Fromplc 
niarclie  sur  Pans  : les  troupes  feront  triple 
étape,  4ÔÔ.  — («9  mars  1809.)  ^Bpoléon 
décrète  la  formation  de  deux  régiments  de 
conscrits  de  la  Garde  : noiiiinatinn  des  oHI- 
cien  et  choix  des  sma- lieutenants,  dont  |du- 
sieurs  seront  [H*»  à l'école  d«?  Saint-Cyr.  468, 
469.  — Détacliements  de  la  Ganle  appch'^  à 
faire  partie  de  l'armée  du  Rhin,  483.  — Dmix 
nouveaux  régiraenU  de  tirailleurs  seront  ajou- 
tés à reiïerlif  de  la  Garde,  qui  s'él^‘vetii  dès 
Inrs  4 17.000  hommes.  S94 , 5g5. 

tlvaaRs  xiTiosxLRS.  — : g(udes  natio- 

nales destiuiVs  à protéger  les  cdtes  de  la  DaU 
nuilie  dans  le  ras  où  l'armée  de  Mannonl  se 
|Mirterait  en  Allemagne.  «49.  — .* 

organisation  de  gardirs  nalionales  à Modrid  et 
dans  l(»  provinces  : elles  h'ront  Is  police  des 
villes  el  prt^l^'oul  moin-forle  aux  con'éfpdnrs 
H aux  alcades,  i44.  147.  — /•rsacc  ; mise 
en  réquisition  dc9>  6.000  gantes  nationaux  du 
camp  de  Saint-Omer  et  «lu  département  de  la 
Somme  : placés  sous  le  commandement  «lu  gi'*- 
nérai  Rampem,  SÔo. 

Gxrarv.  comte,  miuistredeti  finance», 6.  40,69. 
i4«.  i55,  i64.  «us.  «73.  s86.  997. 

GtrTniBK.  général  de  brigade,  485,  66*. 


Gxvî,  plo«;e  de  giifure,  3o6,  307. 

GàxxK, général  de  division,  t««. 

GExavBKFaiK.  — Onirc  4 la  gendarmerie  qui  est 
«în  Allemagne  de  rentrer  en  Fronce . 90.  — Co- 
bime  mobib  envoyée  4 b poursuite  des  bantbs 
de  brigands  organisées  dans  les  dt^artemenl» 
de  la  Mnyimne,  de  la  .Sarthe  et  de  Mainiv-el' 
lyOtre.  38«,  3H3,  384.  — Formation  4 Plai- 
sance d'une  colonne  mobile , sous  les  ot'dres  du 
g«5néral  Radct.  el  destinée  4 ré|irimer  b bri- 
gaixlagc  «m  Toscane,  436.  437. 

Géves,  167.  i58.  3o6,  307.  35i,  407. 

GàviR.  — I/!  générai  Dirjeaii.  premier  inspectetu' 
général . 61,67.  — P-^vmniaiNbiiit»  dn  génie: 4 
l'amHb  d'Allemagne,  b général  Bertrand,  4 1 1 ; 
en  llaiie,  b général  G)tas««elonp-l>a«ibal.  di> 
recteor;  en  Eqmgne.  bg«hiéral  Ler>.  Ï/C  géné- 
rai Saruson,  directeur  général  du  dépAt  de  la 
gnerre.  détaclb  au  sii^e  de  Girone.  \.  Gitoxe. 
Envoi  de  soMats  du  génie  4 Rayonne,  «t,  et 
4 TfHilon,  «SI,  «««.  Instructions  pour  le 
général  t diamharlbiac , appeb  4 commander  le 
génie  du  corps  d'Oudinot,  343,  346,  347. 
348.  — Organisation  du  génie  4 Venise.  44 « , 
443;  dans  l'armée  d'Albmagne.  44y,  448. 
45i,  4H«,  483.  — Travaux  4 exécuter  par 
le  génie  im  Espagne.  609;  en  Allemagne. 
463 . 610. 5ii,  6iS,  5i6,  617,  609 . 6 1 1 , 
616,  617.  648,  349. 

GKaHAix.  capitaine,  oflicier  d’ordonnance  de 
l'Empereur.  919,  So5,  S06. 

G1LI.0T,  capitaine,  oRicier  d'tmbuuance  de  l'Em- 
pereur, 76. 

Gillv.  général  de  brigatb,  483. 

Gikaho.  dit  ffriu:,  général  de  brigade,  483. 

Giaove.  ville  forte  de  la  Catalogne.  — FJb  seule 
empériie  la  communicolion  de  Barcelone  avec 
la  France.  «06.  — Dispositions  prises  pour 
l’assiéger,  «98,  «34. 438, 

Gu>cxr.  ville  forte.  3«4. 3*i9,  33o.  370,  393. 

G«m.x(1)k).  ministre  d'état  du  roi  dePrutso,  «»7. 

Gobcoli,  mbnel,  aide  de  camp  do  l'empereur 
Alexandre.  &|3. 

GoBtrz,  449.  471,  347. 

GocvEavRMKVT.  — Mode  de  promulgation,  peu- 
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«lant  l'ahsptnr^*  de  i’Rnift«mir,  d«s  Iota 
au  CoqM  iôgUiatif;  I’acIp  «era  drcMi‘  et  «igné 
par  ie  graud  juge,  ^Ll.  — mmi&lrvs  cor- 
rpK|»uiidnM>(  din^cteraeot  a>'ec  Napoit^io.  ^ 
— Eu  ca»  dVvéoenKcla  extraordiuairw,  l’ar^ 
ebidianrdier  routoquera  d'urgi'uec  nieiii* 
l»rc»  du  guuvemi^iierH  et  le»  grands  digni- 
Uiires.^V.  AM;iiu.aAa€r.Liaa. 

SiiaT*tWa , comte,  gdiu^ra]  nmunamiant 
le  7’  roi^w  de  l'année  d'Eqiague.  — Prise  do 
Knsaa  par  ce  général,  le  6 décembre  |H»8; 
GuiiTmii  HninM  lyr  entre  à Barcelnne  le  17  dé- 
cembre i8o8,  apri«  avoir  di^iait  le»  chefs  espa- 
gnols \ivè»  «I  RMIng.  liâ,  LÜJ.  tpH,  ao5. 
•iu6,  907. ao8.  — ( 6 janvier  iâo9.)(iouvion 
SaioM^yr.  avec  3o.ooo  lH)mnn^,  a pour  mis- 
sion de  sotimeUre  la  Catalogne , 3 1 o. — Vietmre 
retu(>ortée  par  Gonviun  Sainl-Cyr,  le  février 
1809.  aux  cuvimus  «le  Valence,  sur  les  insur- 
gé» de  Rcding,  &Ô9. 4ô8. 

(litaisc^,  küie  d'Illyrie,  4^9,  4âo. 

I 

lliHBnrsr.  ^ Ville  de).  456.  467,  Ss4.  548. 
tUvovRE  (Ville  cl  royaume  ilc).  3o4. 370.  374. 
4<i6,  456. 

lUsTaet  (Baron  0 ),  général  de  bnga«le,  35 1. 
48!» , 483. 

Hkdocvillk  . ministre  de  France  à Pranriiini.  6li6. 
Ht:a%o.  baron . général  de  brigade.  495.  — Tué 
an  comliai  de  Peising,  agi. 
llKss»:'l).iaMBtiDT,  ü>  968, 969.419.  V.  Coi't*\. 
HtoiDti  sT,  CMiiile.  gâiéral  de  divUion.  5H.  63 . 
997.  960. 

Huia  (Duc  i»k).  grand  d'Espagne  t^iiigré.  117. 
Hiuta.  général  autrichien,  conmiandanluncor]»» 
d'année  sous  les  ordres  tlu  prince  Charles, 
586 . 609.  690  ■ 699 . 633 . 63ii. 
lloLLiaoe  (Buyaume  de>.  V.  Ixii'ut  \«r<ii.éov. 
llovGRtR,  3?9 , 374. 

Hom!,  général  armais,  996. 

HAnTivx.  — Onlrc  de  faire  évAciiei’  Ions  les  b<C 
pilaux  drv  villes  situées  entre  Tolosn  et  Vjlo- 
ria.  aliii  de  réserver  de  la  place  |H>ur  le»  blés- 
vW  des  prochaines  liataille».  l'ormaiion  d'mi 
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tiRtvoEtit,  général  de  brigaib*.  485. 

Grsvmkvs,  général  de  division.  5a9. 

(•REsiea,  comte,  ip^iiërai  de  division,  run  di*» 
lieulenant»  génriaux  du  vice-roi  d'Itdie . s63 . 
964,  3i6,  317.  385.  S 18,  490. 

Grevosle,  594. 

Gdadaershx  (Montagne  et  ville  de).  176.  177. 

178,  189 ■ iH3.  188.  197.  907.  9i4. 
GuAtkiLocPK.  ~ (e4  octobre  i8u8.)  Otleoulonie 
sera  ravitaillée  par  le»  escadres  du  conlrc-ami- 
ml  Uierrnilte  et  du  capitaine  Troude.  16- 12: 
V.  Coiovii».  E<M:saai:s  cl  Mvrivr. 

Grai.v,  baron,  général  de  division,  3.5«i , 44i. 

578.  584 . 586.  588.  689.  399 , OAs. 
GncxuRaivi , comte,  cliambeilan  de  l'Infante 
d'Hts|}agne,  ex-reine  d'Klrurie,  496. 
GnLLRMivoT,  baron,  général  de  brigade.  4<j. 
Gcillrui.vot.  ingénieur.  i44. 

GuTov.gv'iKTa)  de  brigade,  485. 
GrsTtvx-AooLrMR,  roi  de  Suwie,  597.  54 1. 


hôpital  à Paneurbo.  4iL  — Oiganisatton  de» 
liô|iilaux  de  Panne  et  de  l'IaiMnoe.  {tjL 
ÉtabiisscnieiU  «i'Iiôpitaiix  aux  environ»  de 
Monl-ile-MjuvMin.  Bayonne  et  Pau,  3oi.  — 
Ordre  d'approvisionner  les  liôpitaux  en  Espa- 
gne an  mnven  de  réipiisriions  i*égnliérc».  46». 
— Etabliaivinetil  d’hôftilaux  pour  l'année  d Al* 
iemagiH!  4 llin.  Aug»b»urg  cl  I.K>naiivvii*rtli. 
405.  — Ce»  liôpitaux  seront  enNiile  transféiv^ 
à Ainlierg,  liigolstadt  et  Passau,  483. 

Huiix,  comte,  général  de  division,  1 49. 

Hioiiivi.  — Ix?s  troupe»  doivent  passer  en  Italie 
en  janvier  et  en  juin,  saisofi  favorable  à i'ac- 
rJimataüon  (ira  recrues . 94.  — llalle  de 

rejxvs  4 l'hospice  du  mont  Cenis,  9H9,  991, 
999.  •—  Mesure  prescrite  jionr  l'assainisse- 
ment dra  rue» de  Madrid,  i53.~r)i!dribnlM>n 
de  quinquina , p«>ur  bi  valeur  d'un  million, 
entre  les  quarante -doux  bonnes  vilira  de 
l'Empire , i6s . »63.  167.  — (Quantité  à ré- 
server pour  Cadxand,  Ele»«ingue  iH  la  Bel- 
giipe.  983. 
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inrt^TiOO  (Dur  »«  l ),  g«hu*raL  ffraiid  d‘Ev 
pa^TTM».  p^draïf  du  dr  — 

S«  proj«‘MM«  ni  Espojjur . en  H^I^Tiqu»*  f*t  ni 
Italie  pourraimt  servir  à indemniser  1rs  Fran- 
çais qui  ont  mmiyé  des  |Mrrln  dans  ia  Pniin> 
■»ulr,  83.  — (à  d<Vmibre  i8oft.)  Ordre  de 
séquestrer  eus  (lamainrs.  117.  — l.  lnfantadn 
roititnandr  b'*  tUdirw  <le  lormA!  du  fp^nA'al 
tiUcsta;  il  est  mi»  en  di^roiile  par  le  tnartrhal 
Victor  ù tidès,  S19,  ■—  So  n*trni(L'  sur 

Valence;  l'Inrantadn  n’est  plu»  d<Wmai»  k 
craindre,  «Si,  a3i,  a8a.  «89.  ^78,  Stfi. 

5^7,  r>54. 

I«  (L  ),  fleuve.  «71. 343.  346.  3Û7, 348. 
IsoiîisiTins.  — Abfdilion  île  ce  Irthunal  en  K»- 
pa^ie , 1 s5.  — Liste  des  memlires  qui  le 
(x>rnpoMient;  arrestatinn  d'un  certain  Domhre 
deittn?  eux,  lAo,  i4s.  Ils  devitinl  liirer 
tous  les  papiers  rrialirs  4 leur  administrAlion, 
tâq.  V.  Dcr.Ai;TS  et  Ëseihvt. 
hsesccx,  46o.  477,  496.  689. 
lovicvsKs  (Iles),  |34.  i36. 

Isosio  (L'),  147,  38Ô,  4i9,  4i8,  4so,  43o. 

449,  471. 

Itaui(  Royaume  d*). —(«7  octobre  1808.)  >1^ 
d^ailence  de  ritaJie  date  du  mooient  cni  les 
jir^res  ont  voulu  (piuvenier  les  linanc*^.  la 
police  et  l'année;''  mais  en  Italie,  cviuitie  en 
France.  l'Etupereor  fera  respecter  le*  droits 
des  rmtions  et  rem  de  sa  Couronne.  Pru- 
iiiRSsedc  pi'oleetirai  aux  babitantsdu  Musoue. 
du  Mvtauro  et  du  Trooto.  I^IIoges  aux  évéques 
d Italie,  et  nntanimeiil  à rarehevéqiie  d'Ürbin , 
99.  — Fortifications  de  Peschiera,  d'Oooppo, 
de  Venise,  de  Palmanova  el  de  .Mantoue.  3o. 
3t,  35,  36.  445.  s46,  aSo,  «5i,  463,  3nù. 
307.  V.  FoSTirictTlox»  : royaamc  d’itahe.  — 
Ordre  d'accélérer  les  travaux  publics  en  Italie. 
86.  — Mise  en  vigueur  du  OmIp  Napoléon  <laiis 


le  ruxatimo,  99.  - — Ibifense  à tout  llaiieu  de 
[M)«S4'-r  eu  Atq^rliTre.  435.  — Mesures  ipi'il 
faut  prendre  (lour  |m.^rer  la  défense  de  fila* 
lie  : ligiH*»  de  I»  Piave,  de  l'Adige  el  de  la 
BrenUi.  449, 4.16,963.  i64 . 435.  — L'ttalir 
fournit  5 la  France  8o,uoo  Iiommes,  978. — 
(i4  février  1809.)  ^^tat  défensif  et  destination 
des  places  fortes  de  l'ancienne  Ilaiie  : le»  imc« 
apparUennenl  è la  France  et  entrent  5 ce  litre 
dans  les  aUribtilioiis  de  (3aiie;  les  aiitres  font 
|>artie  du  royaume  actuel  d'Itaüe  el  se  trou- 
vent dès  lors  sous  la  direction  de  Caffa- 
reRi.  Pour  ees  dernières,  l'Empereur  entend. 
•'Comme  roi  d'Italie,»  donner  le»  ordre» 
qu'exi{je  leur  approvisionnement,  3o6.  307, 
— Nécessité  d'ungmenler  les  voies  de  coin- 
inunicatiun  de  la  France  avec  fltaiie,  de  les 
améliorer,  el  de  iréer  une  route  militaire  de 
Mautoiieà  Trévise.  307,  3o8.  435.—  Mojei»*> 
de  défense  d*.4hC(W.  3o8,  3i  t.  — (1 4 mars.) 
Moiivemenl  de  lrmi]>es5  «dTectuer  en  Italie  après 
le  40  mars,  4 14.  V.  Asmsk  d'Italiz.  — Ordn> 
d'aclicver  sans  délai  la  ligi^e  tiflégraphique  de 
Paris  h Milan,  et  d'en  créer  de  nouvelle»,  s'il 
y a lieu.  435.  — (44  mars.)  Inslattalion  du 
Sénat  italien  à Milan,  448.  — Diqiosilious  è 
prendre  en  cas  d'ime  invasion  soiiilaiue  des 
Aulricbiens  ; let  communications  léb'graphi- 
que*  Pari»  et  Milan  seront  ouvertes  le 
i5  av  ril  . 54o.  — Tracé  4 faire  de  la  route 
de  Cadorc  dans  ta  valb^  de  la  Piave  el  de 
celle  de  Tolme»o  è Osapfio  par  la  rive  droite 
du  TaçlîamenUi,  544.  — Préparatifs  de  dé- 
fense en  Italie,  547.  — Siiit»  de  la  défaite  de 
.Saciie  : Ica  .Aulrirhiens  en  Italie,  pilingo  de 
tout  i«  |Miys  entre  la  Piave  et  l'Adige,  604. 
6«3,  61 3,  61 4.  — Succès  d'Eugène  Na|M>- 
léon;  jonclion  prochaine  de  l’arm'^  d halte 
avec  l'armée  d'Allemagite.  Caj.  6A6. 
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gémVal  (U>  hrif^ade,  , 64à. 
cokiiid  d'infanterie,  «go. 

JttRV,  gt^n^ral  de  l»ri|jade.  484. 

Ji^.R6Me  NiPOLéo:«,  rnî  de  Weslplwilie.  — («o  oe- 
lobre  1 H(»8-5  mai  1 809.^  que  l'Empe- 
reur lui  bûiiuifpM.*,  5.  V.  I)i.<,oitkT:ois  et  Lé- 
cioiv  b'ao^tRiiR.  DivÎM»on  (rinfAnlerie  west- 
pliaiieoiK'  üfTcrte  i l'Empereur  par  le  Roi, 84, 
85.  — Aflàir«‘  de»  domaines  <k*  Westjilialie, 
96.  97.  Y.  WisTratLiE  (Royaume  de).  — 
J^rAtne  est  invild  n compléter  son  cunliu^^it. 
Ordre  d antMer  la  ctrmlaüon  en  Weal- 
idialk'  piTiin  de  res  mille  et  un  libeiie^  que 
rAngielerre  ]iave  pour  troubler  le  ruo(jt>efll,» 
«78.  — TéftMiignagr*  d’airretiou  que  rEni|»e* 
nmr  adre^  pour  le  nouvel  an  à son  frère, 
•tgo.  — Économioâ  reromfnandét's  comme  un 
moyen  d'pugmenlcr  reflcelif  roiliUiirc  de  la 
Weslplialie,  3oo,  33a.  — Jérôine  Nap»ildon 
instruira  l'Empereur  de  la  situation  de  son  ar- 
mée, 3i 4 , 333. — Liitilé  de  |Kir1er  è 8,000 
hommes  la  division  n<>st|ibalienne  <pti  ft'oq;a- 
niseà  MiHi.  343,  378,  374.—  Meaures  pour 
le  maintien  de  Tonlre  en  \V<-4phalie  et  la  rë- 
prewion  des  mouvennnifs  qui  se  pioduiraient 
dans  te  Hanovre,  374.—  Jër4«ne  dirigera  vers 
Magilebuq'  ses  troupes  les  pliissdres.  isg. 
— Iiiientinn  de  VEm|>emir  de  donner  au  roi 
tle  Wfstplwlie  le  commandement  des  llollan- 
dat>  qui  sont  k Hainlsonrg.  de  la  gamisrm  de 
Magdeburg  et  «le  ta  province  de  Hanovre. 
467.  — JérAnie  commandera  le  10*  coqis  de 
l'amiée  d’Allenwigne,  rliargé  spécialement  de 
garder  le  pays  de  Hambourg  an  Main,  .333. 
— Il  surveillera  surtout  le  Hanovre.  Ham- 
l>ourg.  Dresite.  Raireiith,  et  fera  évacuer  At- 
tnna.  que  les  Danois  occuperont,  548,  54g. 
— Répression  énergique  de  toute  mutinerie , 
458. 5.3s.  — f.,e  corps  d'observation  del'Elbe 
passera . anssildl  formé , sous  les  ordres  du  Roi, 
et  augnK*ntcra  le  1 o*  corps . 6 1 s . — I>*  Roi  a 
«ngcincnt  agi  en  ap|ielen(  i lut  nne  partie  des 


troupes  lioliandalses;  mais  U a eu  tort  de  ne 
pas  garder  la  légion  de  la  Vitale.  Ci3,  — 
M«'»ures  militaires  op|M>rlune9;  rF4iipereur 
annonce  au  rai  iérAme  le  comlial  d'EbeUlieig, 
en  lui  exprimonl  l'esjjoir  d'entrer  prorbaine- 
menl  à Vienne.  Cs8.  — Aide  de  camp  du  Roi 
cliatypé  de  l'infomier  des  évtmemcnU  qui  ont 
conduit  Na|K)léon  à Schtenbrunn.  L'Eoqterenr 
{Mmse  que.  de  Magdebnrg,  Jth^e  Na|>c4éon 
couvrira  suflisammenl  la  Westphalie  et  [MUirra 
protéger  les  |Mnnts  mrnacir»,  65o. 

Jeux  (Maisons  de).  5i8.  V.  Pouce. 

Joicam  .Nirotéov  ,roi  des  iHtux-Sicileft.  — Chargé 
de  pn^iarcr  un  projet  de  descente  en  Sicile, 
aa.  — Doit  conxtspondre  dinvtemeul  avec  le 
ministre  de  la  guerre,  t.  C'est  le  général 
Clarke,  et  non  le  ministie  dos  relations  nt<^ 
rictires  à Naplra.  qui  devait  annoncer  à l'Ein- 
jiereur  la  prise  de  Capri  ; ordre  de  ne  jamais  se 
dtqmrtir  de  ce»  règles-  bÛTaivliiques,  4i.  — 
Avant  de  fonder  des  maisons  d'édueatiuii , Jua- 
rhim  Napoléon  est  tenu  de  pa)cr  l'arriéré  dà 
aux  troiqtes  de  l’Empereur.  83.  — Fouché  ré- 
pandra dans  les  journaux,  afin  d'alarmer  l'An- 
gleterre . le  bruit  d'un  prochain  dél)arquemetil 
du  rai  Joachim  en  Sidie,  83, 84.  — iK^'etiae 
au  roi  de  Naph*»  de  faire  aucune  mcKlificalion 
au  code  Napoh^Mi;  v||  est  ailopté  daa»  tout  le 
royaume  d iulie;  Florence  l'a;  Rome  l'aura 
luentât.  et  il  faut  hien  que  les  préires  cessent 
de  caresser  ks>  pj-éjiigés  et  se  mêlent  de  Iwirs 
affaires,*  99.  — L'Empereur  n'a  acoonlé  le 
royaume  de  Naples  h Jnachiin  Na|»oléon  qu'è 
trois  conditions,  auxqudb:»)  ü doit  se  confor- 
mer: rinvioiafatliu^  de  la  constitution,  la  garan- 
tie de  la  dette  publique  et  rentretien  de  l'arméf 
française,  137.  — RIAme  sévère  que  Napo- 
léon adresse  h Murat;  il  ne  sermHle  |ms  asses 
l'Empereur  dans  sa  lutte  contre  les  Anglais;  il 
recherche  une  popularité  fAchense.  «Toute  de 
mauvais  coasrillers,  et  se  montre  injuste  en 
diT'iaraanI  dans  ses  édits  contre  le  roi  JoMph  . 
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son  prisIoecMeur,  1A7,  1 ^6.  — Joarhim  Na- 
poléon réunira  une  soixanlaiiH*  de  bAlimenLa 
pour  faire  }M*ur  À rAiij'lelcrre  d'un^*  rx{Hnli- 
liüD  on  eu  réalité  {tour  lui  donoor  le 

rbanf^e  sur  U de»liiialinn  que  l'escadn*  de  Tou* 
Ion  doit  recevoir,  • 1 6.  •*—  Le  roi  de  Naples  a 
eu  U>rt  d'envoyer  dre  consuls  ai  Aulriebe . celle 
puisMOce  iM^  l'ayant  {ms  reconnu,  a85.  -~- 
Mesures  diverses  à prendre  : tenir  une  division 
prête  à marcher  sur  Bonte;  avoir  soin,  doua 
roi^aiiisalion  des  trou(tes  ntyales,  de  ri'amMT 
que  dre  f^n*  siüni;  garder  la  ('.alabre , malgré 
(oulre  les  (b^iomtratioft»  des  Anglais,  3Mô. 
&5u.  &5g. 

Jotvvi(.i.K.  commissaire  urdmmaieur,  &0â,  &G5. 

h^Ô. 

Jfwura  Nvsoiios,  roi  d’E#pagoe.  — t^tklobre 
i8o8.)  Mauvaise  siluation  de  son  année,  qui 
aurait  dd  prendre  rufTensive  k Buq^üs,  5.  — 
HensrignemenU  lt  fournir  k l Empereur  sur  le 
cours  de  l'Èbrc  et  le  pays  envirotinanl,  7.  — 
!.es  provinces  de  la  (distille  ne  seront  bien  sou- 
mises que  lorsque  iostqib  y aura  réorganisé 
la  polîn'  et  Ire  ürianccs.  86,  87.  V.  AavtK 
d'Espacve  et  Espio^b.  — Le  Uni  se  rendra  k 
Hriviesca , où  b*s  dv|mlalioi]a  de  Buqp»  de- 
vront venir  le  recevoir,  et  il  s'arrongera  |>our 
être  le  49  ou  le  3o  novembre  è Burgus,  Co, 
yK,  99.  toi.  — (ô  décembre  1808-9  jan- 
vier 1809.)  Conseils  divers  adressés  au  roi 
d'Espagne.  1 1 & . 1 10,  160.  179,  177,  189  . 
iH3,  18&, iH5,  188,  189,  197, 198,  199. 
— Insiruclions  relatives  à une  oiiératioa  mili- 
taire du  dur  de  Hellune  sur  le  Tage,  907.  — 
.Mreurci  à prendre  pour  l'enirée  solennelle  du 
roi  Jusepli  à Madrid,  919,  sso,  sds. 

(1 1 janvier  1809.)  L’Empereur  réserve  k son 
frère  le  oommandemenl  de  IVx{ié<litinn  d'An- 
dalousie, qui  lerminora  la  guerre  d'iiqv^pie, 
s 3 1 . ~ Napoléon . avant  «k  renUi^r  en  Krauce . 
se  {daint  de  ne  recevoir  de  ioœpb  aucutH*s 
nouvelles,  sGè.  — Après  la  reddition  de  Sa- 
ragosse,  le  Roi  pourra  faire  venir  i Madrid 
la  Reine  avec  ses  enfanU,  967.  — Toutes  ios 
grandes  villes  de  la  Péniusule  enverront  une 


6‘Aft 

députalkui  à Joseph  pour  lui  présenter  leur  ser- 
ment, 976.  — Le  Rut  fera  pse>er  en  France 
b»  prisonniers  e.s|>agnoU;  il  a en  tort  d’en 
■nuer  3, 000  : de  pareils  soldats  ne  sont 
|»a«  sùr».  997.  — La  police  est  mal  faîte  en 
I'>|vogne;  Ire  régimemU  nouvellmvent  formés 
rltWrtent  : voo  assitssine  «lam  les  ruos  de  Ma- 
drid,« 397.  — (97  ü'vrief  1809.)  Avcrlisw* 
iivenU  sévères  de  Napoléon  à son  frère  Joseph , 
3&9,  3&3. 

Josxpnivi(l.'impéralrire).  — J>»Urreafreclueusre 
de  nCnipereiir,  A8.  171,  18G,  63o. 

JoL'tOAV , maréchal . major  gt'iNkaI  du  roi  Jost>|di 
Napoléon,  5,  46.  977,  AsA,  iS;,  498. — 
Mot  de  t'Knippreur  sur  le  maréchal  Jniirtlan  : 
<r||  rend  romplc  des  événements  comme  sil 
était  hislorieti , « 699.  — Instructions  de  Vapet- 
léon , 53o , 33 1 . 

JutiXBs,  ville  de  la  Prusse  rliénane.  «98.  4o&. 

Jl'vot,  duc  d'  Alirauti'H.  général  commandant  l'ar- 
mée de  Portugal,  rentrée  en  France  par  suite 
de  la  convention  de  Cintra . et  devenue  le 
8'  coqts  de  l'arntée  d Kspague.  — ( Ibservations 
critiques  que  N'apitléoti  adre«s*>  4 Junot  sur  ses 
o|M^ralious  de  Portugal.  Il  n'a  *i*tcit  fait  de 
déshonorant  : s niais  il  doit  la  convention  de 
Cintra  plulùt  4 son  courage  qu'i  ses  dis|)Osi- 
tioiis  imiilaires,  9,3.—  LEmpereur  esjHïre 
que  le  8*  corps  prtira.  dans  le  eoumil  de 
mat,  de  la  RocltHIe  {>»ur  l'Espagne,  97.  — 
fJrdre  au  général  Junot  d’accélérer  l'orgaui»a- 
tion  de  cette  armée,  63.  — (à  avril  1809.  ) 
AussiiAt  qu'il  aura  remis  sou  commandement 
à Suchet,  Junot  se  rendra  dans  k nord  rie 
r£«(Mgne,  ou  même,  an  l>reoin,  rentrera  en 
France,  ô&i. 

JrVTB  CEVTaSLR  MM  ftBBCTtOVVBU.E  0 EsPSCVI  . 

)36,  901. 

JisTict.  — L'Empereur  temoigrie  sa  saüsfaction 
d'un  arrêt  prononcé  par  la  cour  de  Rouen 
contre  dre  coupables  de  haut  rang.  939.  — 
Ordre  aux  procureurs  ciiminds  de  Mayenne, 
Sarthe  et  Maine-el-I>oire  de  poursuivre  les 
bandes  de  brigaiKis  organisées  dans  ces  pays 
contre  l’Etat  et  la  société,  387. 
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mari^hal.  iluc  (le  \oiin)'.  — ( i8- 
dcittoilirc  lAuH.)  L'KnifH'rpur  compte  sur 
MMi  Activité  ortlijiAire  )«oiir  U pniniple  réu- 
nion à BAyonne  «le  tous  Ira  polils  dé|iAts. 
!Ô4.  i6q.  — Ijp  duc  «le  \ a!niy  wl  cbafTp? 
de  fonrHT  cl  de  coiniiiaiider  le  cof|H>  d oB- 
»enolio«  de  TEIbe,  Oofi . üuiL  — Il  (wHero 
9>emiin^.  à l'nccAHidn,  au  mi  de  \V«‘»lpbAlie. 
et  n^mira  i Mayence  une  division  de  >a.ut>o 
à i 3.000  homme».  <pii  lui  M^vimnl  à réta- 
blir |vartout  la  Iranqiiilltié,  l>»  -i.  V.  Aanrr 
a .Ui.EMiuve. 

Kallckuvxv.  (ils  du  manvhal  duc  de  Valmy.  fjé* 
iiitbI  «le  division  de  cavalerie,  rommandnnl  la 
pnivince  île  VaJIadulid,  ai8.  si<^.  ofi7. 

Devra  parronrtr  les  provinces  de  Léon,  de  Sé- 
^uvie  et  d'Anuida  |K>ur  recotmaflri’  le  pays  et 


} remplacer,  au  besoin,  le  maréchal  Bessières. 
3sti.  — ^ Ordres  divers  qu'il  eiéculiTB.  . 
4Ô8.  A6a , Aq8,  4qq . b'ig,  üiiii. 

Kisoeuv. général  esfvaguol . eolotvei  du  régiment 
tl  turauterie  rspajpjcde  organisé  eo  France  sou» 
le  nom  de  Itoyal-Xapofêon , aSn.  9K9. 

KisTca,  baron,  général  de  brigade.  486. 
K1.P.VVC.  général  autricbieii.  Ô70,  639. 
KoMonavT.  fcbl-maréchal  autnebieu»  cuiritnan- 
daiit  le  cor[»»  de  BoliéiiH;.  — ( lüe  KTOur» 
que.  le  avril  iHuij.  il  apjiorte  au  prince 
Ckarlos.  à Balisbunne,  *»H8. 

Kouavsive  (Prince),  ambassadeur  d<t  RiiMue  à 
Pari».  sA?.  •aH8 . A4o. 

kiFsTEis,  ville  du  Tyro).  s 6g , 3«4 . Son . Slii. 

Aji»  fioô . o83.  Ooft,  fiis  . 64o. 

Ki'STBis,  ville  de  Pruese.  3sn , 3?o.  ^±4- 


Lveora.  général  de  brigmlc,  48b. 

LscarrsLLe  (t'.harles  as),  autimr  d'une  liistoiir 
de  France  |HM»lant  le  wiii*  »iède,  que  l'Eni- 
pereur  a lue  avec  intérêt;  elle  paraît  irfaite 
dan»  un  Iwm  esprit  ■ » 1 qs. 

Liva  iK , comte  de  Cessac,  général  de  division , 
ministre  d’état . directeur  général  des  revue» 
et  de  la  cniiscri[8u»n  militaire.  — 1 «t  oclfdire 
i8u8.)  Sou  étal  do  situation  de  l'année  de 
Naples,  lu  par  rEnqveretir  «avec  autant  de 
}»laisir  qu’un  lavn  roman. e (L  2j  ■” 
alliance  avec  M'^Bianco  de  Brantès  approuvée 
par  .Napoléon.  ttS.  — Leltirs  adressées  4 ce 
ministre.  V.  la  liste  fU* la  jnige  7t3. 

I.  wsfs.  maréclial . duc  de  Muntebello.  — Pari  qu'il 
jirendè  la  guerre  eu  Eiqv^ie.  sLuil.  qâq.aJla. 
•>6i  V.  AnuÉK  p'EsesevE.  — Ses  o|»ératiuu8 
militaires  en  Mleniagrie,  409, 48o.  âaa.  070 . 

Ô87 . bno,  bqt , GuS.  6bu . 6b  > V.  AaHKC 

ii.4ur«iGsc. 

Evr.éeÊtir  tComte  or),  grand  chaivcetier  de  la  Lé- 
gion «l'bofineur.  sa?. 


LvroaesT  (Comte  de),  coiiseiller  délai,  muba»- 
sadetir  en  Espagne.  1 54  . a66.  3Gq. 

{«AGassoE.  comte,  général  de  division.  49,  2^ 
19&.  . 

f.ABocsv&VE  (Baron  de),  gt?nérai  de  divisiofl.  {iü. 
io6.  i.tq.  t4o.  lôi . t6l,  176.  i83  ■ i8,b. 

l.imaorE.  général  do  division,  84.  385.  419. 
4so.  54o. 

LiXiERT.  rapilaiuc  de  vaisaeau.  — Il  est  ap^telé 
de  Corfou  è AncAiie . où  il  se  rendra  avec  um* 
«cadre.  5a7. 

Larpsubo.  538,  554,  .56o . 566 . 56?. 

Livomut.  378.  3“4,  556.  .558 . 56 > . 564. 
5?o,  074,  5?5.  5?7,  58o.  :*Hè.  — \a‘ 
’Xi  avril.  Napoléim  y |>orie  son  quartier 
néral,  58^  — Combat  de  [«nnddiut.  58?. 
•588.  — L'Cm|>ei‘eur  y rsn>éne  «ou  quartier 
gérpéral,  fiqq.  — Olle  ville  devient  le  dé|»/8 
général  de  la  cavalerie  de  l'amiée,  601. 

Lacisse.  général  de  division,  44,  ^ io8. 
i3q.  906 . 990.  !»39  ■ 9 33.  s57.  969,  45". 
5q>.  599.  .53n.  54 1. 
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I.i  RiBoisiui!  (Di),  ^nt^rnJ  divUion 

d'«Kitien€,  56,  tih,  1.I9.  169. 

lu  Routai,  voir  Romai«a  (Marquis  ok  u). 

Lasallk  (Comle  i>k),  g^nt^'ol  de  division  de  eo> 
valcrie  IdgM»,  60,  Ri,  141,  i3o,  i3i.  iSï, 
i33. i3g,  i5i, 176. 176,  iRo. iRi.  iS5. 
4i5,  9S6,  967,  5a6,  56t. 

lu  Toi'l  o'AtiVtRCSS  (Co«BET  OR),  976,  970. 

luTOi‘R-MttK»rMi  (Comte  or),  de  divi- 

»H>0  de  grosse  cavalerie.  — Positions  eC  hmh 
rKtnivres  diTersesru  Espagne,  69.  6i,  71.  Ru, 
106.  — (18  i)(^tmbre  1R08.)  Ortlre  à lu* 
lour'Maubourgd'euvoycr  luie  brigade  occuper 
ta  vüio  de  Huclo  et  uni*  autre  battre  le  pays 
autour  de  Manuinares.  tSç.  160.  161. 

LvoRisToa  (Comte  Ltw  or),  g^<^ral  de  «liviMon. 
coaituandaiil  rartiiierie  de  la  Cai'de.  aide  de 
camp  de  i'Eni|>ereQr,  108,  3t5. 

LaviLLrrrs  (Comte  or),  conseiller  d'tHal.  diroc- 
teiir  général  do  rodiuinistration  de»  |M)Stes, 
335.  6o5. 

lut  Rica,  ville  de  i'niyrie,  a 60,  aBo,  616. 

I.viowsii.  général  île  brigade  du  génie.  667. 

l.KMicv.  comte,  géuéral  de  brigade,  uklc  de 
camp  de  )'£m{i«n‘ur,  57B,  58t. 

l.Kivrs,  général  de  brigade,  eS^. 

Lien  (Li),  638,  664,  660,489.  465,  676. 
537.  539,  54o,  556. 

(.RRRO,  générai  de  brigade  d'inrauterie,  486. 

LRntavRR-DRsvoRTTra , oi>mle , génà^l  de  division 
de  cavalerie,  |86,  187,  189. 

LErEBVRi,  maréchal,  duc  de  Dantig.  Ses  0{»é> 
rations  en  Espagne,  38.  39.  4o,  4i.  67. 53  , 
54.  üi.  68,73, 91, 18A.  ARHÉeratsiçiisi; 
o'EsriiiSR.  — Iwefebvre  reçoit  l'cutire.  B*il  a 
ImiUu  retiiveoii  et  s'il  est  à Talavem,  de  revciiir 
6 Tolède,  i84.  — (9  janvier  1809.)  BUmé 
par  Napoléon  d'étre  venu  saiu  ordre  à Avüa. 
st4,  919.  — (6  mars.)  maréchal  duc  de 
Damig  est  mis  a la  lélc  du  corps  bavarois  4 
l'armée  d Allemagne,  376.  564.  565,  687, 
G39.  64o.  Lettree  aiireoeées  au  maréchal 
l^febvrc.  Voir  page  7 1 5. 

Lrciov  o'aoR.vetR. — (^Soclobre  i8o8.)Le grand 
aigle  de  |«  Ix^oii  a éié  accordé  i des  étran- 

irm. 


gers,  4 U demande  du  roi  Jérôme,  mais  il  faut 
à des  Français  de  longues  années  cl  de  groiidn 
tabmts  |Mur  loldenir  : des  ininistiv»  de  l'Eni- 
jiereur,  malgré  leur  mérite  et  leurs  nsrvices. 
n'unl  |uis  le  grand  aigle  ilc  la  l.égion , 14.  1 3. 
— (16  janvier  1809.)  Instructions  adri*iu»é<‘s 
au  ministre  Gaudin  sur  les  Trais  sdrnimstralifs 
de  la  grande  chancoUerie  et  sur  lei  dépeiisiv 
de  la  maison  d Écouen  ; lixatioii  de  la  somme 
ipie  doit  coûter  renlrelirn  de  chaque  élève, 
'973.  — Opporluiitlé  lie  faire  liquider,  entre  le 
trésor  et  la  l^égion.  le  produit  des  minas  de 
nie  d’EllM!.  Tlétaiis  sur  t'arriéré,  le  quart  de 
réserve  et  les  revenu*  de  la  Légion  d honneur. 
Désordre  dans  les  Gnances  de  l'instituUmi , 
Tante  d'nn  budget  bien  établi,  974. 

Lec.ravi»,  architecte,  membi'e  de  i'bislilut,  386. 

l,Ei;RAva.  comte,  général  de  division,  i3,  95. 
■ 94,  3i4,  395,  359,  686,  646. 

Leiss«cues,  contre-amiral.  617. 

I.ENOivt,  général,  commandant  la  [dacede  \Se* 
sel.  387. 

Mos,  province  d'li)s|»agne.  85.  i5,  iô3,  iR4, 
188,  1R9,  197.  199,  9o5  4 909.  990,  3o4. 
396 , 387. 

Lsav,  comte,  général  de  division,  commnudaiit 
le  génie  4 l'armée  d'Espagne,  5o . 10a. 

I ,ESPi  V AT  ( Dr)  . capitaine , nOîder  d'ordonnance  de 
rEmpcretir.  — Il  reçoit , avec  d«  instructions . 
Tordre  de  se  rendre  4 Met/..  Mayence,  Dresde . 
Varsovie . Erfiirt , d'evaminer  l'état  d«  troape* 
alliées,  et  de  faire  à l'Emperenr  un  rufipnci 
«létaiUé.  37  t.  379. 

Lt  Si'iaB.  baron,  général  de  br^ade.  684. 

Lrval,  général  de  division.  laS,  <39.  181, 
aSi,  444. 

LaERiiiTTS . cnnlre*amiral , cominamlant  Tes- 
cadre  de  Hucliefort.  — (nà  octolwv  180H  ) 
Reçoit  des  inslructinroi  pour  une  exf>é<iilion  4 
la  .Martinique  et  4 la  Guadeloupe,  V.  Miai.vi:  ; 
(Jpèroüoiu.  — Après  avoir  ravitaillé  et  ren- 
forcé la  Msrtiniqne  et  la  Guadeloupe.  Ijher- 
miUe  rentrera  de  préférence  Hans  les  ports  de 
la  Spexia.  de  Gènes  ou  de  Toulon,  16.  — 
Ordre  de  faire  le  plus  de  mal  possible  aux  An- 
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g1ai« . et  lie  ae  réunir,  ail  y a lieu , h TeseAdre 
de  Willatin^,  17,  99K,  999.  V.  WiLitiHKie. 
L'Homovd,  cx-eheT  <le  haUîUoQ  — 

Hrojel  de  dewente  eu  Aiijylelen’e  eu  moj«i  de 
cent  roontguU'ièi'es.  3o. 

LMuiUiKR.  b«rou.  brigad**,  &85. 

LiECMTetmia  (Priiieeei).  676,  586.  üoo.  6n&. 
Lieifi»  Tii.é6«ArHK»<  Kii.  — Ordre  au  mini»lre  de 
l'iiri^rieur  de  faire  acltever  la  li^ne 
phk|ue  de  Paris  à Milan,  et  de  la  motiuuer 
jinMpi'à  Manloiie.  4i6.  — Nouvel  ordre d'ac> 
et^k^rer  l'ouverture  des  communiratioiM  Uftd* 
{rra|dtiqiies entre  Péris  et  Milan.  B5o, 
l.ivz.  capitale  du  cercle  de  Uni,  3;^6,  61a, 
6ao,  6ai , 6s3 , 6s5. 6a6. 647,  €«8,  619. 
631.633,636.6^9. 

Uppk  (Princes  ac).Ai^,  Il3i. 

Lisbov4b.  — A|)n'Mi  avoir  cmimune  le  rui  d'Ea- 
paipie  À Madrid.  .Na|Kdéun  veut  aller  plan(<T 
ses  aigk*»  sur  les  forla  de  Lisbonne  .3.4.93. 
— il  espère  A|ue  le  3o  atars  1809  Soult  aura 
fait  SMI  entrée  dans  oetle  ville . 53 1 . 
l,ivora4K.  — Mt^suns  |>our  inaiiitenir  une  corn* 
mumration  libre  entre  Livourne.  l'Ile  d'Ellie 
et  la  Uirse,  101 , 417.  — Reinplaceineiit  du 
maire.  S08.  — M|5nc  en  état  de  délense  des 
forts  de  cette  ville;  aiinenietit  généra),  appro> 
vifUMmement,  ganiîson  et  (insignes.  — > Do' 
mamie  d'une  d^ription  de  la  |)lace  et  d’un 
projet  de  défense  des  faubriurgs,  5i8,  519. 
V.  FoRTiricsTiovs.—  Projet  tie  fonnatinn  dans 
cc  {K>rt  d'une  division  rie  b4limeii(a  stalion- 
nair».  oui.  — (16  mars  1809.)  Ordre  de 
mettre  en  cnnslruction  sans  délai  une  frégate 
et  un  brick  ]HMir  assurer  du  travail  eaux  ou- 
vriers du  pays.  (|ni  sont  trtHi-mallieureux . * 
4 1 6.  — » Sq8  bàlinK'itls  dtfvrunl  sc  tenir  coiis- 
lammeot  eu  rade  cm  dans  les  porU  pour  la 
surveillance  de  la  ciMe  et  la  saisie  des  b4tinieuts 
eQiiemU.  &16. 

l«oaiRVT.  •—  Départ  d'une  ex|Hklilion  de  ce  p<»rt 
pour  les  colonies,  i4.  i5,  16.  ^ (.)oi»|)Osi- 
liou . commandemeiil . rouniliom* et  vivres.  1 7. 
— I^e  cormnerce  manque  de  moyei»  p<mr  ra- 
vilailier  les  colonies;  le*  «eatire*  de  l^nent  et 


de  Rodiefnrt  pourront  seuN  y iNHirvuir.  t u 1 . 
998,  999.  367. 

!.<oris.  aieliidiicd'Autricbe. — Défaità  Abeusiierg . 
690.  — (1"  moi  1809.)  H SC  relire  tl«Tiêre 
riCnns,6nj.  6‘io.—  Manu'uvre de l'arcbidur 
Louis  [tour  rejoindre  le  |»rîiir«*LiiarIefl.  633. 

Loi'i!o;  ox  Boimaoa , ex-rctuc  d'EsjiagiM*.  — 
(•j5  février  1809.)  336. 

Ixiris  Nvrouov.  roi  de  Hullatide.  — L'Enipercsir 
blême  aon  frère  d’avoir  bceoeié  des  matcloU  ; 
celle  tnesure  am>lère  la  déeadeiiec  de  la  ma- 
rine hidlamlaise.  996.  — Soins  qu'il  doil 
donner  à i'ébit  ck*  l'armée  afin  de  |KHtvoir  dé- 
ferainf  stai  royaiunu  cuutre  l’AnglelciTe-  Il  eiu- 
|iècbera.  autant  que  imssible,  en  Hollande, 
toute  o|H'ration  liuaucière  <lo  l'Autriche.  3>tK. 
— Il  tmliqiicra  à rEnqiereur  quelle*  force*  il 
lient  (qiposer  è un  débarquement  de*  Angloi*. 
Nm-ssité  d'une  année  de  so.oou  boutnie*  au 
moins  pour  mettre  U lloliande  k l'abri  de 
Imite  invasion . 33 1 , 3q  t . — • I>e  61*  aîné  du 
Roi  Cî4  uoniQié  ijrawWuc  de  Rerg.  371.  — 
l.<Mii*  Na|M)léon  doit  Augmenté'  sou  efTiyrlif 
militaire  s'il  veut  <]ue  le  paj's  sulHse  à sn 
propre  dtYeose  et  serve  ainsi  la  cause  com- 
mune. 44S.  — Ri'oonmiaaiiatiim  d'iMganisA'r 
eu  outre  de*  gardes  naüonales.  .548. 

Loi'is  N vroiim . prince  royal  de  Hollande . gi-and- 
due  de  Boig  .371. 63o. 

1/itsov,  comte,  gimérai  de  division  a rarniiV 
française  d'Esjiagne.  58.  1 16. 

l.oiiaT.  ailjiidant  ^l^mla^dant.  gouverneur  de 
Jaca.  5*.  53.74,  489.  498. 

IxiRCscrj:  tllarufi  dk  l . i;énvral  de  brigafle.  48.3. 

LuauE.  Iiaron,  général  de  division.  149.  179, 
iKo.  i84. 

Lotis  \,  gi-and-iluc  de  Hatse-Danustadl.  — 
( iS  Janvier  1809.)  Devra  t^iir  prêt  son  con- 
tingent: indicalimi  ries  btmiine*  qui  le  compo- 
sent et  du  temps  qu'il  faut  pour  le  réunir. 
'jCH,  969.  — ^17  mars.)  Il  ftH*a  en  *orte  rpie 
00  cuntinfp'nt  soit  réuni  à Mi-rgi^ntheim  avant 
la  611  de  irutn.  4*9.  — (96  mars.)  Napoléon 
verra  avee  (daistr  le  6)s  de  Ixmis  X servir 
pK-*  lie  lui.  459. 
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l4oriM!)ytKLt»-\rcrKTc.  pniioe  rv»jal  de  Bavîprp.  i^cco.  viM«  d'KflpB^«>.  436.  , 4/^3.  V.  \ii- 

— ('.0  prinee,  n'ayant  jaman  Fait  la  guerre.  néa  o'IuiPAcvE. 

IH*  saurait  cuiiiiiiamipr  en  chef  Ira  fliu.ooti  Li'siu^ax  (Marquis  ac),  «Hnigrfi  franrais,  g<^n^ 
boimura  du  cunlingirat  bavarois.  /i  1 3.  ml  major  au  sarvice  de  l'.Autrirbe,  biram^  grie- 

Lit oTTB . g(^o<^n)l  de  div isicMi , iBn.  vement  à la  bataille  de  Tlumn . BH6. 

M 


Mm.iisr,  garde  du  g^nie,  345. 

M«cim>salo.  gdn^l  fie  division  h l'armée  d'Italie. 
— \ommé  lienleiiani  général  du  vipe-mi. 
54n.  547. 

M%D«ia.  — Otta  ville  est  aonunée  de  se  rendre. 
106.  — manpiis  de  l'ernlés.  massaeré  |Mir 
la  populace  de  Madrid.  loB.  — Prise  des 
raidxmrgs  et  de  pln.Menrs  |M)stra  importants. 
109.  Nouvdie  soiunialion  k la  ville  de  se 
douiiiellru.  Il  O.  — Reddition  de  MB4lrid  ; 
épisoiles  divers;  nomination  du  général  lb»j- 
liard  au  coDirnandeineril  de  la  ville;  amnistie 
générale,  rnesuros  de  siirelé . de  {lotice  et  d'by- 
giène.  iii,  tia.  117.  — Troupes  installées 
dam  la  ville  et  dans  Ira  eniiveols . 1 1 K.  — Ser- 
ment à prêter  par  la  (mpulalion  an  roi  Joseph  ; 
rEinpcreur  ne  m*  drasaisiru  qu'à  cette  caiHÜiHm 
de  son  droit  de  ronquéle,  147. — (7  dé- 
cembre 180H.)  Ordre  d’wjlcrrtT  sans  délai,  à 
Maiirid  et  aiu  eminms,  tous  les  cadavre»  et 
Ira  ciievaux  morts.  1 53.  — Me»an^>  à prendre 
pour  protéger  Madrid , 174.— ( i5défenibre.) 
Création  de  gardes  nationales  dans  celte  ville. 
i44.  i45,  i46.  — Onirra  relatifs  aiii  forli- 
tirations  et  à rapprovisîoimeinenl  de  Ma<lri<l . 
174.  175.  176. 

MKiMBt'Rc.  ville  forte  d’ .Allemagne,  loo,  3a3. 
3'i5,  SS.’».  439.  36o.  370.  4a5,  &46.  456, 
'167,  468,.5î4. 

MttiCvoïK.  capitaine  de  vaisseau,  96. 

Mmuakd.  capitaine  du  génio,  345. 

Mnsov.  géfK*ral  de  brigade.  joB.  na. 

.VIvLLKT,  capitaine  du  génie,  345. 

MiivMiv,  général  de  brigade.  $9. 

Mvroivvb.  comte.  g*^H‘rol  de  division,  g.  4g. 
5i.  tSa. 

MvaKT.  comte,  ministre  H^srrétaireirélat.  3*7.3 1 9. 


Miuscot.  général  de  division  dugtmie.  i3B. 

Makic-Jclib.  reine  d'Espagne.  967.  V.  Josf.sm 
\-vpOLiov. 

M vaiE  (.lOnsK . infante  d'Ks|iagM>.  evreine  d'K- 
tnirie.  479. 

MvatvR  — (^onsiructioHM  et  nriNrairnts.  -<-(s4  oc- 
tobre 1 80R.  ) Troupes  à mettre  à la  4iis)M)siliun 
du  ministre  de  la  ninrine . 1 4 . — Nécessité  de 
{lousHcr  activement  rarmeiiieiit . à Bavonne. 
des  navires  à destinalion  «les  colonies.  36g  — 
(9  tiiars  iBog.)  Inactivité  des  |vorls  de  coie^ 
irucliou  : Anvers,  qui  devrait  avoir  neuf  vais- 
seaux. n'eu  a que  se|>t;  h Brest,  les  chantier^ 
sont  itioccu|iés;  à Lorient,  à Boebefurt,  il  im 
a que  trois  vaisw*^auv  eu  coiistructioii . 388.  — 
Ordre»  de  mettro  sur  le  chantier  jtlusienrs  b^li 
Qients.  Question»  relatives  h la  Spesia.  38g. 

( 1 4 mars.)  Demande . pour  l'année  du  Rhin . 
de  compagnie»  d’ouvrier»  et  d’olHeiers  ingé- 
nieur» de  ta  marine  ayant  l'habitude  des  cnns- 
iruetînns  et  réparations  mariliinos.  4to,  4i  t . 
— (16  mars.)  Loiistructiun  à Livourne  d'une 
frégate  et  d'un  brick . et  rptmion  dans  re  po4  l 
de  sept  Mtimenl»  p<»ur  la  survodiaoce  de  la 
c6h».  417. 

Maeive.  — OfMTatioHj.  — (*j3-94  «iclnbre  i8i»K.) 
Les  escadres  de  RoriMdbrl  et  de  Prient  ref«ii- 
vent  l'ordre  de  se  tenir  prèles  à partir  pour  Ira 
colnui».  Elira  sc  réuniront  k (iayeniM,  point 
oii  l'on  enverra  Ira  prises  : »£s|N*gn(ds.  Por- 
tugais. Américains.  Suédois.  Brésiliens,  tou» 
sont  de  bonne  prise,*  i5.  16.  17,  18.  — 
( uB  octobre.  ) Envoi  aux  coiuuies  de  trois  nou- 
veaux bâtiments  diargés  de  fartiiH?  : l'un  d'eux . 
/c  Jmrnnpet,  portera  des  fusils  en  Perse.  3o. 
—-(17  uovenibrc.  ) Projet  d’une  exfMkliUoii 
«hms  In  Méditerranée  : six  vaisseaux . dix  fré- 
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el  qiiAire  (r8ii$]*orU  iraient  de  Toulon  à 
pro4«^r  le  en  Sieile  de  1 5 à 

■io.ooo  liomme»;  <|im>l»on9  rHalives  an  nom- 
bre de  s|)dronares  ou  eanonnières  lUMtc^Miire» 
|K)ur  favonaer  le  d<4Mirqiienieiit.  Deerès  r<Mi> 
siil(<^  sur  celle  expAiiüwi . 76 , 77.  — ( aH  iï(>- 
venibre.  ) Onlre  d’envoyer  le»  cacadnN»  de  l‘K»* 
caut.  dn  RoHieforl  el  de  Lonetil  ravilailicr  les 
eolociira.  I>es  bAlimetita  du  {>ort  de  Toulon  net- 
loieruni  la  côte  méiilerranéi>nne,  too,  10  t. 

— (3i  décembre.)  Préparation  à llresl  de 

neuf  vantaeauv  de  quatre  riV>çate»,  qui  ae 
rendront  avec  3, 000  luimmeH  devant  l'Ile  de 
Sanlo-Domingo.  iqo,  igi.  — L’Emperenr 
etipère  avoir  burntôt  à Toulon  seize  vaisseaux 
«le  ligne . 191.  — IVux  frégate»  {lorteront  à 
nie  de  Otrfou  das  approvisionnements  et  de» 
munitions,  19t.  — (8  janvier  1809.)  Le  mi 
de  Naples  ivmntra  prumplemeut  des  bAtimeuL» 
à SeilU.  et  fei-a.  si  l'ex^téditioii  de  Sicile  esl 
réelleiweiil  praticable . une  diversion  aux  forrw 
angiaisei.  016.  (10  janvier.)  On  rdSM*m- 

lilero  à Toulon  des  H|uipge«  mililair**»,  ttâ  1 . 

— Déerel  bxant  au  1"  mars  le  ib'*part 
tie»  75  navires  qui  coiiipo^went  rescadre  du 
vice-amiral  Ganteaume,  s-j3,  V. 
CRRT».  •—  Relation  b insérer  an  Monitair  de« 
divers  ernubnU  soutenus  par  les  frégates  et 
les  ecirveUes  françaines,  ss8.  3GS,  366.  — 
( a7  janvier.)  Na|iol»Hin  blAme  les  retards  mis 
à Texpédition  qui  se  |Kv*pare  nTouinn,  487. 

— (7  février.)  Ordre  à Wiliaiinie/  d'aller  faci- 
liter la  sortie,  b Lorient  et  b Plie  d'Aix,  des 
divisions  du  ca|dUiit]e  Troude  el  du  contre- 
«mirai  Uienuillc . relenuex  en  rade  par  plu- 
sieurs vai»«au\  anglais.  998.  999.  3oo.  — 
(•j6  février.)  Ri'CornmaiHlaUon  d’envoyer  plu- 
sieurs frégab»  et  brirkt  ravitailler  Cayenne . 
36o,  34  t.  — (6  ntars.)  L'Empereur  ne  s'ex- 
plique pas  tes  mouvement  du  contre-anural 
U illaiimeji  ni  Pinarlion  du  capitaine  Bergerel 
les  91  el  99  février;  ordre  b ce»  tieox  olli- 
ciem  de  rendre  compte  de  leur  cniKluite . et  mi 
rufiliT-amiroi  Aileniaml  d aller  prendre  le  corn- 
niaiidimiptit  de  Pe.scadre  de  Pile  d'Aix.  ^67. 


368.  — I^es  frégates  la  Chrindt  et  la  Heiummèr 
partiront  pour  Cayenne  el  croiseront  ensuite 
dan»  ee»  paragra,  368.  — (16-17  ) Réu- 

uiuii  à Livuiiroe  d une  division  de  sept  bAti- 
menls  puir  la  gattle  du  |>ort  el  la  surveillance 
lie»  côtes.  417.  — Instructions  relatives  è la 
défense  de  Venise.  4s3.—  RAliiikenb  charge 
d'apprnvtNioiuier  de  vivres  et  de  munitions  le 
littoral  de  la  Catalogne;  recommandations  au 
vice-amiral  Gantenume,  A70.  — (6  avril.) 
!.«  contre-amiral  [.eisségucfi  devra  se  rendre 
avec  9U0  marin»  français  à Veni.se  pour  con- 
cmirir.  en  même  temps  que  la  marine  véni- 
tienne, à la  défense  de  cette  place.  017. 
— IjuesliiHtt  4 Decrés  sur  la  fiossibiliU?  d'en- 
vover  plusieurs  navires  b Venise  el  dinix 
vaisseaiu  b Ancône,  l'tilîté  |imir  PEmpen-nr. 
en  ras  de  guerre,  d'être  maître  une  vingtaine 
de  jours  de  PAdrialiquc,  Sau,  Ssi.  \i- 
visR.  — avril.)  lie  capitaine  Lnml>ert  con- 
duira deux  fn^piles  avec  des  trou|>«  b An- 
rône.  si  ce  port  est  accessible . ou  b Venise, 
dans  le  cas  contraire.  597, 698.—  (19  avril.) 
L'Em|>er«ur  écrit  du  cluimp  de  bataille  d’In- 
goisladl  qu’il  »‘en  remet  b Decrcs  pour  le  bon 
service  de  la  marine  et  la  sArRlé  de  ses  flottes 
et  de  tu»  arsenaux , 579. 

Muixk  noixisniise.  — Plainte»  sur  sa  dérbéance 
rapide;  clic  sera  bientôt  réduite  b rien.  996 
V.  Loti»  .N.iPOLiox. 

Mvaivt  véviTiRVM.  517. 

Mario.v.  Iiaron,  général  de  division,  601. 

Mirrovt,  duc  de  Ragttse,  général  de  division 
commamlnnl  Parmée  de  Dalniatie.  — liis- 
tnietions  qu'il  reçoit  de  Napol*H>n  relativc- 
menl  aux  divers  corps  de  son  armée.  Quarln»' 
général  et  ton»  les  hôpitaux  4 Zara,  plact'  a|»- 
provisinniie'e  pour  six  mois;  |M>sition  4 pmidrr 
por  Marmonl  sur  la  frontière  aulricineiine  ; 
mVt'Ssite  [ntur  ce  générai  de  coulenir  des  for- 
ces plus  nmsidérables  d’un  tiers  que  le» 
sientMRi,  s46, 947,  9A8.  aAg,  349.  — Choix 
«8  tracé  d‘mi  camp  sur  frootièm  (b;  la 
Croatie.  3rtâ.  — I.a  guetr»?  déclarée.  Mar- 
uiont  devra  envahir  tout  le  pays  et  marcher 
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à la  mimitre  des  Autrichieiu,  6ii.  V.  Aa* 

MKK  »K  I>AL«àTlt. 

MtarniQi'a.  — > \a  contre-amiral  IJiennitte  el  le 
capitaine  Tromle  chargAi  de  ravilniller  celle 
c»lonie,  lâ  à iS,  368. 

marchai , duc  de  Riroli.  — (ai  février 
i8ng.)  de  mnréclial  commandera  le  A*  corps 
de  l'nmiM  d*ÂUemagiUf  3a5,  33A,  486.  — 
L'&nppreur  regrette  que  le  maréchal  n'ait  pas 
commandé  l'année  d'flalie  lorvrprBugètK'aliaii* 
donnait  U ligne  do  la  Piave.  « Vla:$^na . mmmr 
tout  hnmm<!.  n'est  pa«  «ans  défauts;  mais  il  a 
des  talents  niilitaires  devant  lewpielH  il  faut 
îip|»ft>slmier.  « 6 1 4 , 6 1 5.  — (Bu  1 7 au  ««  avril 
1 809.)  Ordres  divers  et  avis  au  sujet  d«  niou- 
venienU  du  corps  de  Masatuia.  559.  56o.  • 
S6s. S64. 565,  666,569. 670. 074. 588. 

\l4sm(Rt.au  (Prince  aa).  «76. 

MwtMitu^.ardiidtic  d'Autriche. — (5mai  1M09.I 
î>e  comnwvrMlenjent  de  Vienne  est  abaiidDiiné 
à ce  jeune  prince  » présomplueiu  et  sons  m- 
|>értencp,<v  65o. — I.'arcbidiie  so  titod  dans 
la  place  avec  1 5 ou  1 6.000  b<Hiiiu«.'s  de  iand> 
webre  et  de  troupes  de  ligne.  Lu  parlemen- 
taire français  ayant  été  insulté  et  blessé,  lar- 
f hidur  fait  promener  en  triomphe  par  la  ville 
railleur  de  cel  attentat.  65t,  05s.  — ^ lettre 
du  priuce  de  >eiicb4tel  4 c«l  archiduc.  l)é|}u- 
taliun  des  fauliourgs  de  Vienne,  rbaigée  }iar 
rKmperenr  de  porter  retleleUreà  Maximilii-n . 
65s.  •—  Fuite  de  l'arcbidur,  6.63. 

MvviNiLiaV'JnsKau.  roi  de  Bavière. — (tSJaii 
vier  1809.)  Il  est  prévenu  par  le  ministre  de 
France  que  rKi«|w*rcur  sera,  si  besoin  est.  a 
Mimkh,  avec  iSo.ooo  hommes.  s58. — .Né- 
cessité {KMir  la  llnvtère,  si  la  guerre  s'engage, 
de  tenir  prêts  Ao.uoo  sobJaLs. — (.a  présence 
«lu  ooqvs  d'Ondinot  à Augsburg  serait  de  na- 
bme  à ruaurer  Maximilien.  «70.— (a6  mars.) 
Na]toliN>n  approuve  la  nomination  du  prince 
rvtyal  au  conmiandenient  d'une  division  bava- 
roise. 459,  46o.  ' Iveitrea  adre^kes  à Maxi- 

milien-Josepb.  V.  la  liste  de  la  page  713. 

Mivescs.  ville  forte,  34,  100.  197.  ia8.  s8i. 
319.  336,  337.  363.  370.  371.  4o3,  4i6. 


4s6.  45i.  46i.  463,  467.  494.  5os  . 5o3. 
5aa.  533.  563,  607.  V.  ARaée  D'ALiiHAiivs. 
MsiH-st-Csu.  duc.  grand  d'EspagiK*.  90.  tup. 
117. 

Mkkidicit4  (KlalilisHemciit  de  «lépAlsde).  43s. 
Mbvsvil.  baron,  secrétaire  pariicniier  de  l'Em- 
pereur,  43p. 

Mkvoc,  g^ral  de  division,  gouvertu^ir  général 
de  la  Tcsscane,  |43,  106,  t58. 

Mkrle.  général  de  division.  86.  1 53.  su8.  167. 
Meauv, général  de  division.  ,63.  181.  199. 
Masarr.  géiukat  de  division,  4p,  8,6,  86. 
MaTTafiMca-WiaveaDctc  ((Jouile  nx).  amKosMt- 
deur  d'Aulriebe  4 Paris,  — (s  mars  1809.) 
Sa  conversation  avec  le  comte  de  Cbam|ia- 
giiy.  353.  358,  Sys.  — (i3  mai.)  Il  est 
(XHvduil  sous  escorte  4 Vienne  |)Oiir  être 
échangé  cmitrc  la  légation  française,  détenue 
4 Peslh  en  Hongrie,  647.  V.  AtraicaE. 

Mets,  ville  A>rte,  100.  3ou.  3ia.  337.  33p. 
343,  353,  359.  371,  374.  4üo.  4oi.  h’j'i. 
475,  5ns  , 607,  610,  619,  699 . 6sH.  63v. 
Mr.rviEa,  colonel . 989. 

Milan,  ville  capitale  du  royaume  d'Italie.  4i6. 
435.  506.507. 

Miuura,  comte,  général  de  division.  66.  69. 
73,  81,  tas,  isH,  i3s.  139.  lôi.  176. 
i8d,  181.  i83. 

Milet.  général  de  brigade.  t8o,  st8. 

Miollih,  comte,  gi^néral  de  diviaioii,  gmivemem 
des-  états  rumaius.  — Désigné  par  l'Empereur 
|HTur  organisera  Home,  avec  Saliceli,  un  imu- 
veau  gouvernement.  5i  4. 

MiRAsni.  ville  li'Rspagne.  V.  FoETirtcsrioas. 
Mismckst  (Burgues),  CDalro-omiral.  tuo.  lot. 
V.  Flessivoi'e. 

Moti,  préfet  de  la  Cftle-il'Or,  78. 

MoLiToa , comte , général  de  division , 6 . 1 3 . 76 . 
195,  919,999.  3i9. 345,  34«.  369.  363. 
4p4,  644,  6.I0,  648. 

MoLircv , comte , minisliv^  du  trésor  publir . i s . 

i43.  980,  339.  45a  , 46i. 

Movesr,  maréchal,  duc  de (^negliano.  4u.  43, 
.63., 65,  8i.  i8n.  V.  Aeuée  ra^AÇAisR  n'Ks- 

aiOKE. 
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VIoHi.K.  nmite  de  P^iuie.  s^uateur.  tnembra  iW 
rin<ilitui.  Charj^*  dVxaminer  un  projet  de 
Ho^s'jiU*  eu  Angielem*  au  niojen  de  mil 
iiMiiifinllières . V.  L'HoNo^». 

jp'CH^al  <)v  diviMttn,  cninmandanl  la 
place  t|e  Fleanii^pie.  V. 

\l«>T*i.i\i'T  ^Conite  i»b).  cnnseillcr 

d ékit . dircvleiir  glanerai  des  |»oiits  W rlian^- 
A^la. 

Mont»ri  h ( De  I . bamii . général  du  brigade^ . t m-c  . 

1 1»7.  -107.  Açiç.  5t5  ■ fisA  . . ,AS<> . i»qH  . 

»'»«>i  ■ sO”, 

Mn>TE»uMOi  cDt).  «apilaine.  oflirier  dordon- 
nanrx'  de  l'Em|ierenr.  Mtusiun  Madrid, 
lires  du  roi  Joiioph.  JÜJ  : à Munidi,  |>rèti  du 
itii  di*  ILivière  d du  uianVhal  Davuul.  ôuft.  — « 
Oïdie  de  <i>nr|in^r,  à Pa.ssaii.  <!••«  forc^  de 
rHiiieiiii.  et  di'  s «‘iiferfuei'  daus  In  plan*.  .<u’ 
l'sl  a^égi^>.  rcoG. 

Mo%ti.ei.ch  (Harou  ae).  niiuislrr  des  airaires 
elrniijp'i''s  i>l  dt*  i'iiilérieur  du  ru^atiiun  de 
Hn\i<T>*.  Itcé» 


Mo>thior.  à05,  ~>r»r»- 

M<m>iik  (Joliii).  4‘cmimandanl  en  chef  de  l'artu*^* 
anglaise  en  Espagne.  — 1 i6  janvier  1809.I 
illessé  inortcllamenl à l^vina . sq&, 

Moba^d,  comte.  giWral  de  division,  . Ü71J. 
>^80 ■ 58A , S85.  586.  5ç|«.  64». 

Moaio.  générai  de  division.  479. 

Mobla,  gc^)éral  espagnol,  io6.  > to.  s 1 1 . od4. 

Moblot.  général  de  division,  5^  54. 

Mobtikr,  dur  de  Trévise.  marérbal  cocnawudatit 
un  rorps  d amu-V  eu  Espagne.  ^ — 

OnJre  de  se  diriger  sur  Saragusse  avec  Ic-s  di- 
\(Mons  Ciaiaii  cl  Sndiet.  i » » . i3<». 

Moi'1,151.  général  de  division.  Nomnié  «»m- 
mandant  d'Augsburj*,  55q,  6dn , 6 4 o . 04i. 

Mofi^sov.  rhaneedier  de  la  CocdHlératioo  hd\é- 
liqni».  »çn  ■ 

Moitoa.  comte,  général  de  divbiim,  anle  ib' 
camp  de  TEmpreur,  4ç).  3<)9 . 588. 

Moctos.  colonel.  »qu. 

Mglleb.  gc'iiéral  de  division.  376.  491. 

Mcmch.  V.  IDirÈBB. 


\ 

\w;r.  «<89, 

Ntvsiti  TV  (Londe  he  |.  général  de  dixisioti.  sbo . 

■5 1 5 . ■>-•  ‘'1 . 537.  53K , .56 1 ■ .588 . 5H<) , 5 » 4 . 
63:..  f/i:'.. 

Obivanmi*  dr,i.  — fi4  dérembre 
137.  »3.S,  V.  Ahm^k  ol  N,\ei.Es.Dw\-SKiLr«. 

JocCHlN  NvroLEOV. 

Nvpolkov.  l'iupcreiir  de»  Françats.  roi  il'ltalie. 
pnilirteiir  de  la  i'.onr«^léra(ion  du  Kliiii.  — Du 
1^  oriiibre  au  I*  iNivendirv  i8uH.  à Saint- 
i>loud.  4 Paris  H à ILimlHiuillel.  ncinnr 
d KrTurt  d.nn»  la  nuit  du  ^ ocivlnv^,  4.  — 
Inlffirur  : Amélioralion  des  services  piiblio: 
l'ordre  judiciaire  aiïermi;  le  (Encordât  main- 
li'iiii;  emhellissemeiiU  de  Paris;  développe- 
iiietil  dis  ü’avaUB  publics  dans  ks  provinces. 

ü à '22^  — ‘ Ordre  dis  icrviccs  en  l'absi’iin- 
«b*  rEm|iereur.  üi,  — Exlèriotr:  Ef- 

forts (voiir  réaÜM.T  le  piau  conçu  à TiUit  et  à 
Fifart;  iiiainlenir  k blocus  continental  et  al- 


tniidre  rAngIcbTre  en  Sicile,  dans  les  colonie» 
et  ailleuis.  Eipédilioos  mariliiues  |in>paréift 
dans  cette  vue  à l<orienl.  à Brest,  à Boclierort 
H à Toulon.  I 4 . i 5 . i6.  »a.  »5 : Kunie 
doit  cesm'cd  être  un  biycr  d'agitation.  iÈL  »<j; 
travaux  de  forlilicutiun  en  Italie.  "Ai,  34.  35. 
3â3.dé|iart  rb*  rEm(»eniir  |KKir  rEs{>ague  : il 
Nunoare  au  Oirfui  liqpslalif  «|u'il  veut  ailer 
couronner  le  roi  Joseph  à Madrid,  li.  »K. 
— jJI  nnvi^bre  1K08.)  .Na|>obx)n  a Rayonne. 
Onires  et  mesures  pour  couiplélar  le*  n'-gi- 
ments.  assurer  ieji  Mibsistaurcs . arrêter  le* 
dilapidations  dons  l'armée.  — De  novembre*  4 
décembre  1H08.  l'Enqiereurè  Tnlosa.  4 4ilo- 
na.  4 Hurgos.  à Saint-Aiignsün  : ojiéralioiiK 
uiililaiirs.  Entrée  de  Napotrém  à UiMlrid . k 
k décembre.  Di'crcU  qui  aboiisseot  en  Espagne 
lov  droits féotiauB  et  l'Inquisition.  rédui.<;;nt  au 
tiers  le  nombre  des  couvents  et  suppriment 
le«  douanes  proviuriaks.  .I9.  48.  6>» . io3. 
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to4,  to5.  i_La,  laa.  — ■ lettre* 

(In  Miuiriri . de  Lli«m«rlin . de  U««aveiile  et  d*> 
VallAdnIid  : roiutniU  de  ^iivcritenient  au  roi 
dn  Napins;  rè^ement  diH  nüaih'H  dn  Toacane; 
orjfanisation  des  divenea  ami^  en  IUiIîp  et 
au  delà  de*  Alpes,  1 47,  ti>6.  i(||3,  , iq5, 

±ï  1 , 9.34 . 939,  «âo.  — L’Km|>en»ur  part  de 
Modrid,  i«  di^Yeiubra.  pour  »e  uieUre  à la 
|KHir»uite  de*  Anf^ais,  171.  — Quartier 
itéral  à Voilodolid  ,910.-.-  Ordre*  au  iniulalrv* 
de  la  guerre  |KMir  la  eonceniratioit  du  coqit» 
d'Oudiooti  Aufp>buf^;  iiiitruelHin»  à Ku}'èiH‘ 
jMrtir  la  dëfenee  de  l'ibilie,  9Ô7.  968,9.39. 

964.  Napnl(<on  attefilif  aii\  inonvi*- 
iiientM  de  l'Aulrtelke  et  aux  oien^*  de  l'Aiij^e- 
terre , — Nouvelle»  iirtlnirlion*  à JoaWtii» 

NapnliVtn , ^ HA.  1 37.  — Soins  h donner  à la 
marine  et  au  ravihiiUement  d«.*«  colonie*.  16. 
3o,76.  100,  igo,  «7O,  977.978.  — t*.on»eil« 
au  roi  ioM»[di;  retour  en  France,  947,  «Ho. 
— Bemonlranre»  adre»»*^»  de  Pari»  an  roi 
d’Espagne,  397.  3aH.  ~ NapolÀiu  à Paris,  à 
Hantboiiillet, è In  Mnimaison.du  ^Ajarivier  au 
1 a avril  j 809  : pnfjHiratifH  de  guerre,  organi* 
»alton  de  l'armé  du  niiin;  concours  militaire 
des  pripcf^  de  la  ('.onb^t^tioB  ; iustructioii» 
de  l'Empereur  è se»  fràres.  Relalinns  avec  la 


Russie.  3_(_i.  ~ NajioMoM  rv^olu,  si  la  guerre 
(VloU*.  à diriger  lui-ni^nn*  l«  piv?micr»  nmp». 
,34o.  — Son  di^part  pour  l’AlieDuijpie  le  ui 
avril;  le  a Strasbourg;  le  i_2;  à Donaii- 
vruTlb  ; l«*  m . il  altaipif  et  di^fnit  lui-mAnie 
Autrirliiens  à Abvnsbvrg:  le  u-  à I.nndsItuI: 
le  99^  A Kckfiiûlil;  le  aiL  à Ka(i>Lo«iK*.  — 
.Napoléon  devant  Vienne  : ocnj|»alioii  des  fau- 
bourg» le  Lti  mai  et  de  la  Mlle  le  lj  mai. 
04*  à t»66.  ~ ( 1 3 mai  i8o9.)Proi*laiiiati«Mi 
adressée  aux  V 1491001»,  f»;».*!. 

Nxssu'  ( ïbiché  de),  197.  «98.  iLu,  3-c» . 
43 1,  433.  4t)y.  Coxréi>RM4Tiox  ai>  llmv  et 
Tnoi  Pts  iLLiApji. 

N(X  iitat  [ l>a).  pi'oviDced'hU(Mi^p>e.  placée sous  b 
commandement  du  général  llissou,  49. 
Nixklet.  jp^néfal  de  brigade  d artilleiie.  tiû3- 
NreatBKT.  ville  ilo  Styrie.  fio-4. 

Nkcstaot.  4,'»7,  468.  .3t>i  à 676.  6'j4. 

Nr:v.  maiérhal,  duc  d'Elchinjp'n.  — Itniiva  iiiii 
le  conrenient.  ü.  ii.  âü*  — Ses  o|»érali(»nt. 
en  Espagne.  2^  8«_,  90.  q8.  i 3i,  173. 

179.  i8a.  tH6.  *ü6,  9!»o,  *37,  969.  abti. 
3/1 . 443.  457,  46H.  498.  499.  6u  1 . 6«  > . 
599  ■ 63ti. 

Nie»,  ville  de»  Alpi^  luaritimes.  3o6. 

NraauBCRii . x iile de  Bavière,  ômi.  6ot . 


U'FxBRti.t  (Don  Gouxaio),  duc,  graiwl  d'Es|>a- 
gtic.  ininiiitre  de  la  guerre  du  roi  Jusepli,  997. 
Oi.DKV90Ri.  (Duché  tl').  390.  3a4 . 4i 4.  V.  Cos- 
réDiaxTiov  an  Rtin. 

Oi.E»iis  I Ile  d‘  ) , 34a . 3.6u,  6 1 4 . 

Opokto.  ville  de  Portugal.  9G6. 

0'iU:ii.i.t.  général  nutfidiien.6.73.t>.64.  V.Vitsve. 
Üa&BR  BK  SiiXIT'fiTIKNVR.  V.  ToüCXNB. 

OiaiTEi-Lo,  ville  de  Tiairaive.  .633. 

Osni'ivx.  ville  d’Espagne,  ni  Biseoye.  44.  ^ 
ül,  i46. 

OaopKsx.  ville  de  In  province  dcTolètb*.  i6i. 
Otioppo.  3^  ^ 94.6.  960.  961,  3ui  ■ 3g I.  4 19. 

448,  449,  .So3..a44.  V.  KoiTiPtcaioss. 
0«üvi  (linc  a’I,  grnnd  d Espngne.  117, 


0 

Otto,  ctMiile.  luiuihlre  pli'iii|H>tentiairi*  à Mu- 
nich. ‘*49 . 967.  3b t , 370.  4g5,  497.  .6(1.6. 
â«6.  .640,  .669 . .676.  Ouâ,  ttoti. 
ttiDixor,  comte,  gétK*ral  de  division,  eomiuaii- 
duut  un  cor|w  d<‘»tiné  à renfom^r  l'orflicc  da 
Hkm.  — mars  i8oyJ,  i4.  417.  4 46. 
467,  9.68.  «j8i.  974. 36».  364. 3g9.  3(>3. 
4oo,  4o-i . 4 1 9 . 440,  45 1,  40u.  47O.  4*8 , 
469. 4*9.  48o.  499,  6i>o.  Placé  Miu»  b*» 
ordres  du  iiioiéchal  Lanne».  699.  64O.  636. 
— Il  occupera  le  Inritoirc  entre  Vugsburg  et 
RatisboiiiH».  66a  et  suiv.  — Marche  d‘Uu- 
dinol  sur  ITafléubolen  et  Krebing.  661.  604 , 
565.  .666 . .667.  670,  671.  677.  678.  681 . 
58.6.  OiM,  0-1 6,  O’iQ.  63o.  630.  049.  — 
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Enlré»»  « Vi«io<*  »l4»  gwniKikfïi  «l'Oudinot , OcLtt^notMî  (l)'),  g^nornl  de  brigade.  t6o. 
6hh . Oi'BCü  iLanoJ  ü**  T).  nG.  1^9.  ifLL  V,  Pâat». 


iNttrim.  iiâ‘i.  aâ3.  aiiju  Ato.  A3â.  . 

Pu.»w>i.  g«>nifrai  espagnol. ronimatidanl  rarrnw* 
iiiüiirreciionneHe  d'Aragnn,  ^3. 

Pu.vtiov*.  ville  forte  d’Italie,  a^o.  «»ao. 
ûf)! . 3f>g . Aig.  69 1 ■ AtfG.  ^3f>.  ifn. 

PtiDo.  minifrlrp  plénipotentiaire  dii  roi  Joseph 
Na|Kiléon  à Saint-Péterslmurg.  967.  «ikH. 

Pvais.  — ( sâ  octobre  1R08.)  NéceMile  d’avoir 
des  comptes  avec  Paris.  Prêt  que  loi  fait  i’é* 
tal  pour  la  |>rompU>  inlnMlucÜMi  des  eaui 
de  rOurr<|  dans  la  villa.  Onlre  do  hâter  l‘é> 
tablissenicnt  de  ta  halle,  de  rf'ntrp|M^l  du  sel. 
de  la  balle  aux  vins  et  d'un  palais  des  Arts: 
prrgel  d'une  pruinetiadr  d'biver;  travaux  des 
alsorrls  du  |M)iit  d'  Auslerlitx  et  de  la  Bourse . 

ii,  — Éreelion  projetée  d’un  temple  de 
la  Paix  sur  les  hauteur»  de  Montmartre.  ^2: 
— canal  de  l'Oiirtq  et  la  fontaine  des 
IntHxynts;  travaux  do  la  Madeleiite:  projet  de 
jonrtifin  du  Lmivre  et  des  Tuileries;  |>oaeile  la 
fMv>«nière  pierre  île  la  fontaine  de  la  Bastille. 
■ >».t - 1 GA.  (i3  janvier  1K09.)  I^es 

grandes  améliorations  mnli^rieltes  dont  Paris 
a été  l'objet  sous  l'Empire  doivent  «Mre  mises 
•m  relief  dons  les  jonmanx  : re  soin  est  eimfié 
B Fouché,  ♦i3H. 

P.vais.  général  de  brigade,  178. 

PvaTorxeux.  généra)  de  divinoo. 

P.vsssir.  ville  forte  sur  l'inn.  V.  FoiTirictmxs. 

PcLtr  (de  la  luxire).  comte . crMiseilicr  d'état . 

pENs(Lt),  général  espagnol.  1 u3. 

PraiLàs  (Marquis  dk).  — Mis  k luort  par  la  po- 
pulace . à Moilrtd.  1 q8. 

Pravert.  général  de  division  d'artiUa-ie . ga3. 

PsiiËiaovh.  baron,  général  de  brigade,  tüÿ, 

Pmss.  — Rfdations  ouverte*  entre  U France  et 
U Perse.  3o. 

PrscHicav.  ville  forte  d'Italie.  isL  aSs . 
s5G.  V.  FoBTirtcxTiox». 

PrriT,  général  de  brigade.  A83. 


P 

PrxrrRXiiofBS  (tiomluil  de),  âsk. 

Puvi  (|ji),riTiéTed'ltn)ie.  iü,  A'iB.  &3<>.  üi3. 

Piciau.  l>aron,  général  de  brigade.  Go-S. 

Pixo . général . commandant  une  division  ita- 
lienne, i3ô. &53. 

Plié . général  de  brigade . 68G.  078.  ,~^8t.  tiut . 

Pise.  — Dotation  de  ruriiversiUf  de  <Htc  ville. 
«2.  ■ 

Ponce.  — IVpensiv  st'créles  réduites  au  strict 
necessaire.  1A9.  — .Auditiuirs  du  Conseil  d'é- 
tat allacfacs  A radniiiiutralion  de  la  police . 337. 
— Fouché  chargé  d'«jvojer  eji  All*'magne  un 
agent  »{\r  H iriUdiig«*nt.  i>oM.  V.  Forcué. 

PnncavsiE  scéiwiSE.  Sai,  3s3.  3-iA,  3MG.  V.  Ae- 
aéi  d'Allemxuxe  et  BeavviKvrtE. 

PoxuTOwssi.  prince,  commandant  l'armée  (ado- 
natse  du  duché  de  Varsovie.  37a.—  Vm  mis 
il  la  tête  de  .3o.oo<»  Polonais  qui  nieuacenl 
t^racovie.  419.  — Tl  organisera  doua  le  durln* 
de  Varsovie  le»  gardes  nationales  {lour  défemire 
Prague  et  soulever  la  (jalirie,  48a. 

PoXTS  KT  Cmi'SséKS.  9.  22*  âHj  âj-.  V.  Texvalx 
rtaucs. 

PoBîiLia.  ancien  rainistre  des  cullcs.  rwlaclenr 
du  premiiY  projet  du  Code  Napoléon.  — 
Ii8  novembre  1808.)  Sa  statue  sera  plan^ 
dan.«  la  salle  du  (^nseil  d'étal.  7^ 

PoETiUs.  tiUdii  précéilcnt.  conseiller  d'état.  3t7. 

PoarrcAL.  — ( ss  (léccnibre  180K.)  Évacué  par 
l«  Anglais.  173.  177.  — ^ mani  1809.) 
Projet  de  décret  |MKir  la  formation  d’une 
gion  portugaise.  37S.  376. 

PoravAiis , capitaine . aide  de  camp  du  prince  de 
Neuchâtel.  6.3a, 

PoLZBT.  général  de  brigade,  t s4. 

pEkVsixe.  général  de  brigade  de  cavalerie  bava- 
roise. oDus  les  ordres  du  maréchal  l.efebvre. 
4M7. 

ParjMioi-ii6 , ville  de  Hongrie,  tà.*  6A4.  G4.V.  GA8. 
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PiKKLtiikTiofl*.  ICainp  iiu|M^a]  de  Madrid. 
2 décembre  i8»8.)  PnM'binalîun  aux  Es{>»- 
gonlt.  lao.  — (Donauwwrth.  ij2 «»nl 
i8oq.)  Pntdaination  à l'aniK^*  d' Ailtiimifne . 
5iLL  — avril,  quartier  impi^rial  de  Ha- 
iiüboone.)  Procianiatinii  è Tannée.  _ 
(i 3 mai.)  ProdamalioM  aux  Viennui»,  <«Aâ. 

Prauctri.  — novembre  i8o8.)  Heciimtnait> 
dations  pour  que  le»  fetiille»  française»  et 
étran^re»  fassent  (pand  bruit,  aiin  d'alarmer 
l'Angleterre,  d'une  expfMition  que  le»  Fran- 
ça»  projetteraient  d’entreprendre  4»n  Sidle, 
83,  8A.— >(a3  dér^unbre. ) La  pri‘»i»e  de  Ma- 
drid dduuucera  les  dévastations  et  les  excès 
de  tout  genre  commis  par  Tarmée  anglaise 
en  Eepagne;  die  signalera  leur  silnation  d>^ 
sespèrée,  t8a . tH.’i.  t8H.  — dn’embre.) 
Des  pamphlets  espagnols  s>cront  publiés  dans 
le  même  sens;  les  proclarruilînns  de  iTImpe- 
reur  .Napoléon  seront  répandues  è profusion 
dans  le»  campagnes,  et  Ton  invitera  toutes 
in  grontics  viit<»  d'Espagne  ii  envoyer  des 
adresses  au  roi  Joseph,  comme  Ta  fait  la  mu- 
iiicipnlité  de  Madrid,  189. — La  presse  fran- 
çaise tournera  'en  ridicule  le  style 'pitov aide 
et  larmoyant  dos  ministres  de  Hollande.* 
«Q-a.  » (&  janvier  1809.)  EUe  fera  connaître 


la  conduite  indigne  du  gouveniemetil  d’Alger, 
soo:  elle  dira  aussi  la  vérité  sur  les  atTaires 
de  Cuustaulino^de,  et  sur  Nw  menées  hostiles 
des  agents  atilnrhiens  dans  celte  ville  et  en 
Bosnie,  soo . 344.  — Le  Tèlèffra^he,  journal 
d'Erfuj't.  et  les  gasctles  allemandes  de  Mayence 
et  de  Strasbourg  réjKMidront  par  la  moquene 
aux  libelle»  de  Vienne  et  de  PrcsJîourg.  a37. 
ii38.  971.  — Les  feuille»  françaises  feront 
ressortir  la  situation  prospère  de  l'Empire  en 
1809,  en  la  coiU|>arant  aux  iiialbeurs  qui  ont 
affligé  la  France  en  1709.  9.38 . -sSy.  — 
Elles  se  tairont  alMviumeht  sur  les  ntouve- 
nieiits  de  troiq>es.  3.34,  33iL-~  Ontre  d'in- 
sérer au  .VoM//«ir  tmis  les  di^reC»  relatifs  à 
Tétaldissemenl  (b‘ dé[tA(s  de  meudicilé,  43d. 
— (1^  avril.)  |j*  Jûuniai  de  VEm^ire,  k Pu- 
^ieiête  et  la  (iazette  de  Franee  iiixisteronl 
sur  les  provocation»  de  l'Aiilrielie,  497.  — 
(ra  avril.)  Les  jcHiruanx  publieront  la  letlie 
de  Tarrbi<iur  (Charles  qui  déclare  ouvertes  b*» 
bmtiliti*»,  5ât.  — Des  pampblets  contre  TAil- 
triefae  seront  répandus  en  Allemagne,  futfi,  — 
L’ordre  du  jour  sur  la  prise  de  Vienne  sera  lu 
dans  tous  les  ihéélrcs  et  envoyé  en  llassie, 
eu  Prusse  et  en  Italie,  645,  646. 

PuTBoa,  général  de  divîcion.  633. 


Rsarr,  général  de  brigade  de  gendarmerie.  — 
Il  est  cbaigé  de  corDiiiandcr  une  colonne  mo- 
bile de  gendarmerie . qui  sera  d'obord  eiivuyrô 
en  Toscane,  puis  dirigée  sur  Home.  436. 
437,  5o8.  544. 

Hvr.Lowica.  général  de  brigade  liavarois,  487. 
Rvaimx.  comte,  bénaleur,  général  de  division. 

.4.nrt. 

HxTtssovxE.  ville  de  Bavière,  en  Ailemagnp.  476. 
478,  479,  49R.  499.  51.5, 096.  55a.  553, 
554,  564.  565.566,570.  575,577. 

583.  583.  585,  586.  — avril  1809.) 
Prise  de  KatislHinne , S89,  $90.  Sgi,  $97.  — 
l..a  division  Dupas  re»te  en  garnison  dan»  la 
ville . 6oo. 

kfiii. 


K kZoïTT.  général  de  brigade , 5A.  • 

Rbcbbckc  (Comte  os),  général  de  brigade  bava- 
rois, sous  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre, 
487. 

Kxnixc. . Tatné,  générai  au  service  du  parti  insur- 
rMlionnel  d'Eajutguc,  iq8,  -joS.  308.  4.5K, 
Hedivo  le  jeune,  général  de  brigade  suisse,  au 
service  de  France.  — Il  est  nommé  colonel 
d'un  n^ment  suisse,  que  Ton  appellera,  de 
son  nom,  ïleding^lt’jeime , 1 iR. 

Kii:v4n>  (Saint-Jean  d'Aogriy),  comte,  ministre 
d'état,  président  de  la  section  de  l’intérieur 
au  Conseil  d'état , ji  69^  3i7,  337,  A53. 
Riosise  . comte,  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. 28. 

üa 
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Retu.K,  romte,  gfln^al  «le  révision.  aiHfl  da 
RAmp  (W*  rKm|MTrar,  «oS.  «^8,  atQ, 

.I.Î9 . , Aq7. 

Hciinibd.  miiâftre  pli^ni|Kvl<>ntiaiiT  de  France  à 
('.aasel,  33 1.  33a.  333,  536.  oqO  . 6n6. 

Rer^ArD.  de  brigade,  A8ii. 

Ketrikr.  g«^n<*ral  de  division.  6A. 

KiaoisiÈse  (De  li).  V.  L*  HiBoisiiRE. 

HiCiRD.  baron,  g^n<^ral  de  brigade,  A9. 

Ru  ICO . g**n<^ril  de  divirioa , 607.  6j o , 6 » -i . 

RocNernRT.  vüle  et  port  do  France,  lA.  liL 
tôt.  3Hq.  V.  Marime 

RocuRr»icui.T  ((>)fnte  de  Li).  ombassa(k*iir  de 
France  (tri*»  le  roi  de  Hollande,  s3S. 

hoKOERKR.  comte,  seuateur.  3s j. 

(Marquis  de  Li).g^i»érai  es|)agt)ol.  com- 
mandanl  un  dos  cor|ni  de  rin»urreelH>n,  i3t. 
iâi,  18A.  197.  ao8.  ai5.  s3a,  sjjS,  AS?, 
îÔB.  A 99 . ôoi , nsQ.  53o . . 

iloHi^tor  {.NicoLiS  Di),  comte,  ministre  des  af- 
ffliiN'»  étrangère»  de  Russie,  en  tnisoinn  à Paris. 

— Entente  de  ce  ministre  et  de  Champagny 
|KHir  la  rèilaelinn  d'itDc  n^jkonse  k la  noie  de 
r.anning,  âi»  6îl  — 0«e#tiona  et  affaires 
iraibVsdc  concert  per  les  <len\  niinbtres.  s 35. 
487.  yHH,  1189,  3i  I.  3is.  &3ft,  AAo. 

Rome  (Cour  do).  — Toute  correapondance  cntiv 
le  guuventemeiil  pontifiral  et  l«  évêques  de 
France  sera  canmiuuiquêe  an  ministre  de» 
miles,  IL  — t>e»  ecclésiastiques  seront  tenus 
^ib*  se  renfermer  dans  le  gouvernement  tb*s 
alTbirc»  du  cid.»  Réponse  aux  députés  du  Mu- 
soiie.  du  Metauro  et  du  Tronlo.  «iL  ^ — 
Refus  de  recevoir  désormais  du  Pape  les  cierges 
de  la  t-baJuWeur.  193.  — Ocrupatiwi  d'Aii- 
oAiie;  évLMiluaiité  d’un  «oulèvemenl  de  l'Etal 


Surt-Dems  (Ég^iw  abbatiale  de).  386.  3H7. 
V.  Tauiot  PVBLtcs. 

SinT-GKBMiiR,  général  de  brigade.  075, 
StiRT'HiLiiHE  (t^mle  Di),  général  de  division, 

A 80.  AMA . Sou,  aoi,  5i5,  5ja . SS?,  538. 
553.  37 A . 585.  586,  58g.  5ft4 , 635 , lülL 


DE  NAPOLEON  I". 

mmoin.  3o.5.  Soq.  — l>es  évéque»  ne  duiveitt 
pas  •faire  sorbr  l'argent  de  l'Empire  pour  r(*ii« 
voyer  k llooie.v  3i8.  V.  Cleb«s.  — > Rome 
favorise  les  agitations  de  l’Italie;  le  pouvoir 
dn  Pa|>e  duil  être  désiirmais  tout  spirituel  ; 
ordre  5 Joachim  .Napoléon  de  diriger  des 
lrou|>es  sur  l'État  romain,  01 3.  5t  A.  5a». 
ôflH,  656. 

Rosts.  ville  de  la  Catalogne.  — Retldilion  de 
cette  vilio  aux  Français  le  6 dtwmbre  1808  . 
i35.  i5o.  loa  ■ t53.  i83.  \.  Urée  ra»R- 
çtiSK  dEsmiuxe  et  Gotviov  Suxt-Cvr. 

HosevI£«u.  feJd'iuaréi'bai  aulriebien.  5H6.  588. 

. Üai: 

RosTOLLiXT.  gém^al  de  bi  igwlc. 

Roi'vca,  générai  de  division.  — Chargé  de  l'or- 
ganisatiuii  d'une  division  de  10.0»»  iMuniiu*» 
tics  contingents  des  petits  princes  île  la  Cuiifé- 
dmtion,  A3i.  533.  A69,  A8i.  A85.  5i5 . 
53R.  5A6.  56-1 . 579.  ogg,  611.  6a6.  6-j7, 

R0CE1È.S,  colonel  du  génie,  490. 

Rrrriv.  ronite,  general  de  division,  i >H.  ni. 
17-a,  «75.  «77.  «R*.  i83. 

R(!#mb.  Etroite  alliance  entre  rem|>ereur  Na- 
poléon et  l'efiiperettr  de  Ruasie  dejiuis  l'entre- 
vue d'Erfurl,  â_L  90,  «35,  «78. 

989.  — iji  mars  1809.)  Napoléon  fait  rap- 
peler à Alexandre  sa  promesse  de  marcher 
contre  rAutriche,  307.  358.  — ^ mais.) 
Si  cette  puissance  fait  un  pas  bnm  de  sou  tc^ 
ntoire,  il  faut  que  la  Russie  relire  de  Vienne 
son  riiargt*  d'affaires , cl  que  celte  ruptnre 
s’arconiplistie  de  la  manière  la  plus  éclatante. 
AAi>. 

Rittirivv  . iandamman  de  la  Confédération  liel- 
véliqiie.  •191. 


SxiAT-MxRstK  (Asixtai  de),  coluli.'.  conseiller  dé- 
lai . ministre  de  France  à Reriiu , 607. 
Saixt-Pckltev  , ville  de  la  basse  Aulridie.  635, 
638.  653. 

Ssivt^Sérxstieii.  ville  d Espagne  (provinces  bas- 
ques). âî,  jfÇ 
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StiNT>Si»o^  ((îornlR  bi),  émigré,  marchai  de 
ramp  au  aervire  de  rEajuifpie.  — (^mdamiM^ 
à ntort;  aa  |M*ine  M>ra  roinmii^e.  a.S6. 
StnT-SuLPicr.  rointe.  ^Wii^ral  de  diviaioit.  AHo. 
4H5.  5 J 3.  5îi4 . 077»  079.  5Ho.  58 1.  5H8, 

*189.  .*Hj  I . 

SAi^TK-vkist^^K  ((ionile  de)  . g^ii^a)  de  di>»ion . 

Saliccti,  ctHiile.  Diinbtre  des  nnsnoes  du  royaume 
des  iKüU-Sieites,  900.  5iA.  V.  Miollis. 
Salucst.  gi^n/lraJ  français  au  serA-iee  du  roi 
JoM-|>h.  <7.5. 

SiLiBCBo,  ville  du  Tyrol  aitemimd.  — (^cidm 
(l'o|)érn(ioii9  mililaires.  5qH.  6uo.  Coa  . 6o3. 
Iluâ.  — EntrA*  de  l'Empereor  i Salzburn  le 
18  avril  1809,  >107.  608.  60g.  — 1^  «ta- 
delie  mise  pi'Ufii]deiiienf  eu  iHat  de  défeiist*. 
fil  I.  0i9«  fiai.  64o.  V.  Aauée  a'ALLeiir.vr. 

et  FoiTiriCATiuv». 

SwNOv.  roiiite.  }[eiiera(  de*  division  du  |^ii«. 
dinTleur  fp^iH^ral  du  drpùt  de  ta  guerre.  — 
(5iiiiinoride  le  génie  au  siège  de  (iirone.  aofi. 
SvsTA-Caia.  fp^id  d"K»pagne,  j *j[. 

SvvTvvoza.  clief-lim  de  la  provlnre  «le  la  Bis< 
«raye.  Ms|wgiic.  — lm|ior(anre  de  relie  |>lare. 
fig.  7 -J,  — Le  géiMÛ'al  Soull  s*v  trouve,  7J. 
3Ai.  (ianiÎHiHi  frmiçaise  à laisM>r  dans  cette 
ville,  2jl:  Bricks,  avisos  et  |H*nicties  li  diri> 

ger  sur  SanlamliT.  9^ — Route  de  \ iilarcaya 
à.  8;iutand(*r  k ex^dorer;  rnnimuiiirations  k 
maintenir  avec  cette  ville.  9.5g. 
>tvTo*f)oiiivi;o . partie  orientale  de  l'tlc  de  Sairit- 
n<»uiingiiv,  igo.  Y.  MvmvE  (o/tfralMMiA  ). 
Stii«.nssB.  capitale  de  l'.^ragon.  }'>|>ague,  Afi. 
Ôi.  . 90.  i-ia.  i*A,  i3g,  1 ô-r . igK. 
909.  9.I0,  AHg.  $07, 

SAVviv.  dur  de  RoWgo.  fp^lèral  de  division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur.  56i . 5Gô.  5gi . 
037. 

SvvuiK-OAaiGSAv  (De), capitaine. officierdordoD- 
nance  <le  rEi«jH*mir.  2^  976. 
SAVOieXARinevs  (Maison  de).  oAô.  V.  Casiorw. 
Saxc  (Boya>iii>e  de).  avril  1809.)  Si  le 

pays  rsl  ineuacé.  Ira  lrou|N.*s  saxuiiiM's  se  ron* 
rentreront  devant  Ün*sde.  01 1.  Saâ.  — |.c 


prinn*  de  Poole*Cnrvo  pourra . en  eus  d'lM>«* 
litilés  inopinées,  faire  retirer  la  famille  royale 
de  Saxe  à Leipzig,  à Krfurt.  et  même  en 
Franre.  fn-s.  — JérAme  Napoléon  tiendra 
l’Em|nTeur  au  conranl  de  re  qui  se  passe  en 
Saxe  et  donnera  aide  aux  Saxons,  itâa.  — 
On  ne  doit  smiflfnr  à Dresde  aucun  envoyé  au- 
trichien. — Ordre  d'expulser  sans  retard  le 
minisln*  d'Autriche  cl  de  rap|M?ler  de  VieniM- 
le  ministre  saxoïi.  — l)é|uir4  de  Ornule  du  roi 
Frédéric- Auguste.  079.  ('.osrioliuTiov  ai 
Hhiv  et  FBéoKBic-AcnrsTC. 

SuiMksBCBü.  gtuiéral  de  brigade  bavarois.  AH7. 

SciKXVBBivx.chAteau  près  île  Vienne. — mai 
1809.)  <>uarliw  général  de  Nopoléon,  643. 
fiô4. 

SrHBttm.  luiron.  giuiéral  de  brigade.  — Blessé 
au  combnt  de  Peising.  5gi. 

Sciiw.vBzeBBeB<> . |M*ince,  feld- maréchal  autri- 
chien. 37Ü.  43i. 

Sebastivm  ^llo^l^cn),  général  de  division,  t93. 
19  4.  i3fi.  i38,  i8o.  igo,  53o,  à 4 1 . 

Sr.r.QViK.  ville  de  la  Vieille-(]aslille,  Es|Mgiic.  8 1 . 
101.  1 1 3 ■ i3r>.  ïûfi.  17.Y.  176.  189.  188. 
197.  9i4,  990.  969. 

.Sk(.i  a (ra)ii)le  aK  ).  major,  maréchal  des  logis  de 
la  Mais^m  de  l’Empereur.  — BIt»m‘  k raffairr 
de  Somo-Sierra , l oa.  to3. 

Szaix  VIRES.  — OiganiBalioo  de  ces  établisv- 
nienls.  écoles  s|>éciales  de  llvéologie;  sérni- 
iiaires  métropolitains  et  sétninBÎrvs  diocésains; 
rapports  d<s  Kuninoires  et  de  rUoiversité 

453,  454.  45q. 

Sksirbuxt,  baron,  général  de  division,  inspec- 
teur général  de  rartillcrie,  lOfl*  tlfi- 

Sf.vrT  D«  PiLsiCB.  baron,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Saxe  à l*arts,  aBô. 

Sbpt-Iles  (I,es).  i34.  i35.  V,]t.Ks  loiiBxsia. 

Scavs.  général  de  division  k TarmiV  d'Italie. 
3»6.  4|9.  &90. 

SEatBiEB.  comte,  maréchal,  4ào. 

Srxbboli.  général  de  division  k l'arméo  inialie. 
963. 

SlGtLB,  ÎXj  2^  XL  >37.  147,  9l0, 

646.  Y.  JovciiiH  Napouéox  et  Mabisi. 
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g^iKh-nl  de  divinon  bavarou,  &8^. 

Stcfixt.  ville  de  )•  Toeeat>e,  Italie.  — {jm  r>n- 
vembre  1808.)  Projet  dcHablittemenl  d'un 
lycde  dans  cette  ville,  ^ 

SiMioa,  comte,  fonselller  d‘^1,  ministre  de  la 
JiMlice  dn  royaume  de  Westpbalie,  ülL 

Soio-SiMiRv  (Montagne  et  cb^iié  de).  — Com- 
bat du  décembre  1 808 . ^ toi,  loti . 
1 08 . 1 1 3 . 1 1 lî , i38.  t3(>.  tôo.  1 f>8  ■ 
«07.  -aâi. 

Sovtiift.  giméral  de  diviaion  d'artillene,  com- 
mandant en  chef  rafHiilerie  de  l'armee  d’Alle- 
magne, 35^,  39&,  Aïo.  A5i,  hh-i,  A76, 

m,  a I Q ■ 59a.  .734 , 644 , 648. 

Soau,  ville  de  la  Vieille-Caatille.  Espagne.  — 
OmijMilion  de  cette  ville  par  le  marédial  Ney 
le  iLi  novembre  1808.  — Importance  de 
Soria  comme  chef-lien  de  la  province;  recom- 
mandation & Joseph  \a|Miléon  de  l'orgariiaer 
sans  délai,  âiL  90. 

SnrLT,  ninn^bai,  duc  de  Dalmatie.  — Prend. Â 
Rurgns,  le  «rnimandemenl  du  corps  de  Bes- 
.«ièrea,  69.  — Victoire  qu'il  reniporfc  à Man- 
silla  le  décembre  tHo8.  — Position  de 
Soult  du  cAtdde  I.>ëon.  i.3i-  i73,  176,  iüü. 
— Il  est  à Carrion  avec  93.oon  hommes. 
i84,  i8,7.  — Srm  entrée  à I^éon,  lSK.  — 
t^iargé  par  l'Empereur  de  (toursuivre  l'armée 
anglaiiie  jusqu'à  son  ctubarqnement . onS. 
S07.  ilL  — Soult  s'empare  de  Lugu  le  9 jan- 
vier 1 809 . et  continue  de  poursuivre  les  .Vn- 
glais  vers  la  Corogne.  a4i.  — Sa  jonction 
avec  le  duc  d'Elcliiugeii , a 66 . 457.  V,  Aa- 

aéi:  D'EsriCiSS. 

SncLT.  géitéral  de  brigade,  commandant  la  pro- 
vince de  Santamler.  34 1. 

SrÉi>fiAaiR-I..orisc- Amieave  .Nspoléov  . grande-du- 
chesse hérétiilaire  de  Bade,  979. 

Srai,  ville  de  ta  Vénétie,  Italie,  434  . 435. 

STEASDonac . ville  de  France.  — Réunion  de  dé- 


|)6ts  militaires  dans  cette  ville,  453.  46 1. 
463 . 46.7  ■ 466 . 46? , 5o-j . 5o3.  5 1 o . 5-ii . 

536.  .546.  548,  55 1. 565.  583.  5q9  , 5g3 , 
094 , 5q7.  6o5  ■ 610.  6-j^.V. 

Srautaivo,  ville  delà  Ravi^.  occupée,  puis  éva- 
cuée par  le  gémirai  de  Wrede,  553.  — Les 
Autricliicns  s'y  établissent  < 56 1 . _ Alarebe 
de  l'armée  française  |M>ur  reprendre  Strau- 
biüg.  5?5.  5?7.  .S89.  583.  .5oq.  600. 6o4 . 

606.  6i>8.  61 1.  6i6.  61 8.  6 ■go. 

Sraobovorr  (Oa).  ministre  plénipotentiaire  de 
Russie  en  Eiqtagnc.  98g, 

Stotvcut.  ville  capitale  dn  Wurtemberg,  5io. 

537.  n.>9 . .5.53.  56.5.  696. 

ScenKT.  comte,  général  de  division.  — Il  est 
mis  à la  léle  d'une  des  deux  divisions  d’in- 
fanterie fonnant  le  corps  du  maréchal  Mor- 
tier dirigé  contre  Saragosse.  1 aa.  — f5  avril 
1H09.)  Il  remplace  Jnnot  «Uns  le  commande- 
ment du  5*  cor|w  de  l'armtV  française  d’F.s- 
pagTie . SoQ.  V.  JiTxoT. 

SbioE.  — Déchéance  du  roi  (iustave-Adolphe. 

— (10  avril  1809.)  Paix  demandi^  à Napo- 
Iihm  par  le  duc  de  Sudertnotiio,  régent  du 
royaume.  54 1.  — T«5m>igtiagcs  d'intérél 
adressés  |Mir  l'HmfKrcur  à ce  prince.  549. 
— Napoléon  approuve,  scs  négociations  avec 
la  Russie,  56tL  V.  Cuveles.  priiire  de  Suède, 
duc  de  Sudermaiiie. 

ScuuiE.  — (5  décembre  180H.)  Ordre  d'orga- 
niser les  Suisses  an  service  d'F.spagne.  1 1 7. 

— i 9.5  avril  }8i>9  ) Approbation  donnée 
aux  mesures  prises  par  le  landainman  pour 
assurer  la  neutralité  de  la  Suis.se.  l.'Km- 
pcmir  recommaude  à M.  d'.AITry  de  ne  |>oinl 
laisser  violer  par  rAtiiriclie  la  nculraklé  du  ter- 
rilnire  de  la  Conféflératton.  5q6.  V.  Arrar. 
lUiiixo. 

.Srs.u.Di . capitaine , aide  de  cantp  du  géniTal  Mon- 
del,  65q . 


Tice  (Lê).  Beuve  d'Espagne  et  de  Portugal,  Txglu>esto.  rivière  de  In  Vénétie.  4t5.  iaj_ 
i5i.  i?3.  iH5.  444,  544. 
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T«u>ii*  M tK  Ruha,  i3o-i3q.  i5&.  t58. 

i5q.  1 1> 1 . 173,  i?4.  9i5.  919.  93i,  9.H9. 

TkLROtiÏT  (Dt),  c«piUinp.  oflîcier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  31lL 

T«LUrR*HO  (Auguste  os),  ministre  de  France 
prè»  la  Confédération  helvétkpjc.  991,  3oo. 
3rn.  V.  CoNFÉDéaATIUY  IUU<TIODR. 

T«aRAC09«.  ville  de  Catalogne,  Espagne,  998. 

Tarvu,  ville  crAulHche.  ôAo.  5^7. 

Tai.v!i  (Hataille  de),  gagnéi*  par  les  Français  te 
19  avril  1809.  07.S.  «*>89.  585  ■ 5H<i. 

Thirreiv.  baron.  géiM'ral  de  division.  — Itlessi’ 
à la  prise  de  Vienne,  A8A . 599 . 077.  6.5 < . 

TaivEvn.  major  au  train  des  équipages. 

îaixaACLT.  géïK^ral  de  dÎTistun.  960. 

TiorvBsoT,  général  de  brigade,  gouvemenr  de 
SainbSébastien . tüL  qH. 

Tiuv.  général  de  division,  cominandanl  à Ségt>- 
vie.  I7Q. 

ToLàoE.  199 . 193.  I a8.  1 A& . 1A6.  176 . 
93i  . 

TotosA.  ijij  ^ i5i.  3i3. 

Toboesillas,  i83-iH5. 

Tobo,  ville  d'Espagne,  d'où  les  Anglais  sont 
cha«és.  8^  i83 . »o8. 

Tobtosb,  ville  de  la  Catalogne,  Espagne,  999. 

Torcavb,  ~ ( i5  décembre  1808.)  \ partir  du 
iZ  janvier  1809,  ce  pays  sera  r<^  par  la 
eonstilution  de  l'Empiiv.  Modilicatious  poli> 
tiques,  jndiciaires  et  administratives,  i A 9 . 
J il,  — (^8  décembre.)  Réglement  de  la  dette 
publique,  1 56.  — L‘Em|>ereur  demande  si 
l'on  pourrait  retenir,  au  prolit  de  TÉtai.  le 
<|uarl  des  pi'opriétés  et  rrntffi  appartenant  aux 
commanderies  de  rOrtlrc  de  Saint-Etienne, 
<57.  — Les  moines  toscans  seront  assimilés 
ù ceux  du  l’iéroont.  La  junte  rédigera  un  pro* 
jet  pour  la  tixation  de  la  liste  civile  et  la  eons- 
titulion  d’une  sénatorerie  en  Toscane,  i58. 
— Réorganisation  de  la  conscriptioo  en  Tos- 
rane,  — Adj<mctioD  de  Tlle  d’Elbe  A ce 
fiays,  Ô9Q.  5qt.  — Décret  relatif  au  rt‘glo> 
ment  de  toutes  les  eiïaires  de  la  Toocaoe.  Ar- 
mement de  Horence.  de  Sienne,  de  Livourne 
et  d'f)rbiu8lo,  53o.  — Mesures  i prendre. 
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vu  l'imminence  des  hosUlilés  avec  i'Aulriche. 

Towlos  . ville  et  port  île  France , 101-  ipi,  9 1 7, 
918,  991*993.  V.  Mabisb  (^éra/M>Na}, 

Toravos  (Db).  diatubdiau  de  l'Empereor,  la. 

Toi’saro.  baron,  général  de  brigade,  AA?. 

Taiia  DBS  éQLiPAQBS.  — Projet  à présenter  pour 
l'organisation  des  tnins{iurU  militaires  en  Aile* 
magne  et  eu  Italie,  A 99. 

Tbacîi  (La),  rivière  d'Allemagne,  Cao.  696. 

Tbavalx  pcblics.  — Travaux  projetés  pour  1809. 
iIl  Constniclio»  du  pont  de  Cbois)  et  du 
pont  de  rArsenal  A Lyon.  ±1.  — Introduction 
dw  eaux  de  l’Ourcq  A Pojis.  aiL  « AH.  lAg. 
16 A-  — Travaux  du  canal  du  .Midi,  des 
balles  de  Paris,  de  la  Bourse,  des  aliords  du 
pont  d'Austerfitx.  Projet  de  eonstruetion  d'iui 
palais  des  arts  et  d'iiue  promenade  d'hiver. 
s3.  -ti.  — Ordre  de  ré|>arer  la  route  de  Ven- 
dùmc  A CbAtoau* Renault,  — Travaux 
des  routes  de.Sainl-iean-PiedHie-Port  à Poni* 
peifine  et  A Bayonne.  AA.  — l,e»(eur  de» 
travaux  publics  en  Italie.  81L  Re>sourcef> 
spéciolfs  qu'on  pourrait  aiïecier  au  même  ser- 
vice en  Toscane,  iA3.  — Érection  projette 
d'un  temple  de  la  paix  sur  les  hauteurs  de 
.Montmartre.  9^  — Travaux  des  abattoirs  et 
lie  la  Madeleine.  1A9.  — Fontaine  de  la  Bas- 
tille. Plan  de  jonction  du  Louvi*e  et  des  Tuile- 
ries. iC3,  itîA.  ~~  Travaux  de  l'église  abba- 
tiale deSaiul-I>cms,  386.  .18?..—  Rou6>s  de 
Mableghem  à BresLens.  de  la  Spezta  A Parme, 
de  Alanloue  A Legriano.  de  Legnano  A Pa- 
doue,  de  Padoue  A Tn^Ue,  A .la.  A35.  A36. 
— Restauration  de  >otre-Oame  de  Reims.  Tra- 
vaux A exécuter  dans  l’ile  de  \oirmuulicrs  et 
en  Vendée,  436. 

Trxvot,  général  de  division,  corumaminnl  lo 
i3’  division  militaire, 

TsBiLnAiio,  comte,  jtcésideiit  de  la  section  <le  lé- 
gislation au  Conseil d'étul , 69,  3t7. 439.  .5 4 .5 

Tbelliaro,  général  de  division,  ijyt),  900. 

TsBrrE,  ville  du  Tyrol,  Italie,  AAq,  6o3. 

TrAvRS.  V.  \VRVCR.'i|,iB. 

Tbibste,  ville  d'Illyrie,  Italie,  397. 


710 


COnüKSPONDANCH  DE  NAPOLEON  P'. 


TBOxciirr.conseiÜpr  dViJil.  l'iin  des rtmadeurs «iii 
jirojet  de  c«le  rivil.  — novembre  i8oA.) 
t)nlre  de  |)laeer  sa  steloe  dans  la  salle  du  CoD* 
rteil  d'étol.  28. 

TRoinit.  rapitahie  de  vaisseau,  commeiidanl  la 
division  navale  de  I^rienL  — octobre 
1K08.)  Qiai^  de  raviluilJer  les  Anlilles.  de 
reprendre , à l'orr asion . les  Saintes  et  Maries 
tialanle.  et  de  faire  le  plus  de  uuU  possible 
aux  \nj{^ais.  ^ ÜL  — Ordre  de  rallier  à 
roccasion  les  escadres  des  contre 'aujiraux 
\\  iliaumez  et  LbemiiUc . apH.  spp. 

TacH  etH  tiLiées.  — Division  nestpbalienne  mise 
au  service  de  l’Kuipereur  par  JérAttie  Napo> 
leou . lü.  — Corp»  |K>rtugais.  ^ 35 -j , 375. 
376.  5i>’i  ■ V.  PosTLoja.  — Dé|H\l  à Rordeaui 
|M)ur  des  rd}pmenls  polonais.  33.  — Desebe* 
\aii-legers  de  Bi-Tg  s^ml  incor{M>ré»  dans  la 
lianie.  2^.  — Troupe»  \iolIaiidaiM!s  et  bcs> 
•«oisesi  eotitüigeiiU  de  Uade  et  de  Nassau  en 
Ks|»ajpie,  H7.  88.  laS,  178.  i8i.  188.  ipg  . 
»*68.  ■»G^.  »7«.  — Belle  conduite  de» ebevau- 
libers  puloiial»  à Souio*Sicrra.  « »■•).  — Le» 
(mupes  jM^rtugaise»  s<»nt  autorisées  5 faire  de» 
MTnies  pamit  les  |Mrisoooier»  espajpKibi  et 
prussiens.  a8o. — Mise  sur  le  pied  de  guerre 
dn»  contingents  des  duchés  de  Meckbmburg- 
StreliU . Meckleiiburg-Scliwcrtii  et  Obletiburg . 
3-ju.  V.  LosrÉoaaiTios  ou  Ruia.  Tn>U|)e$ 
du  duché  de  Varsovie.  3-j8.  3 s 9.  — N<^es- 
silé  |H)ur  le  loi  de  Hullanib»  de  mettre  sno 
amM'e  eu  état  de  défendre  le  (wiys  oontrr 
l' Angleterre . 343.  3pt.  V.  Napol^i. 
— Réunion,  au  m UMirs,  des  Saxons  autonr 
(b*  Dirsd*^  des  Polonais  sous  Varsovie,  de» 
rontingenU  des  petits  princes  b Augsburg,  de» 
rv^pmcnls  îles  maisurts  ducale»  b VV  iirtburg. 
des  Ka<Jois  à RastiHll  H n Pforzbeiiii  ; di**  Wur' 


Icnibergeois  entre  Aalen.  Neresheim  et  Hei- 
denbeim.3G4. — Les  luouvemcots  de  1 Autridie 
nécessitent  égaleoienl  la  prompte  réunion  de 
roroiée  Iwivaruise.  3l3o.  36  >,  36.5.  V.  (iosrtf- 
oéaxTicM  ac  Kris.  — Réorganisalicm  de  l'ar- 
mée saxonne.  3os.  — Envoi  de  troupe» 
Mestpbaiicnnes  a .Magdaburg.  4s2.>'~  be  con* 
(iiigcnt  bessoi»  «Ta  réuni  à Mergcnlbeim , et 
le  corps  d'armée  «rurtembergeois  formera  une 
réserve  particulière.  4sg.  — Organisation  b 
VVtirtbnrg  de  ta  31  division  du  cot}»s  des 
princes  cuiiféiléi-és . 433,  469.  48 1.  — Posi- 
tions assignée»  aux  troupes  wiirtembetgeoiaes. 
iiseeklenliurgeoiscs.  saxonnes  et  polonaise». 
48  «.  4ÜJ1.  — Ponnalioii  de  la  ganie  b che- 
val |M)loDaise.  coiiliéc  au  priuee  Pouiatrjwski. 
5»i5.  — Part  que  prennent  b la  bataille  d'A- 
l>en»berg  et  :xii  avril  1H09)  4u.ooo  sol- 
dats lie  la  Confédération  <hi  Itbiu . 5??. 

Tnourita  esrxosoLE»  imaaecTioxscLLes.cvnimaii- 
dées  [Mtr  Castaiios , la  Cui^sla.  Palafox.  la 
Pcfui.  Reding  aîné,  Vivès,  la  Romana.  — 
(i3  décembre  1808.)  Dissolulton,  sur  plu- 
sieurs points,  des  troupes  ûisurTectioniRdlis . 
ijDL  — impuissance  de  ecs  corps.  173.  — 
(a  janvier  1809.)  Destruction  pres<|ue  corn- 
plide  du  cor|ia  de  la  Roenana.  tpp.  V.  .VauKr. 
ra^xÿvisK  o'E»pu>vk. 

Tudku.  ville  sur  TÈbre,  ÎL  9^  9^  1 13.  1 14. 
t5o . 5oq. 

Tuam.  i58.  3oG.  3o7- 

TvaoL.  — jjJ»  mars  1809.)  Reconnaissance»  b 
op^TTT  dans  ce  pays  |>ar  le  prince  Eugène. 
4<m-  — Nécessité  dVn  gaivlei’  l'accès.  543. 
— lyc»  Autrichien»  dan»  IcTyrol,  55i.  553. 
56^-  — Insnrreclion  du  Tyrol,  554,  5 60. 
568,  584 , 5n5.  ogH,  Oo-a,  6o3.  609.  H±a , 
6‘i5.  639,  54o.  64 1. 


L 

I11.U.  ville  de  Wiu-lcuiberg.  sur  le  Danube.  — 534.  535.  — avril.)  Appr^iension»  fie 

t^mars  1809.)  .Arrivée  de  Masséna  dans  cette  rEmpereur  relativement  îi  cette  ville.  57i3.  56». 

vdlc;son<lépart.46o.584.  — (loavril.)Orrlre  Ivivaasirés.  — Université  de  Prance,  9.  — 
d'établir  b Ulm  un  grand  dé|»At  de  munitions.  Rap|»ort»  fies  |ietit«  séminaires  avec  l'Univer- 
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TABLK  ANALVTÏQDIC.  71! 

sil^,  AÔ3.  hâh.  Aaâ  — l'niveriité  Pi»e;  l’ignuo,  secr^Uir»*  de  fa  juiile  **!î|»agfmle  d*- 
m'alÎM)  de  iyc^  à Pi«e,  à Florence  et  Bnyanite. 

Sienne.  8q. 


VuBHCt.  général  de  diviûon,  Ménatcur  j 
loV  i36.  i3K.  180.  919.  *3o,  «77. 

Vâi«iTi?i . général  de  brigwle.  Aaa.  /i5q. 

VftUA»OLiD,  ville  de  la  province  de  Léon,  2^ 
7^,  8f>.  1 ^16.  173.  1761  177,  17g  ■ 
t83,  197,  au5,  919,  9*19,  93i,  aUa,  9A9. 

VALBiSEOA.  ville  du  Gui|m)ieoa,  4ÎL  Mj  ^2.  âX 

ViLçat.  géiM^al  de  brigade.  AM. 

Vt?iotBiii,  général  de  division  à l'armée  d' Alle- 
magne. — Qj  inarH  1809.)  Déaigné  pmr 
l'oninMiDder  le  corps  vurlembergeois,  A3o. — 
que  fait  rLmjiereur  de  ce  général.  Mou- 
vonventH  divers  de  Vandamme.  A8t . h gA . 
Agf),  5i&.  093.  55A.  553. 5Ai.  adg,  a^S, 
.5Ho.  — mai.)  Sa  manœuvre  k la  bataille 
d'Abensberg,  $87.  — Sea  opérations  sur  Al- 
tbeim  et  Liai,  6i5.  6a3.  6iA.  637,  6gq. 
63o.  C33.  Œ.  fi36.  637. 

VvHsoviK,  I A8,  aiA.  «Aa.  a63,  3gH . Saq . 
A8a.  Su.  aM. 

Vadx  (1)k).  lieulenatil  générai  autriebien.  — L*im 
des  eouiniivMÎres  envoyé  [>ar  le  oomiiiaiHlant 
Mipértetir  de  Vienne  {>our  traiter  de  la  capitu- 
lation. t>5&. 

VtoKL,  ccHUle.  l’un  des  g«‘néraux  tranvaU  inrtil- 
|>é8  dans  l'afTaire  de  Bailen,  i3H.  190.  «3A. 

VaacR.  capitaine,  oOicier  d'ordonnanee  de  l'Km- 
pereur,  5fii. 

Vkywc.  — Ligne  de  défense  de  relie  ville,  4.5 1. 
— Armement  de  Venise  en  prévUiun  rl'mi 
siège.  Ordre  d'envoyer  un  ronlre-amiral . des 
oJfîriers  de  marine  «t  des  malelnU  rraiirais  à 
Venise.  Ao3 , &a8,  5gi.  V.  MiaisE  (annr- 
tnenU  et  coiutrucfioNr).  — Ordre  à l«eisséfpies 
d’aller  organiser  la  défense  de  la  jdarc , jtÿ. 
— (!<M^eltcs  et  frégates  dirigées  de  Toulon 
sur  Venise,  X18.  V.  Miaise  (opnvii'oiM).  — 
Le  général  Vial  nommé  au  coumiandeiiHml  de 
la  ville.  54o.  SA?.  — L'équi|»agv  de  la  fré- 


gate l'Urünie  chargé  de  «léfendre  les  lagunes . 

.5/17. 

Yeiia  (Don  Fernando  or.  la),  gétiéral  espagnol, 
gouverneur  de  Madrid  .111. 

VMiaisa.  général  de  division,  ^ 

Vr.a  lircLL,  romie,  ambassadeur  de  Hollandi'  â 
Paris.  3M, 

Aknivc.  ville  de  la  Vénétie.  Italie,  aSs.  agS. 

Vi4L.  général  de  divùuon.  — ( lo  avril  1809.) 
DésigiH*  pour  le  cummandenimil  de  Venise. 
.5Ati. 

Victor,  maréchal,  dur  de  Udlune.  üX  — 
Sns  o|>^ati(m8  sur  Madrid.  q3.  «o3.  108  : 
sur  Tolède , i ui , tsH.  >99,  i3o.  tüi.  17A- 
i7A.  i8i.  I H5-  — Victor  achève  au  comliat 
de  l'Alcazar  la  d«sitnirU<m  de  l’amu^  insiir- 
rertiumndle  de  rinTantado,  aso, 

•i3i.  977.  siHA,  «89. — (Xaigéde  rouvrir  les 
cummuuicalions  avec  ShiU.  AB?,  — \ <8  mars 
1809.)  Vainqueurà  Mcdeilin.  .5Ai.  V.  AauKR 

rtASÇAisa  b'KsfAtivi. 

ViEsvK.  — Projet  de  riùii|kefeur  de  marcher  sin- 
celle  ville , 576,  583 . 607.  — Alarmes  *b*> 
habitants , ILlu  — Marche  de  l'aninV  sur  la 
capitale  de  I* .Autriche.  636.  687.  — t_g  mai 
1809.)  RéiiDiaii  sous  la  ville  des  coq»  des 
ducs  de  Aluntebvllo  et  de  Rivtdi.  Pr'paratifs 
de  défense  de  la  populatioii,  G4i.  6 Ai.  — 
< 10  mai.)  L'Frnpereur  devant  Vienne.  6A-j. 
— KHsai  de  résistance  de  l'arcludur  Maxi- 
milien, A5 1 . ^ Attentat  contre  un  parlemen- 
taire français.  65 -i.  V.  Miviuilies.  — Boni- 
bardeinenl  de  In  vUlc.  Fuite  de  i’orchiduc. 
Lapitulation  du  général  OReüly.  Reddition 
de  la  place.  — o»  mai.)  Proclamation  de 
.Napoléon  aux  Viennois,  6.5 A . I't55- 

V1LI.ACSST1.S,  ville  de  la  Vieille-t^asliUe.  fe^spagne. 
17Ô.  17A.  178,  91&. 

V lUtratscA . ville  d Fspagne.  |»rovince  deGalicc  , 
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h'6,  199.  ~ Coinb«l  de  Viilafranca . ^o3. 

•io8. 

SiLL«Rciro,  A5.  53 . 08.  O9. 

ViLLATTE.  comUi,  génénii  de  divÎMon  à Tannée 
it‘E»p&]pe,  ^ i7'^>  i8i.  i8^. 

;<a9.  ^ 

Ville*  m»])ecteur  en  chef  de  Tarmée  du 
Hkiii.  5'i‘j. 

Viw-Evr.  eolofid  k Tannée  d'Iwpogne,  fLL 


Vi^€t*Ti,  ^nérai  de  brijaile  bavarois,  687. 
ViTOKiA,  vüle  d'Espagne.  i3  i 5^1  ils 

•ü 

Vives  (Marquis  de),  générai  espagnol.  — DéTail. 
le  lit  décembre  1 808 , k Curraden , par  legé' 
liera)  Gouvion  SainC-Cyr.  q<i5 , oo8. 

ViviÈs  (Raimond),  générai  de  brigade,  AH6. 
VoBBLKG,  yüie  de  ia  Havîère,  Aliemagne.  5 60 , 

n8ü. 


\\ 


W^LLKEi,  fortere&se  sur  le  Danube.  63 »j.  6.13 . 
635.  0.16.  fim 

WiLTHES,  comte,  général  de  division  de  ta  garde 
imjiénale.  ~ Désigné  pour  commander  Pal- 
manova , 38.  15 1 . 36g.  370,  553^ 

VViTiEt.  comte,  général  de  brigade,  3A* 

Wels,  ville  de  la  haute  Aulridie,  691. 

WeveasLU,  ancien  électeur  de  Trêves,  évêque 
d'Augsburg,  198,  SS?. 

Wmel.  place  forte,  ino.  198.  1 Ag  . 38?,  Aoi , 

h^hÿo.  iua.  533,  593. 

UcsTsaiLiE  (Royaume  de).  85.  96,  97.  968- 
3?5.  699.  5o3.  6iq.  V,  JêsAmc  ^AroLéo> 
et  TaoecKs  ALLiécs. 

SViLLioMRZ.  conlre^nmiral.  commandant  Tn> 


cadre  de  Rrest.  — Ordre  de  conduire  ê Tou- 
lon l'escadre  de  Brest  et  de  se  placer  sous  te 
commandement  du  vice-amiral  GanleaiiriHi,. 
9i8,  987.  — Appelé  à Pari»  pour  y rendre 
compte  de  sa  conduite.  I67.  368. 
WniTiLLXMnvT,  générai  de  brigade.  â±,  SX 
WaR6E(Raron  as),  lieuUmant  général  bavarois. 
578.  553,  556.  56 1 ■ 565 . SO?,  679,  SHo 
k 585,  587,  609. 

WVrtrwreih;  (Royaume  de).  V.  CovréeêftArtov 

Dr  Rhi9,  Eséaiaic.  SriTTciar.  TaocpR»  u.- 

Liis». 

WüRzatisG,  59&.  595.  5^6 . 53o.  &3a.  5.13 . 
5 5 1 ■ 555 . 556.  55-i.  Su.  oaS.  SIg. 
AAH 


VaiARTS  (Don  Bemanio).  1 tu- 


Y 


Z 


/moai,  ville  d'Espi^e,  a 06.  908.  990.  989  . 

a33  ■ 935 . 990 , 3u3.  55?. 

Zavdt.  général  de  brigade  bavarois,  A87. 

/ara,  chef-dieu  de  ia  Dalmatie.  — Ville  e(  camp 
retranché.  Ouartier  général  île  Tannée  de 


Dalmatie,  9i5.  a5o.  95?,  a58.  969,  35g. 
V.  Ansée  de  Dalüatie  et  Marvort. 

ZoiiDADAEi  (.'Vxilome-Féiix),  cardinal,  évêque  de 
^enoe.  — .Nommé  premier  aumônier  de  la 
graude-duchessc  de  Toscane,  607.  3nH. 
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À ON  LKS  I-ETTRKS  SO\ï  XDRIvSSKES. 


\rrftv  (l^UM  d'),  {antiatJiiii«ti  de  la  Suisen'. 

iafi. 

comte,  miuiiftrc  secrétaire  d'éUt  du 
royaume  d itaiie.  5<iG. 

\LKtA%m  i**.  oni|>er<mr  de  HuüNie,  111  >- 
ALBt^üDUt.  {trioetMle NvuchAtel . maréchal , mnjor 
f[éuénl , iiL  üi  49.  ûiL  àl,  fiti.  53. 

<)t . 63,  67.  71 , 79,  77,  H5.  Hfi.  87,  88. 
91 , 97,  t iG.  Nil . Ni‘i.  i*»3.  i«iH.  199, 
i3o.  i3i.  i3K.  i39.  t44.  t5i . 1 5e . 1 53 . 
t38.  109,  i6o.  |G8.  177,  178»  I7Q»  *8o. 
9o4.  9 ldi.  918.  99B.  9Ü9.  34 1 . 3ri9, 

370.  38g,  4io.  4a4.  433.  A4i.  44G,  45i. 
4.T9 . Afio.  j . 4fi3 . 4O9 . 473,  4g3 . fly  4 , 
4q8. 4gg,  Soo.  âio.  5t  t.  5i4.  Ô9i . 5a4. 
O il  fi.  533,  535.  536 . 537,  54a . 54G.  55-3. 

600  , fio  1 , 607,  608. 
6.5.  fiifi.  Cw3.  fi  .4. 634.  fi3.r  63?.  638. 
639,^^aiüL 

Rikiikr.  hiblîntüécairr  do  rEiii|M‘rcur.  438. 
Belluiid.  géiwTal  de  division,  guiiveniour  de 
Madtid . i i_2. 

Rkevidottc,  |irinre  de  Ponle-(Uir>'o . manVIuil, 
cunirnandaiit  le  9*  corps  de  rnniKV  d'Allc> 
majpie . aj^  097,  S?.,  <>4g. 

Reitbvsd,  comle.  (piiéral  de  division,  coni> 
maïulaiil  k génie  de  l'armée  d'Allemagne, 
438,  447 . Sol.  5i5.  538 . .556 . 61 1. 
REMiiiEts.  duc  d'Istne,  maréchal.  4^  69,  £6^ 
77,  80.  io3.  i3«i.  iâg,  t6i,  1 86 . qgo. 
969.  3oa . 3i3.  3-j6 . .58o.  634.  644. 

Bigot  de  PnÉvarvEr  . comte,  mitiUlre  des  cultes,  h. 
BnamiESE  (Camille^,  prince,  gouverneur  générol 
des  départements  au  delà  des  Alpes,  988. 
3 ■>  1 1 ■ 

(fin. 


BoimiOivo.  ministre  pléiii|H8<^itiaire  |tr>‘s  le  mi 
de  Saxe.  57a> 

CmavcÉaÈK,  prince,  duc  de  Parme,  arehichaii- 
cejier  de  rKiiipirc,  4o . 78.  8i,  9^^  g3 . 
«fil  1 «77.  «87,  a «a.  5fia.  h^o,  64a.  64.5. 
(liTtiCBivB  de  Wurlemberg.  reine  de  \Ve!»tphalt»' 
ago.  63 g. 

CiKuaicKT  (Ob).  comte,  ministre  dos  relatioM» 
extérieures, 81.90. 197.  «3o.  «37,  «4a.  1 48. 
1.53.  i54,  193.  son.  SOI.  9«7.  ‘ISO,  a 35. 
■i36.  94-3 ■ 978,  979.  a 85.  a 90 , 9g4 . 3«m 
3o6.  3ai.  33i,  344 . 35n , 35a.  355 . 386 . 
4o8. 409 , 4i4.  43 1 , 43g, 453.  497. 5»3 . 
5o4 ■ 5og.  55t.  6 1)5. 63o.  645 . 647. 
tlH4Bi.Es.  {irinre  de  Suède,  duc  de  Sudennanie. 
549.  568. 

r.M4BLEs  IV.  ox>roi  d‘l^(>ague.  3liIL 
(1u4bles>FbiIoêkic,  grand-duc  de  Bade,  97a . 

36.4. 

ùi\BLes>Laota>Ffuiaéai(:.  grand-duc  hérédilairr 
de  Rarle.  97a. 

CaiRLCK.  arelievé(|iic . prince  primat  do  la  tlonfé- 
dération  du  lUiiu.  |>rinc4>  souvomin  de  Rati.*^ 
iKinnc.  etc.  979 , 3«o , 3fi3. 

Chlah)wsei,  ca|Htaiue.  otTicier  d'ordonnance  de 
l'Kfiipetrur,  a6-j. 

CuBEK,  comte  d iluuebourg , général  de  di- 
vision, ministre  de  la  guerre,  ijL. 

1 6 . -JO.  97.  33 . Üj  3g,  56,  7.6,  91,  g3. 
loo.  19». 193.  19H.  i3o. i65.  171,  179 . 
i**7i  ift*.  193.  IShL  a«o.3i6,  âiL*  aü. 
9t5.  99H.  a33.  iM.  a36.  937.  a4a.  a?4. 
lâü.  -^8 « , aM.  ggt,  aga,  3o4.  3 06.  3o7. 
3 ! 8 . 3ii3 . 3a5 . 33i . 333 , 334 . 336.  338 . 
33g.  m.  345,  351.353.  35g,  3fiQ,  375, 
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377.  37/^ . .17<| . 3R« . 3^^7.  3gi».  39»,  39A  . 
395.  39K . 39g . Aug.  A-is . A36.  hhh.  hdt . 
A6H.  A7S,  AHg.  A97,  6gg.  tSitg.  5io.  5iA. 
Â40.  S«g.  53o.  53i , »A5.  S&o.  5g9.  Bg3. 
fi'lTl  . 6A7. 

giWral  d«>  bngodfl,  CA«. 

<liH5TàSTi»,  rbpf  de  hatoilJou.  ofllfîer  dimloii- 
iWMce  de  rKinpereiir.  Ag5. 
f’.RrreT.  coiiilr  de  Cliumpmd.  ministre  de  l‘in* 
UTieur.  'ifi.  36.  ><3.  85,  i48,  i54.  i6'j. 
i63,  I GA.  4vj , -410.386,  Ai 5.  A36 . A6u, 

->o8. 

Duic.  comte,  intendant  (panerai  de  ia  tnaisou  de 
rKiii|>eiTur  et  de  l’Amw^  d'.ADeiiiBjpie.  3o4, 
3i.i.  3ig. 

l>4«orT.  dur  d'Auerwtaodl.  niareehal.  ei , sAA. 
■»r»8.  354 . 36o,  4 11.  4a4 . 56 1 . 575.  577. 
58 1,  5g8.  599.  6<»6.  61 1.  619,  646.  649. 
63 1.  634.  636.  64 1.  65g. 

|)ecftà«,  comte,  vice-amiral.  ministre  de  ia  ma- 
fine.  14.  lâ.  3o.  76.  96.  100,  tgu.  191. 
•jio.  4i6,  aiH,  987,  9g4, 34o.  365.  367, 
388,  4ng.  4i6.  iaS.  nao.  574. 

Dr-FERMo^.  comte,  directeur  général  de  la  liqui- 
dation de  la  del6‘  (mhliqne.  5oS. 

comte.  |ii‘euiier  insjjiecteur  génà'al  du 
Ijénip.  général,  ininwlre  directeur  de  lad- 
ministraiio»  de  b giieiTe,  61,  67.  70.  76. 
167.  4H9,  a83.  3oi.  3o4  . 444,  445. 
446.  4g4. 

hraoiciiL.  comte,  général  de  brigade,  écuyer 
de  rEiii|>cre«ir.  74. 

Kt.iKt . graiHle-diirliesüe  de  TuM-aiie.  488,  507. 

5i8.  r»40.  5-48.  .534.  544. 

Knoi^i  iNiPOLKoB.  vice-rni  d'Italie.  3«i.  3i . 34. 
86.  i5o.  907 . 911.  917.  934 . 935,  «39. 
444.  945.  946.  963,  975,  985,  3oi , 3o4, 
3nH . 3i5.  347.  34i . 34g.  35o,  354 . 355 . 
361».  385 . 3gt>,  4 19.  4i4.  4i5,  417,  4in, 
44G. 497.  434  . 435,  449,  448, 45a, 456, 
467,  471.  4g5 . 507.  019.  5i3,  517.  5*j8 . 
54o.  543.  546.  55i,  554,  568,  5g5,  609. 
. 6n4.  61 3. 641.  6a5.  63 1.  646. 

Fcacti.  airlMnéque  de  Lyon.  ranUnal.  grand  aii> 
itiAiiier  de  rRm|»ereiir,  93g. 


Fo9T»9«*(n*).  comte,  président  du Corp iégi»- 

lalir,  6‘i, 

Koncaé.  comte,  ministre  de  ia  police  générale. 
14.  18.  83.  149,  i55,  199.  196,  9o4. 
437.  438.  0.56.  496.  3o3, 319,  334.  383. 
SoH,  53 1 , 61  S. 

Katbiair..  roi  de  VVuHtonberg.  971.  3ia,  35o. 
364. 374, 499,  496.  5i4.  563,  697,  098. 

6i6. 

KaéDéaic-.ArorsTi.  roi  de  Saxe,  granrUInc  de 
Varwjvio,  |48,  ig8,  970,  SoS.  379.  $73. 
576 . 5g6. 

tiii.oota,  capitaine,  attaché  à rélat-mujor  géné- 
ral de  l'armée  d'.AIIemagne,  56g. 

vice-amiral,  commandant  l'escaiiiv 
delà  MiMiterranée.  3Hg.  470. 

(Mmia.  comte,  ministre  des  tioances.  6.  4o,  69. 

i4a,  i43,  i55,  i64,  ao9.  «73.  a86, 997- 
(•Kaaxifi,  chambellan,  oinder  d'onloimance  de 
rivnjpertnir.  5o5. 

tîiLLOT.  capitaine,  officier  d’ortionnance  *le  Tbin- 
(icreur,  7&. 

Hvlio.  comte,  génital  de  division.  ciHnniandanl 
la  I**  division  militaire.  488. 

JiaéMF  Nieoi.âo!i,  roi  de  Weslphalie,  5, 1 a,  84, 

96,  968,  978,  990,  3oo,  3i4,  335,  343, 
36o.  373,  409,  456.  467,  533,  548,  55o. 
619.  648,  654. 

JoicaiM  iNAPoiii»9.  roi  des  Deux-Sicileo,  99,  4», 
78.  99.  147.  385.  45o,  45g,  5i3,  646. 
Jo<iKeH  NifOLéov.  rm  d’Kspagne.  4.  7.  37.  43. 
45.  Co.  86,  90.  98.  101.  1 14.  i6u.  17a. 
189,  i83,  i84,  iHH,  197,  198,  199,  907, 
908.  409.  9i4.  919. 990. 999.  93o,  933. 
94i . «64 . 966 . 975 . 976,  989,  997,*3ai , 
397.  349.  36o,  371,  491,  443.  001,  54i. 
JosKcanK,  iiii{iératnce.  43 . 48,  171,  i86, 63o. 
JoraoiR.  inaréchtti.  major  général  de  larmée 
d'iUpagne,  457. 

JpROT.  duc  d'.Ahrautéa.  général  de  diiUion . com- 
mothlanl  le  H*  corpa  de  l'armée  d'Eepagne,  9 . 

97.  38. 

kri.LKBaàBB . duc  de  Valmy.  maréchal . cunmian- 
dant  en  chef  raniié*?  de  réserve.  i34.  lOg. 
6to. 
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(Di),  comt«.  grand  chancelier  de  la 
L<^on  d'honneur.  «57. 

l>acrÉt,  comte  de  (>fwae.  gt^x^ra)  de  dinston. 
direrteiir  des  revues  et  de  la  roDMripUon  mi- 
Hiaire,  6.  iB,  19,  aB.  1 19.  ht  t.  <199.  hh^. 

594. 

LitaotrasArt,  gi^nëral  de  division.  |83. 

LAMieaT.  fa|iitaine  de  vaiiMeau.  hay. 

I«4vvi«,  dur  de  Monlehello.  marérliat.  romman- 
dant  le  a*  corps  de  l'armé  d* Alleiuagne . 
5Bu.  60.1,  6a  1,  6a&.  6aB.  63u. 
l.ariiaTOK  (Di),  comte,  gf^n^al  ck«  division,  aide 
de  camp  de  TEmpereur.  5B. 

Lavaucttb  (Da),  oumle.  directeur  général  des 
postes.  335. 

f.BfSBtiE.  duc  de  Danzig.  maréchal.  &i,  555. 
557,  565,  57&.  6u8. 

LePEBvae-DEsAOBTTta,  général  de  brigade.  <oni- 
niandaot  les  chaleur»  de  la  Ganic  im^iérialc. 
186. 

i,Kav,  général  <)e  divigicm , amuiiaiidant  le  génie 
à l'amtée  d'hapagne.  10a. 
l.arRMiTTi.  conlre-amû'al . çnmmnndant  l'escAdre 
de  Rochefort,  16. 

Ltsaivtr  (De),  capitaine,  ofiieier  d'ordomianoe 
de  l’Empereur,  871. 

1.001»  X.  grand-duc  de  Ilesse-Danusladl . a6B, 
36.5.  AaQ,  5Bo,  A59.  698. 
looi»  NiPOLio» . roi  de  KoÜAnde.  996.  3*jB. 

33i.  37-1,  391.  A'iA.  5&B. 
loriüE,  eE'feifie  d'K»}>agne.  336. 

Maret.  comte,  miniaire  «ecrélaire  d’état.  317. 
4i6..'î3a. 

MiRiE-looiftE.  inrenle  d'Espagne,  reine d'Èlrurûr. 
'196. 

Marilaz  (Di),  baron . général  de  brigade,  corn- 
tnandatil  ta  a*  briga<le  de  cavalerie  légère  du 
h*  corps.  6&II1. 

\lASi»ivA.  due  d«  Hivedi.  maréchal,  commandant 
le  6*  wrps  de  Tarmér  d'Allemagne.  5‘>3. 
.558.  .559.  566.  58q.  6.33.  6iï3. 
MAti«iLir.v-JoâtM.  roi  de  Bavi^.  969.  36.5. 
&i3,  ASg,  56A. 

Muior.  général  de  divÎBion,  gouverneur  général 
de  la  ToMcane.  i56. 
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Molliev.  comte.  mini»trodu  tréwr  public . iA3. 
s8o,  983.  .33s.  453.  46t.  47s. 

Mortalivxt  (Da).  comte,  directeur  général  de> 
|KjnU  et  chansHéf'iHi . 4o.  43*J. 

AluvTE»otiiut:  I Dr  ).  capitaine . oRicier  d'ordon- 
nance de  i'Em|icreiir,  5u6. 

Navroctt,  comte,  général  de  diviNÎoii.  comman- 
dant la  1 '*  dÎAb-luii  de  cuirassiers  de  la  réserve. 
643. 

.Net.  duc  d'EJchiiigen . maréchal.  i83. 

Otto,  ministre  pléi)i|»oteniiaire  de  France,  à 
Munich.  957.  36 1.  563.  676.  6o5.  606. 

PaiVA.  comte,  ministre  dt;s  linaitoes  du  myaunu* 
d'Italie.  89. 

PaiNCEtt  de  la  (5)nfédéralton  du  Rhin . 3 1 4. 

Reosai'd  de  SAisT-JEAS-a'AaoELr.  comte,  prési- 
dent de  section  au  I5>n»eil  d'état.  337.  453. 

Reo.vipr.  comte,  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. 78.  i38.  989.  35i,  387. 

Roravzop  (De),  comte,  iiiinlttre  df!!»  anaire» 
étrar^re»  de  Rua»ie.  79. 

Rocver.  général  de  division.  coniuifliMlanl  le» 
troupes  des  pHitces  confédéiés . 58 1 . 

Saecc.  banm.  générai  de  divîsiou.  5o». 

Saist-Maesas  (A«isAEf  de),  comte,  conseiller 
d'état . envoyé  extraordinaire  et  uiiniBlre  ^dé- 
nipoteotiaire  de  France  4 ReHiii.  607. 

Saixt*' Si  LPiCB.  comte,  général  de  dix  isioti . com- 
niandaiit  la  9*  division  de  cuirassiers  de  lu  ré- 
serve. 577. 

SixARv.  duc  de  Roxigo.  général  dedixisiou . com- 
mandanl  la  getidarnxerie  d'élite.  384. 

SAXoiE4aaicMv  (De),  capitaine,  offîcier  dur- 
dmmance  de  rEmpereor,  7,3. 

Sosu».  général  de  division,  couniiamlaul  l'artih 
lerie  de  l'armée  d'Allemagne.  644 . 648. 

Soi'tT.  duc  de  Daluiatie.  maréchal.  68.  7s. 

Talhocrt  (De),  capitaine.  olHcier  d’ontuonatj«‘ 
de  l'Empereur.  363. 

TAi.LevBAxa  (De),  prince  de  Dénéveut.  vice-graud 
éJt.*cleur,  97. 

'raaiLuxau.  comte.  [MHhddeut  de  la  section  de  U'>- 
gislelion  an  Conseil  d'état.  545. 

raotOE.  capitaine  de  xaiseeau,  cummaudaut  la 
division  navale  ck>  Lorient.  17. 
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VivirtiiMK.  <!«'  division.  romniaiHianl  k 

K*  cor|)s  de  i'arn»^  d AlMniagiu!.  ByB. 

ViCTOM.  duc  de  B<diiine.  ntanvlial.  commandant 
le  i"  eor|»  de  i'armÀ^  d'KsfMgiiR,  aBû. 

U u.ntCR.  milite. géitiTal de divi^on.  commande 
leu  gmuMiM‘r>  à rlievol  de  la  (iarde;  en  tie- 
jMigiti*.  la  (tanir  iiiipériale.  JIM,  36 1. 


WeaccüLAB,  and(«i  dlceteyr  de  Trêves.  évè(|ue 
d‘.6ugitburg.  198. 

WiLLiLKEZ . cotiln*>amirai . commaiHimil  l'e^railre 
de  Ure»l,  918,  Ü98. 

WnsoK  (De).  Iwrtm.  (générai  de  divÎMiuii.  eom> 
itiatHiaid  la  3*  division  bnvanaMe  {y'  air|>fij. 
âô8. 
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(>nn  >|inNilann‘  du  19  o«^tobre  180H  au  i3  mai  1809. 

Tabie  analytique 

List^  d«*«»  persQiifi»»»  à qui  les  jeUre»  <ont  »dn-^s^e»,  . ■ . 
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